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LOR ET DE L ARGENT, 


EXTRAITE DE PLINE LE NATURALISTE, 


LIVRE XXXIII. 


Avec IE TEXTE LATIN, CORRIGE' SUR LES MSS DE Vossfus 
ET SUR LA I. EDITION, ET ECLAIRCI PAR DES REMARQ 
NoUveELLES, OUTRE CELLES DE J. F. GRoNovius. 


UN POEME SUR LA CHUTE DE L HOMME 
ET SUR LES RAVAGES DE LOR ET DE LARGENT; 


Dzpiz av ROI xr 4 ita REINE. 


Par DAVID D RA M D, Miniſtre de Egliſe de 


St. Martin, & Membre de la SOCICtE Royale, 


8 E- Me quogue : 
*Vatem Paſtores; ſed non ego credulus illis. 
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EU X qui aiment la variete trowveront pentetre ici de quoi fe fatrsfaire : 
un PoRME nouveau, une Hiſtoire Naturelle de 'OR & de L'ARGENT, 
extraite d'un excellent Auteur, un SUPPLEMENT ſur le meme. ſujet plus 
long que I'Hiftoire meme, & enfin tout le Lives 33. de Phne dans fa 


langue originale, avec des REMARQUEs ſur les endroits les plus diffictles, Jams 


compter celles de GRoNovius. A la veritè, on ne trouvera point ici de FRoNT1S- 


pick de la main de M. Picart, comme je m'en etois flatte : mais cet habile homme 
a eu tant d'occupations depuis quelques annees, qu'il ne m'a pas ee poſſible d en tirer 


ce qu'il* m'avoit promis. Jai ja lettre, qui me ſervira t6itjours de juſtification 
aupres des perſonnes raiſonnables, ſuppoſe qu'il y en eut dautres d aſſen muuvaiſe 
humeur pour me faire une querelle Ia-deſſus, apres la peine que Soft donnee Mon- 
fieur Vertue pour parer cet echec, par la belle Eſtampe qu'il a bien voulu graver 
four ce volume, & oi Pon voit entr autres les portraits du Rot & de lu Reine, 


dapres les deux Medailles de leur couronnement, ou tout le monde les reconnoit du 


premier coup d'æil. Du reſte, le petit tableau qui eft d coͤté, copie fidelle d'un 


deſſein de Hol REIx; le Temes qui ſoutient Þ Hiſtoire de Pline; les petits Gxxixs 


qui examinent les Medailles & les Monnoyes, & enfin les Auouns qui ſoutiennent les 
portraits du Roi & de la Reine, d qui le Pobte, anime de l Eſprit de Pline, ſem- 


ble voulbir adreſſer la parole; tout cela eft d'une main fi delicate & ſi generalement 


22 des Connoiſſeurs, que je ne fais point de doute qu un ne me tienne compte de 
la variete, meme d cet egard. | 

Pour revenir aux diverſes pieces qui compoſent ce volume, je dirai d'abord qu'd 
Pegard de LHISTOIRE DE L'OR ET DE L'ARGENT, ce weſt qu une pure Tra- 
duction de Pline, au moins juſqu d la page 64, & le reſte un SUrPLEMENT de ma 


 Jagon ou de ma compilation, ou apres avoir glans tout ce que j'ai pil d anciens mo- 


numens d or & dl argent, j ai continus Þ Hiſtoire de ces metaux juſqu'a notre tems, 


, en-m'arretant principalement a ce qui ma paru de plus curieux & de plus utile, 


& ſuivant toljours, autant que je le povois, cet ęſprit de preciſion & de moralite 
gui eft particulier d mon Auteur. 5 


Apres cette Hiſtoire, vient le Texte meme de Pline, felon la methode que j'ai 


eber wee dans mon premier volume, excepte que les Nemarques ſont ici beaucoup plus 

courtes & fs je ne me trompe plus eſſentielles : & comme ce Livre 33. eft ſans 
contredit un des plus difficiles de toute P Hiſtoire Naturelle, j'y ai redoubl& mon at- 
tention & j ai conſults ſur divers endroits tout ce que j ai pit trouver d'habiles gens. 
Ainſi on doit Sattendre d quelques conjectures. D'abord on a etabli la bonne ma- 


mere de lire, ou d'apres Gronovius, ou d'apres Pintianus, ou d'apres la 1. Edi- 


tion, qui eft preſque totijours du cots de Gronovius. e fois on a ſuivi Pin- 
tianus, lorſqu'l avoit pour lui le ſuffrage de I Edition primitive; ce qui forme 


3. lemoins: ſouvent on a ſuivi cette meme Edition, fans $arreter aux MSS. 


lorſquelle avoit pour elle la clarte & la ſuite du diſcours. RQuelquefois on a mar- 


che. ſeul & on a montrè qu'il y avoit interpolation dans le Texte. Lorſque le P. H. 
2 : 8 e k nous 
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EU X qui aiment la varietè trouveront peutétre ici de quoi fe fatisfaire : 
um PoEME nouveau, une Hiſtoire Naturelle de OR & de LARerxr, 
extraite d'un excellent Auteur, un SUPPLEMENT ſur le meme. ſujet plus 
long que I'Hiftoire meme, & enfin tout le Lives 33. de Phine dans ft 
langue originale, avec des REMARQUes ſur les endroits les plus diſtriles, Jams 
compter celles de GRoNovius. A la verite, on ne trouvera point ici de FRONT1S- 
pick de la main de M. Picart, comme je m'en etois flatts: mais cet habile homme 
a eu tant d'occupations depuis quelques annees, qu'il ne m'a pas td poſſible d en tirer 
ce qu'il mavoit promis. Jai ſa lettre, qui me ſervira toijours de juſtification 
aupres des perſonnes raiſonnables, ſuppoſe qu'il y en eut dautres aſſes muudaiſb 
humeur pour me faire une querelle Id-deſſus, apres la peine que Set donner Mon- 
fieur Vertue pour parer cet echec, par la belle Eflampe qu'il a hien voulu griver 
pour ce volume, & ou Pon voit entr autres les portraits du Rot & de lu Reine, 
d après les deux Medailles de leur couronnement, ou tout le monde les reconnoit du 
premier coup d'ail, Du reſte, le petit tableau qui eft d cdte, copie fidelle d'un 
. deſſein de HoLBEiN ; le Temes qui ſoutient I Hiſtoire de Pline ; les petits Genes 
qui &xaminent les Medailles & les Monnoyes, & enfin les AMouRs qui ſoutiennent les 
portraits du Roi & de la Reine, d qui le Pobte, anime de P Eſprit de Pline, ſem- 
ble voulbir adreſſer la parole; tout cela eft d'une main ſi delicate & ſi generalement 
pus des Connoiſſeurs, que je ne fais point de doute qu on ne me tienne compte de 
a variete, meme d cet egard. 
Pour revenir aux diverſes pieces qui compoſent ce volume, je dirai d'abord qu d 
Pegard de L HIsToIRE De L'OR ET DE L ARGENT, ce weft qu'une pure Tra- 
duction de Pline, au moins juſqu d la page 64, & le reſte un SUepLEMENT de ma 
Fagon ou de ma compilation, où apres avoir glans tout ce que j'ai pil danciens mo- 
numens d'or & d'argent, j ai continus P Hiſtoire de ces metaux juſqu'a notre tems, 
en marretant principalement d ce qui m'a paru de plus curieux & de plus utile, 
& ſuivant toiljours, autant que je le porvois, cet efprit de preciſion & de moralite 
qui eſt particulier a mon Auteur. Men, EY 
Apres cette Hiſtoire, vient le Texte mime de Pline, felon la methode que j'ai 
obſervee dans mon premier volume, excepte que les Remarques ſont ici beaucoup plus 
courtes & i je ne me trompe plus eſſentielles : & comme ce Livre 33. eft ſans 
contredit un des plus difficiles de toute I Hiſtoire Naturelle, j'y ai redoub!# mon at- 
tention & j ai conſulte fur divers endroits tout ce que j'ai pit trouver d'habites gens. 
Ainſi on doit Sattendre d quelques conjectures. D'abord on a etabli la bonne ma- 
mere de lire, ou dapres Gronovius, ou d'apres Pintianus, ou d'apres la 1. Edi- 
tion, qui eft preſque tolljours du cots de Gronovins. D' autres fois on a ſuivi Pin- 
tianus, lorſqu'il avoit pour lui le ſuffrage de P Edition primitive; ce qui forme 
3. temoins: ſouvent on a ſuivi cette meme Edition, fans Sarreter aux MSS, 
lorſqu elle avoit pour elle la clarte & la ſuite du diſcours. Quelquefois on a mar- 
che ſeul & on a montre qu'il y avoit interpolation dans Ie Texte. Lorſque le P. H. 


. nous 
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tant de beautez, meme poetiquement parlant. en appelle a Pexperience; 
avons des Tragedies ſacrees qui ont fait beaucoup d'honneur d la France. 


FF KEE EF A © E 
nous a donne ſes lectures comme nouvelles, on les a rendues d Edition negligee ou 
diſſimulte, & quand il lui a plu dhazarder quelque choſe du fien, on a pris la li- 
berts de lui faire quelques objeftions. Tout cela pourra faire plaiſir aux Critiques 
& exciter les Savans d nous communiquer leurs lumieres ; en attendant que quelque 
habile homme nous donne un Pline entier & plus commode fur les meilleurs MSS. 


de I Europe, dont pluſieurs n ont point te encore collationnez. Jen ai trouve un 
a Cambrige dans la Bibliothegue du Roi, on il ne manque que la Preface, & un 


autre dans la Biliotbeque de la Societe Royale, qui contient cette mime Preface avec 
les 17. premiers livres. Ces MSS. je Pavoue, ne font pas des plus anciens, mais 


ils peuvent avoir etè copies fur d'autres que nous avons plus & nous fournir 
par- ci par-la d excellentes lectures. On en peut voir la preuve dans une petite diſ- 


ſertation Latine que j ai publice il y a quelques mois ſur la Preface de cet Auteur. 


Apres le Texte Latin ſuit la Table des Matieres tiree du 1. Editeur & dans un 
ordre bien different des Editions communes. Cette Table eſt ſuivie des Remarques 
de Gronovius, pour epargner d ceux qui liſent juſqu'a la peine de ſe lever pour y 
avchr recours en cas de beſoin, & à la fin de chaque remarque on a mis entre deux 
crochets les conſonances ou les diſſonances de la premiere Edition, Tout cela etoit 
acheve d imprimer avant le mois de Mars de Pannee paſſe, tor ſque je avois pas 
encore penſe au POEME dont il me reſte @ rendre compte. 

Mon premier deſſein nat ett d'abord qu une efpece q Epitre dedicatoire, pa- 
reille à la precedente ; mais inſenfiblement en voulant prendre les choſes d'un peu 


plus haut, je me ſuis engage dans un Poeme dans les formes & qui plus eft un Pobme 
facre, c ef 2 dire, I tcueil ordinaire de notre Potfie, gil en faut croire le grand 


maitre du Parnaſſe dans ſon Art Pottique, La Verite eft pourtant que les idbes 
de la Religion ſont tres-grandes & tres-ſublimes, & que ce qu'il y a dhiſtorique dans 
nos monumens Sacrez, eſt revetu de tant de circonſtances intereſſantes, qu'il y a 
peu de ſujets dans la Fable ou dans I Hiſtoire Prophane, qui Jorent ſuſceptibles de 
nous 
SANN A- 
ZAR & le TAssE ont iluſtre I Italie par de pareils ſujets, &, pour tout dire en un 
mot, / Auteur du PARADIs PERDU 7'a-t-11 pas reuni dans ſa langue toute la majeſte 
de Virgile avec la vigueur & Penthouziaſme d Homere? Ce weſt donc pas la Reli- 

gion qui a manque aux Pottes Chretiens, mais ce ſont les Portes gui ne Pont fas 
bien ſoutenue. Il eft vrai que notre langue eſt peu propre @ ces ſortes louvrages, 
au moins pour la Poefie, comme je pourrois le faire voir, fi jen avois le loiſir; 

mais j aime mieux finir en avouant ingenument que ſi j'at echoule, c e uniquement 
ma faute & non pas celle du ſujet, qui eſt tre-beau & tres-fertile ; ni celle de no- 


mo langue, qui 2 de grandes reſources & une douceur infinite, quand on ſeait la 


manier. >, | 


A Londres, le 
12 Avril, 1729. 
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L HOM M E. 
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L'OR ET DE L'ARGENT. 


 >POEME DE DIE 
AU R or & ALA REINE 


Par David DVR AN o, 
Min. de S. Martin & Membre de la S. R. 


A LON D RE s, 
Pour AUT EUR, at Greſham-College, Broad- ſtreet. 
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ARGUMENT 


POE M E. 


I. ANs le premier Chant, apres | e du ſujet & Peloge du 
2 Rol & de la Rx INE, on introduit un Archange, qui, frappe 
de la beaute de notre Monde, entre en jalouæie fur la gloire fu- 
ture de nos premiers parens, dont il a oui parler, & congoit le per ide deſ- 
ſein de les perdre. Il forme ſa cabale avec dautres Genies de fon Ordre, 
deſcend ſur la Terre & trouve un ſerpent ſur le bord de I Euphrate, dans le- 
quel il ſe jette. Surpris de ſe voir abruti, il efſuye divers combats avant 
que de paſſer le fleuve. Cependant, confirme dans ſa malice, il paſſe le fleu- 
ve & arrive dans le Paradis Terreſtre, dont les charmes le raviſſent ; 
juſques-It que voyant par-tout les traces de Ia main du Createur, il congoit 
de violens remors fur le crime qu'il va commettre. 


II. Dans le 2. Chant, ayant traverse de grandes plaines, il appergoit 
Eve ſur le bord d'un Ruiſſeau & Padmire, Enſuite, il commence a Pat- 
taquer par un diſcours hypocrite & flatteur, & ſur ce qu'elle paroit ſurpriſe 
de Pentendre, il lui raconte de quelle maniere il of parvenu au don de 
la parole, ſavoir en mangeant du fruit d'un certain arbre qu'il Iut montre: 
& ſur ce quelle lui replique que ce fruit leur a été defendu ſur peine de 
mort, il tache de refuter cette menace, ben invoquant Parbre meme & en ex- 
poſant toutes les connoiſſances qu'il y a puiſees, comme le Syſtheme du Monde, 
la Creation, Pinſiitutton du mariage & les principales idees de la Religion 
 Revelee. Enfin il lui promet, Hils en mangent, & Papotheoſe & les autels. 
Eve, gagnee par ſes impoſtures, mange du fruit: le Ciel gronde, le Demon 
ſe retire du corps du Serpent, & la Femme, frappee de la colere du Ciel, ſe 


lamente. Dieu a pitie delle & le calme revient. 


III. Dans la 3. Chant, Adam, qui etoit aſſoupi des le matin, ſe reveille, 
& cherche ſon Epouſe qu'il trouve toute abbatite, & qui lui apprend le ſu- 
jet de ſes douleurs. Son Mari, touch? de ſes larmes, lui raconte le ſonge 
affreux qu'il vient de faire ſur ſon ſujet. Eve continue adroitement dex- 
citer la compaſſion de ſon Mari, en Pexhortant d oublier cette injure, q vi- 
dre hiireux & d Pabandonner a ſon malheur. Mais il la conſole en lui pro- 
jnettant de la ſuivre, & de mourir avec elle. Eve, penetree de ces ſenti- 

mens, les admire & Fa jette entre les bras de ſon Epoux: qui vaincu par 
ſes careſſes, mange du fruit & ſe plonge avec elle dans la tranſgreſſion. 
 Effets etranges de ce fruit, du cote de! Amour prophane qu'il inſpire & que 
en courore ici des tenebres les plus epaiſſes 9s 5 
3 VI. Dans 
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IV. Dans le 4. Chant,  Archange de retour dans le Ciel, ne peut ſoute- 
nir la vu du Souverain Maitre; qui ſtant ſur fon trone, ordonne d ſon Fils 
& da ſes Anges de le chaſſer du Ciel avec tous ſes adherans. Sur quoi, le 
Fils de Dieu, apres le cantique, forme ſon armee & preſente la bataille d 
Ennemi, qui eſt defait de tous cites. Bleſſures des Demons & origine pob- 
tique de leur laideur. Molock, le plus opiniatre, en veut principalement au 
Fils de Dieu, qu'il blefſe legerement, Mais le Fils de Dieu le pourſuit & 
le perce de ſes propres traits. Enfin les Demons ſoumis de tous cites deman- 
dent d ſortir des Cieux. Le Ciel Souvre, & la Terre, qu on ſuppoſe flot- 
tante, les recoit. Triomphe du Fils de Dieu. Confirmation des Anges f- 
delles, & leur Cantique d ce ſujet. 


V. Dans le g. Chant, Les Demons diſperſez ſur notre Globe, ſe raſſem- 


Hhlent dans les Plaines de Moab & tiennent conſeil entr' eus: Leur Chef les 


conſole de fon mieux & les anime a ſe vengen contre le Genre-Humain. 
Molcck voudroit retourner faire la guerre a Dieu & eſcalader le Ciel; mais 
fur les murmures qui Selevent dans Þ Aſſemblee a cette occaſion, il ſe re- 
tranche a ravager la Terre par le meurtre & par la diſcorde. Aſmodee, 
qui eft le Demon de la Luxure, prend la parole & ayant refute Molock, 
i fromet de tourmenter les Hommes par les paſſions les plus ridicules & les 
plus fletriſſantes, dont il dünne divers exemPples. 


VI. Dans le 6. Chant, qui neſt proprement qu'une ſuite du precedent, 


Mammon je leve & tdche de concilier les Eſprits & les opinions, 


en promettant de ſon cite de troubler le repos des Humains par Ia cupi- 
dit“ & par Pavarice. Sur quoi, il entre dans un grand detail des ravages 
de Por & de Pargent, comme du vol, du poiſon, de la perfidie, de la durete, 
de la corruption des juges, & des grands & des petits, des exces du jeu & 
du luxe, & fmt ſon diſcours par une deſcription poetique & prophetique 
des derangemens du Sud. Mammon ayant fini, Satan reſume les opinions & 
exhorte ja troupe a ſe preparer a attaquer les Hommes de toutes les ma- 


nmieres & ainſi finit le Concile infernal. 


VII. Nes premiers Parens etant reveillez, reconnoiſſent leur faute & leur 
honte &'cherchent d ſe cacher. Mats le Fils de Dieu, accompagne de deux 
Anges, deſcend du Ciel pour juger les coupables; il les ecoute tous deux & 
enſuite il prononce la ſentence contre le Demon, contre le Femme & contre 


fon Mari : qui fe wvoyant confondu, tombe d ſes pieds avec ſon Epouſe & 


lui adreſſe une priere, ou il exprime tous les ſentimens d'une contrition 
amere. Le Fils de Dieu en a pitie, les conſole, & leur promet ſon inter- 
ceſſion dans le C iel, ou it ſe retire, en leur latſſant Raphae#l pour les con- 
duire hors d Eden. Raphael continue d les raſſurer contre les frayeurs de 
la Mert, leur devoile les merveilles de la Providence & leur annonce cette 


_ furte de Heros qui doivent naitre deux juſqu'a F. C. dont il decrit Pabaiſ< 


ſement & Pexaltation, & apres leur avoir donne quelque idée des Grands- 


 Hommes juſqu'a preſent, comme des bons Roix, des Fuges integres, des Sages 


Heros, des vrais Philoſophes & des bons Paſteurs, il prend cong d Eux, 


& /e retire dans le Ciel. 


P. O. 


PP 


POE M E 


LA CHUTE DE L HOMME 
1 


LES RAVAGES DE L'OR ET DE LARGENT:. 


Vous qui m'inſpirieʒ quand ma tremblante voix 
De antique Pinceau racontoit les exploits, 

Et ſuivoit Raphael dans ſes ſombres mazures 
Pillant ce feu facre qui brille en ſes Figures, 
Et dans Rome étonnée, aux yeux de ſes Rvaux, 
Etalant, ſous le nom de chef-d'ceuvres nouveaux, 

Ces crayons immortels que ſa main diligente 

T:an{porta d'un vieux mur ſur la toile recente; 

Vous dictiez, je chantois & toujours gracieux - 

Notre Auguſte animoit mon chant mèlodieux: 

Aujourd'hui ſur un ton plus grave & plus ſevere 

Chantez moi des Mortels la chute & la miſere, 

Et cet Or ſeducteur dont la cupidite 

Des plus noirs attentats brave Venormite: 

Muſe, dites moi donc quelle maligne eſſence 

Du premier des Humains fit tomber l'innocence, 

Et pour troubler la paix des vivans & des morts 

Juſqu' aux rives du Stix enfonga nos treſors: 


Ou plutòt quel Demon, nE pour notre ſupplice, 
Excita dans nos cœurs le feu de Pavarice, 


Arma contre nous-mème & le pic & 1 
Et de nos propres mains creuza notre tombeau. 
Et vous, hüreux EpOuUx, dont les flames ſacrées 
D'un ſpectacle fi rare enchantent ces contrees, 
Et qui reſplendiſſant de mille traits vainqueurs, 
Comptez peu de regner ſi ce n'eſt ſur les cœurs; 
En qui la dignité, le pouvoir, la naiſſance, 
La majeſte, Feclat & la magnificence 
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Qu'a ſervir de ſpectacle à ſes yeux Etonnez ? 


11 LC HU FE 


Se font moins admirer qu un penchant genereux 


A rendre l'Univers plus juſte & plus hvireux: 

Pour un fi haut projet ſecondez mon audace , 

Soutenez de mon chant & la force & la grace, 

Tandis que ſous vos yeux j attaque les autels 

Qu'elevent a Mammon tant de liches mortels. 

Loin d'ici le Vulgaire ignorant & prophane, 

Qu'Apollon defavoue & Minerve condane; 

Herault de Vinnocence & de la piete , 

Fannonce les appas de la fimplicite, 

Et je montre aux Humains des tréſors plus durables 

Que cet eclat trompeur qui les rend miſcrables. 
DaNs le tems que la Terre & les Cieux azurez, 


Des ombres du Cahos nouvellement tirez , 


Commengcoient a jouir de Taſpe& ſalutaire 
De YAſtre glorieux qui totyours les eclaire; 
Que la Lune argentine, empruntant fa clarte , 
La rendoit aux climats tournez de ſon cote; 
Et qu'a ſon tour la Terre & plus grande & plus belle 
Lui pretoit plus d'ëclat qu'elle nen regoit delle; 
Que le Jour & la Nuit, enfans de ces grands Corps, 
D'une juſte alliance obſervoient les accords; 
Que I'Homme & fa Compagne, au ſein de Iinnocence, 
De la main qui fit tout adoroient la puiffance, 
Er trouvoient, chaque jour, dans leur felicite, 
Des ſujets infinis d'&xalter ſa bonte: | 
Un Archange ſuperbe, un envieux Genie , | 
D'un concert fi touchant vint troubler Vharmonie: 

ue vois-je! quel eclat, dit-il, ſous ces hauts lieux! 
Un Monde tout nouveau vient d'eclorre a mes yeux, 
Un informe Cahos, une maſſe indigefte, 
Au grand étonnement de la Troupe Celeſte, 
D'un voile tEnebreux percant Fobſcurite, 
Vient de prendre un aſpect tout plein de majeſté; 
C'eſt donc la cette Terre a l'homme conſacrèe, 
Des honneurs du Printems deja toute parece, oy 
Qui médite ſon cours & vers Vaſtre qui luit, 
Comme apres ſon Amant ſe tourne jour & nuit! 
Sous ce poile d'azur, parmi tant de lumiere, 


Que penſe ce Mortel, enfant de la pouſſiere, 


Croit-il que ces flambeaux n'ont été deſtinez 


» Hiureus 
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,, Hireux, mais limits dans ſon intelligence, 
„Il ne diſtingue pas le vrai de Tapparence; 
, Il croit que ce bel Aftre, attentif a ſes jours, 
„Pour lui tous les matins recommence ſon cours, 
„Et ne va dans les eaux retrouver un azile, 
„Que pour lui laiſſer prendre un repos plus tranquile ; 
„Que la Lune conſtante en ſes varietez , 
„ Reſerve pour lui ſeul ſes plus douces clartez, 
„Et ne cherche a briller dans les nuits les plus ſombres, 
„Que pour en remperer la fraicheur & les ombres , 
„Et pour rendre plus pur & plus delicieux 
„Le charme des pavots qui lui ferment les yeux; _ 
,, Qu'en un mot la Nature & ſi vaſte & fi belle 
„A mis toute fa gloire à lui marquer fon zele ? 
, Encor fi prevenu de ces hauts prejugez, 
„Les defirs de ſon ame étoient mieux dirigez , 
„Et ſi poſſedant ſeul Empire de la Terre, 
„Dans ce vaſte domaine il ſavoit ſe complaire, 
„A fa tendre moitié conſacrer ſes beaux jours, 
„Cultiver les doux fruits de ſes chaſtes amours, 
„Et de ces rejettons formant des pepinieres , 
„ Juſqu'aux Poles glacez étendre ſes frontieres: 
„Mais je lis dans ſon cœur & cet ambitieux 
„ Ole porter ici ſes voeux audacieux: 
„Je vois qu'a chaque inſtant il 8'eleve, & fa vue 
„ D'un vol precipite ſemble percer la nue, 
„Comme f fon eſprit de l'Olympe emane 
„Ne pouvoit Erre hüreux qu'il n'y ſoit retourne. 
» On le dit, on en parle, & deja nos Archanges 
„ Du Tres-Haurt fur ce point célébrent les louanges, 
„ Deja le Fils de Dieu magnanime & puiſſant 
„ S ' intèreſſe au bonheur du Genre-Humain naiſſant, 
„Et d'un cœur genereux, applaudi de ſon Pere, 
„ Sen declare le Prince & le Dieu tutelaire; 
„ Eſperant qu'à la fin dans ces lieux fortunez 
„II verra tout ſon peuple & ſes vœux couronnez. 
» Tel eſt donc le projet dont ſon ame eſt flartee ! 
„La poudre dans le Ciel ſe verra tranſportee; 
„Et VEſpece bizarre, admiſe en ces hauts lieux, 
„ Viendra par legions triompher à mes yeux! 
1 /Archange, Seraphin d'immortelle nature, 
„ Je verrai ce ſpectacle & mime fans murmure ; 3 
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Il faudra me contraindre & mon juſte courroux... 


Il dit, & ſuccombant ſous ſes tranſports jaloux , 
Des Eſprits de ſon ordre il forme ſa Cabale, 

Leur ſouffle le venin que fa fureur exhale, 

Leur depeint les douceurs du Monde nouveau-ne 
L'eclat du premier homme; à leurs yeux couronne , 
De la Cour du Très-Haut les louanges pompeuſes, 
Du propre fils de Dieu les offres genereuſes, 


Et pour couronnement de I'ceuvre de ſes mains, 


Le bonheur infini qu'il deſtine aux humains ; 
Tandis que poſſeſſeurs de ce haut domicile, 
Nous cederons la place à cet homme d'argile, 
Et verrons couronner d'un bras majeſtueux 
De fa poſterite les eſſaims faſtueux 


A moi, nobles Eſprits, Grandeurs, Thrones, Puiſſances; 


Pour parer cette injure uniſſons nos vengeances; 
Attaquons ce Mortel, dont la temerite 
Veut ſe faire une entree à Vimmortalite , 
Et ne ſouffrons jamais qu'une fange groſſiere 
De I'Olympe éternel uſurpe la lumiere. 
Ma colere vous touche & je lis dans vos yeux, 
D'une meme fierte Teclat victorieux. 

A ces mots les Eſprits, epouſant fa querelle, 


Lui jurent contre Thomme une guerre immortelle; 


Ils s'enflament l'un l'autre & l'aveugle fureur 

Du Temple de la Paix fit un Scjour d' horreur: 
Tels qu'on vit autrefois, autour du Sanctuaire, 
Ces Levites fougueux conduits par la colere; 
Dans le tems que la flame & la foudre à la main, 
Titus croyoit venger I'honneur du nom Romain , 
Et vengeoit en effet la gloire & le martyre 

Du premier Fondateur d'un plus auguſte Empire; 


Oublier tout a coup la majeſte des lieux, 


Prophaner les parvis du Monarque des Cieux , 
Et ſe livrant en proye a la Haine perfide, 
Mere de la Révolte & du noir Homicide , 


Entrainer au carnage un peuple d'ignorans, 


Victimes & jotiets de ces laches tyrans: 
Ainſi dans le Ciel méème, on regne l'innocence, 


L'Ange devint Demon & I'Enfer prit naiſſanpe; 


_ L'Olympe en retentit, la foudre & les eclairs, 


Pour la premiere fois volerent dans les airs. 


„ Lllence, 


DB HOM M E. 


Silence, dit l'Archange, & qu'un Eſprit ſublime 
Sache diſſimuler meme juſques au crime; 

Si le Maitre des cieux ſe mettoit en courroux, 
D'un ſeul de ſes regards il nous confondroit tous. 
Soyons plus circonſpects de peur du precipice, 
Si la force nous manque employons l'artifice, 
Flattons I'hireux mortel dans ſes vaſtes projets; 
C'eſt le plus ſir moyen de le perdre a jamais, 
Et pour rendre fa chute encor plus lamentable, 
Elevons juſqu'au Ciel ſon orgueil puniſſable; 


Je viens d'ourdir ma trame, Anges, raffurez vous; 
Dans peu vous apprendrez le ſucces de mes coups. 


Il dit & des l'inſtant fignalant fon audace, 
De Vimmenſe fluide il traverſe Veſpace ; 
Les rayons du foleil partant du haut des Cieux 
Avec moins de viteſſe arrivent en ces lieux, 


Et les traits enflamez qu'enfante le tonnerre 


Avec moins de fierte font lancez fur la Terre. 


Il tombe en Orient & vole a petit bruit, 


Toujours favorizè des ombres de la nuit, 


Juſqu' aux bords de l' Euphrate; on laſſè du carnage, 


Sur un lict de roſeaux dormoit ſur le rivage, 
Un ſerpent tortueux, dont le dos Emaille, 

De nacre & de ſapphir en ovales taillé, 
Expoſoit aux regards de la Lune attentive 

Du fameux labyrinthe une image naive: 

Mais la blanche Phebe rejettant ces couleurs 
Sur les ondes du fleuve en tragoit les lueurs. 
Ciel! quelle caraſtrophe! un Ange de lumiere 


Se ravale a vos yeux juſques dans la poufſiere 


Envie , eſprit jaloux, funeſtes paſſions , 


Reconndiſſez le fruit de vos ſuggeſtions ! 


Si vous entrez chez nous par cent routes ſubtiles, 
C eſt pour nous transformer en infames repriles! 


Cependant le Demon a fa perte obſtine , 


Dans le corps du Serpent fut à peine incarné, 


Que l'animal ſurpris de ſa nouvelle eſſence 


S'éveille & fe confond dans fon intelligence : 


II croit que c'eſt un ſonge & ne peut concevoir 
La ſource des tranſports qui viennent l'Emouvoir. 


Il contemple les Cieux, il regarde la Terre, 


Et frappe des douceurs de laſtre qui Ieclaire, 


„Quel : 
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Quel prodige! dit il, ſuis-je un autre que moi? 

Non, mon <1] eſt fidelle & c'eſt moi que je voi: 
Mais f c'eſt moi qui rampe & qui mords la pouſſiere, 
D'ou me viennent ces traits de force & de lumiere ? 
L'Ange, de fon côté, ſe voyant abruti, ; 
Se reproche l'objet dont il s'eſt traveſti; 

Pourquoi? pour fignaler une noire impoſture , 
Corrompre l' innocence & fletrir la nature, 


D'un deluge de maux inonder I'Univers, 


Et, nous fermant les Cieux, nous ouvrir les Enfers! 
Quels penſers! quels projets! quelles noires conquetes! 
Grand Dieu, de ſes fureurs garantiſſez nos tetes! 

Mais parmi tant d'ecueils qui vont ſe preſenter , 
L'Adverſaire balance avant qu'executer , 
Quelquefois il recule & ſouvent il Sanime, 
Diverſes paſſions font ſa peine & ſon crime, 
Le Depit furieux, fils de IInimitié, 
Surmonte dans fon cœur la crainte & la pitié; 


La Terreur, mais en vain, pour calmer ſa colere, 


Lui peint le bras vengeur qui lance le tonnerre; 
Il ſe ſent immortel & ſa perverſite 

Trouve un nouveau renfort dans l'immortalitk: 9 
Nos larmes, nos regrets, nos combats & nos plaintes, 
Lui portent, malgre lui, de nouvelles atteintes; 

Mais toũjours peu ſenſible a toutes nos douleurs, 

Il triomphe en ſecret de voir couler nos pleurs: 


Leclat du Fils de Dieu l'irrite & le deſole, 


Et quoi qu'il le redoute & tremble a fa parole, 


II ne ſauroit ſouffrir les homages divers 


Qu'a ſes hautes vertus va rendre I'Univers: 
Le parfum de nos vœux, Tencens de nos louanges, 


Nos cantiques ſacrez entonnez par les Anges, 
Ces concerts mutuels de la Terre & des Cieux, 


Plus que tout autre objet le rendent furieux. 
Mais il va $'expoſer aux traits de fa puiſſance . . . 


N'importe, il ſe conſole au ſein de la vengeance. 


Mais la haine perfide aux dehors apparens 


Doit ſervir de piture aux remords dévorans 


„ He bien! que ſous mes pieds il ouvre un noit Tartare, 
„ Qu il redouble les fers que ſa main m'y prepare, 


95 


ue toutes ſes fureurs m'y tiennent aſfſiege; 


„ Je ferai malhireux, mais je ſerai vengé. 
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A ces mots le Serpent, ou pluſtöt Ange immonde 
Execute ſon crime & s elance dans l'onde, 
La rage le tranſporte & les flots allarmez 
Remontent à l'aſpect de ſes yeux enflamez. 
Tel qu'on vit en Abyde un amant temeraire, 
Du fameux Helleſpont traverſant l'onde amere, 
Vers le Phare allume diriger tous ſes pas, 
Se jotter à la fois des vents & des frimats, 
Et braver les hazards d'une mer courroucee , 
Pour courir dans les bras d'une amante inſenſee ; 
Celui-ci deyore de ſoucis differens, 
Du fleuve impetueux ſurmonte les torrens; 
L'un guide par VAmour & l'autre par la Haine, 
Mais ils courent- tous deux a leur perte certaine : 
Ainſi precipite dans Ieternelle nuit 
Perira Vinſenſe que ſa rage a ſeduit. 
Le Demon cependant d'une courſe rapide 
Avoit deja franchi la campagne liquide, 
Lorſque VAſtre de jour, en marquant I'Horizon , 
Commencoit a dorer la feuille & le gazon, 
Que le Ramier plaintif, la tendre Tourterelle, 
Soupiroient tour a tour d'une ardeur mutuelle, 
Et que le Roſſignol du doux chant de fa voix 
_ S'efforcoit d' attendrir les rochers & les bois; 
Frappe de ces beaux lieux, enchante du ramage, 
Le Demon ſuſpendit les tranſports de fa rage: 
„ O Terre, 6 Paradis, 0 champs aimez des Cieux , 
„ D'un couple infortune ſejour delicieux ; 
„Quand je vois ces vallons, ces campagnes riantes, 
„Ces coteaux, ces guerets, ces plaines verdoyantes , 
„ Theatres raviſſans de la felicite , 
„Je perds le ſouvenir du Ciel que j'ai quitté! 
„Vous perirez pourtant, & vous & votre joye 
„ Bientor de mes fureurs vous deviendrez la proye: 
„Les charmes tranſcendans de ces lieux fortunez 
„ A la ſeule innocence ont été deſtinez, 
„ Mais ils perdront leur @tre & leur magnificence . 
„Quand Vhomme aura perdu fa premiere innocence , 
» Et dans peu ces coteaux, ſuccombant ſous mes traits 
„Ne ſeront plus couverts que de triſtes cypres: 
» Ces enclos, ces vergers, ces pompeuſes allées, 
v» Ces ruiſſeaux ſerpentans dans de longues vallées, 
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„Ces bocages fleuris, ces jardins tothours verds, 
„Ces myrtes, ces lauriers reſpectez des hyvers, 
„Cet air doux, ces Zephirs, cette onde claire & pure, 
„Ne ſont point les jotiets d'une aveugle Nature 
„Dieu preſide en ces lieux & tout ce que j'y vois 
„ Decouvre a mon eſprit la trace de ſes doigts. 

» C'eſt lui qui d'un ſeul mot produiſant la lumiere, 
„Tira tous ces tre{ors. du ſein de la matiere, 

„Et fans lui la matiere & le ſombre Cahos, 

„Des horreurs du néëant n'auroient jamais éclos. 
„C'eſt lui dont la parole agiſſante, efficace, 

,, D'atomes infinis inonda cet eſpace, 

„Et les diſtribuant dans leurs orbes divers, 

» En forma la Nature & peupla l' Univers: 
„Mais fi ſa main puiſſante en tous lieux etalee 

„ S'eſt par quelque chef- d' œuvre ici bas fignalce, 

., C'eſt dans ce Paradis, où mes yeux deèlectez 

»» De l'Olympe eternel retrouvent les beautez. 

„ Ici Thomme tranquile, au ſein de l'abondance, 

» Neeſt charge d' autre ſoin que de ſon innocence! 
„Tout reſpire ici Dieu, je le voi, je le ſens. 
„Du monſtre que je traine il penetre les flancs, 
„Ma preſence le choque & l'air que je reſpire 
„Me ſouffre avec regret dans cet aimable Empire, 
„La Terre ſous mes pas ſemble ſe derober, 

„Ou, vengeant fon auteur , ſe fendre & m'abſorber. 
„ Depuis que j'ai quitte ma demeure premiere, 
„Que j'ai perdu l'aſpect de la pure lumiere, 

„ Je nai plus de repos & toutes mes fureurs 
„D'un remords eternel m'annoncent les horreurs : 


„ Je me trouble moi-meme & mon ombre bizarre 


„ Me depeint la noirceur des coups que je prepare; 
„Le ſoleil m'importune & ſes traits gracieux 
» Malgre tous mes tranſports, me font baiſſer les yeux. 


IL raiſonnoit ainſi s avangant dans la plaine, 
Quand il vid tout à coup au bord d'une fontaine, 
Dont la ſource feconde enfloit divers ruiſſeaux, 
La Mere des Humains prenant le fraix des eaux, 
Les pieds ſur le gazon, les yeux ſur le rivage, 
Dans une onde argentine admirant ſon image; 


Sans 
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Sans concevoir encor par quel enchantement, 
Cette image a perce le liquide element: 

A ces traits immortels diſtinguant ſa victime, 
Le Reptile s enflame & fa courſe s anime: 
Tel qu'un loup affame, qui dechire des yeux 


La Brebis dont Vaſpect Va rendu furieux, 


Et ſaiſit le moment que le Berger volage, 


Oubliant ſon troupeau, ſe perd dans le bocage: 
Il gemira bien-tor de ſes vaines erreurs, 
Et ſes chants amoureux ſe tourneront en pleurs! 


Ainſi Ange enyvre de la folle eſperance 

De voir dans ſes filets ſuccomber l'innocence, 
Precipite fa marche & ſon œil enchante, 

A chaque pas qu'il fait, decouvre une beaute. 
Enfin pres du ruiſſeau, theatre de ſa joye, 

Il contemple, ou pluſtot il devore ſa proye ; 

Les momens lui font chers & ce lache Impoſteur 
Commence le combat par ce diſcours flatteur. 
„Reine de ces beaux lieux, ou tout ce qui reſpire 
Honore vos attraits, vous aime & vous admire , 
Ne vous offencez pas, fi ma temerite 

Cherche un nouveau triomphe a ma felicite: 

De I'Etre Souverain, f1 ſavant & ſi ſage, 

Tel que vous me voyez, j'adore en vous l'image, 
Et ſenſible a l aſpect d'un miracle fi doux, 

Si j'oſe ſans temoins me preſenter a vous, 

Ce n'eſt pas que mon cœur ignore la diſtance, 
Qua miſe entre nous deux la ſupreme puiſſance, 
Je rampe ſur la Terre & meme ſous vos yeux, 

Et votre auguſte front s'eleve vers les Cieux; 


Tout reſpecte vos loix ; le Ciel, la Terre & I'Onde 


Reconnoiſſent en vous la Maltreſſe du Monde; 
Des que vous paroiſſez, les plus riches couleurs 


Vont ſe peindre a Venvi ſur nos fruits, ſur nos fleurs, 


Et les tendres Zephirs de leurs douces aß 

En flattant vos appas, fertilizent nos plaines: 

Mais tous les habitans de ces lieux fortunez, 

D'un rayon de lumiere à peine illuminez, 
S'ils connoiſſent leur Reine & chantent fon empire, 
Ils ignorent Veclat des trefors que j'admire! 


Un homme, un homme ſeul, de vos charmes jaloux; 


Aux reſpects d un Amant joint les droits d'un Epoux, 
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„Et pres de vos beaux yeux contemplant ce qu'il aime, 
„ Se repait d'un ſpectacle envie du Ciel mème. 

„Vous paroiſſez ſurpriſe aux accens de ma voix 
„Mais enfin, pour calmer le trouble ou je vous vois, 
„ Aprenez en deux mots Vhiſtoire ſurprenante 
„Du Reptile parlant que votre aſpect enchante: 


,, Ne brute dans ces lieux, des Animaux des champs 
, Jai long tems conſerve les terreſtres penchans, 


„Et fans autre ſouci, roulant a l'aventure, 
„Tous mes voeux ſe bornoient a la ſimple parure, 


„A moins que detourne par quelque objet nouveau, 

„ Tanto0r ſur la fougere & tantot ſous l'ormeau 

,, Pardonnez, belle Reine, a ma premiere eſſence 

,, Les volages tranſpo rts de mon adoleſcence; 

„ Ferois brute & l' inſtinct dirigeant mes deſirs, 

„Mon cœur ne connoiſſoit que la loi des plaiſirs, 
„Et de bas ſentimens mon ame poſledee, 

„Rien de grand, rien de pur n'entroit dans mon idée; 
„Lors qu'un jour par hazard, errant dans / ces beaux lieux, 
„Un arbre magnifique ayant frappe mes yeux, | 
„ Winſpira le defir de goùter des premices 

„Dun fruit dont la beauté m'annongoir les delices ; 
„Un fruit, je crois le voir en voyant ces appas! 

„Mais ſouffrez qu'aujourd'hui je ne m'explique pas. 

„A peine, dans le fort d'une ſoif vehemente, 

,, Jeus govits de ce fruit la liqueur reſtaurante, 

„Que les yeux de l'eſprit en moi furent ouverts, 

„Et je me reconnus dans ce vaſte Univers! 

„Par la meme vertu ma bouche Organizee 

„A former tous les ſons ſe trouva difpoſee, 


„ Et, recevant alors l'uſage de&la voix, 


„ Je benis mon Auteur pour la premiere fois. 

» La Raiſon s' empara de toutes mes puiſſances; 

1 Je ſentis naitre en moi toutes les connoiſſances, 

„Qui loin de ſe confondre, augmentant tous les jours 
„Se pretent l'une a l'autre un mutuel ſecours, 

„Et depuis ce moment le Ciel, la Terre & l'Onde 


„ N'ont rien de ſi cache que mon eſprit ne ſonde. 


„ Mais parmi tant d'objets qui $'offrent a mes yeux 


„ Sur l'Onde, ſur la Terre & mème dans les Cieux, 


,> Dans tout ce que renferme un fi puiſſant Empire, 
» Je ne vols rien d'egal aux attraits que j admire, . 
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„Et je ne congois pas qu'il ſoit un ſort plus doux 
„Que celui de vous voir & d'etre aime de vous. 
,, Vous doutez du prodige & malgre la merveille - 
„De la voix d'un ſerpent qui frappe votre oreille, 
„De ſcrupules divers votre eſprit agité 
,, Soupgonne encor vos yeux ou ma fidelité? 
„He bien, juſques au bout pouſſons la complaiſance; 
» Triomphons, il ſe peut, d'un ſoupgon qui m'oftence; 
„Reine, ſuivez mes pas; le fruit delicieux, 
,, Source de mes talens, eſt tout pres de ces lieux. 
„Au ſommet du coteau, dont la pente inſenſible 
,, Vient ſe perdre a vos pieds dans cette onde paiſible, 
„ S'Eleve & ſe repend, de tout autre iſolé, 
„Cet arbre glorieux dont je vous ai parle. | 
„Qu' entend-je, lui dit-elle, & quelle eſt cette hiſtoire? 
„Si c'eſt-la le treſor dont vous chantez la gloire 
,, Arretons, il ſuffit; je connois mieux que vous, 
„Cet arbre dont le fruit vous a ſemble fi doux, 
,, Sachez qu'en cet enclos , temoin de fa preſence, 
„Dieu lui meme planta ce fruit d' intelligence, 
„Dont Vamorce fatale a Vinfidelite , 
„Du bien comme du mal annonce la clarté, 
„Mais dont le ſuc malin, par un decret celeſte, 
„ D'une mort affurce eſt le germe funeſte. 
,, Quoi! (reprit le ſerpent) en formant ces beaux lieux, 
„On n'auroit conſulte que le charme des yeux, 
„Et tant de biens exquis que le Ciel vous préſente, 
„ Ne ſeroient dans le fond qu'un poiſon qui vous tente? 
„Non, non, lui repondit la Mere des Humains, 
„ Rendez plus de juſtice aux ceuvres de ſes mains: 
„De tant de fruits divers ces plantes couronnees, 
„Aux dclices des yeux n'ont point été bornees , 
„Et le Ciel magnifique en ſa benignite | 
,» Nen deftend point l'uſage a notre liberté: 
„Un arbre, un arbre ſeul, parmi tant de richeſſes, 
„Ne fauroit amoindrir le fond de ſes largeſſes, 
„ Er des le ur fatal, qu'au mepris de ſa voix, 
„ Pour manger de ce fruit nous enfreindrons ſes loix 7 
„Un trepas ſür & prompt, telle eſt ſon ordonnance , 
»» D'un pareil attentat ſera la rècompenſe. = 
„Les arrets du Seigneur ſont donc bien rigoureux! 
(Interrompt le Reptile au venin dangereux) 
55 » Reine 
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„Reine de ces climats, que le Ciel meme admire; 

„Du Dieu que vous craignez je reſpecte Vempire, 

„Et malheur a celui dont la temeritre 

„ Refuſe fon homage a tant de majeſte : 

„Mais enfin penetrez de fa grandeur ſupreme; 

„ Ecoutons la Raiſon, elle vient de Dieu meme, 

„Et noblement Juli de ſes dons, de nos droits, 

„Aux rayons du bon-ſens interpretons ſes loix: 

„Et Toi que je defends, Tige auguſte & ſacree, 

„ Source d'intelligence, ou ma bouche altere, 

» Rui ny cherchoit d abord qu un ſuc delicienx, 

, A trouve le nectar dont on Senyore aux Cieux; 

8 par toi Selevant du ſein de la matiere, 

„ Mon ame tranſportee au ſein de la lumiere, 

,» Connoit enfin le prix de tes rares treſors ; 

„De ta vertu ſecrette anime les reports; ; 

„ Ajoute d mes raiſons les graces du gente, 

„Et fais voir aujourd'hui ta puiſſance infinie. 
Reine du Paradis, encor pour cette fois, 

„Daignez preter Toreille aux accens de ma voix, 

„Et ſouffrez que mon Zele, agiſſant fans contrainte, 

„Diſſipe les frayeurs dont votre ame eſt atteinte, 

„Et vous rende le calme & la ſerenite 

„Qui font le plus haut point de la felicite. 
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„Vous mourrez, vous dit-on. Ah! comment peut-on croire 


,» Qu'un fruit fi merveilleux enrichit la mémoire, 
,, Ouvre Vintelligence, & des biens & des maux, 
„Pour diriger nos pas, nous trace les tableaux, 
„Si dans le meme inſtant cette douce ambroſie, 
„Deployant fa vertu nous arrache la vie? 
„Non, non, le fruit divin d'ou nait tant de clarte, 
„Ne peut avoir en ſoi tant de malignite, _ 

, C'eſt donc l'arrèt d'enhaut, du Maitre du tonnerre, 
„Qui fait trembler les Cieux & diſſoudre la Terre, 

„ Et qui peut, quand il veut, domptant les clemens, 
„ Convertir en poiſon les plus purs alimens; 
„Mais ce terrible arrèt, que la peur vous rappelle, 
3» Aurou du $'accomplir dans ma bouche rebelle; 
„Et voyez cependant ce qu'a produit en moi 

„ Ce fruit pernicieux interdit par la Loi: 

„ Petois brute & mon ame à ramper condamnde, 
„Dans les antres obſcurs trainant fa deſtinee, 


» Ignoroit 
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Ignoroit ſon eſſence & ne penſoit jamais 

Au Principe immortel, auteur de ces bienfaits: 

Mes dents portoient la mort & ma bouche inhumaine 
De ſes longs ſifflemens Epouvantoit la plaine; 

Mes penſers ètoient bas, terreſtres & pervers; 

Enfin j'&tois aveugle & mes yeux ſont ouverts. 


| Je voi, Jentend, je penſe & ma langue ſavante 


Enonce a point nomme ce que mon cœur enfante; 
La Nature m'tcoute & ces agneaux paiſſans, 
Pour entendre ma voix, laiſſent l'herbe des champs, 
Je vis dans la lumiere & mes clartez ſublimes 

Des myſteres profonds penetrent les abimes. 
Je traverſe Feſpace en Aigle genereux, 

Et, percant j uſqu'au ſein de TEtre bien-horeux, 
Ty contemple fa gloire au milieu des Archanges, 


* 


Et mon cœur eſt emu du bruit de ſes louanges ! 


Je ſcai Vage du Monde & les tems & les jours, 

Ou ces Orbes pompeux ont commence leur cours: 

De ce vaſte Univers j'ai congu la ſtructure : 

Le Soleil dans le centre éclaire la Nature: 

Il brille par lui-meme & ſon activite 

Par tout repend la joye & la ſerenite: 

Ces Orbes amoureux de fa vive lumiere 

Sans ceſſe autour de lui dirigent leur carriere: 

L'un ſe roule fi pres du centre lumineux, 

Que fa clarte $'eclipſe ou ſe perd dans ſes feux; 

Un autre a notre aſpect ne paroit qu'une Etoile, 

Que le Jour nous derobe & la Nuit nous dEvoile : 

La Terre ou nous vivons, dans un cercle plus beau, 
Roule ſur elle-meme autour du grand flambeauz 
Brillante d'un cote, de l'autre obſcure & ſombre, 

Le Soleil fait ſon jour, elle-meme ſon ombre; 
Mais cette ombre & ce jour, dans leurs droits limicez, 
Recouvrent tour à tour les lieux qu'ils ont quittez: 


La Lune aime la Terre & cet Orbe fidelle 


Borne toute fa gloire a rouler autour d'elle, 


Et profite en roulant des regards les plus doux 


De VAſtre que la Terre a choiſi pour Epoux ; 
Et des memes rayons dont leurs orbes ſe dorent, 
Reſultent ces reflets dont leurs nuits ſe decorent. 
Un autre egal a nous, dans ſon cours iſoléè, 
D'aucune lune encor ne 5 eſt via conſole: 
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> D'autres en ont pluſieurs à diverſe diſtance: 
,» Le dernier en a cinq, dont la magnificence 
„Me ravit en Extaſe & chante a pleine voix 
„De la main du Trés-Haut la gloire & les exploits. 
» Je pouſſe encor plus loin mes recherches profondes ; 
„ Chaque Etoile eſt un aſtre Eclairant d'autres Mondes, 
„Qui dans VEſpace immenſe artiſtement placez 
„A nos foibles regards ſont encore Eclipſez 
,» Leur diſtance les cache & la nuit la plus belle 
„Ne nous montre un ſoleil que comme une <etincelle , 
„Nous voyons les plus grands, ou les moins éloignez, 
„ Sans voir les autres corps qui leur ſont aſſignez. 
„Mais toutes ces grandeurs des Anges celebrees 
„ Sont encore ici bas des beautez ignordes; 
„Et fans Varbre divin qui deſſilla mes yeux, 
„ Je n'aurois point compris ces merveilles des Cieux. 
„Mais je reviens à vous, Reine auguſte & touchante; 


„ Dont la douceur m'attire & la pudeur m'enchante. 


„En qui le Ciel prodigue a place des talens , 
„Qu on chercheroit en vain dans ces Mondes roulans: 
„De Vous, de votre Epoux, je connois l'origine; 

„ Son corps ne du limon loge une ame divine; 

„ Je ſcai qui le forma lui-mème de ſes doigts, 

„Et qui forma pour lui les appas que je vois! 
„Immortelle union des deux premieres ames, 


„Qui pourroit Exprimer la douceur de vos flames ! 
„Et ces regards flatteurs & ces tendres ſoupirs, 


„Et ces vifs entretiens, ſource des vrais plaiſirs, 

„Et ces ſoins empreſſez d'une ardeur eternelle, 

„ Toũjours ingenieuſe & toiijours mutuelle ! 

„Quel Ange, quel Eſprit pourroit d'un nœud fi donx. ... 
„ei mon art ſuccombe & Jen ſgai moins que vous. 
„Mais i tel que je ſuis, brute abjecte & groſſiere, 
„Sur cet arbre cheri j'ai trouve la lumiere, 

„Si je dois a ſon fruit ma gloire & mon flambeau, 
„Que ſera-ce d'un Etre & plus grand & plus beau? 
„Dieu peut-il envier à ſa vivante image, 

„Des biens qu'il abandonne à la brute ſauvage 5 


„Non, vous n'en mourrez point; de ſi rigoureux coups 


„Ne ſeront point frappez par un. Pere fi doux: 


„Mais il ſcait que ce fruit, qu il feint fi redoutable, 


„ Pour Your, comme pour moi, nectar ine narrable hs 


, Es „ Deployanc 
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, Deployant ſes vertus & fa force aujourd'hui, 
„Vous ſerez Dieux vous-mème & ſemblables à lui. 
„Entre nos deux objets égale eſt la diſtance; 
„Jai cherché la Raiſon, vous la divine eſſence; 
„Et ſi j'ai pi franchir juſqu's Vhumanite , 
„Vous arteindrez ſans doute a la divinite. 
„Il eſt vrai, d'un reptile, horreur de la nature, 
„ Encor pour quelque tems je garde la figure; 
„Mais de ces vils liens mon eſprit degage , 
„Dans un vaiſſeau plus pur bien-tor ſera loge ; 
„Je ſuis ne pour connoitre & mon intelligence 
,, D'un ſort plus eclatant me repond par avance. 
„Mais vous, Reine du Monde & chet-d'ceuvre des Cieux, 
„Vous pouvez prendre un vol encor plus glorieux, 
„Et ſuivant les conſeils que ma voix vous propoſe, 
„ Jouir des à preſent de votre apotheoſe; 
„De VEtre tout-parfait emprunter les vertus 
„Et briller a nos yeux de ſes hauts attributs: 
„I eſt vrai, ce beau corps, ce Ternphe de lumiere; 
„ Tiendra pour quelque tems encore à la pouſſiere; 
„Il eſt poudre lui-mème & doit 8'Evaporet ; 
„Mais Vame eſt immortelle & ne peut s'alterer. 
„ D'un tEnebreux Cahos cette Terre produite , 
„Dans ſon premier néant un jour ſera reduite 
„Mais VEſprit infini qui meut cer Univers, 
„D'un Monde chancelant ne craint point les revers: 
„Les Anges, purs rayons de ſa divine eſſence, 
„Doivent tout leur Eclat a fa munificence, 
„Et ſon Fils eternel, tout brillant de ſes traits, 
„ Compte ſes attributs au rang de ſes bienfaits. 
» A cet Etre ſublime, a ce fils adorable, 
» Dans peu, n'en doutez point, vous deviendrez ſemblable, 
„Et puiſant, comme lui, dans la Divinité, 
„Vous contemplerez tout dans fon n 
» Jai fourni ma carriere, allez remplir la vötre, 
fn » Rendez vous au pluſtôt celeſtes Pun & R 
„Et golitant de ce fruit fi cher aux . 
„ Souffrez que mon encens brule ſur vos autels. 
Ainſi parla le Monſtre au langage hypocrite. 
Dans le fond de ſon cœur Eve deja ſeduite, 
Sur cet arbre funeſte avoit les yeux fixez 
Et bruloit d alſouvir ſes defirs inſenſez, 
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Car tandis que la bète au venin peſtifere 
De ſes illuſions encenſoit notre Mere, 
Ils alloient l'un & l'autre & s'avangoient tofijours 
Vers la tige fatale au repos de nos jours. 
Enfin ſur le ſommet du côteau m&morable 
Ou devoit ſe paſſer la ſcene lamentable, 
Quel triomphe, dit-elle, & qu'il me ſera doux 
D'eprouver les vertus qu'il a produit en vous, 
De connoitre aujourd'hui, plus ſavante & plus ſage, 
Du bien comme du mal & la ſource & l'uſage; 
Du bien, pour Vaccomplir; du mal, pour Veviter; 
Quel plus rare tréſor pourrois-je ſouhaiter ? 
Et quel plaifir plus grand pour une ame bien nee, 
Que de joindre aux douceurs d'un nouvel hymence 
Les lauriers d'un Epoux, ma joye & mon appui, 
Le placer fur le trone & regner avec lui? 
Enfin jen ſuis certaine & mon impatience 
S'animant du ſucces de votre Experience , 
Je me livre au torrent & ſous vos etendars 
Jenviſage la gloire & crains peu les hazards. 

Elle dit & ſoudain d'une main facrilege 
Arrachant l'interdit s' abima dans le piege ; 
Le grand aſtre du jour, à cette Enormite, 
Sous un nuage obſcur deroba fa clarte ; 
Le coteau sen emut & la tige Etonnee 
Fremit contre la main qui l'avoit prophante; 
Le tonnerre gronda, la foudre & les &clairs, 
A ſes yeux deflillez peignirent les enfers. 
Le Ciel verſe ſes fleaux, la grele & les orages 


Sur les fruits, ſur les fleurs, exercent leurs ravages, 


Et les fiers Aquilons par la foudre animez 
Deſolent les guerets que Dieu meme a ſemez. 


La Nature confuſe & preſque en defaillance 


De ſon Maitre irrite devina la vengeance; 


Les tygres furieux, les lions rugiſſans, 
Gemirent aux clameurs des taureaux mugiſſans; 


Le milan carnaſſier & le vautour avide 


Reſpecterent alors la colombe timide, 

Et le loup raviſſeur, pour la premiere fois, 
De ſes longs hurlemens fit retentir les bois: 
Les oiſeaux d' alentour auflitdt s envolerent, 


Et les Renards craintifs dans leurs trous ſe coulerent: 


Mais 
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Mais I'Archange ſourit a cet affreux revers, 

Et quittant ſon vaiſſeau triompha dans les airs. 
Grand Dieu! qui pourroit dire, ou qui pourroit comprendre 
Les ravages d'un cœur qui s' eſt laifſe ſurprendre? 
Ou trouver des crayons, des couleurs ou des traits, 
Pour peindre ces remords enfans de nos forfaits? 
Ces ſoucis devorans, ces genes, ces tortures, 

Ces preludes amers des vengeances futures ? 

La honte & les regrets d'un devoir neglige, 

La preſence d'un Dieu lichement outrage, 

D'un perfide attentat la trame confondue, 

Et les triſtes debris d'un gloire perdue ! 

Eve, qui gemiſſez ſous le poids des douleurs, 

Je partage vos maux & je verſe des pleurs! 

Dieu meme, a cet aſpect, ſuſpendant fa colere, 
Touche de vos ſoupirs, ſe ſouvint d'etre Pere: 
Il impoſa filence a la foudre, aux cclairs, 

Et le calme aufhtor revint dans l'Univers. 


TAN DIS que notre Mere interdite, abattue; 
Soupire ſous les traits du remors qui la tue; 
D'une abſence cruelle Adam tout allarmé, 
Profite des momens ou le Ciel s'eſt calme ; 
Tel qu'un Berger fidele errant ſur la bruyere 
Gemit d'avoir perdu ſa brebis la plus chere, 
Et demande aux Echos touchez de . ſes douleurs 
S'ils n'ont point appercu le ſujet de ſes pleurs? 
Ou tel que la plaintive & tendre Philomele, 
A qui du Jardinier la main dure & cruelle, 

A peine encore eclos vient d'òter ſes petits, 
Les cherehe aux environs, les demande a grands cris, 
Et ne les trouvant point, negligeant fa piture , 
De ſes chants douloureux attendrit la Nature; 
Tel & plus triſte encor le Pere des humains 
Portoit par tout ſes yeux & ſes pas incertains , 

Et conjuroit le Ciel d'une voix eplorce 

De rendre a ſes ſoupirs ſon Epouſe égarce. 

Il arrive a la fin & trouve ſous ſes yeux 

D'un funeſte attentat les ſignes odieux : 

II fremit, tout ſon fang ſe glace dans ſes veines, 
Et pret a ſuccomber {ous le faix de ſes peines, 
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„Qui craignant mon courroux ſe perd dans la verdure ! 
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Plus / foible qu'un roſeau terrace par les vents, 

Il Exprima fa plainte en ces triſtes accens. 

Ciel, qui voyez mon ſort, eſt-ce la cette Epouſe, 
De ma felicite, de fa gloire jalouſe ? 

Eſt-ce la cet appui, ces jours fi fortunez, 

Qu'en la formant pour moi vous m'aviez deſtinez ? 
Helas! qui n'auroit cru qu'une Epouſe fi chere, 
Attentive a vos loix, toujours ſage & ſevere, 
Contente des treſors a ſes voeux Expolez 

N'eut deteſte des fruits anathemartizez ? 

Quel Ennemi barbare, outrageant vos ouvrages, 

A pit ſur ces beaux yeux rependre ſes nuages, 

Et pouſſant juſqu'au bout ſa maligne fureur, 
Remplir ces doux climats de triſteſſe & d'horreur ? 
Je ne vois qu'un Reptile, honte de la nature, 


Sans doute un Eſprit noir, chaſſè du haut des Cieux , 
Eſt venu de ſon fiel infecter ces beaux lieux, 
Et trop foible pour vous, dans fa lache inſolence, 
Sur I'euvre de vos mains a tourne fa vengeance ? 
Eve, repondez moi; votre aſpect deſolé 
Augmente la terreur dont je ſuis accable ? 

Qu'une ame criminelle eſt facile a confondre! 
Eve baiſſa la tete & ne put rien repondre, 
Et cedant ſous le poids de ſes vives douleurs , 
Pour toute apologie elle- verſa des pleurs. 
Mais ſon filence meme & ſes torrens de larmes 
D'un Epoux conſterne redoublent les allarmes ; 
Elle parle a la fin, mais par mots echappez 


Et de profonds ſoupirs totijours entrecoupez : 
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Arme de tous les traits d'une langue ſubtile, 

Un monſtre, reprit elle, un infame reptile, 

Eſt venu pour me perdre & ce lache Impoſteur 

N'a pas cherche long-tems le foible de mon cœur! 
Epargnez, Cher Epoux, a mon ame affligee, 

Le detail des forfaits ou je me ſuis plongee: 

Du Maitre Souverain foulant aux piez les loix, 
Jai voulu de fa gloire uſurper tous les droits, 

Er donnant dans Vappas d'un Traitre qui m'encenſe, 


Jai perdu ma couronne avec mon innocence! 


En un mot j'ai vecu, la honte & les remords 
M'ouvrent des a preſent un chemin chez les morts. 
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La Terre que je vois, le Ciel que j; enviſage, 
Ces bocages ſacrez, autrefois mon partage, 
Cet ami, ce ſoutien; car pour le nom d'Epoux, 


Jai perdu tous mes droits a des titres fi doux! 


Tous ces divers objets, quand je les conſidere, 
Aggravent mon opprobre & comblent ma miſere. 

, Eve, répond Adam, des pleurs ft genereux 
Moderent la rigueur de mon fort douloureux , 

Et ces gemiſſemens dont mon ame ſoupire, 

De mon cœur abattu vous conſervent lempire 

Tai craint notre Ennemi, j'ai prevu ſes aſſaults, 

Et partage moi- meme aujourdhui tous vos maux. 
A peine le Soleil commengoit a renaitre , 
Qu'aſſoupi mollement ſous l'ombrage d'un Hetre, 

Je ſongeois qu'un Serpent, ſource de nos malheurs, ; 
Careſſoit mon Epouſe & lui portoit des fleurs, 

Se ſurpaſſoit lui-mème & par un vrai miracle 
D'un reptile parlant lui donnait le ſpectacle; 

Le traitre de ma voix imitant les doux ſons 
Amuſoit ſon eſprit de ſes vaines changons; 

Quand tout a coup flatte du ſucces de ſon zele , 

Il s'éleve, ſe plie & s'elance ſur elle, 

Viſe droit a fon ſein, objet de ſes fureurs , 

Er d'une bouche impure y grave les horreurs. 
Jaccours pour la venger ; mais la bere rampante, 
Du ſang de mon Epouſe encor toute fumante , 
Tourne auffitot vers moi ſes regards furieux; 

Ce neſt plus un Serpent, c'eſt un monſtre odieux: 
Son il eſt plein de meurtre & fa bouche infernale 
Infecte tous mes ſens du venin qu'elle exhale. 
Cependant je m approche, &, ſur d'en triompher, 

Je trappe l'ennemi que je veux étouffer: 

Il recule & ſoudain rallumant fon audace, 

Se jette ſur mon corps, dans mes bras s' entrelace, 
Et de ſes durs liens retenant mon courroux : : 
Elude ma vengeance & brave tous mes coups. 5 
Grand Dieu! que je ſouffris ſous le faix de ſes chaines! 


Quelle fut ma terreur ſous ſes dents inhumaines, 


Quand je vis ce barbare en fa ferocité 
Se joder des efforts de mon bras irrité! 


Mais tandis que trop foible à Parer cet out age, 


Sur le 2 dexpirer je me livre 3 a ta rage; 
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„ Tandis que le perfide, altere de mon ſang, 

„ Va jodir de fa proye & me percer le flanc; 

Au fort de mon angoiſſe & de ma defaillance, 
Un noble deſeſpoir conſola ma vengeance: 

Je meurs, lui disge alors, me ſentant dechirer, 
Mais je verrai ta chute avant que dexpirer , 

Et mon ame, d ſon tour, temoin de ta defaite, 
„Te voyant confondu, partira ſatisfaite ! 

Dieu juſte, exaucez moi; dans le fond de mon cœur 
Rappeles mon audace & rendez moi vainquenr ! 

„ A ces mots, tranſporte d'une promte colere, 
Contre Tarbre interdit jecraſe Vadverfaire : 

Il voulut m'echapper , mais ſes nœuds compliquez 
„Du poids de ma fureur furent bientor tronquez: 
Tous ſes membres epars enſanglantent la plaine , 
Mais fa tete en tombant marquoit encor la haine! 
Je m'éveille, & deja la foudre & les eclairs 

Ne faiſoient plus qu'un feu de ce vaſte Univers: 

Je tremble a cet aſpect, mais ma gloire jalouſe 
„Au milieu des eclairs cherche encor mon Epouſe; 
„Mon ſonge m'epouvante, & l'orage paſle, 

Je trouve en arrivant ce qu'il m'a denonce. 

Eve lui répondit: De ſi dures allarmes 
Vont ouvrir une ſource eternelle a mes larmes ! 
Helas, pourquoi faut-il, trop genereux Epoux, 
Que Vhorreur de mon ſort rejaillifle ſur vous, 

Et qu'exemt des fureurs d'une femme coupable, 
Vous partagiez le faix du malheur qui Vaccable? 

Il eſt vrai, de deux cœurs l'un pour l'autre formez, 
„Et des memes ardeurs l'un & l'autre enflamez, 

L' union ſolemnelle a ſur eux tant d' empire, 
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L'autre, de ſon core, ſenſible à ſes douleurs, 

„ Y repend auſſitôt le baume de ſes pleurs: 

„ Mais d'un nœud ſi parfait la gloire & Vexcellence 
„ Pour ſoutien de ſes droits ſuppoſe l'innocence: 

„ Mais ja perdu la mienne & mon crime a jamais 
„ Vous degage envers moi de ces tendres regrets: 
„Au milieu des noirceurs dont mon ame eſt atteinte, 
„ Helas! dans cet état puis-je encor tre plainte! 
„Non, non, vivez hüreux, c'eſt trop vous attendrir; 
ba Oubliez cette injure & laiſſea moi mourir. 
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Qu'ils ne font plus qu'un cceur; & fi Fun deux ſoupire, 
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„Le Ciel, dans ſon courroux toujours juſte & fidelle, 
,, Benira l'innocent, sil confond la rebelle ; 

„Et pour vous conſoler, formant d'autres amours , 
„II faura bien fans moi vous rendre vos beaux jours 
„Un ſeul penſer me reſte, en ce malheur extreme, 


,, Qui ſoutient ma langueur au ſein de la mort meme : 
,, Infidelle a mon Dieu, fidelle a mon Epoux, 


„Mon cœur dans ſes tranſports n'a brule que pour vous, 
„Et fi dans ſes erreurs mon ame veſt flattèe; 
., Ceſt votre gloire enfin que j'avois projettee; 
„Vous regniez dans mon cœur, vous regniez dans ces lieux, 
„Mais je voulois encor vous voir regner aux Cieux. 
,, Pardonnez, juſte Ciel, un aveu trop ſincere; 
,, Adorant cet Epoux, ne ſongeant qu'a lui plaire, 
„A des honneurs fi hauts deſtinant mon vainqueur , 
„Je voulois m'aſſurer Vempire de ſon cœur! 
„Je rougis des excès de ma flame egaree; 
„Mais malgré les remors dont je ſuis dechirce, 
„Mon amour ſe renforce & mon cœur aujourd'hui, 
„ S'tl gemit devant vous, ſoupire encor pour lui! 
En achevant ces mots, ſes yeux baignez de larmes 
Expriment fa tendreſſe & redoublent ſes charmes 
Et I'Epoux penetre de ſes pleurs douloureux, 
Y repond par des traits encor plus genereux: 
,, Chere Epouſe, dit il, ou juſte ou criminelle, 
„Vous ſerez de mon ſort la Compagne crernelle! 
„Non que mon amitie, palliant vos erreurs, 
„ D'un projet ſi ſuperbe excuſe les fureurs; 
„ Trop facile a preter l'oreille a Vimpoſture, 
„Au Ciel, a votre Epoux, vous avez fait injure; - 
„Et pour combler ma gloire, ou flatter votre orgueil, 
„ Vos mains, vos propres mains ont drefle mon cercueil : 


» Jadmire Fattentat d'un Ange temeraire! 


„ Mais laiſſons le paſſe, que le Ciel, ni la Terre, 
„ Uniſſant leurs efforts, ne ſauroient rappeler; 
„ Celt aſſez damertume, il faut nous conſoler. 
„ Votre tendre amitié m' enjoint de vous ſurvivre: 
„Et la mienne aujourd'hui m'ordonne de vous ſuivre: 

» Le Ciel qui vous forma lui-m&me de ſes mains . 
Vous donna pour compagne au premier des Humains : 
Er couronnant mes vœux par un doux hymence, 
»A cet objet, dit-il, je joins ta deſtinee; 
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„Des- lors vous futes mienne, & fier de ces beaux yeux, 
„ Ma tee triomphante atteignit juſqu' aux Cieux! 

„ Vivre a core de vous, vous voir & vous cntendre , 

„ A todjours fait depuis mon plaiſir le plus tendre ; 

„Jen atteſte ces yeux, interpretes des Mens z 

,» Combien de fais ravis, dans nos deux entretiens, 

,, Oubliant nos guerets, nos jardins & nas treilles, 

„Nos moutons, nos agneaux, nos ruches, nos abeilles, 

„Enfin le monde entier, l'un & Vaurre charmez 

„De l'unique plaiſir d'aimer & dere aimez, 

„ Juſqu'à la fin du jour prolongeant notre fete, 

„La brillante Venus nous trouva téte à tete ? 

„Momens delicieux, chers a mon ſouvenir, 

„ Seriez vous donc paſſez pour ne plus revenir ! 

„Non, non, malgre la voix terrible & menagante, 

,, Malgre notre Ennemi, mon Epouſe eſt vivante: 

„Je vois les memes traits & les memes appas , 

„ Excepte la langueur que je ne voyois pas. 

„ Son cceur qui pour le mien inceſſamment ſoupire! 

„De l'Olympe a voulu me procurer l' empire 

„A ce cœur magnanime, ou git tant de grandeur, 

„ Pourrois-je refuſer l empire de mon cœur? 
„O Ciel, dont j'ai regu ce don pour mon partage, 

,» Derruirois-tu ces traits ou brille ton image? 

„Le Juge a prononce, mais le Pere, a fon tour, 

„Ne peut-il faire grace aux fruits de ſon amour? 

„ Ah! Seigneur, que diroit le jaloux adverſaire, 

„ S'il nous voyoit en proye au feu de ta colere? 

„ Daja du haut des Cieux, diroit cet Inſenſé, 

„Dans ſon premier courroux , I Eternel mia chaſſe: 

„ Aujourd'bui fur la Terre exergant ja juſtice , 

„Ina fait qu un tombeau d'un jardin de delice! 

„Cet Homme fi cheri , cette tendre moitis, 

„ St dignes de ſes ſoius, au moins de ja pitie, 

„ Ce couple ſi brillant, flaur de ſa creature, 

„Forms pour dominer. ſur toute la Nature, 

„A peine de ces lieux connoiſſant. les appas , 

„ Sous ſa main lun & Fautre ant trouve le trepas : 

„De ce Feu devorant qui fait trembler FAbime , 

„ Vi ſera deſormats la proghajne victime? 

„Les Anges dans le Ciel ſoumis, ol iſaus, 

„ Seront-ils afſez purs devant ſes yeux pergans? 
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Et les Seraphins meme, en ce haut ſunctuaire, 
Pourront ils Safſurer du bonheur de lui plaire? 
Seigneur, dont les bontez s'clevent juſqu'aux Cicux , 
Epargne a ton grand nom ce langage odieux, 
Confond cet opiniatre ennemi de ta gloire, 

Et du cote des tiens fais pencher la victoire: 

Ou, s'il faut qu'aujourd'hui, dans ton juſte courroux, 
Une Epouſe coupable expire ſous tes coups, 

Pardonne aux doux tranſports d'une flame ſi belle, 

Si tu Vas prononce, que je meure avec elle 

Ayant perdu ma joye & ma felicite, 

Que ferois-je, Seigneur, de I'immorrtalite ? 

Ces valons, ces coteaux , ces verdoyantes plaines 

Ne feroient qu augmentet mes ſoupirs & mes peines , 
Et fans ceſſe a mon cœur rappelant mes amours 
De leur pompe importune attriſteroient mes jours, 
Er dans ces memes lieux, témoins de mes delices, 
Mon ame a chaque pas trouveroit des ſupplices: 


by, * 


Et quand meme mon cœur par tes ſoins foulage 


Dans ces vaſtes Jardins trouveroit tout change, 
Quand tout y reprendroit la plus noble apparence, 
De quoi me ferviroit tant de magnificence? 
Solitaire ici-bas qui pourroit Ctre hureux ? 
Le Ciel meme, a ce prix, me ſeroit onereux |! 
Il eſt vrai que ta main totijours tendre & fidelle, 
Meauroit bientot pourvi d'une Epouſe nouvelle; 
Mais qui peut ſe flatter, que plus ſouple à ma voix 
Elle obſer veroit mieux tes legons & tes loix? 

Ah! Seigneur loin de nous de pareilles allarmes, 
Prend pitiè de nos maux & pardonne a ces larmes; 
Ce tendre & doux objet a mes vœux attache 


Nie ſauroit de mon cœur jamais Etre arraché; 
Son ſort ſera le mien & la gloire & la vie 


Ne ſont plus rien pour moi fi la fienne eſt ravie! 
Eve, a ces ſentimens connoiſſez votre Epoux, ; 
Refolu de mourir Qu de vivre avec vous! 

II dit & de fa voix la douceur penctrante 
Atrendrit & ranime une Epouſe mourante: 
Ainſi qu'un lumignon dans fa foible ſplendeur 


Des larmes de Volive emprunte ſon ardeur , 


Et jette aux environs cette douce lumiere, 


Dont le baume liquide eſt la baze premiere ; 
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Ainſi d'un cœur conſtant les ſentimens non-feints 
Rendent tout leur eclat a des yeux preſqu'ëteints! 
Aux vehemens tranſports d'une amitie ſi belle, 
Eve ſe ſent ravie & ſe livre a fon zele; 

„O tendre & cher objet, lui dit-elle a fon tour, 

„Quand pourrai-je imiter un ſi parfait amour? 

,, Exemple unique encor d'une flame ineffable, 

„Pour les fiecles futurs a jamais memorable ! 

„O modele accompli de generoſfite , 

„Plus digne que jamais de l'immortalité! 

„ Adam, pouvant ſurvivre a ma fin douloureuſe, 

„ Veut bien juſqu' au tombeau ſuivre une malhureuſc! 

„ Sans conſulter ſes droits, conſulte fa pitic , 

,, Couvre tous mes forfaits de ſa tendre amitié, 

„Et veut qu'un meme ſort, reglant nos deſtinees, 

„ Determine gen commun nos jours ou nos années, 

„Et qu'un meme cercueuil, uniſſant nos deux cœurs, 

„ Confonde pour jamais notre cendre & nos pleurs! 

„ Cher Epoux, cher Objet de mon ame ravie, 

„ Je rai donné la mort, tu me donnes la vie! 


„ Et ces hauts ſentimens que tu viens d'etaler , 


„Dans mes derniers ſoupirs pourront me conſoler! 
„De toi j'ai pris naiſſance & ſi la main celeſte 

„A faconne ces traits, je te dois tout le refſte ! 

„ Jetois faite pour toi, mais d'un vil impoſteur 
„Je wai que trop goſits le poiſon ſeducteur: 
„Mais quand ma vanité dans le piége ſuccombe; 
„Quand je vois ſous mes pas deja $'ouvrir la tombe; 
„Quand du Maitre des Cieux le bras deja leve 


„Me reproche l'affront dont il s'eſt vd brave ; 


„Quand tous les Elemens, les eclairs, le tonnerre , 
„Epouſant fon courroux, me declarent la guerre; 
„Quand la Nature entiere, aiguiſant tous ſes traits, 

,, Mannonce des remors dignes de mes forfaits; 

„Toi ſeul, mon cher Epoux, dans ces dures allarmes, 
„Senſible a mes douleurs, tu prends part a mes larmes 
„Et quand tout l'Univers conſpire a m'accabler , 

„Ton amirie me reſte & vient me conſoler! 

„O ſoupirs! 0 regrets! 0 larmes rependues ! 

„O pitié! pour jamais ſeriez vous donc perduës! 


» Non, ſans doute & le Ciel qui forma nos deux cœurs, 


„ D'un il indifferent ne voit point tant de pleurs! 
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Elle dit & cedant au feu qui la devore, 
S'approche & tend les bras a l'objet qu'elle adore; 
Et trouvant un appui dans le ſein d'un Epoux, 
Attendrit l Univers d'un ſpectacle fi doux: 

Ainſi l'un pres de l'autre a leurs regards en proye , 
Ils confondent des pleurs d'amertume & de joye. 
C'en eſt fait, dit 'Epoux de tendreſſe enyvre, 
Juſques dans le cercueil, Eve, je, ſuivrai; 

A ma vie, à mon ſort, funeſte ou favorable, 

Donne moi de ce fruit a mes yeux delectable. 

Elle en donne, elle en prend, & ce fruit malhureux 
Dans de nouveaux tranſports les replonge tous deux. 
Avides, inſenſez, leur bouche diflolue 

Avale fans fremir le venin qui les tue, 

Et ne $appercoit pas que ce fruit seduCteur 
Renferme un ver ſubtil qui va ronger leur cœur. 
Ainſi d'un vin fumeux les vapeurs petulantes 
Animoient autrefois ces folatres Bacchantes, 


Et leur faiſant trouver divin, delicieux, 


Ce jus totjours fertile en Exces odieux, 

Artiroient ſur leurs pas ces Satyres lubriques, 4 
Complices & jouets de leurs fureurs Bachiques; 
Ainſi nos deux Epoux ſur cet arbre infecte 
Trouvent le pur nectar de l'immortalité. 


Quelle force! quel feu! leurs cœurs s panouiſſent, 


Les ſoucis pour un tems au loin $'evanouiſlent , 


Et la liqueur traitrefſe enflamant leurs eſprits, 


Ils prennent pour un Dieu le jus dont ils ſont pris. 


C'eſt ainſi qu entrainè par Vamorce du crime 


On croit monter au Ciel en tombant dans Vabime. 
Deja d'un il ardent les regards enflamez 

Portent juſques au cœur leurs traits envenimez; 
Deja par tant d'objers, devoilez, pleins de charmes, 


La Pudeur eſt vaincue & ſe trouve ſans armes; 


Deja V Eſprit ſuccombe & ſes traits impuiſſans 


S'creignent dans l'yvreſſe, offuſquez par les lens ; 
Deja de tous cotez une flame funeſte 


Embrazant les dehors menace tout le reſte. 
Ce n'eſt plus cet Epoux lage, majeſtueux, 


Dans ſes vives ardeurs tolyours reſpectueux ; 


Ce neſt plus cette Epouſe a I'wil ſimple & pudique, 
Qui logeoit dans fon cœur Vinnocence Angelique; 
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Ce n'eſt plus cet amour doux, chaſte, modere , 

Appanage des Cieux, en ce Monde ignore; 

C'eſt un feu devorant, une fougue prophane , 

Que la Raiſon proſcrit & la vertu condane , 

Une rage effrence, une courte fureur , 

| Enfant de I'Amour propre &/frere de VErreur. 

| Ainſi nos deux Epoux, ſenſuels, idolatres, 
S'emancipent enfin & deviennent folatres, 

Et ſe livrant en proye au gre de leurs defirs, 

| Ils ne reſpirent plus que de honteux plaiſirs. 

| Mais deja le Soleil, au fort de fa carriere, 

5 Semble éteindre ſa gloire & cacher fa lumiere, 
| | Des nuages epais, jaloux de ſon flambeau , 
D'un voile tenebreux couvrent tout le coteau , 
L'arbre meme interdit etendant ſes branchages 
| Semble vouloir encor epaithr les nuages 
| Les fleurs vont ſe faner & du fond des enfers 
Une noire vapeur ſe repend dans les airs: 

On dit qu'a cet aſpect Innocence eploree 
A l'inſtant prit ſon vol vers la voute azuree. 
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j IV. Du Demon cependant les forfaits odieux 

|| Sasulevoient contre lui tout l' Empire des Cieux , 

Et lui-mème etonne du ſucces de ſon crime, 

Ne parut qu'en tremblant dans la plaine ſublime, 

Interdit & confus, loin du trone ecarte, 

Evitant les rayons de la Divinite , 

Et, malgre fa cabale autour de lui rangee, 

Succombant ſous le faix dont ſon ame eſt chargee. 

Tel qu'aux yeux du Senat le fier Catilina, 

Trahi par fes remords, palit & friſſonna, 

N Et ne pouvant tenir contre tant de lumiere, 
S'enfuit hors des murs rejoindre ſa banniere. 
Ainſi dans I'Empyree un lache ſeducteur 
Ne ſoutint pas long-tems les yeux du Createur ? 

Dans le Conſeil auguſte où ce grand Dieu preſide, 
La Verite triomphe & I'Equite decide, 
Et ſes juſtes arrèts ſur des Tables grayez 
Au Temple des Deſtins font tovjours preſervez: 
C'eſt-Ja que ſont ecrits nos vertus & nos vices, 
Nos attentats ſecrets, nos fougues, nos caprices: 
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Les Mortels par leur nom y ſont tous déſignez: 
2 Grands & les Petits n'y ſont point Epargnez , 
Chacun a ſon article & la houlette meme 

V paroit au niveau du triple-diademe; 

Et c'eſt en balangant ces articles divers, 


Qu' un jour le Fils de Dieu jugera I'VUnivers. 


„Mon Fils, dit le Seigneur, que jaime & que j honore, 
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Epris de tes vertus fi I Archange t'adore, 


„Ce neſt pas fans raiſon, je brille dans tes yeux, 
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Et chacun voit mes traits ſur ce front glorieux: 
Sois juge du prodige: un Ange de lumiere, 


Sur le point d'accomplir la celeſte carriere, 
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Et d'emporter le ſceau de la fidelite, 

En recevant de moi Tinfailibilite , 

D'une fureur jalouze allant juſques au crime, 

Du faite de la gloire eſt rombe dans l'abime; 
Ebloui des honneurs ſur fa tete entaſſez, 

Son orgueil aujourd'hui les a tous effacez: 

Rebelle envers ſon Maitre, au Genre-Humain perfide, 
Il vient de $'abrutir pour un lache homicide, 

Et couvert des noirceurs que rien ne peut laver , 
L'ingrat dans ces hauts lieux vient encor me braver. 
Mon Fils, ſur qui ma gloire à jamais ſe repoſe, 


Tes jugemens ſont droits & tu ſcais toute choſe; 
Venge moi, venge nous & qu'un traitre odieux 


N'oſe plus reparoitre ici devant mes yeux: 

Et vous, Miniſtres ſaints, prompts, cëleſtes, agiles, 
Allez, partez, volez, à ſes ordres dociles; 

Soyez touchez des maux d'un couple malhüreux, 
Et reparez la brèche en freres genereux. 

Pere, repond le Fils, Thonneur & la puiſſance 
T'appartiennent en propre, a moi l'obèiſſance; 
Commande & j'obèis; dans tes juſtes deſirs 

Je trouverai l'objet de mes plus doux plaiſirs: 


, Oui, Seigneur, contre un lache & cruel Adverſaire 


Je vais prendre ta cauſe & ſervir ta colere; 


Mais dans tes jugemens, totijours plein d' quitẽ, 


En confondant Vimpie & ſa malignite, 
Du lumignon qui fume épargne l'ëtincelle, 
Et ne rejette point le roſeau qui chancelle! 
Quand pourrai-je, pour toi ſignalant mes ardeurs b 
Du feu de con amour emhrazer tous les cours! 
A ces 
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| A ces mots les Eſprits, les Seraphins, les Anges, 
i Du Monarque des Cicux cclebrent les louanges: 
„ A celui qui fit tout & ſubſiſte a jamais: 
| „A ſon Fils bien- aimè tout brillant de ſes traits, 
1 | „ A TEſprit immorrtel de la divine eſſence, 
| „ Appartiennent V'empire & la magnificence. 
| | „ Soleil, Lune, habitans de ces orbes divers, 
„Pour chanter ſes vertus uniſſons nos concerts, 
N a » C'eſt lui qui donne a tous la lumiere & la vie, 
| | „Et TEſpace eſt rempli de fa gloire infinie! 
Mais tandis que d'un chant ſublime, harmonieux , 
Les Seraphins ravis font retentir les Cieux, 
De I Ange f{educteur les bandes allarmees 
/ | Fremiſſent a Vaſpect des celeſtes armees : — 
Deja le Fils de Dieu volant de tous cotez , 
| Forme les bataillons contre les revoltez. 
/ Deja meme en marchant ſes deux ailes s'etendent 
Et droit vers I'Ennemi fur les flancs ſe rependent: 
Il reſte dans le centre & voit de toutes parts 
Sur les plaines d'azur flotter ſes Erendars. 
Ce ſpectacle le touche & ſur de la victoire, 
» Cherubins, leur dit-il, compagnons de ma gloire, 
„Vous voyez I'Impoſteur chancelant devant vous, 
„Qui tremble & va plier ſous le poids de nos coups: 
„ Sous vos yeux, ſous les miens, cette bande infidelle 
„Contre leur bienfaicteur aujourd'hui ſe rebelle; 
„Ils n'ont pour tout appui qu'un lache deſeſpoir, 
„ Et nous avons pour nous la gloire & le devour: 
„ D'un Ange tenebreux ils ſuivent les bannieres, 
„Et nous ſuivons les droits du Pere des lumieres. 
„ Archanges, favoris du Monarque des Cieux, 
„ Venez & faiſons voir a ces audacieux, 
„A ces Eſprits jaloux qui bravent ſa puiſſance, 
„De leur pouvoir au fien quelle eſt la difference; 
„Vous les verrez tomber du haut Ciel dans les airs 
1 Comme tombe la feuille au retour des hyvers. 
Il dit & le ſignal par r ſes ordres ſc donne, 
Le clairon retentit, la trompette reſonne , 
Le fer brille & chacun les armes a la main 
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II palit à leur vue & regrette la gloire 
Dont le priye a jamais une trame fi noire, 


S'avance & fait trembler le fleau du Genre-Humain, 


Cependant 
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Cependant confirme dans ſes laches forfaits , 
It ſe met en defenſe & prepare ſes traits : 
Mais ſes traits repouſſez ſur lui-mème retombent ; 
ges Generaux tremblans à ſes cotez ſuccombent: 
Bahal eſt abattu, Mammon eſt renverſe, , 
Et l'impur Aſmodee au loin s' eſt cclipſe; 
Ses foibles légions, des la charge premiere, 
Ayant perdu leur Chef, reculent en arriere, 
Le deſordre s'y jette & leurs rangs confondus 
Ne font voir qu'un debris de bataillons rompus, 
Dans le tems qu'il gemit du ſucces de ſes armes, 
Aſtarot effoufe porte d'autres allarmes : 
L'aile droite a plie, laiſſant de toutes parts 
En proye à Raphael ſes plus beaux etendars, 
C'eſt un jeune Lion, avide de carnage, 
Dont rien ne peut dompter Iimpetueuſe rage: 
Bergers, brebis, moutons, tout cede a fa fureur; 
Et moi-mème en fuyant Jen ſuis ſaiſi d'horreur! 
L'aile gauche, a ſon tour, par Michel foudroyce 
Des le premier aſſault recule devoyee : 
Python, qui la defend, honteux, déconcerté, 
Se retire en tremblant par la foule emporte: 
Mais plus vite qu'un trait, plus prompt que le tonnerre, 
L'Archange ſurvenant lui fait mordre la terre. 
Dagon, a cet aſpect, interdit, eblout , 
Fait un pas en arriere & tombe Evanou., 
Nul ne regoit la mort, mais de larges bleſſures 
Deſhonorent leurs traits & changent leurs figures, 
Il eſt vrai que deja, par un noir attentat, 
De leur beaute premiere ils ont perdu l'éclat, 
Mais un crime nouveau fignalant ſes outrages , 
D'une juſte laideur augmente les ravages. 
Ainſi livrez en proye aux remords dechirans, 


On voit les Aſſaſſins ſur la rouè expirans: 


Les fleches du Tres-haut dans ſon ire tremptes 

Achevent d'eftarer leurs faces Echarpees, 

Er depuis ce tems-la ces Eſprits tenebreux 

Nooſent plus ſe montrer ſous cet aſpect affreux. 
Cependant tout ſuccombe & les noires phalanges 

Abandonnent la place & la gloire aux bons Anges. 


Molock, le ſeul Molock, dans fa rage obſtiné, 


Parmi tant de revers eſt le moins conſternéè, 
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Fait ſigne aux environs de ſuſpendre les coups, 


„% „ n N N 
Et tptijours dans le centre au fort de la melee 
Perſiſte aux yeux de tous dans fa rage aveuglee, 
Et bravant le Vainqueur par d'outtageux propos, 
Oſe lui demander le combat en champ clos: 
Mais lui, fans 8'&tonner d'une vaine inſolence, 
Accepte le deh, lui preſente la lance; + 


Et ce dernier exploit va les couronner tous. 

L'un d'un tigre irrite nous preſente l'image, 
L'autre d'un fier Lion nous montre le courage; 
L'un reſpire la haine & Vanimoſite , 

Et l'autre la candeur avec la majeſte ; 

Le deſeſpoir affreux & la rage perfide 

Compoſent tous les traits de Archange homicide, 
Mais l'autre en fon aſpect plus grand, plus glorieux, 
D'un ſeul de ſes regards lui fait baiſſer les yeux, 
Et ſuſpendant le bras de ſa juſte colere, 

A deſſein, pour un tems, ſemble le laiſſer faire. 
Le barbare en abuſe & ces traits de grandeur, 


Au lieu de le confondre, irritent fa fureur. 


Il éguiſe ſes traits & d'une main robuſte 

Les lance avec effort ſur le Vainqueur auguſte: 
Un de ces traits porta, mais le fer enfonce, 

En percant la cuiraſſe en fut tout Emouſle, 

Le ſang coule, il gemit & la bande rebelle 
Commence a reſpirer de fa frayeur mortelle; 
Courage, dit Molock, la victoire eſt à nous, 
Le ſuperbe vainqueur va tomber ſous mes coups! 
Auſſitot de leurs cris tous les Cieux retenriflent, 
L'Adverſaire triomphe & les Anges gemiſſent: 


Le Fils de Dieu lui-meme, ayant perdu la voix, 


Du trait qu'il a regu ſoupire par trois fois. 
Ses yeux a demi-clos ſe couvrent d'un nuage , 
Le Soleil de juſtice a cache ſon viſage; 


Dieu s' mut & ſon trone en ces triſtes momens 


Trembla plus d'une fois juſques aux fondemens; 
Sa voix ſe fit entendre, & toute la Nature 
Offrit ſon miniſtere a venger cette injure. 

Mais le divin ſoleil ranimant fa clarté 

Reprit bien-tot ſa gioire & ſa vivacite. 

C'eſt ſouffrir trop long-tems un Rival temeraire; 
Ma clemence. ſe laſſe, exercons ma colere: 
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„Vovyons fi ce prophane & cruel deſtructeur 
De mon bras irrit* ſoutient la pezanteur. 
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Il dit, & de fa main s'arrachant cette fleche, 

Dont l'armure divine a ralenti la brèche, 

Il vole a l'ennemi, le pourſuit dans les rangs, 

Le heurte, le terrace & lui perce les flancs, 

Avec ce meme fer que la haine & l'envie 

Avoient cru ſi funeſte au Prince de la vie. 

Il gemirt a ſon tour & pouſſe dans les airs 

Des cris qu'on entendit juſques dans les enfers, 

Sa bouche enſanglantèe ecume encor de rage, 

Ses yeux encore en feu reſpirent le carnage, 

Et ſes ſourcis affreux dans leur enormite 

Se froncent de colere & de ferocite. 

Son ame encor tient bon, mais ſans ceſſe elle exhale 

Le ſouffle envenime d'une haine brutale: 

La Diſcorde bruyante & la noire Fureur 

De leurs ſerpens brulans font ſiffler la terreur ; 

Mais de ſes propres mains defarmant ces Megeres, 

Le vainqueur des Demons ecrafe leurs viperes ; 

Briſe leur attirail & ſur les rechappez 

Decoche tous les dards que leurs mains ont trempez. 
C'eſt alors qu'on ouit de cent bouches affreuſes 

S'elever dans les airs ces clameurs douloureuſes; 

Montagnes, couvrez nous, & vous, facrez coteaux, 

Dans les flancs de la Terre ouvrez nous des tombeaux, 

Ou du moins a ces traits, a ces armes ſublimes , 

Derobez nos terreurs, notre honte & nos crimes; 

Sauvez nous a jamais de ces yeux menacans, 

Dont les traits ſont encor mille fois pine percans! 

Leurs voeux ſont .Exaucez ; le Ciel s'ouvre, & la Terre 

De ſon orbe flottant leur offre hemiſphere. . 

Ils reſpirent entr'eux yoyant le ſein des Mers , 

Le Ciel leur eſt à charge & le fond des enfers 

Leur paroit preferable a ces hauts domiciles, 


Qui ne ſont deſtinez qu'aux cœurs purs & tranquiles. 


Partez, retirez vous, Monſtres dévorateurs, 

Dans le puits de Vabime allez ronger vos cœurs, 
Et ne preſumez Pas, dit le Saint & le Juſte, 
De vous montrer jamais dans ce pourpris auguſte : 
Sinon ... mais il vaut mieux retenir mes tranſports 
Et vous Milter en proje a vos Propres remords! 
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„ Ainſi ſoit confondu le Rebelle, ou le Traitre, 
„ Qui leve l'étendart contre ſon propre maitre. 
Ils tombent, & le Ciel refermant ſes lambris, E 
S'cpure pour jamais de ces malins Eſprits. 
Les Anges, couronnez des mains de la victoire, 
Vont porter leurs lauriers aux piez du Roi de gloire, 
Qui {cant ſur ſon trone & plein de majeſte, 
Leur donne à tous le ſceau de la fidelite ; | 
Fr, plagant ſon Unique a fa droite puiſſante, 
, C'eſt mon FiLs, leur dit-il, mon image vivante, 
„ Seraphins, adorez-le & que chacun de vous, 
„Pour gagner ma faveur, embraſſe ſes genoux. 
„Je veux que deſormais, arme de mon tonnerre, 
„II declare au perfide une immortelle guerre, 
,, Qu'il dirige a ſon gre les peuples & les Roix; 
> Qu'l faſſe reſpecter ma puiſſance & mes droits; 
,, Qu'au milieu des revers, des tenebres, des vices, 
„La vertu dans les cœurs conſerve ſes dElices: 
„Que la juſtice regne & que tous les mortels 
„ Epris de ſes attraits embraſſent ſes autels; 
,, Qu'on adore mon Fils de l'un a l'autre Pole, 
„Qu'en tous lieux ſes Heraults annoncent fa parole, 
„Et que Vhomme confus de ſes fantomes vains, 
,» Briſe a ſes piez des Dieux fabriquez de ſes mains: 
„Je veux qu'aux bons propice, aux iniques ſevere, 
,, L'Orphelin qu'on opprime en lui retrouve un Pere, 
,, LEtranger un appui, la veuve un Protecteur, 
„» Et le mourant fidelle un doux Conſolateur. 
A ces mots les Eſprits, les Seraphins, les Anges, 
Du Monarque eternel celebrent les louanges, 
Et ſon Fils entoure de ſes Anges divers, 
Des yeux & de la voix anime leurs concerts: | 
» ARCHANGES du Dieu Fort, dans ce jour plein de glare , 
„Du Seigneur, diſoient ils, celebrons la victoire, 
„Et diſons tour a tour, que fidelle & clement 
„ Sa bonte pour les ſiens jamais ne ſe dement. 


» Sublimes SERAPHINS, afſemblee immortelle, 


,» Redoublons nos tranſports, fignalons notre ele , 
„El que chacun de nous, avec raviſſement , 


„ Diſe que ſa bonte dure eternellement. 


» ANGES reſplendiſſans, penetrez de ſa crainte , 
„Et toiljours fi ſoumis a ſa volonte ſainte, 5 
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\ Excitons nous Pun l'autre d chanter hautement 


Ae fa bonte ſubſiſte invariablement : 


C'eft le Maitre des Cieux , le Createur ſupreme; 
De toute eternite ſon efſenſe eſt la meme, 
Celebrons ſon Empire & diſons conſtamment 


„ Que ſen trone ſubſifte intbranlablement. 
„O qu'hureux eft celui de qui Phumble innocence 
, Sur fon bras paternel a mis ſon aſſurance ! 


Il pourra nous inſtruire & nous dire comment 
Sa bonte pur les ſiens veille journellement. 
En vain du Tentateur la rage envenimee 


Contre fon Fils unique oppoſa ſon armee; 


„Son bras vittorieux Seft montre ſeulement, 


Et tous ont diſparu de ce haut firmament. 

O wous , dont la fureur injuſte & temeraire 

Au Roi qu'il vient d'elire ofe faire la guerre, 
Cruels, vous perirex & dans ſon jugement 

Vous ne pourrezs jamais ſubiſter un moment: 
Mais le Fuſte aſſure ſous ſa main bienfaiſante, 
Portera dans les Cieux ſa töte triomphante , 


Et PUnivers entier, frappè d'ettonnement , 


Dira que ja bonte dure eternellement. 
Ainſi rout penetrez de ſa grandeur immenſe, 
Ils celebroient fa gloire & ſa magnificence. 


Mas tandis que des chants les plus mélodieux, 
Les Seraphins ravis font retentir les Cieux; 
La Troupe des Demons ici-bas deſcendue , 

En mille endroits divers ſe trouva rependue, 


Les uns ſur VOcean, d'autres dans les forets, 
Sur les monts, ſur les rocs, aur champs, dans les marais, 


Du Detroit au Levant, de l'un à l'autre Pole, 
Sans guide ſur le ſec & ſur mer ſans bouſſole; 


N'ayant pour tout ſoutien qu une immortalite, 


Qui prolonge leur peine à perpetuité. 


Leur Prince cependant „aux plaines Moabites, 
Ramaſſoit les debris de ſes bandes proſcrites , 


Et dans tous les climats détachant ſes Coureurs, 


Meditoit contre nous de nouvelles horreurs. 


Deja de tous côtez ſes cohortes altieres 


Vont joindre en arrivant denen chefs & leurs bannieres. 
| | * 
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Le Jour chaſſe la Nuit & Iaſtre aux cheveux bons, 
Sur ces Anges affreux rẽpendant ſes rayons, 
Pour la premierè. fois vit ſa gloire fletrie 
Par Vattentat nouveau de leur Idolatrie: 
Mais le Maitre des Cieux, par un juſte retour, 
Les privera bien-tot de la clarte du jour. 
Les Démons raſſemblez, chacun reprit fa place. 
Satan, à cet aſpect, rallumant ſon audace, 
Sur un trone herifle de cent monſtres hideux, 
Pour ouvrir ſon Conſeil s'aſſit au milieu d'eux. 
La, frémiſſant trois fois du ſucces de ſes armes, 
Il ticha par ces mots de calmer leurs allarmes: 
„ Hauts & puiſſans Eſprits, dont la noble fierte 
„Peut réſiſter en face a la Divinite, 
„Et de qui la valeur & l'audace ſupreme 
„Dans le ſein de fa gloire ont fait trembler Dieu mème; 
„Courage, nous vivons, &, malgre tous les traits, 
„Nous voici tous encore auſſi forts que jamais! 
„ Amis, ſouvenons nous, ſi le ſort nous affronte, 


a 


„Que c'eſt dans les revers qu'un grand cœur fe ſurmonte. 


» L'Olympe nous échappe, il eſt vrai; mais ces lieux 
,, Quavoient-ils deſormais qui put plaire a nos yeux? 
„Un Maitre deſpotique, arbitre du tonnerre , 

„ Tofijours le bras levé pour nous faire la guerre; 
„Un Favori vainqueur, qui deja ſous ſes piez 

„ Voit d'un oil triomphant les Cieux humiliez , 

„Et qui voudroit encor, enfle de fa victoire, 
„Nous voir tous proſternez pour contempler fa gloire, 
„ Et nous faire remplir cent Cantiques divers 

„Du bruit de ſa louange & du poids de nos fers! 

» Qu'il garde ces hone pour ces Eſprits ſerviles, 
» Quun fi long eſclavage a rendus fi dociles; 

„ Jy renonce a totijours. & ſar de votre appui, 

» Je ſaurai me paſſer de fa gloire & de lui. 
„Qu on vante ſes vertus & ſa magnificence , 
„Jaime mieux moins d'eclat & plus d'independance, 
„Et s'il faut vivre au Ciel: pour ramper ſous ſes loix, 
* prefere avec vous ces deſerts. & ces bois. 

„ Au moins nous regnerons ; les antres de la Terre 

„ Nous mettront à Vabri des feux. de ſon. tonnerre * 
„ Et fans craindre les coups de ſa ſeverité, 

Nous | perdrous ley Mortels & leur paſtegirs.; ; 
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, Ainfi dans ces bas lieux ſignalant nos ravages , 
Nous ferons juſqu'au Ciel rejailler nos outrages. ? 
„Deja, vous la favez, la victoire eſt a nous: 

, La tige a ſuccombe ſous le poids de mes coups, 


2) 


„Et tous ſes rejettons frappez de Vanatheme, 

„Auront le meme ſort que la tige elle-meme. 

Ce n'eſt pas encor tout; Demons, pour nous venger ; 
Dans un plus grand abime il faudra les plonger. 


» Ici, puiſſans Eſprits, pour adoucir ma peine, 


” 


Souffrez que ma fureur implore votre haine: 


„Le ſuperbe Vainqueur, pour croizer nos deſſeins, 

, Prendra, n'en doutez point, le parti des Humains, 
Et tout fier des lauriers dont ſa tere eſt couverte, 
„II ebranlera tout pour prevenir leur perte: 

„Mais il aura beau faire & toute ſa pitié 

„Ne les ſauvera pas de mon inimitie. 


5 


37 


27 


55 


55 


32> 


27 


37 


2” 
EL 
3> 
33 


32 


25 


Deja du Paradis VInnocence exilee 

A repris le chemin de la voute Etoilce : 

La playe eſt trop profonde & mes vigoureux traits 
Ont porte trop avant pour en guerir jamais. 

Du Monarque offenſe Vimplacable juſtice 

Les bannira bien-tor du ſcjour de delice, 

Et les faiſant paſſer dans ces ſauvages lieux, 
D'un ſpectacle fi doux conſolera nos yeux. 


„La Mort, monſtre nouveau, qui me doit la naiſſance, 


Les ſoucis devorans, la langueur, l'indigence, 
Dans ces vallons de deuil les fuivant pas à pas, 

De leurs tourmens divers rempliront ces climats ; 
Er la poudre orgueilleuſe, en ſes projets fruſtree, 
Dans fon premier neant ſera bien-rort rentrée. 

Nous verrons tous ces maux, avides ſpectateurs , 
Et nous triompherons d'en tre les auteurs. 

Mais c'eſt peu que ces maux, fi le crime, à la rete, 
D'un triomphe fi pur ne conſomme la fete. 

Non, le fer & le feu, les tourmens, les dovleurs , 
Les deſaſtres, Vexil, le ſupplice & les pleurs, 
Ne font rien pour une ame où regne Vinnocence; 


Mais le crime a jamais ctouffe l'eſperance. 


Amis, vers cet objet redoublons nos tranſports, 


Dans le cœur des mortels excitons les remords 4 


Et falut-il perir avec eux dans l'abime, 
En depit du Ciel meEme- ternizons le crime, 
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Ainſi parla le Monſtre & ſes yeux enflammez 
Sembloient dans ce moment deux charbons allumez. 
D'un ton plus aigre encor & d'un œil plus farouche, 
Le poil tout herifle, Molock ouvrit la bouche: 
„Prince de la Vengeance & vous, fameux Guerriers, 
„Dont les fiecles futurs chanteront les lauriers, 
„Si du Maitre des Cieux le Favor! terrible 
„L'emporte, ce n'eſt pas que ſon bras invincible, 
„Ou plus fort que le notre, ait pu, dans fa fureur, 
„Dans mon ame indomptee imprimer la terreur; 
» Ceſt la loi du Deſtin, ou pluſtor la colere 
„De ce Dieu tout-puiſſant qui fait trembler la Terre: 
» Ceſt lui, n'en doutez point, dont la haute vertu 
„ A ſauvé VEnnemi ſous mes traits abatu. 
„ Son ame par trols fois ſur ſes levres errante 
„ Juſqu'au ſein de ſon pere a jette Vepouvante, 
„Et fans le prompt ſecours du Monarque des Cieux, 
„ Vous Tauriez va tomber moribond ſous mes yeux. 
„ Ah! que ne puis-je encor, dans ces plaines liquides, 
„ Eprouver fur fon flanc mes fleches homicides! 
„Vous me verriez bien- töt, promt a vous devancer , 


„ Juſques dans fon Palais l'atteindre & le forcer, 


„Et me laiſſant conduire aux tranſports de ma rage, 

,» Inonder ſes parvis de ſang & de Carnage! 

„Mais quoi! dans mes fureurs ne puis-je vous toucher ? 
„Demons, n'oſerions nous au Ciel l'aller chercher, 
„Et du haut firmament ſurmontant la barriere, 
„Nous ouvrir juſqu'au trone une large carriere? 

„Mais je vois qu'au ſeul nom de ces fatals lambris, 
„Un noir frémiſſement a ſaiſi vos eſprits; 


„ He bien! ren parlons plus: Fixez ſur cette Terre, 


» Declarons aux Humains une immortelle guerre. 


» Notre prince a deja frappe les premiers coups ; 


„Imitons ſon exemple & ſervons ſon courroux. 


» Queen ce Monde a jamais la haine & la diſcorde 
„ Renverſent tous les droits de la Miſericorde : 
„Que le Frere jaloux contre ſon frere aigri, 


„ Par la voix de ſon ſang ne ſoit point attendri: 


„ Que le Pere barbare & fougueux dans ſon zele, 


»» Immole ſes enfans encore a la mammelle; 


„Cet homage m'eſt di: que le. Fils, à ſon tour, 


5 8 arme contre le ſang au lui donna le jour: 
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+ la Mere inhumaine, outrageant la Nature, 
„Sur les fruits de ſon ſein ſe venge d'un parjure: 

ue I'Homme mange I'homme & qu'en divers climats 
„Il en faſſe fa proye & ſes plus doux repas. 
26 — Oui en tous lieux les Mortels , victimes de leur haine, 
A leur perte acharnez enſanglantent la ſcene: 
Que I'Epouſe innocente, ou fon Mari jaloux, 
Et ſouvent l'un & l'autre, expirent ſous mes coups: 
Que I Epoux allarme d'une indiſcrete flamme, 
Plonge le fer vengeur dans le ſein de ſa femme: 
Que la femme, a ſon tour, en proye au Favori, 
A ſa flame funeſte immole ſon Mari: 
Que le Fils irrite, dans les flancs de ſa Mere 
Enfonce le poignard teint du fang de ſon Pere: 
Qu'a toutes mes fureurs promt a $habituer, 
On apprenne en tous lieux IVart de s'entretiier: 
Que le bronze & le fer par cent bouches ardentes 
Precipitent les coups de mes armes tonnantes: 
Que d'illuſtres Brigands, des bouts de I'Univers, 
Traverſent pour me ſuivre & les monts & les mers, 
Et ſans ceſſe alterez de meurtre & de carnage, 
Du ſang des malhureux ils repaiſſent leur rage: 
Que le Monde à la fin ſous leur glaive abattu, 
Contre ſes Oppreſſeurs rappele ſa vertu, 
Et leur faſſe eprouver l'atteinte de Vepee, 
Du ſang des Citoyens encor toute trempee 
Que ces fameux Exploits, en tumultes feconds , 
De la Diſcorde en pleurs rallument les tiſons, 
Et qu'au joug du Tyran, que le fer extermine, 
, Succedent les horreurs d'une guerre inteſtine , 
Ou d'injuſtes Rivaux, partageant leurs larcins, 
Livrent leurs amis meme au fer des aſſaſſins, 
Et qu'apres les complots d'une trève infidelle, 
Leur fureur ſe declare & le glaive ᷑tincelle: 
Que les peuples laſſez de ces Maitres divers, 
En rompant leurs liens tombent ſous d'autres fers: 
Qu'arbitre de ſes loix, la Licence anarchique 

Les replonge auflirot ſous le joug deſpotique, 

Et que ce joug fatal, par moi-meme inventé, 
Agerave leur opprobre & leur calamite: 
Que cent Princes jaloux, pour un arpent de terre , 
Se livrent aux hazards d'une immortelle guerre; ; 
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„Ou qu'armez en tous lieux, dans le ſein de la Paix; 
„Ils diſputent toujours fans s accorder jamais: 
„Qu'une guerre de l'autre inceſſamment renaiſſe; 
„Que les hoſtilitez recommencent ſans ceſſe, 
„Et qu' enfin les Mortels, jotiers de mes fureurs, 
„Ne puiſſent voir tarir ni leur ſang, ni leurs pleurs. 
En prononcant ces mots d'un air bruſque & farouche, 
Les flames lui fortoient des yeux & de la bouche, 
Et la Troupe barbare à ces durs ſentimens 
Prodigua, ſans rougir, ſes applaudiſſemens. 
Molock ayant fini, le fameux Aſmodee 
D'une voix plus humaine expoſa ſon idée: 
„ Monarque de ces lieux & vous, divins Eſprits, 
„Laiſſons-là, croyez moi, ces ſublimes lambris. 


„Le Ciel jadis pour nous fi fecond en delices, 


„Ne pourroit nous offrir que d'eternels ſupplices, 
„Et Von vous a fait voir, ce me ſemble, aujourd'hui, 
„Qu on ne peut eEtre hüreux en dependant d'autrui. 
„Tout change avec le tems & nous changeons peutétre: 
„ Aſſervis autrefois ſous l' empire d'un Maitre, 
„Nous beniflions nos fers; notre felicité 

» Nous, ſembloit concentree au ſein de fa clarte, 

„Et nos cœurs prevenus pour ſa face adorable 

» Ne concevoient loin d'elle aucun plaifir durable: 
„D'autres tems, d'autres ſoins; exilez dans ces lieux, 
„ Je ne regrette plus cette clarte des Cieux, 

„Et, $'il faut vous ouvrir mon ame toute entière, 
„Le grand eclat me gene & je hais la lumiere: 

„ Ses rayons importuns percant juſques au cœur, 
„En decouvrent le foible & ſouvent la noirceur. 
„Jaime une clarte douce & totijours moderce, 
„D'un voile gracieux legerement ombree , 


„ Qui releve l'objet & loin de m'eblouir , 


„ M'adouciſſe les traits dont mes yeux vont jollr, 
„ Molock voudroit encor, dans Vardeur qui Vinſpite , 

„ Du Monarque des Cieux eſcalader I'empire, 
„Et nous aſſociant a toute fa fureur, 

„Nous conduire avec lui juſqu'au fort du Vainqueur: 
„ Mais, avec le reſpect que je dois a fa rage, 

„Il ſuit moins fa raiſon que ſon noble courage , 
„Et ne ſe ſouvient pas, dans ſes bouillans acces, 

„ Que chaſſe de YOlympe on n'y rentre jamais. Spy 


CES 


DE UVHOMME, Ch. 5. 


„Quand nous pourrions tromper tant de gardes fidelles, 
„Quand nous pourrions percer ces voutes eternelles, 
,, Pourrions nous ſoutenir, avec ces bataillons, 
„Le bras victorieux de tant de legions? 
„Je tremble quand j'y penſe, & l'on voudroit encore 
„Nous livrer à ce feu qui conſume & devore, 
„Retourner faire face au Dieu de I'Univyers, 
„Pour lui ravir le trone & le charger de fers! 
„Il eſt vrai, de fon Fils on a perce VEgide, 
„Il a pili trois fois ſous le dard homicide : 
,, Mais fans pretendre ici de nos vaillans guerriers 
,, Offuſquer la ſplendeur ou fletrir les lauriers, 
„Qui nous aſſurera que ce Fils invincible 

,, Daignera nous admettre & ſe rendre acceſſible? 
„II La fait, jen conviens, pour nous Eprouver tous, 
„Et nous faireggvouer le foible de nos coups ; 
„ Mais bien-toc dt douceur cedant a fa colere, | 
Deémons, quel appareil] quel traits! quel adverſaire! 
„Quel foudre! ou ſerions nous, fi ces brillans lambris 
„Ne fe fuſſent ouverts pour ſauver nos debris ? 

„Amis, laiſſons le Ciel tranquile ſur nos tetes, 

„Et cherchons ici-bas de plus douces conquetes. 

„ Pour moi, ſouffrez mon foible, ou ma ſincerité; 

„ Jaime mieux moins de gloire & plus de volupté; 

„ Si Von en croit Molock, pour fonder notre Empire, 
„II faut tout faccager, tout tüer, tout détruire, 

„Le carnage lui plait & je vois qu' aujourd'hui, 

„ Charmez de ſes fureurs vous penſez comme lui: 

„ Jadmire les tranſports d'une haine ſi juſte; 

„Mais auſſi permettez qu' en ce Senat auguſte 

„Mon zele ſe declare avec vous fans detour, 

„ Er pour ſervir le haine introduiſe Yamour. 

,» L' Homme en ſortant des mains de la toute-puiſſance, 

» Jouiſſoit d'une pure & ctleſte innocence, 

„ Et dans un cœur fidelle à la Divinité 

„ Trouvoit un ſur garand de Vimmortalite; 

„ Mais depuis que ſenſible aux ſoupirs d'une femme, 

„Pour la ſuivre au cercueil il a perdu fon ame, 
„ Ils ſont tous deux mortels & leurs triſtes neveux 

,» Rentreront tor ou tard dans la poudre avec eux: 
„Et ſi du Genre-Humain la mort eſt le partage, 

„ Amis, qu'cſt-il beſoin de meurtre & de carnage? 
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X FM 
„Sans etre moins cruels, ſoyons plus raffinez; 
„Lin de finir les maux de ces Infortunez, - 
„ Prolongeons leurs combats & leurs peines ameres, 
„u' ils pleurent a loiſir les crimes de leurs Peres. 
,, La vie eſt un ſupplice au pecheur rebutte, 
„ Et la mort un bienfait qu'il n'a pas merite. 
„Laiſſons faire le Ciel, ou pluſtot la Nature, 
ui ſaura bien ſans nous s' armer pour notre injure: 
L'Enfance aura ſes cris, ſes foibleſſes, ſes pleurs; 
La Jeunefle, ſa fougue & es folles ardeurs ; 
, L'Age-mirr, es beſoins, ſes projets, ſes chimeres, 
Ses deboires affreux, ſes revers, ſes miſeres; 
„La Vieilleſſe, a ſon tour, arrivant a pas lents, 
„ Apportera la crainte & les maux accablans. 
„Par cent combinaiſons d'erreur ou de foible ſſe, 
De caprices divers, d'audace ou de ſoupleſſe, 
„De ſoupcons, de deſirs, de honte & de malheurs, 
Nous verrons les Humains en proye à leurs douleurs; 
| „Et tel qui brillera d'un triple diademe , 
1 „Dans le fond de fon cœur portera Vanatheme, 
[1 „Et malgre tout Teclat de ſon front couronne, 
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„II maudira le jour dans lequel il eſt ne. 
1 „De tant de malhùreux gemiſlans ſous leurs chaines, 
14 „N'allons point terminer les crimes & les peines; 
| I's „ Pour goũter le plaiſir de les voir deſolez, 

» Attendons que leurs maux fe ſoient accumulez; 
„Ils previendront aſſez de leurs mains parricides , 
„Et notre impatience & nos traits homicides : 
„Mais pour faire durer le ſpectacle a nos yeux, 
„Arrètons, s'il le faut, leur bras audacieux, 

„Et mEnageant les coups de nos armes fatales, 
„ Accordons aux Humains quelques bons intervales; 
,> Quiils reprennent courage & que les doux Zephirs 
„ Faſlent enfler leur voile au gre de leurs deſirs; 
„Que les Ris & les Jeux, I Amour & les Delices, 
„Demons malicieux, formez ſous mes auſpices, 

„ Leur faiſant avaler le plus ſubtil poiſon , 

„ D'une fureur nouvelle enyvrent leur raiſon. 5 
, C'eſt alors qu'on verra, de Vun a l'autre Pole, 
„Les Mortels aſſemblez autour de mon Idole, 
1 Prodiguer leur encens & dans leurs chants divers 
= EI „ M'invoquer ſous le nom du Dieu de I'Univers. 
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DE CHOMME, Ch. 5. 


je triomphe en voyant cette foule empreſſee, 

Et je compte pour rien ma fortune paſſce! 

Deja le premier homme eſt ſoumis à mes loix; 
Bien- tot je ſoumettrai les peuples & les Roix. 
L'Homme & l'Adoleſcent, la Matrone & la Veuve, 
„Et Iinfante, a fon tour, ſubiront mon épreuve; 
Et les ſoins vigilans d'un Jaloux aux aguets 
„Hateront ma victoire & le jeu de mes traits. 

„La laideur, la baſſeſſe & les voutes obſcures 

„Ne garentiront point les cœurs de mes bleſſures, 
„Et ſouvent le Captif, charge de ſes liens, 

, Croira ſe ſoulager en tombant dans les miens. 

,> Jaime à voir ces Heros, ces Pontifes, ces Princes, 
,, Quitter, pour me ſervir, le ſoin de leurs provinces, 
„Aux yeux d'une Affranchie expoſer leur ardeur, 
„Et ramper ſous mon joug au ſein de la grandeur. 
„ Jaime a voir cette Reine en Eſclave ſoumiſe, 
„Mendier les faveurs d'un cœur qui la mepriſe, 
„Ft ſouvent effrenée en ſes honteux defirs, 

„Des plus abjets des ſiens partager les plaiſirs. 

;, Jaime & voir ce vieillard déja pres de la tombe, 

,, Surpris dans les filets ov le jeune ſuccombe, 

, Er le jeune & le yieux gemir dans les tourmens 
„Que mes traits empeſtez preparent aux amans. 
„Je me prete à leur joye, à leurs danſes folätres, 
„Pour exercer mes traits J'eleve des theatres, 

„Je preſide a leurs jeux & mes voeux les plus doux 
,, C'eſt de les renvoyer tout percez de mes coups! 
„Pour tromper la pudeur & ſauver ſes allarmes, 

,, Quelquefois je deguiſe, ou je couvre mes armes, 
„Mais mes traits decochez ſous ces maſques obſcurs, 
„En deviennent encor plus mortels & plus ſurs. 
„Changons, contes en vers, galantes poëſies, 

„ Sont le fruit de ma veine & mes œuvres choiſies, 
„Et ſi ma voix au Ciel ſignala mes ardeurs, 

» Je ne veux l' employer qu'a corrompre les cœurs; 
» L'Opera me delecte & j'anime ces Fees , 

„Dont les ſoins jour & nuit m'elevent des trophees: 
„Mes temples ſont nombreux & la Divinité 
A N. en aura jamais un qui ſoit plus frequente. 

v» Sous ces dehors rians ma gloire eſt manifeſte; 

1 Je cauſe plus de maux que la you's & la peſte; 
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xIII E H 
„ Je flétris la Nature & du ſang le plus doux 


„Je forme un noir venin qui les conſume tous. 

» Je trouble les Etats, & la guerre cruelle 

» N'a ſouvent pour tiſon qu'une flame infidelle. 

„Le Crime eſt mon ouvrage & les affreux remors 

„ Succedent tot ou tard aux plus charmans tranſports; 

„ Japezantis les ſens, j'enerve le genie, 

„Et couvre homme entier de mon ignominie : 

„Enfin de mon commerce avec la Volupte 

„ Vont naitre I'Indigence & la Mendicuc ; 

„Et les pales Humains, chargez de mes miſeres, 

„Ne deſcendront qu'en pleurs au tombeau de leurs Peres, 
„ Tai bien d'autres ſecrets encor 4 rèveler; 

„Mais il faut ecouter Mammon qui va parler. 


Mauuo ſe leve enfin, parè comme une Idole; 
„Grands Princes, leur dit-il, ſi je prend la parole, 
„ Ce neſt pas que ma voix oſe contrarier 
„Des avis importans qu'on peut concilier. 
„L' Archange qui nous guide avec tant de lumiere, 
„Nous a fi bien marque le but de la carriere, 
„Que chacun a compris, ſans pouvoir s'y tromper , 
„Que le Crime eſt l'objet ou nous devons frapper. 
„En effet, fans le crime on n'eſt point miſerable , 
» Mais avec ce fardeau tout devient lamentable. 
„ Molock, dans les tranſports de ſa ferocite , 
„De cet objet d'horreur ne s'eſt point &carté. 
» Les Humains, ſelon lui, ſe livrant a la Haine, 
„ Trouveront dans le meurtre & leur crime & leur peine, 
„Et dans tous leurs débats-victimes ou vainqueurs, 
„La rage ou le dépit perceront tous les cœurs. 
„ Aſmodee, a ſon tour, étalant ſes mences, 
» Prend pour aller au but des routes derournces, 
„Mais il y vient enfin & produit des forfaits, 
„ Que toutes nos fureurs n'enfanteront jamais. 
„Encore ignorons nous la moitié du myſtere, 
„Mais on verra dans peu ce qu'un Demon ſqcait faire. 
» Non loin de ces climats on verra la Pudeur 
„Exciter par ſes cris l'ire du Ciel vengeur, 


„ Et pour eteindre un feu plus mortel que la haine, 


» Les flames du Ciel meme embrazer cette plaine: 
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DE L IH OM M E, Cb. 6. 


Ainſi nos deux Heros, en ſuivant leur eſprit; 

Ont frappè droit au but que l Archange a preſerit. 
Mais s'il faut qu'a mon tour, propoſant mes maximes, 

Te vous ouvre aujourd'hui d'autres ſources de crimes, 

Demons, pretrez Voreille a de nouveaux tranſports 

Et pour me ſeconder preparez vos efforts. 

„Les Humains cantonnez juſqu' aux bouts de la Terre, 

Souvent ſe laſſeront des horreurs de la Guerre, 

Et par accord jurè terminant tout procès, 

Chercheront le repos dans les bras de la paix: 

Les javelots percans, les brillantes epees 

Se verront par leurs ſoins en faucilles trempces, 

Et le fer homicide, Expiant fa fureur, 

Paſſera du ſoldat aux mains du Laboureur. 

Parmi tant de guerriers, il naitra de grands Princes, 


Favorizez des Cieux, cheris de leurs provinces; 


Qui prevoyant de loin Vorage & les revers, 
Veilleront au repos de ce vaſte Univers, 

Et par de hauts remparts aſſurant leurs frontieres, 
Aux Conquerans fougueux planteront des barrieres ; 
Tandis que du torrent les peuples menacez 

Au camp du Defenſeur voleront empreſſez. 

La Guerre aura fon cours fans doute & ſes ravages 
Des fleuves de VEnter couvriront les rivages , 

Et les pales Humains gemiront ſous ſes fleaux : 

Mais la Paix, a fon tour, ſuſpendant leurs travaux, 
On verra ſa Rivale en triomphe mene, 

Les deux mains par derriere en captive enchainee, 
La bouche toute en ſang, fremiſſant de fureur, 

Et donnant un ſpectacle & de joye & d'horreur. 
Ce n'eſt qu'en ſoupirant que ma langue profere 
Les outrages futurs qu'on prepare a mon frere ; 


Mais fon Temple élevé ſous le meilleur des Roix, 


Par un grand Empereur ſera ferme trois fois, 
Et ſous l'un des BRunswick on verra l Angleterre 


D' un bras majeſtueux pacifier la Terre. 


Mais enfin des Mortels il faudra nous venger, 

Et nous trouverons bien ou nous dedomager. 

„ Aſmodee, a ſon tour, éxergant ſes ravages, 

En vain $'eſcrimera contre certains courages, 

Il y perdra fa gloire & malgre les leçons, 
On trouvera Parent 958 s Jolephs, des Platons, > 


2) 


Ec 


X LINE 


- + 


XLIV %% Oe DONS MG 


„Et les fiecles futurs, fi feconds en Julies, 
„ Produiront quelquefois d'illuſtres Aſpaſics. y 
„On verra quelque jour reſplendir ſous le daix 

„La Grace & la Nature avec tous leurs attraits, 

„Et pour combler des voeux fondez ſur nos ruines, 

» Le trone environne d'un peuple d'Heroines. 

„Tous les dards de l'amour ne font point acerez. 

„ Helas! combien de cours n'en ſeront qu'eftieurez! 

,, Combien qui dans un chaſte & charmant hymence 

,» Eteindront les ardeurs de fa rage effrenèe! 

„ Combien qui ſe ſauvant de ſes dangereux traits, 

„ Goſiteront l'innocence & les fruits de la paix! 
„ Combien de qui l'aſpect ou Vame ſinguliere 

„ Aux plus determinez ſerviront de barriere, 

„Ou de qui la langueur & les eſprits glacez 

,, D'aucnn de ſes appas ne ſeront amorcez! 

,, Combien qui pour atteindre au rang de ſaintes filles, 

,» Pleureront leurs beaux jours renfermez ſous des grilles! 

„ Et combien qui honteux de ſes plaiſirs amers, 

„ Gémiront de leur crime & briferont leurs fers, 

„Ou craignant des remors le terrible ravage, = 

„ En voyant de beaux yeux tourneront le Viſage! 
„LAmour aura ſon tems, fans doute, & ſes ardeurs , 

»» Tantor bien, tantot mal, enflammeront les cœurs; 

„Et les foibles Mortels amoureux de leurs peines, 
„Chanteront leur martyre & beniront leurs chaines: 
„Mais un Amour plus fort ſupprimant ces liens, s 

„ Au Monde renaiſſant impoſera les fiens 

» Et ce fier Cupidon, qui domptoit la Nature, 

„A ſon tour enchaine ſubira la torture. 

» Son arc ſera rompu, ſon bandeau delic, 
„ Ses temples renverſez & lui crucifie. | 
„Ce neſt qu'en gemiſſant que ma bouche profere 
„Les outrages futurs qu'on deſtine a mon frere; 
„Mais enfin du trepas promt a le dégager, 

„ Je ſaurai le defendre & ſouvent le venger. 

„ Enfin tous les Mortels ſoumis a notre Empire 
„Ne voudront pas todjours $'armer pour ſe detruire, 
„Ni toũjours faſcinez de quelque objet nouveau, 

» Porter des fers honteux juſques dans le tombeau: 
„Mais ſi j entre une fois dans le cœur d'un Avare, 
» Il portera les miens juſqu' aux bords du Tartare. 


L'Opulence A 


DE L'HOM ME, Ch. 6. & Lv 


L'Opulence eſt mon lot & les foibles Mortels, 

En tout tems, en tous lieux, ſerviront mes autels: 
Toute langue, tout ſexe & tout ordre & tout age , 
Frappez de ma ſplendeur, me rendront leur homage , 
Er prodiguant Vencens à ma Divinite, 

Diront qu'il n'eſt ſans moi nulle felicite. 

D'abord, je le confeſſe, ignorant ma folie, 

On ics verra bornez aux beſoins de la vie, 

Meépriſer la grandeur, le luxe & les tréſors, 

Se contenter des fruits de leurs propres rapports, 

Et, nourris dans le ſein de la vraye opulence, 
Savourer les douceurs de l'aimable innocence: 

Mais ce tems ſera court, & mon activitè 

Les tirera bien-tot de leur ſimplicité. 

En mille endroits divers par mes ſoins rEpendue 

La poudre de mon or leur frappera la vue. 

Pour forger cette poudre utile a mes forfaits, 
Demons, qui m'ecoutez, vous ſavez mes {-crets: 
Ils m'importuneront pour ſavoir le myſtere, | 
Mais par les eaux du Stix j'ai jure de m'en taire. 
„Mes pepins, a leur tour, avec art enfouls, 
»» Brilleronrt deterrez a leurs yeux eblouis. 
„L'Argent, dautre cote, ſur les Monts, ſur les Plaines , 
Fera monter I eclat de ſes fertiles veines; 
Fen reglerai moi-meme & la force & le cours, 
„Et le Mortel avide en ſuivra les detours. 

„ Je diſperſerai Vor de l'un a l'autre Pole, 
„ Jenrichirai le Tage & IInde & le Pactole, 
„Et le profond Danube & VEbre impetueux , 
„Et le Rhin menacant & le Pò tortueux. 
„Jen formerai des lits au niveau des Campagnes, 
„Ou je Tinſererai dans le roc des Montagnes: 
„ Les Cailloux les plus durs en ſeront pointillez , 
„Et puniront les mains qui les auront taillez, 
„Pour ebranler ces monts, pour fendre ces carrieres, 
„On verra ſuccomber des legions entieres, 
„Et ſouvent les Mortels ecrazez ſous le faix 
„ Maudiront Vavarice & ſes hardis projets. 

„Par cent boyaur divers ces montagnes percëes 
» Se verront tout à coup par leur poids renverſces, 
„Et malheur aux forgats, qui lents à S$'envoler, 
5 Attendront pour ſortir qu'on les vienne 1 5 
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„On ne voit encor rien dana ces vaſtes brizures, 
„ Si Thumide element n'en lave les ordures: 
„Il faudra fur des monts encor plus Elevez 
„Raſſembler des torrens avec art derivez, 
„Dont les flots ecumeux inondant ces abimes , 
„Emportent en roulant la ſource de leurs crimes. 
» Dieux! qu'ils verront de maux, de larmes & de cris , 
„Avant que leurs ſouhaits puiſſent Ctre remplis! 
„Mais afin que leur rage a jamais ſe confonde, 
„ Je choiſirai les lieux les plus àpres du Monde; 
„Mais j'aurai beau choiſir; Vavare audacieux 
„ Pour avoir de mon or monteroit juſqu' aux Cieux. 
„ Jaurai beau Venfoncer au centre de la Terre; 
„Ils iront le chercher juſqu'au ſein de leur Mere, 
„Et d'un bras parricide ayant perce ſes flancs, 
„ S'Etonneront encor de ſes frémiſſemens: 
„Mais auſſi la cruelle & brutale avarice 
„Dans ſon avidite trouvera fon ſupplice, 
„Et l'on verra la Terre indignee, a fon tour, 
,, Etouffer des Ingrats qui lui devoient le jour. 
»» C'eſt peu d'un Continent; pour augmenter leurs peines, 
» J'irai cacher mon or dans les Iſles lointaines , 
,, Afin que les Mortels dans ces Mondes Nouveaux 2 
„Aillent porter leur rage & creuzer leurs tombeaux. 
„Je veux qu'au gre des vents & des ondes ameres, 
„ Ils s'eloignent en pleurs des Foyers de leurs Peres, 
„Et la beche a la main qu'ils aillent |'hebeter 
„Dans ces gouffres affreux que je dois empeſter. 
„Quel plaifir pour Molock d'entendre, a mes ravages, 
„Du cri des Africains retentir les rivages , 
„Et de voir ces Captifs, tout meurtris de mes fers, 
„ Deſcendre tout-vivans dans le fond des Enfers, 
„Et dans ces ſouterrains terminant leur carriere, 
„Du jour qu ils ont perdu regretter la lumiere! 
„Trop hüreux fi du Stix les mortelles vapeurs 
„Finiſſent des Ventree & leur peine & leurs pleurs; 
„Et plus hüreux cent fois que ces Maitres barbares, 
„Qui vont les immoler dans ces nouveaux Tartares; 
„ Trop prodigues d'un ſang qu' ils devoient menager , | 
„Trop avides d'un or qu'ils pouvoient negliger! 
„ Mais cet or deterre de ces ſombres abimes , 
„ Enfant de mes forfaits, que produit il? des crimes: 


» L'un 
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„L'un pour jodir de For, que fon Maitre a vole, 
„A ſon tour pillera le voleur deſolé; 
„Ou du meurtre au larcin ſe faiſant une voye , 


„Des Chiens ou des Vautours il deviendra la proye: 

„Un autre impatient de goùter mes appas, 

D'un Pere difficile hitera le trepas, 

„Et, faute de poiſon, armant fa main perfide, 

„Pour avoir beaucoup d'or deviendra parricide: 

„La femme abandonn&e aux voeux d'un Favori, 

„Conduira le poignard funeſte à ſon mari: 

„La téte du Tribun au poids de For livree, 

,, Avec du plomb fondu ſera denaturce, 

„Et Vavare impoſteur Vapportant dans ſes mains 

, Souillera pour toljours les Faſtes des Romains. 

„Pour troubler les Etats, pour diviſer les Princes, 

„je rependrai mon or juſqu'au fond des Provinces, 

„Et la Guerre allumee en tant de regions, 

Ne devra ſes fureurs qu'a mes profuſions. 

,, Jebranlerai le Monde & mes vaſtes finances 

,, Du Cabinet des Roix regleront les ſentences, 

„Et plus d'un Defenſeur épris de mes lingots, 

„Du haut de ſes remparts baiſſera ſes drapeaux. 

„ Non content de troubler la Terre & ſes domaines, 

„De l'immenſe Ocean j'infeſterai les plaines, 

„Et mes riches voiliers ſur les ondes voguans, 

„Se verront expoſez à de nouveaux brigands, 

„Qui du fer & du feu ſignalant les outrages, 

„ Couleront dans les eaux mon crime & mes ravages, 

„u, tout fiers des treſors que leurs mains ont pillez, 

4 Par d'autres raviſſeurs sen verront depouillez. 
„On ne verra par tout que des cœurs mercenaires, 

„Tour a tour éxacteurs, tour a tour tributaires. 

„ Le flatteur hypocrite aimera les préſens, 

„ Et trouvera totijours ou vendre ſon encens. 

„ L'Aminie, je Iavoue, aura quelques delices; 

„Mais combien ſous ce nom deguiſeront leurs vices! 

„Le Fourbe, de la Cour ecartant ſes Rivaux, 

„ Fruſtrera la vertu du fruit de ſes travaux, 

» Et pillant la Cite, deſolant la Province, 

» Couvrira ſes larcins des interets du Prince; 


„Et le peuple en langueur n'oſera murmurer 
» Contre THydre affamee, apre a les deyorer! 
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Le Pupile encor foible & la veuve timide 
Seront à la merci d'un Directeur avide 

Et ſouvent l'un & l'autre, en proye à l Aſſaſſin, 
Viendront la larme l'œil lui demander du pain. 
Le Creancier barbare, armant ſes mains iniques, 
Chargera I Indigent de ſes fers tyranniques, 
„Et le triſte Captif, environne des fiens, 

Sans pouvoir les toucher, montrera ſes liens. 

A la Cour, à la Ville, aſſuré des ſuffrages, 
L'Opulent orgueilleux gourmandera les ſages, 
Er VEſprit le plus noir, le cœur le plus gate, 
Couvert de mes couleurs ſe verra reſpecté. 
En vain le bon Socrate, honorant I Indigence, 
Vantera les tréſors de la ſimple innocence E 
Toijours contrarié, languiſſant, abattu, 

Il gemira du poids de fa propre vertu, 

Et du Calice amer bùvant juſqu'a la lie, 

Quittera ſans regret les liens de la vie: 

Tandis qu'un Capance, en habit chamarre, 
Paſſera ſous le nom de Genie inſpire, 

Et juſqu'autour du Trone etendant nos conquetes, 
Pour corrompre les cœurs pervertira les tetes. 

„ A Vaſpe&t da mon or, la Juſtice aux abois_ 
Tiendra mal fa balance & changera ſes poids, 

Et le glaive tombant de fa main chancelante , 
N'aura pour mes vaſſaux qu'une vaine Epouvante. 
„Le Pauvre perira dans ſon iniquite, 

„Et quelquefois le Juſte à tort perſecute ; 
„Mais le Riche a propos prodiguant ſes rapines, 
Saura ſe relever ſur ſes propres ruines, 

Et conſervant le fond de ſes yaſtes treſors, 
Trainer juſqu'au tombeau ſa chaine & ſes remords. 
» Pour briguer ma faveur chacun vendra ſon ame, 
Quelquefois ſon ami, ſouvent ſa propre femme; 
Et la Femme allechee a des profits fi doux, 
Previendra quelquefois les voeux de ſon Epoux. 

La Fille ſous le joug d'une altiere Maratre , 
Deviendra, pour me plaire, Infante de Theatre, 

Et vouant au Public ſon ame & ſes talens 

Parmi les Duc & Pairs comptera des Amans. 
Le Manant ſurcharge des fruits de 'Hymence, 
Pour nourrir les Cadets vendra leur ſœur aince ; 


XLVIII 
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„Et la Belle, a fon tour, aux fraix de l Acheteur, 
,, Entretiendra les feux d'un jeune Adorateur. 
„Pour toucher les beaux yeux dont on ſent la bleſſure, 
„Mon or ſera toſiours Vamorce la plus ſure; 
., Aſmodee a loiſir comptera ſes raiſons, 
„Mais jaurai le ſecret d'abreger les fagons. 

„ Je garnirai I'hotel, l'alcove & la toilette, 
„Les Pendans, les Colliers ſeront de mon emplette, 
„Et la Montre brillante enfin pour la ranger, 
Parriverai toujours a Theure du Berger. 
Avides de mon or, les Nymphes d'Italie 
,, Viendront pour avoir part aux fruits de ma folie, 
» Er plus d'un Amphion, jaloux de leurs exploits, 
Outragera ſon corps pour etendre ſa voix. 
Mes Cavaux ſeront pleins, la Marne & la Garonne 
MWeoffriront a l'envi les Nectars de T'Autonne, 
„Et Bacchus a ma ſolde excitant les büveurs, 
je troublerai Veſprit pour corrompre les cœurs. 
„Pour chanter mes vertus, pour flatter mon audace, 
„Je ſerai l'Apollon des Heros du Parnaſſe, - 
„Et plus d'un Beau-Genie a ma Divinite 
Prodiguera Vencens qu'un autre a merite. 
Sans eſprit & ſans goùt, fans honneur, ſans mérite, 
Jaurai tous les talens d'un Mecene ou d'un Tite , 
Et la foule croiſſant le long du Corridor, 

» Viendra juſqu'a mes piez adorer le Veau-d'ar. 

„Aux vains amuzemens mon ame abandonnee 

„Introduira du Jeu la licence effrence, 
„ Et par l'appas du gain attirant les Mortels, - 
» Je les verrai tomber autour de mes autels. 
„ C'eſt alors qu'on verra ſur une table ronde 
„Mes tréſors deployez pour tenter le beau monde, 
„O chacun d'eux muni de Cartons figurez, 
„ D'hieroglyphes divers ou de poincts bigarrez, 
„ Attendra de la main du Hazard qui les tente, 
» Un ſigne parallele a celui qu'il préſente: 
„ Hiireux, fi ce carton, fans affecter le pas, 

» En ſuivant fon adjoint ne lui reſſemble pas; 
„Et malheur à celui dont la montre fatale 

„ Sous le premier aſpect rencontre ſa rivale: 

„ Ceſt ainſi qu'un habile & cruel aſſaſſin 
» Souyent du bout des doigts leur percera le ſein. 
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Jaime \ voir dans le jeu ce mortel temeraire 
Enfouir de ſon art le talent ſalutaire, 

Et toũjjours par le fort a bon droit rebutté, 

Reduit avec les fiens a la mendicite! 

Jaime à voir ce blondin, aveugle dans fa rage, 
A Vavide Uſurier vendre ſon heritage, 

Et toũjours terrace dans ſes vœux impuiſſans, 
Lancer contre le Ciel ſes regards menagans. 

Jaime à voir cette femme en ſes mœurs deloyale, 
Engager pour jouer fa bague nuptiale; 

Et ſouvent épuiſée, au plus vil Suborneur, 

Pour retenter fortune, immoler ſon honneur. 
Jaime à voir, entre tous, ce rare & beau Genie 


Juſqu' au douzicme luſtre exercer ſa mane, 
Et fans ceſſe occupe d'amuzemens divers, 


Ne ſavoir pas sil regne un Dieu dans FUnivers! 
L'Amour aura ſon tems, ſans doute & ſes mences 
Fletriront des Humains les plus belles annees; 
Mais il aura fon terme & ſes puiſſans appas 


En ͤ8ſoumettant les cœurs ne les garderont pas: 


Mais le Demon du jeu, que ma fureur excite, 
Menera TInſenſe juſqu aux bords du Cocyte, 

Et la Mort ſurvenant pour dreſſer ſon cercueil, 
Souvent le ſurprendra joũant ſur fon fauteuil. 

„Aprés tout, ce grand Jeu, funeſte en tous les ages, 
Reſerve aux derniers tems ſes plus affreux ravages, 
Et pour nous conſoler de tous nos maux divers, 
Des fiecles eloignez Indiquons les revers. 

„ Jai 16 dans les Deſtins qu'un Peuple plein de gloire 
Du Monde vieilliſſant doit embellir I'Hiſtoire , 

Et qu'entre les Romains & les Grecs valureux 

Il doit prendre fa place & briller avec eux. 

L'Epoque eſt encor loin, mais enfin les annees 
Meuriront a loiſir ſes hautes deſtinèes: 
Mais la ſoif de mon or, comme à Rome autrefois, 
Offuſquera Veclat de ſes plus beaux Exploits. 

D'un commerce étendu les branches fi fertiles 


A peine ſuffiront au luxe de ſes villes. 
On comptera pour peu Vorgueil des bitimens, 


La fureur des tableaux, le prix des Ornemens, 


Des Vaſes ſomptueux le poids & la gravure, 


La Chine & le Japon prodiguez fans meſure, 
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Si d'un char aſſorti la pompe & les couleurs 
Du Creancier jaloux n'excitent les clameurs, 
Et ſi cent affiquets que le Faſte imagine, 

Des nouveaux Fiancez n'avancent la ruine. 
Ainſi d'un peuple vain le luxe illimité 

Au milieu des tréſors trouve la pauvrete. 


, L'Avenir, jen conviens, pour nous eſt plein d' abimes; 


Mais enfin nous pouvons conjecturer nos crimes, 
Et connoiſſant l'eſprit des mortels egarez , 

Pré voir ce qu'ils feront a nos fougues livrez. 
Dans cet hüreux Canton que le Ciel favorite , 
Voyez cette Cite qu'abreuve la Tamiſe, 

Ces Temples, ces Clochers, ce Dome ambiticux, 
Dont le vaſte contour ſemble imiter les Cicux: 
Voyez cet Arthence, ou Newton dans la Sale, 
Des ſentiers de l'Olympe explique le Dedale 

Ft voit autour de lui d'illuſtres Nouriflons , 

Le compas à la main demontrer ſes legons. 
Regardez ces tombeaux & cette Cour auguſte 
Aux Tyrans fi funeſte, aux bons Princes fi juſte; 
Revenez dans le centre au Portique des Roix, 

Et vous verrez bientot le jeu de mes Exploits. 
Vis a vis du Poptique ou je tiens afſemblee, 
Fai dreſſè mes autels le long de cette allee. 

Quel cri, quelle rumeur, quel eſſaim de frelons 
Bourdonnent au paſſage & dans les environs! 
Qu'eſt-ce donc? L'Ocean, franchiſſant ſes barrieres, 
Vient- il de ſubmerger des Provinces entieres? 
La Grele ou les torrens, exercant leur fureur, 
Ont-ils deja fauche l'eſpoir du Labourreur? 
Ou le Ciel irrite du ſucces de nos crimes , 

A-r-il deja frappe des milliers de victimes? 


Ou cent peuples jaloux traverſant les deux mers, 
„ Viennentsils les ſurprendre & leur porter des fers? 
Rien moins, tout eſt tranquile & ſur mer & ſur terre; — 


On a fermè par tout les portes de la Guerre; 
L'Ocean dans fon lict retenant tous ſes flots, 

Semble de leurs Pecheurs reſpecter les hameaux; 
Des preſens de Ceres tous les Greniers gemiſſent; 
Les Agneaux, les Moutons dans la plaine bondiſſent; ; 
Er VEtranger docile abordant dans ces Ports, 
Remet entre leurs mains ſes plus riches tréſors, 
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„ Accable les Jodeurs du poids de ſon uſure, 


111 LE ² U ‚ (N U ml 4: 


„Quelle eſt donc cette Emute ? Aux rives de la Seine 
,, Un Cercle d' Aſſaſſins que je tiens en haleine, 
„Sur un fond chimerique appuyant leurs projets, 
„Aux peuples affamez vont tendre mes filets. 

» L'un vend tous ſes bijoux, l'autre ſon Equipage, 
„Pour acheter Veſpoir chacun met tout en gage, 
„Loe fond hauſſe & prenant un vol ambitieux 

,, Imite la fuſce & menace les Cieux. 

„Le feu de proche en proche au loin ſe communique; 
„Mes ſuppots detachez arrivent au Portique, 

„Et dans Londre etonnee animant les Joueurs, 

„ Entrainent les Mortels vers ces fauſſes lueurs. 

» L'Yvreſſe eſt generale & l'on voit la Tamiſe 

„Des tranſports de la Seine encor toute ſurpriſe, 

„ Imiter ſon enflure & flatter mes Vaſſaux 

„De tout Vor que le Gange a roulé dans ſes eaux. 
» D'ict vient la rumeur & c'eſt moi dont la rage 

» A menage le feu qui fait tant de ravage, 

„Et qui ſe rependant en cent endroits divers, 

» Se fait déja ſentir aux bouts de I'Univers. 

„A ces picges dorez que mes mains ont ſqu tendre, 
„Demons, que de Mortels viennent ſe laiſſer prendre! 
„Roix, Princes, Mag iſtrats, Miniſtres, Senateurs, 

„ Chevaliers, Artizans, Philoſophes, Docteurs, 


„ Riches, Pauvres, Moyens, Sages, Foux, Imbecilles, 


„ Jeunes-gens, Hommes-faits, Vieillards, Veuves, Pupiles, 
„Tous y courent en foule au tourbillon livrez, 

„Et donnent leur argent pour des papiers timbrez. 

„ Comme ſi du Quèteur Vamorce intéreſſee 

„ Etoit un ſur garand pour une ame ſenſée, 

„Ou que tous mes treſors entr'eux tous partagez 

„ Suffiflent aux projets que leurs cœurs ont forgez! 
„La Raiſon dans le calme appergoit la fumée; 


„Mais la Cupidite par I'exemple animee 


„ Offuſque la Raiſon & l'Avare alleche 

„ Se jette dans les flots od d'autres ont peche. 
„L'un ſorti du neant, enchainant la fortune, 
» Laiſſe-là deſormais cette foule importune, 

„Et triomphe en ſecret des deſaſtres affreux 
„ Qu'il voit fondre de loin ſur tant de malhvceux: 
» Lautre, pour amaſſer des treſors ſans meſure, 


„Et 
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„Et toüjours amolli dans l'aiſe & le repos, 

„Devore dans fon cœur les fruits de leurs travaux: 

„L'autre, dans ſes projets, déja dans l'opulence, 

, Se conſtruit un hotel plein de magnificence, 

„Satellites, Cortege , Equipage effronte, 

„Et le tout ſur Veſpoir de fa temerite: 

„Le Savant ébloui, laiſſant Pline & Seneque, 

„De mes papiers, volans fait ſa Bibliotheque; 

„Et le Sage lui- meme au Portique égaré, 

„V vient perdre le nom qui Vavoit decore. 

„Les autels du Dieu-Fort, objet de nos murmures, 

„ Repurgez par deux fois de toutes nos ordures, 

, Sont preſque abandonnez & mon art enchanteur 

„Lui ravit chaque jour plus d'un adorateur: 

„A peine au jour ſacrè que ſa Loi leur demande, 

„En voit-on quelques uns lui porter leur offrande; 

„ Tandis qu'a mon Idole aſſidus, empreſſez, 

„On les voit a grands flots l'un fur l'autre entaſſez, 

„Et vers la fin du jour loin de ſe reconnoitre , 

,, Oublier dans le vin le Dieu qui les fit naitre: 

„Et qui ſcait meme encor ſi ce peuple a part-ſoi, 

„Au Temple du vrai Dieu ne penſe point a moi! 
„Mes voeux ſont accomplis; a la fin la fuſce 

„ Retombe en éclattant fur la foule abuſe, 

„Et fon dernier éclat éteignant ſes lueurs, 

„ Au fort de leur triomphe abime les Jodeurs. 

„ Ainſi du fier Neron on vit reduire en poudre 

„ L'image coloſſale atteinte de la foudre: 

„ Ainſi la Maiſon d'or & tous ſes monumens 

„ Au feu deyorateur ſervirent d'alimens; 

„ Et le Tibre étonné de voir tant de furie, 

„Fit remonter ſes flots vers les monts d'Etrurie: 

„ Tandis que les Chretiens chargez de nos fureurs, 

„ Servirent de flambeaux a toutes ces horreurs, 
„Demons, vous le voyez, ſenſible à notre gloire, 

„Des fiecles a venir janticipe Vhiſtoire , 

„Et pour nous conſoler de cet éxil affreux , 

» Je compenſe nos maux par des jours plus hüreux. 

„ Mais vous, Poſterits, mortels des derniers ages, 


„ Pourrez-yous croire un jeu qui fir tant de rayages ; 


» Ou vos ayeux flattez d'un eſpoir incertain , 


5 Donnalent leurs armes q or Pour des armes d airain? 
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„Mais quel fut le ſucces de tant de fréneſie? 
„L'un ſuccombe au chagrin, l'autre à la jalouzie; 
„L'un séclipſe du Monde & fe fait proclamer; 

,, L'autre tombe en delire & ſe fait renfermer; 
„L'un perit par le fer, l'autre ſe precipite, 

„Et cherche dans les eaux le chemin du Cocyte; 

» L'autre d'un coup d'eclat terminant fes douleurs, 
„ Raſſemble autour de lui des yeux baignez de pleur: 
„L'autre d'un noeud coulant armant ſa main ſevere, 
» Expire ſous le poids de fa propre miſere; 
„Mais l'autre, plus cache dans ſes egaremens, 

„A recours au poiſon pour finir ſes tourmens. 
„Des forfaits paternels la Pupile innocente 
„Tombe dans les filets du Flatteur qui la tente, 
„Et le jeune Orphelin a ſervir condanne , 
„Comme un autre Joſeph ſe voit abandanne : 
„Cent familles en pleurs, de leur ſort deſolees, 
,» Cherchent pour ſe cacher des terres iſolées, 

„ Ou maudiſſant le jeu, le Monde & ſes attraits, 
„Elles puiſſent trouver Vinnocence & la paix. 
„Les Joveurs cependant foudroyez par l'orage, 
„ Ramaſlſent a Venvi les debris du naufrage; 
„Mais ma fureur ſans ceſſe animant les eſprits, 
„Ils fe battent encor pour ces memes debris. 
„Deja dans le Palais la Diſcorde enflamee 
„ Anime des Plaideurs l'eloquence affamee , 
„Et Vavide Uſurier, trompe dans fes projets, 
„Pour reclamer ſon or decouvre ſes forfaits. 
„L'un devient receleur, l'autre fourbe ou fauſlaire ; 
» L'autre toũjours brigand vend fon ame au Corſaire; 
„L'un trahit ſon pays, l'autre a ſes faux-fermens 
„ Fait fremir le Ciel meme & tous les élèmens; 
„L'autre avec mes cizeaux, depeur qu'on ne l'entende, 
„Des anciens Carolus entame la légende, 
„ Lautre dans ſes creuzets mélange plus hardi 

„Le bronze Hyperboree avec Vor du Midy ; 

„Ou de mes patagons ſophiſtiquant la doze , 

„De ſes impuretez infecte le Potoze. 

„ Enfin mille Impoſteurs imitant nos fagons , 
„ Sous Ia figure humaine agiſſent en Demons. 

Ainfi parla le traitre & la troupe rebelle 

Eleva juſqu aux Cieux fa prudence & ſon zele: 


DE LH OM M E, Ch. 7. 


Mais l'Archange fur tout au diſcours applaudit: 
„Princes, je ſuis content & vous avez tout dit. 
„Molock eſt pour le meurtre & cet Eſprit ſublime 
„Reéſerve à mes autels la plus noble victime. 
„Aſmodée, à ſon tour, par un chemin de fleurs, 
„Conduira les Humains aux dernieres horreurs. 
„Funeſte dans la Paix, terrible dans la Guerre, 
„Mammon de ſes tréſors opprimera Ja Terre, 

„Et chacun ſous mes yeux dirigeant ſes exploits, 

„Nous verrons I'Univers aſſervi ſous nos loix. 

„Mettons la main a l'œuvre & travaillons d'avance 

„A preparer les traits d'une illuſtre vengeance; 

,, Allumons notre forge, exergons nos marteaux , 

Faiſons gemir Venclume & plier les meraux: 

Diſperſons cette poudre awx Humains fi farale, 

Ces perles, ces rubis, que la Luxure erale ; 

Cachons nos diamands dans ces antres affreux, 
Qui vont ſervir de tombe a tant de malhureux. 

„ N'oublions point le fard, les couleurs, la Peinture; 
„Ses attraits decevans enflament la luxure. | 

, L'Idolatre Ebloui contemplera ſes Dieux , 

,, Et ſe retracera leurs forfaits odieux. 

„ Au plaiſir du ſpectacle & de la ſymphonie , 

„Du Nectar de la treille ajoutons la folie; 

„De ces pampres epars formons des rejettons 

„Qui puiſſent quelque jour abreuver ces Cantons: 

„ Molock n'y perdra rien & mene par l' Vvreſſe 0 

„L Amour impètueux s'egarera fans ceſſe. 

Il dit, on bat des mains & ſes liches conſorts 
Font retentir au loin leur joye & leurs tranſports. 
Enfin diſtribuez ſelon l'ordre du Prince, 

Ils ſe diſperſent tous chacun dans fa Province, 
Et répendus ainſi dans ce vaſte Univers, 
Ils $'occupent entr'eux a nous forger des fers. 


»” 


Mals tandis que Satan va preparer ſes armes, 

Nos Ayeux conſternez gemifloient dans les larmes. 

Deja mème, en dormant, des ſonges odieux, 
Diſſipant les vapeurs d'un fruit fallacieux , 


Leur decouvroient leur honte & leur montroient l'abime, 


Qui ſepare a jamais Vinnocence du crime. 
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LVI r 
En vain dans le ſommeil ils cherchent le repos ; 
Le ſommeil au pecheur refuſe ſes pavots; 
Et loin de le calmer I'Aurore renaiſſante 
De fon cœur agite redouble I'tpouvante. 
Ils fe levent enfin & leurs yeux eclairez 
S' offencent des objets qui les ont égarez. 
Ils cherchent I Innocence & ce voile modeſte 
Quelle vient d' emporter dans I'Empire celeſte: 
Ils cherchent la Juſtice & I'Honneur gracieux, 
Et la Felicite qui brilloient dans leurs yeux. 
Les. Remords dans le cœur commencent leur ravage, 
Et la Confuſion leur couvre le viſage. 
Ainſi le fier Samſon au bras totjours vainqueur, 
Du ſein de Dalila ſe leva ſans vigueur, 
Et loin de retrouver fa puiſſance ſublime, 
Du perfide Adverſaire il devint la victime. 
Ainſi nos deux Epoux d'un Sil triſte, abattu, 
Regardoient contre terre & pleuroient leur vertu. 
Adam rompt le ſilence & d'une voix contrainte 
Exprime la douleur dont ſon ame eſt atteinte: 
„Eve, pourquoi faut-il qu'un Monſtre frauduleux 
„ Soit venu vous tenter pour nous perdre tous deux! 
,, Enfin nous pénétrons par notre Experience 
„Le Myſtere fatal de TArbre de Science; 
„Nous connoifſons les biens qui ſe ſont envolez, 
„Et nous ſentons les maux dont nos cœurs ſont troublez 


„ Eſclaves de la honte, a la douleur en proye, 


„Je vois fuir loin de nous Vaſſurance & la joye 


„ De quel il aujourd'hui parmi tant de forfaits, 


„ Soutiendrons- nous l'aſpect du Dieu qui nous a Fairs? | 


„ Ses Anges genereux, voyant notre innocence, 


„De notre état au leur ſupprimoient la diſtance, . 
„Et dans ce Paradis avec nous confondus, 
„Nous aidoient a chanter ſa gloire & ſes vertus: 
„Quel fruit de leurs legons? quel oubli! quelle audace 
„ Oſerons nous encor les regarder en face? 

„ O Mon Dieu! que ne puis-je en cette extremite, 
„Me ſouſtraire moi-mEme aux traits de ta clarté, 

» Et cachant mes horreurs dans quelque antre fauvage, 
„ V pleurer ces forfaits qui ſouillent ton image! 


„ Et toi, Pere du jour, ſi charmant & ſi beau, 
„ Precipite ta courſe, ou cache ton flambeau, 
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Et que la Nuit obſcure Etendant tous ſes voiles, 
Eclipſe à mes regards juſqu'aux moindres étoiles! 
Ou vous, cheſnes hautains, cedres ambitieux, 
Couvrez de vos rameaux mes crimes odieux , 
Et d'un zele propice Exaugant ma priere , 

A mes yeux pour jamais derobez la lumiere ! 
„Eve, retirons-nous, Evitons la clarté, 

Et cherchons quelque azile a notre indignite. 
Notre cœur autrefois guide par Vinnocence 
Conſervoit a nos yeux une juſte aſſurance, 

Et ces tendres appas n'etant point prophanez 
N'*excitoient point en nous des deſirs effrenez: 
Mais depuis qu'au mepris de la bonte celeſte, 
Nous avons attente ſur cet arbre funeſte, 

Notre ame eſt abrutie & ces memes attraits 
Enfantent dans nos cœurs ces deſirs indiſcrets. 
Sauvons nous ſous quelque arbre, ou Vombre & le feuillage 
Contre Vaſtre du jour nous ſerve de nuage, 

Et la prions le Ciel de calmer ſon courroux; 
Peutètre prendra-t- il enfin pitie de nous! 

Il dit & tout a coup voici le Roi de gloire 
Fendant le ſein des airs fur un char de victoire! 
Les puiſſances du Ciel voloient autour de lui, 
Et toutes les Vertus lui pretoient leur appui. 

Il deſcend en Eden & la garde facree 


Auſſi-tôt prit ſon vol vers la voute azuree. 


Deux Anges ſeulement, marchant a ſes cotez , 
Du Paradis perdu deploroient les beautez , 

Et voyant nos Epoux qui fuyoient la lumiere, 
Chacun d'eux, tour à tour, lui faiſoit fa priere; 
Et tandis qu ils prioient pour nos triſtes ayeux, 


On eut pu voir les pleurs qui couloient de leurs yeux. 
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Lui-mEme en fut Emu, ce langage le touche 


Plus que tous les diſcours qui ſortent de la bouche. 


C'eſt aſſez, leur dit- il: de tout tems ma bonts 

Prefera la clemence à la ſévérité: 
Ramener au bercail le PEcheur qui me quite, 3 
Va faire deſormais mon œuvre favorite „ 

Pourvi que gémiſſant de ſe voir égaré, 


Il deteſte l'erreur qui Va deſhonore, 


2 


Er qu'entre dans la voye ol: ma douceur rapelle, 
Jann au dernier ere ll 1 me reſte fidelle. 
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„Et j'aime à voir les pleurs que vous verſez pour eux! 
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Je lis ces ſentimens dans vos cœurs genereux, 


LVIII 


Deja du haut des Cieux yoyant tant de miſere, 

Jai ſenti dans mon cœur Emotion d'un Pere. 
Cependant je ſuis Juge & fils du Roi des Roix, 
Je dois venger fa gloire & maintenir ſes droits. 

Il eſt vrai, du Très-Haut la volonte ſupreme, 

En poſant fur mon front le facre diademe, 

Et me nommant l'arbitre & le chef des Humains , 
A remis devant vous tous ſes droits dans mes mains: 
Sous ſes yeux paternels je gouverne le Monde, 

Je puis tout dans le Ciel, ſur la Terre & ſur Onde, 
Et I'Ennemi barbare, auteur de ces revers, 
Eprouvera bien-tot tout le poids de mes fers. 

Mais tout grand que je ſuis, je deteſte le vice, 

Le Sceptre que je tiens protege la juſtice , 

Et dans mes jugemens toujours plein d'equite, 
Jaime a rendre a chacun ce qu'il a merite. 

Un Roi peut quelquefois Ecouter ſa clemence , 
Mais le Juge avant tout prononce la ſentence, 
Hureux le Criminel juſtement terrace, 

Qui ſe jette aux genoux du Monarque offence, 

Et par de longs ſoupirs expoſant fa miſere, 
Adoucit les arrets de fa juſte colere! 

Fai vi leur front rougir & leurs larmes couler. 
Teſpere . . . mais il faut les entendre parler. 


„Adam, comparoiſſez ; quelle frayeur ſubite, 
Quand J'arrive en ces lieux vous fait prendre la fuite, 
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Vous qui comptiez jadis pour le premier des biens 
Celui de voir ma face ou de quelqu'un des miens ? 
A la fin il parut: ſon Epouſe plus lente 

Le ſuivoit a grand” peine interdite & tremblante, 
Tous deux ſous un aſpect a fendre de pitie 
Le cœur le plus barbare en fon inimitie. 

En vain pour ſe couvrir leurs mains induſtrieuſes 

S toĩent fait des manteaux de feuilles ſpacieuſes. 
Helas! qui peut cacher fa honte & ſes forfaits! 
Ce voile les decouvre encor plus que jamais. 
Triſtes, decompoſez, leurs faces criminelles 
Avoient perdu ces traits, ces graces naturelles, 
Cette beaute naive, appanage des Cicux, 
Doux object pour notre ame, interdit a nos yeux! 


* 
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Au lieu du pur amour, on y voyoit la crainte, 
La Honte & les debris d'une pudeur éteinte, 
Le Crime & le Remors qui vient nous aflieger - 
Quand le Ciel en courroux eſt prét a fe venger, 
Adam baifle les yeux & repond à ſon Maitre: 
„Seigneur, au meme inſtant qu'on vous a vu paroitre, 
„Mon cœur fans héſiter du Fils du Roi des Roix 
A ſenti la preſence & diſtinguc la voix; 
Mais tout nud devant vous j'ai craint de faire injure 
A cette Majeſté f brillante & fi pure, 
„Et plein de cet eſprit Jai couru pour chercher 
„Sous ces arbres touffus un lieu pour me cacher. 
„Vous cacher à mes yeux . . . ma ſurpriſe eſt extreme! 
Replique fans. aigreur la Clemence elle-meme: 
, Suis-je donc ſi terrible? & depuis tant de fois 
„Que vous avez cherche ma preſence & ma voix, 
„Et totjours penetre du Zele le Plus tendre, 
„ Quittẽ rout pour me voir, quittè tout pour m'entendre, 
„ Aujourd' hui ſeulement un ſcrupule nouveau | 
„Me fruſtre d'un hommage & ſi juſte & fi beau! 
„ Jetois nud, dites vous; qui vous a fait connoitre 
„Cet état dans lequel vous trembliez de paroitre ? 
„ Auriez- vous attente ſur cet arbre fatal ... | 
„Et prophané la ſource & du bien & du mal? 
„O Ciel! (reprit Adam, qui ſe ſentoit confondre) 
» A mon Juge, a mon Roi comment dois-je repondre ? 
„Prendrai-je ſur moi ſeul Vhorreur de ces forfairs ? 
„Mais mon eſprit trouble ſuccombe ſous le faix, 
„ Et, joignant devant lui Vimpoſture à Vaudace, 
» Je me prive a toujours de Veſpoir de fa grace! 
„ Acculerai-je auſſi cette tendre moitié? 
„ Je la livre aux rigueurs de fon inimitie, 
„ Je me perce moi-meme & mon ame abattue_ 
„ Expire au meme inſtant ſous le trait qui la rue! 
„O Cicl! © Terre! 6 Juge! 0 malhũreux Epoux ! 
„ Eſt-ce a moi d'expoſer ſes forfaits devant vous; 
„ Er faut- il pour combler Vennui qui me devore, 
„Que ma bouche fletrifle un objer qui mèadore! 
„ Fidelle a nos liens, infidelle à ſon Roi, 
„Son cœur dans ſes Exces n'a brülé que pour moi: * 
» Er moi pour la payer d'une ardeur fi ſublime, 
2 Je decouvre ayourd hui fon eren & fon crime! 


22 Oui, | 
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„Oui, Seigneur, il le faut, ta ſupreme quite 
Marrache, malgre moi, toute la verite. 

Ingrat & refraQaire à la bonte celeſte , 

Jai mange de ce fruit a mon fort ſi funeſte: 

Mais le Ciel, mon Epouſe & Toi-meEme, Seigneur, 

„Qui pEnetres ſans moi juſqu'au fond de mon cœur, 

„ Je vous atteſte tous, fi durant mon offence 

Mon orgueil s'eſt flatte d'atteindre a ta puiſſance: 

„Ou plarot fi mon cœur trahi par Vamitie, 

„ Voyant juſqu au tombeau deſcendre fa moiric 

„ Deſole par les pleurs d'une Epouſe fidelle, 

„Ne s'eſt point égaré pour courir apres elle! 
 Jentend; c'eſt pouſſer loin les ardeurs d'un Epoux! 

„Mais vous, reprit le Juge, Eve, que dites-yous ? 

„ Seigneur, malgre le poids du remors qui m'accable, 
„Eve neſt point ict la premiere coupable. 

,, Un Monſtre m'a ſeduite & ce vil Impoſteur 

„De fa bouche a ſouffle le poiſon dans mon cœur. 

„Des vertus d'un Epoux juſtement penetree, 

„Je voulois des hauts Cieux lui procurer Ventree , 

„Le conduire a la gloire & regnant avec lui, 

» Maflurer ſur fon trone un erernel appui. 

„Le traitre, qui cachoit ſon venin ſous la roſe, 

„A flatté mon orgueil de cette apotheoſe, 

„Et d'un fruit eprouve m'ctalant les appas, 

» Juſques dans cer abiſme a conduit tous mes pas. 

„ Telle eſt de mon forfait la teneur ingenue. 

„ Seigneur, dont les bontez s'Elevent dans la nue, 

„ D'un Couple infortune vous voyez les douleurs, 

„ Soyez touche des maux qui font verſer nos pleurs ! 

Je ſuis la plus coupable & votre main puiſſante 

„ Doit commencer par moi fa juſtice eclatrante : 

„ Mais quel que ſoit enfin votre juſte courroux, 

„ Moderez-le, Seigneur, & ſauvez mon Epoux! 
Elle dit: a ces mots les deux Anges s émurent: 

Cependant par reſpect pour leur Maitre ils ſe tùrent: 

Mais touchez des regrets d'un couple malhureux , 

Ils laiſſoient Echapper des ſoupirs genereux. 

Le Juge enfin prononce, &, joignant la clemence 

A la ſeverite, telle fur fa ſentence : 

„Du barbare Ennemi qui cauſe tous ces maux, 


5 „J terrace Vaudace & rompu les te : „„ 
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Chaſſe de mon Empire, il rampe ſur la Terre 
Et ſe prepare encore à vous faire la guerre: 
Mais il aura beau faire, & tous ſes vains efforts 
Ne feront que trainer fa rage & ſes remors; 
Et de la mEme tige ou fa fureur brutale 
Imprima le venin d'une bouche infernale, 
je veux qu'il ſorte un jour un Heros glorieux, 
Qui nous venge a jamais de ce Monſtre odieux, 
Et le foulant aux piez, de ſes pezantes chaines 
,, L'accable au noir ſejour de Vhorreur & des peines. 
„Pour vous de qui l'orgueil plein de temerite, 
Aſpirant aux honneurs de la Divinite, 
A preferè la voix d'un Sẽducteur immonde 
Aux ordres ſouverains du Monarque du Monde: 
Victime deſormais de ſon juſte courroux, 
Loin de monter au trone ou d'y voir votre Epoux, 
Vous ſuivrez ſon éxil en Eſclave aſſervie; 
Les pleurs abregeront le cours de votre vie, 
Et ces tendres liens, pour vous fi pleins d'appas, 
Souvent vous meneront juſqu'aux bords du trepas. 
„Et vous dont la foibleſſe encor plus criminelle 
A mepriſe mes loix pour ſuivre un cœur rebelle, 
Er brave mon courroux pour flatter ſes forfaits ; 
De toutes ſes douleurs vous porterez le faix. 
„ Jaugmenterai vos maux, vos beſoins, vos allarmes ; 
» Vous mangerez tous deux votre pain dans les larmes: 
„ Je maudirai la Terre & ſes flancs reſſerrez 
„ Neenfanteront plus rien s'ils ne font déchirez. 
„ Souvent, malgre les ſoins d'une main diligente, 
„La plaine & les c0teaux fruſtreront votre attente, 
„Et ſes tendres épis de vos pleurs arrozez 
,» Sous la grele en fureur tomberont tout-brizez. 
„ Poudre & cendre vous meme, enfin vos deſtin&es 
„Dans ces triſtes vallons ſe verront termindes, — 
„Et la mort ſurvenant, dans le fond d'un cercueil, 
„Pour yanger mes arrets, couchera votre orgueil. 
A ces mots nos Ayeux, frappez de leurs miſeres, 
_Redoublent leurs ſoupirs & leurs larmes ameres, 
Et, tombant a ſes pieds, d'un regard douloureux 
Ils adorent la main qui va $armer contre eux. 
Adam prend la parole & d'une voix mourante 
5 Frononce en gemiſſant la priere ſuivante: 
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„ Seigneur, dont les bontez ſurpaſſent les hauts faits, 


„Qui pourroit te cacher fa honte & ſes forfaits? 

„ Tu ſondes toute choſe & meme les abimes, 

„Dans le fond de nos cœurs tu dEcouvres nos crimes! 
„ Accablez de triſteſſe & penetrez d'effroi, 

„ A peine pouvons nous lever les yeux vers Toi! 

„Ta gloire nous abbat, tes regards nous confondent, 
„Notre cœur nous delaifſe & nos ames ſe fondent! 

,» Le crime qui nous livre a ton juſte courroux, 
„Comme un Monſtre odieux eſt tothours devant nous! 
„Ce qui rend notre chute encore plus amere, 

„Ce ne ſont point nos maux; Seigneur, C'eſt ta colere: 
„ La mort meme aujourd'hui, finiſſant nos douleurs, 


„ Ne ſeroit point pour nous le plus grand des malheurs; 


„Et plüt a ta bonte, qu' Expiant notre offenſe 
„Notre dernier ſoupir nous rendit ta clemence! 
„Nous aurions quelque eſpoir, mème dans le trépas; 
„Et nous mourrions contens mourant entre tes bras! 
„Mais tes bienfaits, Seigneur, & notre ingratitude 
„ Redoublent notre honte & notre inquiétude, 
„Et les cruels remords, deployant leurs fureurs, 
„ S'emparent de notre ame & dechirent nos cœurs. 
„ Telle eſt notre bleſſure! O Dieu dans ta colere, 
„Malgré tous nos forfaits, ſouviens- toi d' etre Pere, 
„ C'eſt ta main qui nous fit & c'eſt par ta bonte 
„Que la poudre reſpire & connoit ta clarté. 
„II eſt vrai, notre orgueil a flétri ton ouvrage, 
„Nous avons prophane les traits de ton image; 
„Mais ton ſouffle puiſſant pour nous vivifier, 
„ Peut encor nous refondre & nous purifier. 
,, Oui, Seigneur, ta parole adorable & ſupreme, 
„Qui commande au neant, eſt aujourd'hui la mEme, 
„ Tv peux nous reſtaurer & calmant nos eſprits 
„De ces vaſes rompus relever les debris! 
Quand il parloit ainſi, les ſoupirs & les larmes 
De leurs cœurs deſolez <Exprimoient les allarmes, 
Et les Anges tEmoins de ces vives douleurs 
Ne pouvoient retenir leurs ſoupirs, ni leurs pleurs. 
Le Juge en fut Emu: pronongant la ſentence, 
On voyoit dans ſes yeux des rayons de clèmence; 
Mais quand il eut oui ces longs gémiſſemens, 
Il parut encor plus ſenſible a leurs tourmens. 


„ Mortels, 
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„Mortels, répondit-il, la Sentence eſt donnee : 
„Vous auriez dit perir cette meme journee z 
Et ſi le Ciel vengeur n'eut Ecoute ma voix, 
„Vous alliez ſuccomber ſous la rigueur des loix. 
„Le prix de ſon amour & Vhorreur de vos crimes, 
„Des inſtant du forfait vous rendoient ſes victimes: 
„Mais ſignalant mon zele & ma bonte pour vous, 
„De ſon bras irrite j'ai ſuſpendu les coups. 
„Pai prevu vos regrets & vos larmes ameres, 
„Et je me ſuis charge de toutes vos miſeres: 
„ai pris pour votre ame & les Cieux ſont temoins 
„De Vardeur de mes vœux, du ſucces de mes ſons. 
„Vivez donc, &, touchez de la bonte celeſte, 
„Deteſtez la noirceur d'un attentat funeſte, 
„ Deplorez votre crime & ſages deſormais 
,» Qu'un objet defendu ne vous tente jamais. 


„ Donnez gloire au Très-Haut & beniſſez d' avance 


„La main qui vous chartie avec tant de clemence. 
„Lie Ciel dans ſon courroux &craſe la fierté, 
„Mais fon bras ſe deſarme envers Ihumilité. 

,, Loin de pleurer ces lieux, jadis fi pleins de charmes, 
,, Cherchez une demeure on tariſſent vos larmes. 
» Nulle terre ici-bas ne peut la procurer , 

„Mais je monte la-haut pour vous la préparer. 

,» Suivez moi de l'eſprit: ces plages tenebreuſes 

,, N'offriront a vos yeux que des ronces affreuſes, 
„Et la vie elle-meme, en ces vallons de deuil, 
„Ne ſera que l'attente & l'effroi du cercueil. 


„ Meépriſez des climats prophanez par vos crimes, 


„Et tournez vos regards vers ces voutes ſublimes. 
„Lagtiſſez- là cette Terre & ſes objets divers; 


„ls paſſeront bientdt avec cet Univers. 


„ Armez vous de courage & ſur tout d'innocence ; 

» La vertu dans les cœurs fait vivre leſperance. 

$ Cultivez la juſtice & recherchez la paix, 

„Et mon aide au beſoin ne manquera jamais. 

„ Je vous laiſſe; il eſt tems qu'en Redempteur fidelle 
„Je monte au Sanctuaire ou la Grace m'appelle, 


„ Et que j'aille porter vos ſoupirs genereux 

- Juſqu' au ſein paternel de V'Erre bienhureux. 

» Un jour je reviendrai pour finir vos allarmes: 

35 Morrels, que vos forfaits me vont coũter de lar mes! 
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„ Puiſſiez vous .... mais je pars; mon Ange Raphael 
| ,, Pourra vous informer des deſtins d'Ifrae]. 
| „Que la vertu d'en-haut qui brave les orages, 
„Au milieu des dangers ſoutienne vos courages, 
„Et que le meme Eſprit qui forma ces doux nceuds, 
„Paſſe de Pere en Fils a vos derniers neveux. 
Je remonte a mon Dieu, mais ma grace puiſlante, 
Par tout ou vous ſerez, ſera totijours preſente. 
Je vous quitte, il le faut; moderez vos regrets, 
Je vais remplir ma tache & combler vos ſouhaits. 
| Il dit, & tout a coup s'elevant dans la nue, 
| Il regagne I'Olympe & $'echappe a leur vue; 
| Gabriel l'accompagne & nos triſtes Ayeux 
Les ſuivoient l'un & l'autre & du cœur & des yeux. 
Ainſi pres du Jourdain le fidelle Elizee 
Vit enfin couronner la vertu meprizee, 
Er ſur un tourbillon triompher dans les airs 
| | Un Prophete vainqueur du Monde & des Enfers. 
Ainſi des douze Elus la troupe reunie 
Vit un pareil triomphe au mont de Bethanie, 
Quand le Sauveur lui-meme à leurs yeux Exalte, - 
Leur ouvroit le chemin de l'immortalité. 
Preſage raviſſant de leur gloire future: 
Plus il $'eloigne d'eux, plus leur foi fe raſſure! 
| Ainſi nos deux Epoux de triſteſſe accablez, 
En le voyant partir ſe virent conſolez; 
Er, pour gage nouveau de la bonté divine, 
Voici tomber du Ciel deux tuniques d'hermine, 
Qui voltigeant ſur eux, comme pour les couvrir, 
Sembloient a leurs beſoins d'elles-memes s'offrir. 
— ,, Levez vous, leur dit Ange, & d'un cœur plein de joye, 
z „ Profitez des faveurs que le Ciel vous envoye; 
„ Suivez l'ordre d'en haut & ſortant de ces lieux, 
„ Conſolez votre Exil par ces tendres adieux. 
„Le Ciel, dans fon courroux, totijours ſage & propice, 
„ Pour les cœurs abattus modere fa juſtice, 
„Et la foudre en ſes mains, toute prete a partir, 
„Des qu'il voit leurs regrets, commence a S amortir. 
„ Mortels, pretez l'oreille aux propos de ma bouche, 
„ Si vos pechez ſont grands, que ſa bonté vous touche: 
» D'un barbare Ennemi terraſſant les fureurs, 
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„Il recoit vos ſoupirs & vos larmes ameres, 

Du Manteau de ſa grace il couvre vos miſeres, 

Il vous montre la palme au bout de vos travaux 

Et me laiſſe avec vous pour ſoulager vos maux. 

S'il regagne à vos yeux ces demeures ſublimes, 

C'eſt pour flechir le Ciel irritè par vos crimes, 

„Et pouſſant juſqu'au bout ſon zele & ſes bienfaits, 
„Vous introduire enfin au ſejour de la paix! 

„Il eſt vrai, vous mourrez; mais le cours des annees 
Ne ſauroit terminer vos hautes deſtinees, 

Celui dont la parole enfanta l' Univers, 

Qui regle la Nature & ces orbes divers, 

Qui marque a chacun deux leurs ſentiers légitimes, 
Qui fait trembler la Terre & fendre les abimes, 

Qui ſonde I'Ocean & commande a ſes flots, 

Qui peze a la balance & vallons & cotcaux, 

Celui qui de ſa main deployant la merveille , 

Forma I il, erendit le tympan de Torelille; 

Ne pourroit-il un jour, comme il fit autrefois , 

Sur la poudre éxercer fa puiſſance & ſes droits? 
Cette poudre, il eſt vrai, cette cendre luſtrèe; 

Dans ſon premier limon ſera bientor rentree ; 

Mais I'Eſprit qui Vanime, iſſu du Créateur, — 
Remonte à ſon principe & rejoint ſon auteur: 

A moins qu'a ſes bontez inſenſible & rebelle, 

,, Oubliant fa patrie ou ſa voix le rappelle, 

„Il ne fe livre en proye a ſes penchans pervers 

Et ne vende ſon titre & ſa gloire aux Enfers. 
„Tels font du Roi des Roix les decrets adorables : 
„Puiſſent ils à jamais vous ètre reſpectables! 
„Vous pleurez, je le vois, pour, ces triſtes neveux, 
„Que leurs égare nens vont rendre malhitireux: 
„Mortels, conſolez vous; les douleurs, les miſeres, 
„ Au vice, a la vertu ſont toujours ſalutaires; 

„Et s'il eſt des Enfans que rien ne peut gagner, 
„Un Pere, un Juge, un Roi doit-il les Epargner? 
„Non fans doute & le Ciel, vengeur de la Juſtice, 
,» Sil protege les bons, doit confondre le vice, 
„Et pour conſerver l'ordre en ce vaſte Univers, 

„ II y faut des lauriers aufli bien que des fers. 

„Le cceur eſt todjours libre; ainſi le Ciel Vordonne: 
-» Ceſt le cœur qui fléchit, & le Ciel qui couronne : 
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Il eſt vrai que le Ciel lui prete ſon appui, 

Mais le Ciel apres tout ne l'aide point fans lui, 
Mais ne pourroit- il point, conſommant ſa clemence , 
Pour toucher des ingrats deployer fa puiflance ? 


Sans doute & pour toucher le cœur de ces ingrats, 
Le Ciel ne ceſſera de leur tendre les bras: 


Mais ſi par ſes bienfaits il ne peut les confondre, 
Au creuzet de ſon ire il ſaura les refondre. 

Mais ſi tel eſt le fort des pecheurs obſtinez, 
Ne vaudroit il pas mieux qu'ils ne fuſſent point nez ? 
Ah! Mortels, reprimez un langage infidelle, 

Et frappez des treſors de la gloire eternelle, 
Voyant tant de neveux dans le Ciel couronnez, 
Voudriez vous que ceux-la ne fuſſent jamais nez ? 
Les autres, je Vavoue, en proye a leurs chimeres, 
Tomberont par leur faute en diverſes miſeres; 
Mais ſachez que le Ciel toujours grand, genereux, 


Neeſt jamais fans pitie pour les plus malhiireux, 


Et qu'un jour on verra ſes plus triſtes victimes, 
Donner gloire a ſa grace en confeſſant leurs crimes, 
Et malgre les remords qui perceront leurs cœurs, 


Au neant preferer les ſoupirs & les pleurs. 


„Ainſi du Roi des Roix adorant la clemence, 
Reſpectez ſon Empire & craignez ſa vengeance , 
Et n'allez point ravir a fon autorite , 


Un glaive qui preſide à votre ſüreté. 


Portez vos cœurs en haut, relevez vos courages, 
Un calme univerſel va ſuivre ces orages, 

Et malgre les efforts d'un Monſtre audacieux, 
Vous remplirez la Terre & peuplerez les Cieux, 
„ Abel, l'un de vos fils, victime de fon frere, 
Des bienhureux martyrs ſera nomme le Pere: 
Seth remplira ſa place & le Ciel reſpecte 


,, Obtiendra par ſon zele un ſervice arret6 : 
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Forme ſur les legons de ces dignes modeles, 
Henoch dans leurs combats ſoutiendra les fidelles, 
Et totyours vers le Ciel dirigeant tous ſes pas, 

Il y ſera regu fans goiter le trepas. 

Noe par ſon Exemple & es ſaintes maximes, 
D'un fiecle deborde cenſurera les crimes, 

Et fans craindre la haine & le fiel des pervers, 
Leur predira les fleaux du Dieu de I'Univers: 
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„ Auſſi dans les horreurs du plus grand des naufrages, 
„On le verra tranquile au milieu des orages, 

„Et ſes fils avec lui dans un arche ſauvez, 
„Repcupleront ces lieux que les flots ont lavez. 
„Au flambeau de la foi joignant Vobeiflance, 
„Abraham du Tres-Haut recevra l'alliance; 
„Pour éprouver ſon cœur le Ciel n'a qu'a parler; 
„Eſt-ce un Fils, un Iſaac, qu'il lui faut immoler? 
,, 1 le prend. ... mais touche d'une vertu ſi pure, 
., Le Cicl le lui conſerve & calme la Nature. 
jacob dans fon exil, au pie d'un arbriſſeau, 

.. D'un roc fait ſon chevet & des cieux ſon rideau; 
„Mais celui qui voit tout & jamais ne ſommeille 
„De ſes ſoins paternels lui montre la merveille. 
„Joſeph, tout jeune encor, abandonne des ſiens, 
„Fait briller fa vertu juſques dans ſes liens, 

„Et preferant les fers au trouble de ſon ame, 

„Se delivre en fuyant des fureurs d'une femme. 
„Mais la vertu triomphe & ſa gloire à ſon tour 
„Brille comme un ſoleil au milieu d'un beau jour. 
„Dans un coffret de jonc, Echappe du naufrage, 
„Moiſe au gre des eaux flottant vers le rivage, 

„V retrouve une Mere, une Reine, un Palais; 
„Mais les tréſors d'Egypte ont pour lui peu d' attraits. 
„Il regarde en pitie ces faveurs paſſageres, 

,, Prefere a leur eclat Vopprobre de ſes freres, 
„Et le Ciel approuvant la grandeur de ſon choix, 
,, L'entretient face a face & lui dice ſes loix. 
„Le vaillant Joſue, marchant ſous ſes auſpices, 
„Du pays fortune va goiter les premices, 

„Et traverſant le fleuve avec ſes bataillons, 

„Voit tomber Jericho devant ſes pavillons. 
„Iſraël introduit dans la Terre promiſe, 

„A Vombre des lauriers enfin ſe tranquiliſe 
„Mille peuples jaloux ont beau le harceler, 

„Le Ciel entend ſes cris & vient le conſoler. 
„Gedeon par fa foi, Debora par ſon zele, 

„ Jephte par ſa valeur, ſoutiennent fa querelle; 

» Er fi l affreux Geant vient encor Voutrager, 
„Il fera confondu par un ſimple Berger. 
„OO Paſteur de Jacob, bientòt Prince & Prophete, 
„Va monter ſur la trone & garde la houlette; 
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„ Apprend nous a combattre, apprend nous a chanter 

„Les Exploits de la main qui vient de rexalter ; 
„De l'aimable innocence erale les delices 

„Et d'un cœur é(garé la honte & les ſupplices! 
„Son Fils, a bien regner bornant tous ſes ſouhaits, 

,, Eleve dans Sion le Temple de la Paix, 

„Et lui-meme a genoux, plein de gloire & de grace, 
,, Suivi de tout ſon peuple en fait la dedicace. 

„ Siccle d'or d'Iiracl! hureux calme! hvtreux jours! 

„Heélas! pourquoi faut-il que vous ſoyez ſi courts! 
„Mais, malgre les frimats & les noires temperes, 
„La vertu dans les cœurs fait encor des conquetes, 
„Des volontez du Ciel les Miniſtres zélez 
„Ramenent au bercail les troupeaux èxilez, 

„Et ces triſtes captiſs, terminant leurs miſeres, 

» Retournent en triomphe aux foyers de leurs Peres. 
„Le Vainqueur de Babel, modgle des grands Roix, 

„ Rend homage au Dieu-Fort de ſes plus beaux exploits; 
„Dans Suſe Aſſuerus confond la jalouzie, 

„Et dans les yeux d'Eſther trouve une autre Aſpaſie. 
„ Sion, ſors de ta poudre, & vous, peuples divers, 

„ Reconnoiſſez la main qui fit cet Univers, 

„Ceſſez de vous hair, de vous faire la guerre; 

, Le Seigneur en pitic va regarder la Terre! 

„Et Toi, tendre Rachel, qui verſas tant de pleurs, 
,» Ceſle de lamenter les fils de tes douleurs 

, L'Enfant qui vient de naitre, arroſe de tes larmes, 
„ Va conſommer ta gloire & calmer tes allarmes: 
„En vain le fier Tyran $'empreſle a le chercher, 
„Lie Ciel a ſes fureurs ſaura bien Varracher : 

„Ne pleure point ces fils, victimes de ſa rage; 

„Si la mort les ravit, le Ciel eſt leur partage, 

„Et celui qui Te reſte, objet de ſa faveur, 

„De ſes freres mourans eſt deja le Sauveur. 
„Regarde vers les cieux; POlympe eſt tout en fete, 
„ Letoile du matin repoſe fur ſa tète 

„Les Bergers d'alentour, attirez par nos voix, 
„ Viennent pour rendre homage au Fils du Roi des Roix, 
„ Et T Orient ravi des honneurs qu'il t' envoye, 

,» Vient rottrir ſes treſors & partager ta joye, 

„L'innocence reſpire & les cœurs abattus 

P Your reprendre courage & chanter ſes vertus, 


F 48 


— oy | » Deja 


— 25 


DE HO M ME; Ch. 7. 

„Deja le Prècurſeur les touche & les conſole, 

„Et enfant a fon Pere a rendu la parole; 

„Le Vieillard de Sion de ſes fers degage, 

A ſatisfait ſes yeux & recu ſon conge. 

Demons, retirez vous, le Seigneur va paroitre ; 

Deja les Elemens reconnoiſſent leur Maitre, 

„La Mer calme ſes flots & I'Orage irrite 

„ Reſpecte ſa preſence & ſon autorité. 

„ L'Aveugle ſous ſes yeux voit naitre la lumiere, 
LImpotent ſe releve & pourſuit fa carriere, 

Le Muet parle au ſourd & la Tombe, a fa voix, 
Lui relache ſa proye & reſpecte ſes droits. 

Sa parole à Vinſtant opere les miracles, 

De ſa bouche ſans ceſſe emanent les Oracles; 

La Grace l'environne & la ſimplicité 
En lui s'eſt reunie avec la majeſte. 

Il confond IIncredule, il inſtruit les Habiles, 

Il ravit en extaſe & provinces & villes, 

II nourrit les deſerts & ſes ſoins genereux 
Se rependent au loin fur tous les malhũreux. 

En vain contre ſes jours I'Enfer arme fa haine ; 

„Ingrats, de vos complots vous porterez la peine! 

„ne fureur jalouze enfante vos forfaits, 

„Mais le Maitre des Cieux accomplit ſes decrets, 
Et d'un Fils innocent fa bonte paternelle 
Accepte pour les fiens Voffrande ſolemnelle. 
Voyez la Terre Emue & le Ciel eclipſe ! 

C'eſt le Fils du Très-Haut que vous avez percé: 
Dans peu vous allez voir fa troupe moins timide 
Vous reprocher en face un fi noir parricide, 

Et dans vos propres murs adorer ſous vos yeux 
Ce JIxsus qu'ils ont vi remonter dans les Cieux. 
Son ſepulcre eſt ouvert, vos gardes ſe confondent, 
La Terre deſormais & le Ciel ſe repohdent, 
Et VEſprit du Seigneur ſaiſiſſant les Humains, 

„Manifeſte fa gloire & loeuvre de ſes mains. 

„ L'Egliſe s'affermit au milieu des tempetes, | 

„ Chaque jour eſt marque de nouvelles conquetes, 

„Et malgre les efforts du Monde & des Enfers, 

„ La Verie triomphe & ſurprend l'Univers. 

„ Juſtes, conſolez vous, les orages s appaiſent, 

„Le Ciel regne ici-bas & les Demons ſe taiſent; 
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„Des milliers de martyrs dans la flamme expirans 

,, Ont Emu les Bourreaux & laſſé les Tyrans; 

„La Mort les multiplie & leurs cendres fertiles 

„ Ont peuplé les Palais, la campagne & les villes; 

„Conſtantin rend homage au Fils du Roi des Roix 

„Et dans tous ſes drappeaux fait arborer la Croix. 
Ainſi prophètiſoit Raphael, & nos Peres 

Sentoient en l' coutant adoucir leurs miſeres, 

Et touchez de ces traits, frappez de ces diſcours, 

Ils ſeroient trop hiireux de l'entendre toſjours 

Sur tant d' objets divers que fa voix leur propoſe, 

Ils voudroient s'eclaircir & ſavoir chaque choſe, 

Et les temps & les lieux ou ces hommes divins 

Vont fournir leur carriere & remplir leurs deſtins; 

Et ſur tout ces neveux, dont les noms & la gloire 

Parviendront les derniers au Temple de Memoire. 
L'Ange repond a tout & jamais le pinceau 

N'etala dans la Grece un ſi parfait tableau. 

Il peint 'hiireux Mortel, dont la vertu ſevere 

Todjours loin des rumeurs d'un prophane vulgaire, 

Tranquile dans le port, a l'abri des frimats, 

De la mer & des vents regarde les combats, 

Et voyant les nochers eperdus dans Iorage, 

Admire ſon bonheur d'ttre fur le rivage. 

II peint tous ces Newtons, qui du vice ifolez, 

N' ont que des plaiſirs purs, par la raiſon reglez ; 

Qui ſuivant Archimede & cent autres Euclides, 

Des merveilles des Cieux obſervateurs avides, 

Signalent leur carriere & leur Exploits divers 

A nous montrer la main du Dieu de I'Univers. 

I! peint ces Roix actifs, dignes du Diademe, 

Qui ſavent ſe contraindre & regner ſur CUX-INEMmMe, 

Er qui prenant la gloire & les travaux pour cux, 

Laiſſent a leurs ſujets le loifir d' etre hiireux; 

Qui dans les champs de Mars jaloux de Ji innocence, 

Du ſoldat effrene repriment la licence, 

Terraſſent le ſuperbe, Epargnent les ſoumis, 

Et des peuples vaincus ſe font de vrais amis. 

| Ici brille un Auguſte & Cefar ſon modele, 

Veſpaſien, Titus, Adrien, Marc Aurele,  *= 

Guillaume, Louis douze, Henry, les deux Brunſwic, 

L. un & autre e & plus d'un Frederic. 


DE L'HO MME, Ch. 2. 

Mais parmi ces Heros un Peuple d'Heroines 
Environnent Sophie & les deux Carolines, 
Toutes deux ſur le trone, etalant ſous le daix 
Des plus hautes vertus la grace & les attraits, 
L'une eſt pour Albion; le Ciel, des ſon enfance, 
Vers un trone plus haut tourna ſon eſperance, 
Et ſon Prince frappè d'un choix fi genereux, 
Avec ce cher treſor $'eſtima trop hireux. 
O fortunez Epoux, vos ſouhaits saccompliſſent, 
Vous regnez dans nos cœurs & nos Iles fleuriſſent 
Ces tendres rejettons cultivez par vos mains, 
Vont faire le bonheur du reſte des Humains 
Guillaume & Frederic retraceront leur Pere, 
Et leurs ſœurs rependront les vertus de leur Mere. 

Il peint ces Scipions & ces ſages Guerriers, 
Qui cherchent la juſtice & non pas les lauriers. 
Il peint ces vrais Conſuls, ces Catons, ces Fabrices, 
Qui bravent les dangers & gourmandent les vices, 
Et qui loin de ceder aux revers, aux torrens, 
Au milieu des faiſceaux font trembler les Tyrans. 
I! peint ces Senateurs, de qui la main frugale 
Par un trafic honteux jamais ne ſe ravale, 
Et qui mettant la gloire au deſſus des treſors, 
Paſſent les jours ſans crainte & les nuits ſans remors. 
Il peint ces Cicerons, dont la langue ſublime 
Tonne, eclatte, foudroye, & terraſſe le crime, 
Confond les conjurez & des liches Verres 
Aux yeux de tout un Peuple erale les forfaits. 
Il peint ces D'Agueſſeaux, des Juges vrais modeles, 
Au Pupile, a I'Etar, a leur Prince fidelles ; 
Ces Kings laborieux, dont la poſterite 
Vantera Vinnocence & la dexterite; 
Ces ſages Godolphins, ces habjles Walpole, 

ui font rouler chez nous le Gange & le Pactole, 
Et qui ſans s'etonner d'un Monde d' Ennemis, 
. Veillent pour nos treſors a leur garde commis. 
Il peint ces Tillotſons, dont les ſavantes veilles 
Eclairent nos Eſprits en charmant nos oreilles; 


Ces Claudes, ces Chamiers, dont les brillans éxploits, 


De la verite pure ont defendu les droits: 
Ces Heros de le France & de la Germanie, 
Premiers Reſtaurateurs du zele & du genie; 
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Ces Blondels, ces Bocharts, formez ſur leurs legons, 
Prodiges de lumiere, en un mot nos Varrons 
Ces Allix genereux, rechappez de I'Orage, 
Enfin tous ces debris d'un illuſtre naufrage : 
Doux Flambeaux, recevez, aux yeux de I' Univers, 
L'Homage de mon cœur & celui de mes vers. 
Il peint ces Mecenas, dont la Vertu facile, 
Fait aſſoir i ſa Table & Racine & Virgile, 
Et pour ſe de laſſer au doux chant de leur voix, 
Tantot choiſit la flute & tantor le haut- bois. 
Il peint ces Artiſans dont la main gracieuſe 
| Etale dans ſes traits une ame vertueuſe, 
| Et dont l'eſprit ſublime, en peignant les Heros, 
Se conſacre avec eux dans leurs propres tableaux. 
| II peint ces Citoyens, dont la vaſte induſtrie, 
Richeſſe de nos ports, ſoutien de la Patrie, 
En rendant a Cefar fon tribut & ſes droits, 
Reſpecte la juſtice & le Ciel & ſes loix, 
Et qui toũjours humains, au ſein de Vabondance, 
Previennent le merite & ſouvent Vindigence. 
5 II parlor, il peignoit, quand parut a leurs yeux 
Du grand fleuve d'Edenle criſtal ſpacieux. 
» Ceeſt aſſez, leur dit il; au lever de l Aurore, 
„„ Demain je reviendrai vous conſoler encore! 
„Le ſoleil va finir fa courſe dans les eaux, 
„Et le faix de ce jour vous invite au repos. 
Il dit & s'elevant ſur ſes ailes dorees, 
Il eur bientor percè les voutes azurces. 
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ENONS maintenant aux MiNts & aux RICAHESSES 
memes & aux PRIX des choſes qui font l'objet de notre 

cupiditè & qu'on va chercher en cent fagons, mais tou- 
jours avec un travail infini, juſques dans le ſein de la Terre; 
Ici par exemple, on la creuſe pour avoir de OR, de FArGENT, 
de (a) VELkCTRE, du (4) CulvRE; comme ſi ces ſortes de ma- 
tieres faiſoient proprement & par elles-memes le ſoutien de la vie. 
Ailleurs on va aux PER LES & aux PIERRE RIES, tant pour la parure 
des Mains, que pour Fornement & la magnificence des Cabinets : 
Plus loin on forge le FER, pour armer la Vengeance & la Teme- 
rite & on le trouve mème plus agreable que Por, dans la guerre 
& dans le carnage, Enfin nous ne laiſſons rien d' entier ſous cet- 
te Terre qui nous porte; nous ſuivons à la trace toutes ſes veines 
& toutes ſes fibres, &, apres avoir cavèe au long & au large, 


Des Metaux 
en general, & 
de ! Aviaite 
Humaine, 


nous vivons deſſus avec la meme confiance que ſi elle ctoit par- 


faitement ſolide; bien ctonncz cependant ſi elle vient a trembler, 
ou à Ss ouvrir {ons nos piez; comme ſi Pindignation d'une . c) Mere 
ſi reſpectable contre des Enfans qui la dechirent, ne ſuffiſoit pas 
pour nous expliquer ces terribles Phenomenes. Nous pergons 
| (a) Ceſt a dire de Vor bas, ou de lor blanc, qui (e) Il faut ſe ſouvenir que Pline avoit plaidè dans 


contient un ge. dargent; il en patlera ci-deſſous ſa jeuneſſe & qu'il eſt un peu Orateur a la tète de 
dan la ſect. xxIt. chaque Livre. Les Payens donnoient à la Terre. 


— (6) Le Culvntk aura ſon article particulier le titre de Aagna Mater: la Mere commune de tous 
| . le Livre xxx1v. qu'on pourra donner dans la les vivans. . wo 
Aulte. | LN | WE 


1 = juſques 
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juſques dans ſes entrailles, nous allons chercher les Biens & les tré- 
ſors juſques dans le séjour des Manes, comme ſi cette Terre etoit 
peu fertile, ou peu liberale, par tout ou elle peut Etre labourée. 
Encore, ſi Cetoit pour y decouvrir de bons remedes & ſe rendre 
plus utiles au Genre-Humain, à la bonne heure! mais combien peu 
y en a-t-il qui Faviſent d'y foniller par un principe ſi genereux 
quoiqu à cet ègard mème on ne puiſſe guere ſe plaindre de fa pre- 
voyance, vii le nombre & la diverſite des plantes qu elle pouſſe fur 
ſa ſurface. En effet, elle n'eſt ni difficile, ni avare pour ceux qui 
la cultivent, &, ſans la tourmenter beaucoup, il eſt aise d'en ob- 
tenir tout ce qui eſt nèceſſaire à nos veritables beſoins. Hureux 
& ſages, fi nous pouvions nous en tenir-Ia! Mais de vouloir pé- 
netrer plus avant; de lui arracher en quelque forte ce qu'elle a 
cache à nos yeux; ce qu'elle a enfonce bien avant dans ſon ſein; 

ce qu'elle ne produit qu avec peine & avec lenteur; Celt propre- 
ment y chercher un poids q inquictude, qui nous preſſe, qui nous 
accable & qui nous precipite avant le tems dans les Enfers. Que 
- notre Eſprit ꝰarrète ici & qu'après avoir conſiderè ce qu il doit 
(a) devenir un jour, il calcule en lui meme, quelle pourra etre Liſ- 
ſue de tous ces Epuiſemens depuis tant de cles & on s'arrètera 
enfin la rage de notre cupiditè: Que deviendra cette Terre, quand 
nous Paurons toute mince & qu il nous faudra marcher & agir ſur 
des voutes infidelles? O! que la vie ſeroit bien Plus innocente & 
bien plus hüreuſe , Pole meme dire, plus delicieuſe à tous Egards, 
fi, au lieu de recherchier avec tant Funden ce que cette bonne Mere 
nous cache & nous refuſe, nous nous contentions de ce qu'elle 
nous offre, de ce qui nous environne de tous cotez & on nous 
avons, pour ainſi dire, aupres de nous! 


i , Ex tirant POx dela Terre, on trouve à cote une eſpece d hu- 


de la GC - 4 p N | 5 | 
2 boſe meur, qui ſe durcit peu a peu & qu on nomme ( e) CHRYSOCOLLE, 


"ww, Ceſt-d-dire, Colle- dor; nom ſpecieux quil nous a phi dimaginer 
pour donner du prix à une choſe qui n'en auroit aucun d'elle- 


(d) Il y a dans T' Original, MENS AD INANE (e) Voy. I Rift. de la Peinture Ancienne, p. 38. 
EVOLANSS, que notre Eſprit qui ſe pot „on qui entre les Couleurs minerales. 
s'envole dans le grand vuide de I Eſbace. Comme f) Voy. I Kiſs. de la Peinture Anc. p. 32. & uv» 
cette expreſſion eſt equivoque; nous n avons pas juſqu'a la 38; ou, ſi vous en avez la commodue, e 
cru en deyoir determiner le ſens, | Grand Dictionaire ae Commerce, a larticle du oak um. 


meme; 
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meme; mais il nous ſuffiſoit, pour en faire cas, qu'elle eut pris 


naiſſance à cote d'un riche voiſin: C toit peu pour nous d'avoir 
deterré une peſte à la vie humaine, il faloit encore mettre en hon- 
neur la craſſe de l'Or & en conſacrer, pour ainſi dire, toute Por- 
dure. L'Avarice etoit occupee à chercher de PA RGEN T, lorſque 


par hazard elle trouva le (%) Mixium. Ce r'etoit qu'un fable 
rougeatre, qui ne ſembloit guere devoir Ctre utile; cependant on 


ne laiſſa pas de sen féliciter, & de lui trouver plus d'un uſage 


dans la Peinture. O invention prodigieuſe de FEſprit Humain! En 
combien de manieres n'avons nous pas augmente le prix des 
choſes ? On a ajoute le DESSEIN & la Gravurs a FArgent & 
à Or, & on les a rendus plus chers en les travaillant! Enhin PHom- 
me audacieux eſt parvenu juſqu'a deher, par fon imitation, () la 
Nature meme! Ce qu'il y a de plus lamentable, ceſt que les at- 
traits du vice ont raffine Art: Il nous a plii de graver ſur nos 
Taſſes, ſur nos Gobelets, fur notre Vaiſſelle, les ſujets les plus 


lubriques & les plus infames, pour ne boire plus, en quelque 


ſorte, qu'à travers des obſcenitez! Enſuite on a laiſſè tout cela, ou 


du moins on a commence a gen degouter: L'or & argent ſe ſont 


trouvez trop communs; on eſt revenu à fouir la Terre pour en 


tirer le Cryſtal & la () Myrrhine, & il a ſuffi de leur fragilite 


pour leur donner un prix reel parmi nous: on n'a trouvè dans le 
Luxe de veritable gloire, qu en poſledant ce qui pouvoit perir tout 


a fait & Sancantir en un clin d'oeil. Enfin, peu content de tous 


ces EXCES, onnes&eſt plus ſouciè de boire qu'au milieu des Sapphirs 
XX des Emeraudes ; nos calices en ſont dèja tous chargez, & ſi 


nous nous felicitons aujourd'hui d'Ctre plus à portce des Indes, par 


Tetenduè de nos Conquetes, ce n'eſt que pour nous enyvrer avec 
plus de faſte & de ſomptuolite, L'or autrefois le principal, en 


fait de magnificence, n'eſt plus aujourdhui que Pacceſſoire. 


; Ventendre auſſi Tune eſpece de defi & de concur- tiroit de la Ter 
_ Texce, parce quul sagit des Arts qui ont pour objet Porcelaine, 


_ (© L Expreſſion de VOriginal ef Equivoque; 


(] 


E x plut aux Dieux que, pour une bonne fois & pour tonijours 11, 


on proſcrivit du milieu de nous ce metal Execrable, par Pavidité 274. 


IDICIT HOMO NATURAaM PROVOCAKE: Enfin | hom- ſens. 
me a appris a provoquer la nature mme: mais on peut 


re, D'autres croyent que c'eſt notre 


qui] 


Imitation: La ſuite m'a determine au dernier 


(h) Sorte de Cryſtal ou de Pierre precienſe, qu'on 


2 on en 


e 
Ancien Com- 
zmnerce. 
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qu'il inſpire aux Hommes & par les crimes qu'il leur fait com- 


mettre, comme s'en cxprime ſi bien notre ( V LrGILF, 


O Mortels affamez du metal prôcicux, 
Eſt-il quelque attentat aſſes noir a vos yeux / 


Metal, qui a été flétri de tout tems par les cenſures des plus ſage; 
& qui ne ſemble avoir 6&te deconvert que pour la perdition de la 
vie Humaine. O!] que les ſiècles ctojent bien plus hureux, lorſ. 
que pour ſubſiſter plus commodement, on ſe contentoit d'ëchan- 
ger d' abord entre les Familles & enſuite entre les Peuples, les 
choſes les plus neceſlaires a la vie, comme nous apprenons (4) 
FHowtRe que Cctoit Puſage des tems heroiques du ſiege de Troye! 
Car je m'imagine que celſt plutot la neceſſite que la Cupidite, qui 
donna lieu 4 ce premier de tous les Commerces. Il nous ap- 
prend qu'il ſe faiſoit diverſement ; les uns pour avoir du vin don- 


noient des Cuirs, les autres du Fer, & les autres les Dépouilles 


memes de PEnnemi ; & quoique cet Homme Divin paroiſſe grand 


mème dans le bon tems, parmi nos Romains; les amendes publi- 


admirateur de FOr, il ne laiſſe pas de nous chanter, dans fon (!) 


Iliade, que Glaucus, par un trait de generoſite, echangea avec Dio. 


mede, /es armes dior, qui valoient cent beenfs, contre des arm 
dl airain, qui wen valoient pas dix Et en effet, Ceſt ſur ce 
pié-la, qu'on evaluoit les choſes, parmi les anciens Peuples, & 


ques, qui font aujourd'hui toutes 'pecuniaires, n'ctant alors im- 


IV. 


De Forigine 
des Anntaux. 


polces que ſur le betail, 


Er ici je ne ferai pas difficulte d avancer que le crime le pſu 
grand & le plus funeſte a la Societe, qui ait jamais &te commis, 


© Celt fans doute celui de cet Homme vain, qui Saviſa le premier 
de mettre de For autour de ſon doigt, & il faut bien qu'il en ai 


raconte la perfidie barbare du Roi de Thrace, qui 


(i) Ceſt dans VFntide, Liv. 111. v. 56. od Entce Vi potitur. Quid non mortalia peclora cagis, 
: Auri ſacra fames ? 

cgorgea Polydore, Fils de Priam, Pour jouir de / # 
x Fifa robe ; 3 41 
ſon or, après la Priſe de Troye. (&) Le paſſage, auquel Pline fait alluſion, eſt a“ 
3 | | fin du vi. Liv. de IIIA DE, ou a Varrivee de que“ 
We, ut opes fr attae Teuer e for tuna receſſit ... ques vaiſſeaux, toutes les 'Troupes vont en fouls d. 
Fas omne ab rumpit, Poly dorum obtruncat & auro cheter du vin, les uns pour du enivre, les autres pour di 
ES „„ 


— 
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eu honte, dans la ſuite, puis qu'il s en eſt cache & que juſqu'a pre- 
ſent le nom de ce TeEmeraire eſt demeurè inconnu. Car pour 


ce qui eſt de PROMETHE'E, outre que fon hiſtoire eſt trop fabu- 


leuſe pour y faire fond, PAntiquite, qui lui a donne un Anneau, 
le lui a donne de Fer; ſans doute, pour nous faire entendre que 
C<toit pliitt en lui une eſpèce de chaine, ou de lien, qu'une forte 
de parure. Il eſt vrai qu'on nous parle encore d'un certain (m2) 


Fer, ceux - la pour des peaux, ceux-ci pour des baufs & 
d autres pour des Eſclaves. | 


de Me. Dacier. T 1. 


Mibas, dont Panneau avoit une vertu fi grande, que des qu'il 


Tavoit mis, il voyoit toutes choſes, ſans ètre vu lui- mème de per- 
ſonne. Mais qui n'avoucra que ce conte eſt encore plus fabuleux 


que celui de Promethee > Quoi qu'il en ſoit, Ceſt une MAIN & 


de plus une Main (u) ſiuiſtre, qui a donne à For cette grande au- 
torite. On ne ſauroit dire pourtant que g' ait Ete une jz No Antiquirt de: 


anneaux de 


maine: Car nos premiers ancetres n'ont portè que des anneaux#r. 


de fer, qui ſont le vrai ſymbole de la vertu militaire. A Vegard de 


nos Rois, il reſt pas facile de ſavoir Sils en ont porte abſo- 
lument: la Statue de RomuLus, dans le Capitole, n'a point 
d' Anncau: On en voit quelque trace dans celles de Numa & de 
+ SERVIUS, mais celle de BxUTUs men a point: & ce qui paroit 
encore plus ctonnant, c'eſt que les deux TarQuINs ren ont pas 
non plus, quoi que d'une famille originaire de la Grece, don 
nous eſt venu le mal. Du reſte, en parlant des Grecs, jexcepte 
ceux de Lacedemone, toujours {1 ennemis du luxe, queencore 
aujourdhui ils ſe contentent d'un anneau de fer. II y a plus, 
Ceſt que le Fils (c) de Tarquin l' Ancien stant diſtingue dans le 
combat juſquà tuèr de fa main un des Ennemis, lorſqu'il n'avoit 


encore que dix- ſept ans, ſon Pere, en récompenſe de fa bra- 
voure, lui attacha ſous le cou une eſpèce de BuLLs d'or en 


forme de cœur: dot vint la coutume, qui a durè long- tems par- 


mi nous, d' accorder la bulle, comme une diſtinction honorable, 


aux Enfans de ceux qui avoient ſervi dans la Cavalerie; au lieu 


(n) Ciceron, après Platon, rapporte cette parti- 
cularite de Giges: Voyez ſes Offices, Liv. 111. n. 38. 
&. ) Une main gauche; mais on a retenu le mot 
p. 254. ce meme endroit, de Siniſtre, qui eſt dans l' Original, parce que notre 


() C'eſt dans le v1, Livre, v. 234. & dans la Trad. 


que a EtE ſi fort critique, & ou Glaucus & Diomede, auteur y joue dans Iequivoque; ce qui lui arrive _. 
dau lieu de ſe battr e, SEntretiennent comme Parens tres-rarement. 125 
Ke ſe font mille amitiez. | | 


(0) Ceſt à dire, Tax Quin le Swperbe, qui fut le 


n d- 


: 
x 
ö 
| 
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que ceux des autres devoient ſe contenter d'une eſpèce de Conrroye, 
ou bulle de cuir, tombant fur la poitrine, a peu pres de la mème 
maniere : & voila pourquoi je metonne encore que la Statue de 
ce Tarquin-là ſoit fans anneau. Le nom meme qu'on a donné 
I cette parure, a ſouvent varic. Les Grecs Font d'abord ap- 
pellèe DacTYL1oN, de Dadiylos, qui en leur langue ſignifie le 


doigt. Pour nos anciens Romains, ils Tappelloient UN Gus, 


comme qui diroit l'Onglet, ou le petit Ongle: mais les uns & les 


autres ſe ſont accordez depuis a lui donner le nom de ( SYMBOLE, 
de ce quapparemment ils y faiſoient graver quelqu- figure, qui 
leur ſervoit enſuite de cachet. Ce qu'il y a de certain, celt que nos 


Senateurs n'ont pris Panneau d'or que fort tard, & long-tems apres 


Fexation des Rois. Car on ne le donnoit ancienn<ment parmi 
nous, qu'aux (q) AMBASSADEURS, & cela aux depends du Public, 
pour les rendre plus reſpectables chez les Peuples, où ils ctoient 
deputez ; nulle autre perſonne, dans la Republique, n'ayant droit 
d'en porter, que ceux- ld mème qui Favoient regu de FEtat, Et sil 
arrivoit dans la ſuite qu'ils parvinſſent a Fhonneur du Triomphe, 
ils pouvoient, en ce cas-la, y ctaler leur anneau d'or, comme une 
marque de leur ancienne dignite : mais hors de 1a il faloit gen 
paſſer; & ceux mèmes qui triomphoient, ſans avoir ete Ambaſ- 
ſadeurs, quoique la couronne de Toſcane, qu'on tenoit ſuſpenduè᷑ au 
deſſus de leur tète, fut toute d'or & enrichie de pierreries, ils n avoient 


au doigt qu un anneau de fer: ſi bien que le TRTOMPE AT EUR d'un 


cote, & FEsCLave de Pautre, qui lui portoit le Diademe par 


derriere, n avoient l'un & Tautre qu'un anneau du meme metal. 


Ceſt vial au moins que triompha C. MARIUs, apres avoir fini 
ſi hureuſement la Guerre (7) de Jugurtha. Car on aſſure qu'il ne 
prit Panneau For, qu'a ſon troiſième conſulat, Fan de Rome 
DCXLVIN, Et pour ce qui eſt de nos Ambaſſaceors: qui avoicnt 


acquis le droit de le porter dans le Public, ils le poſoicnt auſſitot 


dernier Roi des Romains. ſances ctrangeres: mais ces J reviennent 4 
(p) De-la vient apparemment le nom de Symbole I Etat. 


parmi les anciens Chretiens; leur confeſſion de (r) Voye les Supprku. de Freinſemius à Lite 


foi Etoit comme leurs Ae, leur Enſeigne, leur Live, T. VII. p. 87. de' Ed. de M. Le Clerc 


Cachet. (s) L'Art d'Ecrire eſt fort ancien, mais il ſeroit 
(q) Encore aujourd hui on donne aux Ambaſ- difficile de dcterminer ſur quelle matiere on a d- 


ſadeurs de Moſcovie quelques uns des joyaux de la bord crit: Notre auteur pretend que ga Ete {ur des 
couronne pour releyer leur dignite chez les puiſ- Feuilles d arbre ; anne fur leur Ecorce een 


3 


qu'ils 


hed. wan oa” Sd a4 < 


n 


un anneau de fer, pur & ſimple, ſans aucune pierre qui en releve 


dle, on lui ſubſtitua le Parchemin, Pergamenum, de 
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qu'ils revenoient chez eux & quils rentroient dans leur Domeſ- 
tique. Mais qu' avons nous beſoin de preuves fur un fait ſi connu 


& dont il reſte encore aujourd'hui quelques traces parmi nous? 


Un nouveau FIAxN E ne debute-t-il pas par envoyer a fa Fiancce fnncaur de; 


le prix? & cette coutume ne fait-elle pas honneur à Faimable 
ſimplicite de nos Peres? 


Fiancez, 


d | , N 8 | Homere ne pats 
S 1 nous paſſons aux Etrangers, il ne paroit pas non plus e pd 


parmi les Heros du ſiege de Troye, VEpoque la plus reculce de na 


nos Antiquitez, on ait portè des anneaux ou des cachets, de quelle 
matiere qu'il fuſſent. Homer ren fait aucune mention. Il parle 
bien de certains (s) Cayers, ou Codicilles, quils Senvoyoient les 
uns aux autres en forme de Lettres; de certains C Hes, ou ils 
mettoient leurs habits les plus riches; de certains /afes d'or ou 
d'argent, liez enſemble par quelques nœuds, mais ſans aucune 
marque de ſymbole, ni de cachet. Sil fait jetter le ſort entre 
les Capitaines, pour qui aura Phonneur du Combat ſingulier pro- 
poſe par TEnnemi, il ne dit point que les bales du ſcrutin fuſ- 
ſent marquees de quelque empreinte, qui faſſe ſoupgonner parmi 


eux Puſage du cachet on de Vanneau. Il dit bien quelque choſe 


de la FAN des Dieux & nommement de la Forge de Vul- 


cain, on ul /e ſalſou, dit il, des boucles, des agraffes, des colliers, 


des bracelets (ti) & autres b1joux de femme; mais nulle mention de 


bague, ni de cachet: ce qui fait voir que Puſage en eſt aſſeæ mo- 


derne, puis qu'il n'exiſtoit pas encore du tems d'Homere. 


ApREs cela, ne peut- on pas dire, que celui qui en mit le pre- cen 4s 


mier a ſon doigt, le fit a la derobce, en heſitant & d'une maniere 


I. Anneau, 


irreſolue „puis qu'il la plaga dans la main gauche, qui eſt celle 
qui paroit le moins & qu on tient ordinairement ſous la Robbe? 


apres cela fur des Plaques de plomb avec un ſtile; 
enſuite ſur des Linges preparez ; du tems d'Homere notre papier, qui ſe fait avec de vieux linges, me- 


- fur — petites planches de bois, enduites de cire, avec nuilez & liez avec de la colle, on en rapporte Vin- 
un ſtilet de bois, d'os ou d'yvoire. Enfin en Egypte vention au xIII. Siécle. | 


en 1nventa une ſorte de papier, papyrus: mais com- () Me. Dacier, dans ſa Traduction, ajoute des 
me on ne le trouvoit ni aſſez fort, ni aſſez dura- 


Pergame, oh ſe forma cette belle Bibliotheque, qui Ja Trad, de Me, D. T. 3. p. 132. Ed. de Paris. 


fut tranſportee à Alexandrie. Pour ce qui eſt de 


bagues; cequi neſt pas dans le Texte. Voyez Ori- 
ginal; C'eſt dans! Iliade, Liv. xvii. V. 400. & dans 


"Car- 


i 8 His ToiRE NATURELLE 

Car Fil eut cru de Sen faire honneur & a juſte titre, il n'y avoit 
rien de plus naturel que de Fetaler dans la main deaite; C'eſt, 
dira-t-on, qu'il en eut &t6 embarrafſe & qu'il Etoit plus commod: 
de le placer dans l'autre main: Point du tout, car c'eſt de la main 
gauche, qu on tient le Bouclier, & par conſequent Pinſertion de 


cette main dans Varme e, | ren devenoit que plus mal. 
i  aiſce, par la groſſeur ordinaire des anciens anneaux. 


i 5 ls hem, ENFIN je trouve, dans les deſcriptions (u tid un Ev- 
8 ont donne le 


1. Exemple ds PHORBE, dont la chevelnre, pareille d celle des Graces, avoit des nud 


ll “ dor & dargent qui en ſerrotent les boucles. Ne ſeroit- ce point 
g que les Hommes auroient donne aux Femmes les premiers excm- 
[| ples du luxe? Je n'en ſai rien, & Ceſt ce qui me rend indeter- 
minẽè ſur une nouvelle queſtion qu on pourroit faire, ſavoir, Qu! 
a commence, de Fun on de Pautre ſexe, à porter des (x) au- 
neaux ? 
| FOE L'ox meme, qui fait la matiere des anneaux, ma pas cte fort 
i 2xi! y avis commun dans Rome, pendant les premiers ſiècles de la Repu: 
1 & Rome au 


| commence- blique. Sous les Rois & bien avant ſous les Conſuls, nous nn 
| TOY avions encore que bien peu. Car tout ce qu'on en put recueillic 
_ pour fe racheter des GauLois, ne ſe monta tout au plus qu' 
mille livres pezant. Je n'ignore pas que Crassvs, Pannce d 
f ſon Conſulat avec Pompee, enleva du fiege de Jupiter Capitolin, 
W- - les deux mille livres d'or que Camille y avoit conſacrées & que 
de-la eſt venue Vopinion de ceux qui pretendent qu'on en avoit 


amaſſe deux mille livres, dans la collecte qu'on fut oblige de faire 
pour ſe racheter, & dans laquelle on donna tout ce qu'on avoit. 


Mais il faut "A que ce qui fut ajoute aux mille livres, quoi 
en trouva, ne vint pas directement des Romains, mais des Gan- 
lois memes, lorſque le () Dictateur, furvenant tout à propos 
Pour notre Jdlivrance, leur enleva & ce qu'on leur en avoit dc 
pezè, & ce qu ils en avoient 5 pille dans les Temples de cette 


, (% C'eſt dans Illiade, Liv. xv1t. V. 52. & dans anciens que lui. Voyer IHiftoire de Juda & de Thi 
le Trad. de Me, D. Tome 3. p. 61, Ed. de Paris. mar, dans la Geneſe, Ch. xxxv111. 18. ou il eſt par- 
(x) Quoi qu'Homere ne parle point des anneaux, d'un Cachet. 


on ne ſauroit douter cependant qu'ils ne ſoient plus 00 Voyez Tite-Live, L. v. od toute cette hiſtolr 
ANY TOE IEe = pant al . 
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partie de notre Ville, dont ils Setoient rendus les maitres & peut- 
Etre auſſi ce qu'ils en avoient apporte dailleurs. Car une preuve 
qu'ils en avoient & qu'ils en portoient ſur eux, C'eſt que le brave 
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MaxL1us, ſi connu depuis dans notre Hiſtoire, ne prit le nom u, 


de (2) Torquarus , que pour avoir arrache a Fun deux, une Tor- 
que d'or, Ceſt à dire, une eſpèce de Collier, qui ctoit une marque 
dhonneur parmi ces Barbares. Il eſt donc evident, que ce qu on 
en avoit ſtipulè avec les Gaulois pour le rachat de notre ville, avec 
ce qu' ils en avoient pille, ou apporte d'ailleurs, ne faiſoit en tout 
que deux ſommes à peu pres egales, ſavoir deux mille livres d'or 


& rien davantage: & comme c toit en partie un bien ſacrè & qu'on 
ne pouvoit pas ſavoir au juſte la reſtitution qu'il en faloit faire dans 
les divers Temples, d'ou on Pavoit pris, on jugea, par Vavis du 


Dictateur, qu'il faloit le depoſer tout entier ſous le ſiege du Jupiter 


quat us. 


Capitolin ; ce qui fut auſh execute. Cependant, pour n'avoir pas 


fait attention a ce qui s toit paſſe, on voulut bien interpreter tout 
cela comme un augure favorable a la Republique, & publier dans 
la fuice, au lien de mille livres Por gquton lui avoit confiees, le 


GRAND JUPITER Capitolè en avoit ready le double. Sur quoi 


il eſt à propos de remarquer en paſſant & a Foccalion des an- 


neaux, dont nous parlions tout a Theure, que Officer Public qui 
_ avoir la garde du JUPITER, lorſque Craſſus en pilla le treſor, 
ayant fe ſaiſi pour ce ſujet, mit auſſi-tot ſon anneau dans la bou- 


che, en rompit le chatton & avala ſur le champ le poiſon (a) qu'il 


5 cent pour ne pas decouvrir Auteur d'un Sacrilege, dont 


il Etoit lui- meme complice: & en effet il expira peu de tems 
apres, avant qu'on eut etl le loiſir de le mettre à la torture. Si 


Anneau ſin- 


gulier. 


bien que tout compte, il n'y avoit 1 à Rome que deux 


mille livres d'or, quand elle fut priſe, Van cccLx1v. de fa fon- 


dation, quoique, par le calcul des Cenſeurs, il y cut deja dans | 


ſon enceinte, Cent cinquante deux mille, cinq cens ſoixante trois 


tetes libres. Mais dans la ſuite, ſes Richelſcs Saccrurent I pro- 


portion de fa puiſſance & je remarque qu'environ trois cens ans 


eſt exactement rapportée Selon le calcul de Fline, dans l Eneide, Liv. viii. V. 660. 


D---: ON est 


; ih n'y avoit donca Rome que deux mill: livres d'or: — — & lattea colla 
ce qui ne fait pas en tout la valeur de 100c00 Pilloles, Auro innectuntur. | 
I Voycrz lemcine 1:e-Live, Liv, II. & Virgite, (a) Annibal fit la meme choſe; De!;vrons, dit il, ie 
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VI. 
Du Droit de 
porter an- 
neau dor. 


Cneus Fa- 
ius. 
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après, ceſt à dire, en Pan DcLxxn, le (4) Capitole ayant Ete con- 
ſumè par les lammes, C. Max us le Fils en amaſſa, tant des 
debris de ce Temple que des autres, juſqu'à treize mille livres 
qu'il emporta avec lui à Prèneſte; mais que SYLLa, ſon Ennemi 
& ſon vainqueur, rapporta a Kos & ctala dans 50 Triomphe, 
avec une inſcription qui marquoit ce nombre, & avec cela, ſept 
mille livres d' argent; outre que le jour auparavant, il avoit fait 
remettre dans le Trèſor public, quinze mille livres d'or, avec cent 
quinze mille livres d'argent, le tout de la dépouille entiere de 
Marius. 


Pour revenir aux Anneaux, il ne paroit point que Puſage d'en 
porter ait été frequent parmi nous, avant le Tribunat de Cxx vs 
FLavivus, fils d'Anius. Ce Flavius (c) n'ctoit pas d'une extra— 


ction fort relevce, puiſque fon Pere ctoit fils dun Affranchi: mais 


comme il ctoit induſtrieux & qu'il avoit ete forme ſous un Homme 
fort habile dans notre Juriſprudence, ſavoir Aye1us Cs, dont 
il toit ſecretaire, il $'eleva pen à peu par ſon ſavoir faire dans les 
bonnes graces de ſon Maitre, qui de ſon cote, charme de {a di- 


Jows ſaſes ligence, lui decouvrit tout le ſecret des Jours (4) Faſtes & Vefaſics, 


 nefaſtes. 


Fe&xhorta à les dreſſer ſous fa direction & à les publier : ce quil 


Exècuta avec un applaudiſſement ſi univerſel de la part du Peuple, 
toujours pendu aux oreilles des Sènateurs, pour ſavoir les jours 


qu'il toit permis ou defendu de plaider, qu'il fut nommè unani- 


mement EDIIIE CURULE par leurs ſuffrages, & qu'il obtint meme 


pour Collegue, cet AxIcivs de Preneſte, fon Ami, qui peu d'an- 
neces auparavant avoit porte les (e) armes contre les Romains; 


ſans qu'on fit la moindre attention à deux de {es competiteurs, Do- 


mitius & Petilius, Pun & Pautre Fils de Conſul. Pour ſurcroit de 
reconnoiffance de la part du Peuple, on voulut encore qu avec 


la charge d'Edile, Flavius cut auſſi celle de Tribun: ce qui &tant 


Peuple Romain d'une frayeur continuelle; enſuite de & Domitien le reſtaura. 
quoi, il avala le poiſon qu'il tenoit ſous la pierre de (c Voyer toute cette hiſtoire dans Tite Live, 
{on cachet. Aurel. Victor, De viris illuſtr. Cap. 42. Liv. ix vers la fin. 

b) Le Capitole tut retabli par Sylla; & Caralus (4) Les jours Faſtes & Nefaſtes; Faſtes, i il 


en fit la dedicace. Les partiſans de Vitellius y mi- toit permis d'agir & de plaider: Nefaſtes, dul un 


rent le feu: mais Veſpaſten le rebarit & en fit la & Vautre eroit acfendu. 
confecration. Peu de tems apres il brüla encore, (e) Apparent dans cette Guerre des XI.. 


maniſe- 
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manifeſtement contre les Loix de Etat & contre les maximes de 
la bonne Politique, jetta les Membres du Senat dans une indi- 
gnation ſi vchemente & ſi amere, qu au rapport de nos Annales, 
ils en poſerent /) leurs anneaux. Mais on ſe trompe de Simagi- 4c 
ner, comme on fait communëment, que les Chevaliers firent la: 
meme choſe. Celt une addition qu'on a faite à PHiſtoire, pour 
avoir mal entendu ce petit mot, /ed & phalera poſeta, julqu à 
poſer leurs colliers, favoir les colliers des Senateurs dont il s'agit. 
| Il eft vrai que le mot de Phalere, Phalera, dehgnoit egalement & P 
un ornement de con, qui convient aux hommes de naiflance, & 


un caparagon qui ne convient qu' aux chevaux, & de 1a eſt venue 


| >, Ferrenr, Mais enfin il ne Sagit-la que du Senat, & quoi que 

notre Hiſtoire convienne que nos Patriciens quitterent Panneau, 

. elle ne dit pourtant pas que ce fut le {enat en corps & univerſel- 

$ lement. D'où je conclus que Puſage des anneaux n'etoit pas en- 

e core ſi commun qu'on le pretend. Car cela ſe paſſa ſous le con- 

t ſulat de P. SEmprRONIUS & de P. SuLpiclus, au commence- 

8 ment du V. Siecle de notre ville: & Flavius, qui ne devoit pas 

5 Etre fort content d'avoir mis la diviſion dans la Republique, fit un 

5, veeu public de batir un Temple à la Coxconrpe, il ctoit aſſez 

i] hureux pour reconcilier les Senateurs & les Chevaliers avec le Peu- 

J ple. Mais comme on ne lui accordoit point argent pour ac- 

"s complir ſon vœu, il amaſſa, comme il pur, des amendes qu'il 

2 impoſa aux Uluriers condamnez, une ſomme ſuffiſante pour ele- 

je ver à la Dcefle une petite (g) Chapelle d'airain, dans la (+) GRE G 
by COSTASE, Celt à dire, dans le Quartier des Ambaſladeurs Grecs, 
7 qui ctoir en ce tems- ld au deſſous de la Grand-place des Comices. 
Et non content de cela, il en fit graver un Mémorial authentique 

Jo ſur une table de Cuivre, conſacrèe dans le mème edifice, & ou 

ec nous apprenons encore aujourd'hui que la Chapelle fut dedice a la 

"it Concorde, deux cents quarante quatre ans (2) apres la deaicace du 
„c 00// / / ( 
5 , Ostoit une marque de deuil & d'affliction. (+) C ctoit le Quartier ordinaire des Ambaſſaleurs 

1 1 I e baes 1 Auguſte, il y en cut qui prirent Errancers; & parce que la plus part etotent Grecs, 

NT | | (v9) Aedienlam; une petite Chapelle, Te me ſers 905 eee ar Tarauin le Superbe. 

| We como, fte dun autre pour caries e EE a gs F 

2 1 | re pour exprimer la penſce Tan de Rome 2411. M. Hotativs Pulvillus en fit la 


7 — 7: -Gapitole, 


/ 
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Origine de la 
Guerre Sociale. 


Eloge de la 
Famille des 
Quainttiens. 
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Capitole, Ceſt a dire Pan ccccxL1x. de notre ville; & C'eſt le 
premier & le plus ancien monument de tous ceux qui nous reſtent, 
ou Fon decouvre quelques traces de uſage des anneaux parmi bo 
Senateurs. Mais dans le ſiècle ſuivant, on le trouve tout Etab]j 
parmi les Chevaliers & ſur tout à la ſeconde Guerre Punique: car 
autrement, dou ſeroient venus ces trois ( boiſſeaus Panneanx 
dor, qu'on dit qu Annibal envoya a Carthage de la depouille de 
nos Chevaliers? Et qui ne ſgait encore que les premieres inimitieꝝ 
que s eleverent entre Cepion & Druſus, neurent d autre ſource 
qu'un malhureux anneau, vendu a FPencan & que chacun deux 
vouloit avoir? d'où naquit cette Guerre () Sociale, qui fut ſi rui- 
neuſe à la Republique. Cependant on peut mettre en fait queen ce 


tems-là meme, tous les Senateurs ne portoient pas Panneau d'or, 


puiſque nous ſavons de la propre bouche de nos ayeux, que plu- 
ſieurs membres du Senat, qui avoient éxercè la Preture & qui 
ctojent parvenus juſqu'a une blanche vieilleſſe, &tojent morts avec 
une anneau de fer a leur doigt: comme, entr' autres, un CA LY 
NIUS & un MaNLI1us; Tun Tribun Militaire dans la premiere 
Guerre Punique, & Pautre, Lieutenant General ſous Marius dans la 
Guerre Jugurthine: au moins Sil en faut croire ( Feneſtelle, 


qui nous apprend cette particularite de Fun & de [autre. Une 


foule d'Auteurs y ajoutent L. Fur ID Ius, cet homme illuſtre, 4 
qui Scaurus dedia le Livre qu il avoit compoſs de fa propre vie. 
Il y a plus, Ceſt que dans la Famille des Qui CTIENS, celebre _ 


entre les autres & Patricienne, qui nous a donné les Criſpins, les 


Capitolins, les Cincinnates & Jes Flaminius, la modeſtie y fut tou- 


jours ſi grande & dans les Hommes & Aan les Femmes, qu ab- 


ſolument on n y portoit aucun Or, de quelle maniere que cc fut; 


ce qui ſans doute eſt un des plus grands cloges qu'on en puiſle faire 
Aujourd' hui encore, dans la plus grande partie des Peuples du Mon- 
de, les particuliers qui les compoſent, ſans excepter mème ceux de 


notre e Empire, ne portent (7) ni bague, ni cachet. En Egypte (0) 


dedicace 3 ans apres. Voyez 1 d ralicarneſs, ports les plus certains. Voyer ſon Hiſtoire, Liv. xx11t- 


Liv. v. .  O:Voyez les Supplem. de Freinſemius à ] lte. 
(% Florus pretend qu'il n'y en eut que 2 boiſſeaux, Live. L IXXI 


& C'eſt encore beaucoup: & pour ce qui eſt de (n) Auteur Romain qui eſt mort vers la fin de 
Tite. Live, il les reduit a une moindre quantité, puis I' Empire de Tibere Voyez nos Remarques. 


qul n n'en er qu un Jout boiſſeau , JOG les rap- 2) [I elt remarquè, dans Greg. de Tours, que 


& ge Ne 7 


Enfin, nos ESL AVEs ont voulu auſſi tater du precicux metal : Ils 
en garniſſent deja leurs anneaux de fer. Il eſt vrai, que quelques uns 
y ajoutent un chapiteau d'or , afin de cacher en quelque forte le peu de gaguc; $ms- 
fer qui y reſte & qui leur rappèle leur condition: Ceſt une licence dont“ 
le nom ſeul decouvre origine; car on appelle ces ſortes de Bagues, 

) Samothraciemnes, du nom du Pais, dou Puſagenous en eſt venu. 


8 


DE LOR ET DE LARGEN T. 13 


& generalement en Orient, on ne cachette rien: Ceſt le luxe, h = 


luxe en fait 


qui a introduit parmi nous toutes ces pratiques nouvelles; qui les 7am 
a varices 4 Vinfini, comme tout le reſte, & qui les varie encore de 

jour en jour en mille manieres : tantot en*ajoutant aux anneaux, 

des PIERRES prècieuſes d'un eclat exquis, pour amortir par cette 
voye & dans leurs propres mains, un Capital dont ils aurojent pu 

tirer un revenu conſiderable : tantot en y faiſant graver des F1- 


GURES d'un prix infini, afin que Part ſuppleat, d'une cote, au defaut 
dela matiere; ou que la matiere, de Pautre, ſupplèat audefaut de art; 


ou que Pun & l'autre S'y ſurpaſſaſſent: tantòt en S abſtenant d'y 


rien graver, comme {1 on craignoit de faire outrage a la pierre 


par les atteintes du burin ou du diamant, ou de faire entendre au 


Monde qu'on ne les porte que par necefſite & pour mettre fon 
cachet ou il eſt beſoin; d oùd on conclud qu'il vaut mieux porter 
une bague toute ſimple & ſeulement pour la parade: tantot en 
faiſant faire leurs chattons 4 four, afin que cette partie du doigt, -. 


qui en cache la moitié, ne ſoit pas tout à fait privee de la douceur 


de Pattouchement. En un mot, je Pai deja dit, Por reſt plus qu'un 
acceſſoire parmi nous; il eſt meme devenu plus vil que les plus 


petits morceaux de ces pierres, qu'on recherche avec tant d' ardeur. 


D'autres ſont venus enſuite, qui renongant a tout cela, n'y ont 
voulu que de For pur & ſimple, avec un cachet: C'eſt une nouvelle 


mode qui S' eſt ctablie parmi nous du tems de FEmpereur Claude. ban 
| | M4 les Eſclaves, 


D'a BOD on porta Vanneau au QUATRIEME doigt, comme dr 
| | 5 8 | 3 | : | rerie à | egar, 
on peut le remarguer dans les Statues de Servius & de Numa: 4% dest, an: 


nulaires. 


Crovis, le premier Roi des Francois, depuis la (% Moiſe nous dit pourtant, au ch. xt1, de la 


| Conguete de la Gaule, ayant public quelques or- Geneſe, que Pharao tira ſon anneau de ſa main & le 
donnances, en faveur de! Egliſe, il les fit ſceller du donna à Joſeph: & l' Hiſtorien Juit nous apprend que 


iceau de VEveque, nen ayant point lui-meme, cet anneau etoit un Cachet, Ant. Jud. Liv. 11, 


Voyen les Mem. Fiſtoriques de Boulainvilliers, à Var- ch. 3. voyez auſſi Aggee, 11. 24. | 
ticle de Clovis, ſous preſſe. 


(2) De Ile de Samothrace , autrement Samos. 


E Enſuite 


ll 4nneau du 


garde- poiſon, 
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Enſuite on le plaga au s£ CoxD, je veux dire, celui qui eſt le plus 
pres du pouce, & on trouva à propos que les Dieux en fiſſent au- 
tant, comme on peut le voir dans leurs Statues. Apres cela, on 
Saviſa d'en orner le PETIT doigt, comme le plus mignon & le 
moins occupè. En Gaule & en Bretagne, de dela la Mer, on ſe 
fixa au doigt 70 DU MILIEU, comme tenant la place d honneur 
Aujourd'hui a Rome & dans notre Empire, C'eſt le ſeul de nos 
doigts qui en eſt exempt, pendant que Tous les autres en ſont 
remplis, ſans en éxcepter les jointures & les articles, qui en ont 
chacun de plus grands, ou de plus petits, en proportion naturelle, 
Il y a des gens, qui en portent juſqu'a ROS au petit doigr, tan- 
dis qu'ils en refuſent un pareil nombre a ſes Camarades. De autres 
n'y en portent qu'ux ſeul, pour le wr des autres, qui en font 
chargez, ou, pour cacherer en quelque forte le doigt cacheteur, 
ou le GaR DE DU SCEAU. Mais det anneau-laà, ils ne le mettent 
pas à tous les jours; ils le ſerrent ſoigneuſement comme une choſe 
rare, qu il ne faut pas avilir par un uſage trop frequent ; & voila 
pourquoi, dans la vue de le conſerver en honneur, ils ne le ti- 
rent de fa (7) chaſſe, que le moins qu' ils peuvent & coftjours avec 
reſpe&: ſi bien que de ne montrer qu'un anneau, c'eſt pour cei— 
taines gens une eſpèce d'oſtentation raffince & la marque d'un 
(s) Bijoutier bien garni. Il Sen trouve d autres qui trouvent plus 
de magnihcence à faire parade des plus 6 R 0s qu ils peuvent avoir; 
& au rene il y en a de plus dèlicats qui trouvent incommode 
den porter plus d'un. D autres auſſi vains, mais plus circonſpects, 
n'enchaſſent leurs pierres qu'en un CHAT To fort & bien ctoftc; 
de forte que ſi, d'un cote, le luxe leur inſpire cet ètalage, Pavarice, 
de autre, les oblige à le moderer, de peur d' accident; & voil? 
pourquoi ils font couvrir a moitiè des bijoux qui ſont faits uni- 
quement pour paroitre. D*autres, comme DEMOSTHENE, ce 
fameux Orateur de la Grece, y renferment un ſubtil poiſon & 


Voyez une exacte deſcription de cette Iſie dans (9) Bijoutier ſignifie proprement, un Jouailler, Ves. 
Journefort, Voyage du Levant, Tom. 1. p. 156. deur de Bijoux; mais ici employee ce mot pour de- 
(4) Encore aujourd'hui, en Angleterre, ily a des ſigner une Caſſette deſtinèe à ces ſortes de choſes. 
Villes & des Bourgs, loin de la Capitale, où l'on 7) Voyez ce qu'on a dit ſup p. 9. au fuje! 


porte Vanneau au doigt du milieu. d' Annibal, dans la note (a). 
r) C'eſt a dire, de la Caſſette on ils mettent leurs 4 Ou en imitant les Cachets, ou en n ſurprenantle 
Wehr, arcula, * eſt le terme prope. anneaux & sen ſervant pour de faux contracts, & 


ſemblent 


CIPORF, le Garcon de Lucius: 
chaque famille, qu'il n'y avoit qu un ſeul mets, ou ſouvent qu une 


ealè vent. On a beau cacheter ſes coffres, ſerrer ſes clez & mettre 


moire, ou au Garde-manger, un ſceau de cire; & 


cachetoit les bouteilles vuides, de peur que les Do- 


pour dire qu om en avoit bien vuide d'autres. 
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ſemblent porter un anneau, moins pour Fornement de la vie, que 


our la commodite de la (7) mort: Ceſt une eſpèce de liberté 


* quiils ſe reſervent de ſe donner leur conge des qu ils le trouveront 
à propos, Enfin, on ne ſauroit raconter en combien de manieres 
on abuſe de cette parure. Une infinite de (#) crimes fe commet- 4», 


. ſource de mil- 
tent tous les jours par le moyen de ces anneaux ou de ces cachets: ! crime. 


c'eſt une ſource perpetuelle de falſifications & dattentats. Les Ri- 
cheſſes font le mal, mais les anneaux en fourniſſent les voyes & 
A . R 17 
en font naitre les occaſions. O vie hureuſe de nos Peres, ont l'on 
ne connoiſſoit ni ſceau, ni cachet! Vie innocente, on la modè—- 
ration ſuffiſoit toute ſeule pour nous garder! Mais aujourdhui il faut 


tout ſceller juſqu' au manger (x) & au boire. Ceſt ce qu ont produit ee. 


toutes ces legions (y) d'Eſclaves & cette multitude de viſages nou- H. 
veaux & ctrangers, dont nous rempliſſons nos Maiſons a tel point, 


qu'il nous faut un NoMINATEUR en particulier, qui les appelle 


tous par leur nom, ou par leur office, quand on a beſoin de leur 


miniſtere. Il en ctoit tout autrement chez nos Peres, on Fon fe 


contentoit dun ſeul Domeſtique, qui portoit le nom de ſon Maitre, 4. b. 


meſtiques, leur 


chez qui il ètoit ne, avec une petite terminaiſon, qui marquoit ſon mz. 
ctat, fans lui reprocher a ſervitude: Comme, par exemple, M a R- 
cIPORF, on Marcipuer, ſignifioit le Gargon (2) de Marcus, L u- 
K la frugalitè &toit ſi grande dans 


ſeule Table pour Pun & pour Pautre, c'eſt a dire, pour le Maitre 
& pour le Valet, Alors, il n'etoit pas encore nèceſſaire de ſe 
precautioner contre ſes Domeſtiques, ni de ſe mettre en garde, 


pour ainſi dire, contre ſes propres gardiens. Mais aujourd'hui 


on achete à force d argent des mets èxquis pour les faire enlever 
par des Eſclaves, & Von paye bien cher ces fripons qui nous les 


\ 


Friponnerie 
des n0HVAKX 


le ſcellè ſur le buffet; toutes ces Precautions font inutiles: le Do- Ae, 


(x) On ſcelloit le manger en appliquant à Var- () Atherce nous apprend qu'il veſt vu des Parti- 


e ee eee a ( Culiers que ont eu juſqu'a 20000, Domeſtiques; & 

bo Dutellles de meme, comme il ſe pratique en- Demetrius, affranchi de Pompce, avoit ſous lui un 

core aujuurd hut; Ciceroz nous apprend que ſa Mere nombre d'Eſclaves, qui aurvient forme une armee, 
dit Seneque. | 95 | 

d'un pretexte,  (z) Ceſt un nom d'humanitè qu'on donnoit aux 
Eſclaves, Puer, Garcon, Enfant. | 


meſtiques ne s'en ſerviſſent comme 


16 


Antiquite des 


anneaux cher 


les Grecs. 


polycrate ſont venus dailleurs. La ſeule aventure de (a) PoOLYCRATE, Roi 


/ on anneau. 
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meſtique infidelle trouve bientot le moyen de parvenir au cachet & 
i Fanneau, en Parrachant du doigt du malade, ou du mourant, 
ou du Lethargique, ou mEme du Debauche, que le vin a enſeveli 
dans un profond ſommeil. Enfin, depuis qu'on a fait cas des gran. 
des richeſſes; depuis qu'on a excite, ou, pour mieux dire, irritc [a 
ſoif de lor, par le ſomptueux ctalage qu on en a fait, il a falu 
tout ſerrer & tout cacheter a ceux-là memes qui nous ſervent & 
qui nous gardent; & Pun des principaux emplois de la vie ſe trouve 
aujourd'hui conſiſter dans le mènagement du cachet & dans |; 
garde de Fanneau. 


II ſeroit aſſez difficile d'aſſigner preciſement Porigine & Fan- 
tiquité de tous ces uſages; mais il paroit par Hiſtoire, qu' ils nou; 


de Samos, en eſt une preuve, & fait bien voir que la degance & 
la vanite ſont plus anciennes chez les autres Peuples que parmi les 
Romains. Car qui ne ſgait que ce Prince, voulant, une fois au 
moins en ſa vie, avoir quelque malheur, jetta fon anneau cher 
dans la Mer, pour en faire un ſacrifice 4 la Fortune, qu'elle re- 


jetta auſſitôt, en lui renvoyant ſon anneau dans e ventre d'un 


poiſſon, qui Pavoir gobe & qui fut pris un moment apres 2 Or 
ce Tyran fut mis à mort en Pan de Rome ccxxx; avant que co 


ſortes de cachets fuſſent en uſage dans notre ville. Ce qui me 


C'eſt ¶ Dſure 
vile; a inir9- nous les a rendus plus communs, & voici comment: Nos ance- 


4 


its A Rome. 


qu'on eut Paye 3 mais auth on payoit Vinteret & Cl- dellus p. 8. dans la nete 


paroit de plus vraiſemblable ſur ce ſujet, c'eſt que ( USU 


tres, dans cette grande diſette d'or & dargent, rayant pas toi jour 
{ur eux de quoi payer ce quils achetoient, ils donnoient leur ar 
neau en gage, faute de monnoye; & Tanneau reſtoir entre 16 
mains du Marchand juſqu'aà I ce qu'on eut ſatisfait. Coutume, qu 
S'obſerve encore aujourd hui parmi le petit peuple, meme depus 
Fetablifſement de la Monnoye, & qui n'a dautre origine, fans 
doute, que celle de ancien tems, ou en effet il auroit tc dill 


. 


(a) Voyer [Hiſtoire de la Peinture Ancienne, p. 123. Ceſt ce qui fit naitre TUſure, a eſt un interet e 
& nos remarques la-defſus. Pline en parlera encoie ceſſif. 


au Lav. 37, (c) Cependant on voit des anneaux dans 1 Hiſtoir 
% On donnoit ſon anneau en gage juſqu'a ce Sainte, preſque auſſitot que ty or & argent: Vel 


cile 
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cile dimaginer des erres plus commodes. Et C'eſt ce qui me per- 
ſuade, que ſi Por & Pargenr ont étè premicrement en uſage parmi 
nous, & enſuite (c) les anneaux; les anneaux ont auſſi precede la 
' Monnoye : Car ici, par Vor & Pargent, ſentend ces barres, gran- 
des ou petites, non frappees, qu'on recevoit au poids; & par la 
monnoye, j'entend ces pieces de diverſe valeur, & toutes frap- 
pes par autorite publique & marquees de quelque empreinte. Car 
du tems de Numa & de Servius, on portoit deja des bagues, mais 
on t'avoit encore rien frappe, ni en or, ni en argent, ni en cuivre; 
comme nous le verrons tout a Pheure. 


Des Decurie: 


Pour achever Particle des Anneaux, il faut ſavoir que des qu ils , ba, 


commencereat A Etre en vogue, ils diſtinguerent, à Rome, VO R- 
DRE DES CHEVALIERS, comme la Tunique (4) laticlave di- 
ſtingua celui des SENATEURS; quoi qua Fegard de cette derniere 
- diſtinction, elle ne ſe ſoit introduite qu aſſez tard: ce qui eſt ſi vë- 
ritable, qu anciennement tous les Officiers du Sènat, juſqu aux Crieurs 
publics, portoient ſur leurs Robes une bande de pourpre des 
plus larges, comme entrautres le Pere de cet EL1Us STIL ON, £' d 


ſurnommè P7ecommus, parce qu'il etoit fils d'un Praeco, C'eſt à dire, 


Praeconinms. 


Crieur Public: au lieu que pour la diſtinction de Panneau, il faut 
convenir qu'elle a prèvalu depuis long-tems & qu enfin elle a cte 
affectce à Vordre des Chevaliers, qui tient comme le milieu, pour 
la dignite, entre le Senat & le Peuple, quoi que dans les actes il 

ne ſoit Enonce que le troifieme, parce que ſon inſtitution eſt poſ- 

terieure aux deux autres. Du reſte, le nom de CHEVALIER, qui 
ne s'acquèroit autrefois qu en ſervant le Public, dans la Cavalerie 

- Romaine, s acquiert aujourd'hui pour de Pargent & a proportion 
de ſon bien; & avec le titre de Chevalier, on ſe procure auſſi le 
titre de JUGE, ordinairement compris dans Pautre. Cependant 
cette inſtitution n'eſt pas fort ancienne, puiſque du tems CA u- 
GUSTE, qui regla les (e) Décuries de ces Juges, il fe trouva que 


/ . 
pre ctoit plus large & partageoit la Robe perpendi- 
culairement, comme aujourd'hui habit des E. 
Veques Grecs. Voyez tous ces habits ſacerdotaux 
dans le Voyage de Tournefort, Tome 1. p. 39. Ed. 


(4) C. a. d. la Robe des Sonateurs, dont la pour- 


de Hollande, fi vous n'avez pas Ed. de Paris. 
(e) Ces Decuries Etotent compoſces de mille per- 


ſonnes, ou environ; ce que je rematque a deſſein, 


afin qu on ne s arrète pas au terme de DCcurie, qui 
porte Teſpritau nombre de x. 


5 la 
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la plus grande partie d'entr'eux avoient conſerve Panneau de fer: 
& il faut remarquer que ceux-ci n'etoient pas proprement Che- 
valiers; qu'on ſe contentoit de les nommer Juges, & que Pautre 
nom ſubſiſtoit tonjours & demeuroit attache à ceux qui ſervoient 
dans la Cavalerie. D'abord il n'y eut meme, dans Rome, que 
trois Decuries de Juges. Auguſte y en ajouta une /) quatrième, 
& I peine comptoit-on mille perſonnes dans chaque Deécurie; 
parce que les Provinciaux n'y avoient pas encore ètè admis, & 
que juſqu preſent, Excepte ſous Claude, on a aſſez bien obſeryc 
cette regle, qui eſt de ne pas revètir du caractere, ni des fonctions 
de Juge, les Citoyens (g) nouveaux; fans prejudice nèanmoins 
pour leur poſterite legitime, qui n'eſt plus cenſèe nouvelle. | 


b. 1 1, II faut ſavoir encore que dans chaque Decurie, il y avoit dif- 
on, ferens Ordres de Juges, tous diſtinguez par leurs noms & par leurs | 
pluſieurs cla emplois. Les uns Etoient Tribuns Pecunarres, les autres Elus, & 
8 les autres ſimplement Juges. Outre ceux-là, il y avoit encore les 
Nonante, choiſis d' entre les autres, auſſi par ſcrutin, pour Ctre les 
Gardes des Coffres de la Republique, on Etoient depolez les ſuffra- 
ges du Peuple dans les Elections. Si bien que Fordre de Juges, 
confondu dans celui de Chevaliers, ſe trouva encore ſubdiviſè pat 
les titres que chacun s' donnoit ; Pun faiſant gloire d'Ctre No- 
Reduit l. NAN TIN, Pautre (%) ELV, & autre TRIBUxNx. Mais enfin ſous 


nite ſous Ti- 


we TIBERE, &, ſi je ne me trompe, à la neuvième annce de fon 


Regne, PFordre des Chevaliers reparti en tant de claſſes, fut reduit | 
a Punite, & le droit de Panneau fut regle par les loix, en Tan 
de Rome Dcclxxv. ſous le conſulat de C. As IN Ius PoLLiox& 
de C. Ax TISsTI VS VE TVs; & ce quil y cut de fingulier dans 
cette affaire, C eſt que ce fut à Poccafion d'un incident aſſez fi- 


4 ee vole & qui ne fait gueres dhonneur à notre Chevalerie. C. So- 


cad ſion. 


PICIUS GALA, frere de celui qui fut depuis Empereur, voulant 
faire ſa Cour a Tibere & donner un éèxemple ſpecicux de (eycritc 


(f) Voyer Suetone, dans la vie d'Auguſte, ch. xxxII. moyen d'entrer dans les charges: ce qui le fit ap- 
cette quatrieme Decurie des Juges fut deſtinèe ajuger peler Homo novus, un homme nouveau. | 
des proces qui ſe forment ſur de petites ſommes. % Ceſt a dire, par le fort, pour juger de cer 
) Comme le Pere de Ciceron, par Exemple, taines cauſes. | „ 
qui devint Citoyen Romain & procura a fon Fils le (i) Voyer Saetone dans la vie de Tibere, ch XXX. 


contre 


ww 
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1 
; contre les lieux de debauche, que le Prince avoit ordonne aux 
Ediles de (7) ſupprimer, porta plainte au (4) Senat, Que les (/) 
* Souteneurs de ces lieux infames ſe mettoient à Pabri de leur anneau 
contre les pourſuites de la Juſtice: ce qui fut cauſe qu'on paſſa en 
loi, Qu perſonne a Favemr wanro le droit de Paunean, qu'il ne 
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fut ne Libre, depuis trois generations, & dont le Pere & le Grand- 


Pere Pateratl, weuſſent et au moins quatre cens mille petits (m) 


ſeſterces de bien, & jout par conſequent, en vertu de la loi Jultenne, 


qui reglow les places dans les ſpectacles publics, du droit de $afſeor 


an quatorz:1eme degré. Ce reglement ayant ete fait, on commenga 


à briguer en foule Panneau d'or, & Pambition, d'un cote, fur fi 
generale, & de autre, le nombre des Juges, qu'il y avoit alors 


dans une ſi grande ville, ft petit, que Caligula ſe vit oblige d'en 
former une cinquième Decurie, pour ſatisfaire egalement & aux be- 


ſoins du Public & a Pardeur des Particuliers. En un mot, la brigue 
fut ſi univerſelle, que ces Dècuries, qui avoient ett bien de la peine 
à ſe completter ſous Auguſte, quoi qu' en moindre nombre, fu- 
rent bientot toutes remplies ſous Caligula, & que les Affranchis, a 


peine ſortis de la condition d Eſclaves, trouverent moyen de ꝰ lever 
par la faveur a un rang & des diſtinctions qu'ils n'avoient jamais 


obtenuẽs auparavant, parce que, comme nous Pavons dit, les Ju- 


ges & les Chevaliers ctoient compris anciennement ſous Panneau 


de fer. Concluſion que Panneau d'or commenga I etre ſi commun 
pour ne pas dire, ſi proſtitue, qu la huitieme anne de FEmpire 
de CLA, celle-là meme od il voulut Ctre Cenſeur, un FLavius 
ProcuLus, Chevalier Romain, en accuſa devant lui plus de 


5 Edile, ch. 111. 


quatre cens, comme coupables de cette eſpèce d' uſurpation, ſavoir de 
porter Panneau d'or, quoi qu ils ne fuſſent que des Affranchis. Ainſi 
à force de vouloir diſtinguer cet ordre & du Senat & du Peuple, il 


ſe trouva qu on Pavoit communiquè à des Eſclaves. 


vous es qui eſt qu Nom & de Tofice des Jos, qui appar- 


BY. I porta cette plainte au Senat en qualite d'E- teur, Inſtitores ejus culpae: Ceux qui maintenoient 
| , 


- & conformement au decret de I'Empereur, ce deſordre. Il eſt difficile d'Exprimer noblement 
oyez Suctone dans la vie de Galba, frere de cet une profeſſion fi infame, | 


I Cet a; 55 | (mz) Ou 400. grands ſefterces, c'eſt à dire, 2500. 
Y Celt ainſi que je traduis le latin de mon Au- Liv, Sterl. Monnoye d'Angleterre, | | 


__ tenolent 
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plus recente. 


Divers noms 


Romains. 


(2) Les deux Freres, dont l'un, qui étoit Tribun 
0 du Peuple, obtint pour les Chevaliers le droit de Ju- 
dicature; Ce droit leur demeura pendant 20. ans; 


ne Sen acquitterent pas mieux. 
(so) Voyez ſes lettres à Atticus, & les plaintes con- 


mais Sylla le leur Ota & le rendit aux Sénateurs, qui 
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tenoient anciennement aux Senateurs, chacun ſgait qu'ils ne paſlerent 
1 Anais aux Chevaliers, que par les mences des deux (½ GRACQUES, qu 
ſur [Office der avec leur popularite ſèditieuſe contre la puiſſance du Senat, reul- 
ſirent enfin A clever cet Ordre à la Judicature & à le diſtinguer | 

par- la des deux autres: ce qui ne dura neanmoins que quelque 

tems, cette faction ayant Ete diſſipèe par le maſſacre des deux 

Freres: après quoi, Pautorite & les prerogatives de ce nom, ayant 

{ paſle par diverſes faces, ſelon le bon ou le mauvais ſucces des {6- 
ditieux, elles furent miles entre les mains des PuBLICA1NS, nouvel 

ordre tire auſſi des Chevaliers, & S arrcterent quelques annees, 

ce qui fit conſiderer ce corps-ia comme la troiſième force de la 
Zavorizez par République; juſqu'ia ce qu enfin CictroxN, devenu Conſul, re- 
tablit dans tous ſes titres & dans tous ſes honneurs Vordre des 
(o Chevaliers, d' autant plus qu'il avoit beſoin de leur ſecours con- 
tre Catilina & ſes Adherans ; ſe felicitant d'ailleurs d'ètre forti 
lui-mème de cet ordre, & recherchant leur appui par une popu 
larite ſinguliere, mais honnète, conforme 4 ſon bon cœur & à {es 
inclinations toujours louables. Et depuis ce tems- ld, cet ordre, 
toujours de plus en plus confirme, a ere reconnu enfin & ctabli 
par les loix, comme le Troiſiemèe Corps de I Etat. On commenga 
meme a ajouter au SEN AT & au PEUPLE Romain, en la ma- 
niere que nous avons dit, & de-là vient qu' encore aujourdhui, 
dans les actes publics, on ne range les CHEVALIERs qu'après le 
Peuple, par la raiſon que inſtitution de leur corps eſt beaucoup 


ix _AJjovrons que le nom meme des Chevaliers a ſouvent vatic, 
Pon et hen ſeulement a Pegard de leurs fonctions polterieures qu oa 
Chevalier: vient de dire, mais auſſi par rapport a leur charactere primitit, 

qui Etoit de ſervir dans la Cavalerie. Sous Romulus & ſous les 
ctr. autres Rois qui lui ont ſuccede, 


on les nommoit ( Pp) CELERES 


tinuelles qu'il y fait de ſon ami Caton, qui ne vo" 
loit point tranſiger avec les Publicains, quou! 4 
fut de Vinteret de la Rep. qu'on eut alors pour c 
quelque condeſcendance. 7 

(p) Parce qu'on avoit beſoin de leur diligen® 
dans les Expeditions militaires : Chacun ſgait Wi 


I Jie, : 


arie, 
won 
\Uitif, 
8 les 


RES. 


ne you 


os ct 
uv! Qu - 


out c 


diligence 
0 ut Avill 


L ileh ; 


| . Marqueral en paſſant que Luther, qui avoit très- bien 
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Nes, comme qui diroit Chevanx-legers : enſuite on les nomma (4) 
* FLEXUMINES, peutètre par abbreviation de Flexagmines, Con- rlexumine. 
ducteurs de bandes ou de troupes: enfin quelque tems apres on les 
2 appela ( TrossuLEs, parce que ſans le ſecours d' aucun Fan- u. 
taſſin, ils avoient emporte d'aſſault la petite Ville de 77m 
dans la Toſcane; & ce dernier nom leur demeura juſqu'a Fextin- 
ction des Gracques, puiſque Jux1vs, Auteur de ce tems ld & ſi bon 
ami du Sèditieux, qu'on le nommoit ordinairement le Graccain, 
nous aſſure en propres termes quà Fe gard des Chevaliers, on les 
nommoit communement 7rofſul:, quoi qu'il y en eùt quantite par- 
mi eux, qui ne ſachant pas origine de ce nom-la, ſe faiſoient une 


eſpece de honte de le porter. Mais cela ſoit dit en paſſant & par 


maniere de digreſſion, en faveur de ceux qui prennent quelque in- 
térèt a FHiſtoire de notre Chevalerie. 


„tee 


OuTRE ces differences, dans les Rècompenſes publiques, il ne 9 


ecompens 


ſera pas hors de propos d'en marquer ici quelques autres, qui ont/” os 


en or en ar 


plus de rapport à notre ſujet & qui font bien voir la bizarrerie des” © 
hommes dans leurs diverſes inſtitutions. Par &xemple, a Fegard 
des TROUPESETRANGERES, qui ſervoient autrefois parmi nous, 


couronnes or, 


on les traitoit en un ſens beaucoup mieux que les notres propres. 


Car à ceux Centreux qui s etoient diſtinguez par quelque action d'c- 
clat, on decernoir des Torques, ou des Colliers d'or, tandis qu aux 
noͤtres, en pareil cas, on raccordoit que le Collier (s) d'argent. 
Mais quelquefois auſſi, nous traitions nos C1TovYExs avec plus de 


diſtinction que les Etrangers: car avec le Collier, on leur donnoit en- 
core I Armille, ou le Braſſelet, qu on accordoit pas aux Etrangers. 


One autre difference des plus notables & qui paroitra ſans doute 
ſinguliere, ſur tout après LE& action des Rois; C'eſt que de tems en 
tems on a decerne à nos Citoyens valiireux, des Co uRO NN Es cor. 
On ne fgait pas bien qui eſt celui qui a eu la premiere part à cette 


A * by Carilexie pour occuper un camp la fon Pline, appeloit ordinairement ſes Adverfai- 
1 00 8 en rapporte aux Experts. les, Iroſſuli, les Chevaliers d'Emblce ; parce qu'ils 
e corre Þ wr que, fleclentes manus, condui- vouloient Vemporter de haute main. 
on of Det gmimna, les Troupes. 9 Pour apprendre aux Romains à rechercher 
volt ici Ietymologie de ce mot. Je re- pluſtot Thonneur & la gloire que le prix des Ré- 
compenſes: mats cette bonne coutume eſt preſque 
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diſtinction: mais pour ce qui eſt du premier Donateur, PHiſtorien 
Piſon nous apprend que ce fut () A.PosTHUMIvUs, qui en Fan de 
Rome cclv. celui- là meme de ſa dictature, ayant emportè le Camp 
de PEnnemi, Pepee à la main, & y ayant trouvè dans les dépouilles, 
une couronne d'or, en gratifia celui de ſa troupe qui l'avoit le 
mieux ſervi dans ſon enterpriſe, ou lui en avoit procure le ſucces, 
Autant en fit LEN TV LUS, Conſul de Rome en Pan ccccLxx1x, 
en faveur de SERVIUS GorNELIUs MERENDA, qui fut Conſul 
avec lui Pannce ſuivante, pour avoir attaque ſous ſes ordres & force 
I ſe rendre la ville des Samnites. Ce qu'il y cut d aſſezʒ remarquable 
dans cette occaſion & qui prouve deja la richeſſe de ces petits Eſtats 
de I'Italie, c'eſt que cette Couronne, trouvee auſſi dans les depouil- 
les des Vaincus, etoit du poids de cinq livres. Enfin Corxt- 

Fell ation LIS PISON ſurnommè (#) Frags, par veneration pour ſes vertus, 

/rnomme ayant recompenſe diverſement la plus part de ceux qui Pavoient 

rug, oj 8% . "Me "AT. h 
aide a finir la Guerre de Sicile, ſe crut oblige auſſi de reconnoitre 
publiquement, mais à ſes propres fraix, les ſervices d'un de ſes 
Fils, qui s'y eroit le plus ſignale. Ceſt pourquoi il lui decerna 
une Couronne d'or, du poids de trois livres, avec cette preface | 
honorable pour l'un & pour l'autre & que je vais rapporter mot | 
2 mot, telle qu'elle ſe trouve dans nos (x) Annales: Savoir ,, Que 
„ n'ctant pas juſte de tirer du tréſor public une Recompenle 
„ qui devoit reſter dans ſa propre famille; il ſe contentoit 
„de leguer à ſon Fils, par ſon Teſtament, une Couronne du poids 
„ de trois livres: qu Fegard de Ho x NE uk, il le decernoit comme 
„ General I celui qui Pavoit merite; mais que pour le PIX de 
„la Couronne, il le taxoit comme Pere. | 


t 


XI, IL Sen faut de beaucoup qu'on fut fi magnifique dans les hon- 


Du luxe des 


Dame: be. neurs qu'on rendoit aux DIEU x. Tout ce qu'on imagina de plus 


maines par 


rapport 4 Tor brillant dans les Ceremonies ſacrees, ce fur de dorer les Cornes 


ancantie ; on ne cherche plus aujourd'hui que lau- y eut des rẽcompenſes pour les plus braves. 

toritè ou le profit. Virtus poſt nummos. .) Ceſt un furnom qu'on lui donnoit pour ſa 

() Voyez, au ſujet de fa victoire, I'Hiſtorien grande frugalité. II fut Conſul de Rome Pan 621, 

1. Live, Liv. 11. ch. 19. Je trouve que ceci ſe paſſa & eut des Enfans célébres. Ciceron en parle avec 
en Tan de Rome 255. ce ne fut donc pas en 323. (loge dans ſes Lettres à Atticus. . 

comme la mis le P. H. Mais Tire Live ne dit rien de (x) On a rapporte ce qui ſuit ſur la foi de Valer. 

cette Couronne; quoi qu'il n oublie pas de dire qu'il Maxime, Liv. Iv. ch. 3. n. 10. ou lon trouver 
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des Victimes, avant que de les conduire 4 PAutel, & encore faloit-il 
que la Victime fut de la grande eſpece: pour les autres, toit 
aſſez qu'elles fuſſent couronnees de fleurs. Telle etoit la ſimplicité 
de nos Peres dans le bon tems: mais dans la ſuite cette branche 
de notre luxe eſt allce ft loin à tous egards & juſques dans nos 
Armees, qu'on trouva, dans le Camp de () Philippes, des Lettres 


de M. BRT Vs toutes pleines d'indignation contre nos mœurs; ſe e a 
| THINS CORTY 


plaignant entrautres choſes de ce que les (2) Mauteaux des Of- ture des 05 


ficiers. 


ficiers Ctoient tous garnis d agraffes d'or; & ce n' toit pas fans 
raiſon qu'il Fen plaignoit, car le fait ctoit conſtant & très- peu 
honorable aux Romains, dans une Guerre, qui alloit decider de 
leur Liberte. Mais vous, Brutus, qui vous montriez ſi ſevere & ſi 


Romain contre le luxe des Officiers & de toute PArmee, vous 
ravez rien dit de celui de nos Dames, qui etoit bien autre choſe; 


vous navez point touche cette profuſion de bijoux qu'elles etalojent 
par tout avec tant de faſte, julqu'a mettre de For à leurs piez & 


à leur chaufſure. ¶ Etoit- ce pour (a) epargner votre Mere on vos 


Parentes, qui n'ctoient pas des plus reſervces ſur cet article; ou, 
peutecre, vouliez-vous faire grace à un ſexe, deja en poſſeſſion 
de ces colifichets, pour ne vous occuper que de la conduite des 
Hommes & fur tout des Gens de guerre, dont la veritable parure 


conſiſte à bien manier les armes & A Fen ſervir à propos?] Mais 


pour laiſſer- la Brutus, n' avons nous pas accuſe nous- mèmes, comme 
d'un grand crime, celui qui s'aviſa le premier de mettre de For 
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autour de ſon doigt, dans le tems que nous voyons nos Romains, 


depuis plus d'un ſiècle, porter au bras des torques d'or, qui nous 
font venues de Dardanie & qu'on appelle auſſi Dardanes par cette 


raiſon ? Il eſt vrai que depuis on les a nommees Celtiques ou () 
Celtiberiennes, du nom des Peuples de qui nous en avons auſſi 


pris Fexemple: dans le tems, dis- je, que nous voyons nos Ro- 
maines porter de Por preſque par tout, & dans leurs braſſelets, 


original de ma traduction. (a) Ceci eſt ajoutè au Texte de Pline, parce que 


(y) Qu Brutus & ſon parti fut vaincu, & ou lui- la Mere de Brutus avoit été fort mondaine & tort 


meme ſe donna la mort. 


(=) Cesfortes de manteaux avoient des Agraffes ſur 
paule, comme on le yoit dans les M6dailtes, & dans de Ceſar, ch. go. | | 

a Colonne Trajane. I1n'eſt pas poſſible que le luxe ne (6) Les Celres ſont les anciens Gaulois, & les 
ſe jette dans un Etat,des que lor &Vargent y abondent. Celziberiens, les Aragonois. e 


galante, & qu'on ſupconnoit communement que 


& a 


Jules Céſar en ètoit aime; Voyez Suer, dans la vie 


Dardanes, ce 
que c etoit. 


2.5 


oreilles & à leurs bourſes; dans le tems que nous voyons les chaine 


de perles, enchaſſces dans le precieux metal, ler pendent au 


Harocrate. 
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& à chaque doigt & à chaque article des doigts, & au cou & aux þ * 
d'or qui leur entourent les Epaules & la ceinture, que les colliers W 


cou, non ſeulement en public, mais meme en particulier au mis 
lieu de leur famille, & que dans le ſommeil meme, pendant les 
ombres de la nuit, elles ſe repaiſſent de Pagreablc imagination 
dCtre parces heme & de briller de leurs joyaux : dans le tems * 
que nous voyons qu elles fe couvrent toutes d'or juſqu a leurs pie: 
& que C'eſt parmi elles une marque de diſtinction, qui en les ſepa- . 
rant de la foule & des femmes du petit Peuple, "a place precilc- þ; « 
ment entre la Robe longue de nos Dames Patriciennes & la Robe 
courte de nos Affranchies, pour former entrelles une eſpèce de 
Chevalerie, à Fexemple des Hommes? Il eſt vrai que pour nous, 1 
qui nous picquons de quelque (c) virilite, nous laiſſons tout cela 

aux Pages & aux Mignons, dont on fait parade dans un bain 
public. Cependant le luxe n'a plus aujourdhui de bornes: one 


tranſporte juſques dans les Temples; on a donnè un anneau d'or | 


a HARPOCRATE, qui eſt le Dieu (4) du Silence; on en donne encore 


aux Statucs des Divinitez Egyptiennes, qui originairement nen 


avoient point; on en porte par tout, & les hommes & les femmes 
ſans diſtinction d' ordre, ni de condition, Mais il ne faut pas oublier 

une autre difference, qui fut introduite parmi nous du tems de 
Claude: C eſt qu il n'y avoit qu'un certain nombre de Privilegiez, 3 
qui ſes Affranchis procuroient un libre acces aupres de ſa perſonne, 
qui euſſent la permiſſion de porter ſon image dans leur anneau; _ 
ce qui a EtE une occaſion perpetuelle de crimes (e) & dattentats, ' 


Eloge de Te que Fhureux avenement de VEsPASIEN A FEmpire a enticrement 


paſien. 


XII. 
Uſage de la 
mon noye par- 
mi les Ro- 
mains. 


ſupprimez, en accordant i tout le Monde & la douce libertè d ap- 
procher de ſon Prince & Thonneur de porter ſon image, comme 
chacun le trouveroit à propos. 


Ux autre grand crime & qui ne le cede qua Finvention de 


. = 
(c) La Hommes , * Romains graves & ſc- tamorphoſes d Ovide, Liv, 1x. 5. 601, 
veres, par oppoſition aux femmes. (e) Parce qu'on intentoit proces à tous ceux qui 
| ©): Au moins parmi les Egyptiens, voyer les Me- 5 eee du Prince, & Lg avoient ſon im ige 


Fanncau, | 
TN wy 19 
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Tanne au, c'eſt ſans doute celui $avcir frappe la premiere mon- 
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5 : = noye d'or qui ait eu cours dans le Public: & juſtement on ignore 
encore aujourd'hui ce premier Inventeur des eſpèces, comme õn 
pr” * ignore celui des anneaux. Car pour ce qui regarde le Peuple Ro- 
4 main, il n'avoit pas meme d' argent marque, avant la defaite du 


Roi Pyrrhus, Pan de Rome ccccLxxix. On fe contenta d'a- 
bord des As de cuivre, qu'on faiſoit de 12 onces & qu' on ne £4: 
recevoit qu au poids ; de-la vient qu'on les nomma L1BrALES, 


. . du. poids d'une livre, & qu on dit encore aujourd'hui LIBELLà, 


any ſignifier la te entiere, la ſomme totale, le Capital; com- 


2 me on dit auſſi Duronnvs, pour marquer le double. De 1a 


vient encore qu en indiquant les amendes pècuniaires, on ſe ſervoit 
| terme dAER1Is GRA Is, de cuivre pezant, parce queen effet il 
1 devoit ètre pezè & non pas compte, & qu encore I preſent nous 
diſons dans nos comptes, Exp NSA, la Depenſe; IM PEN DIA, les 
| depends & DEPEXDERE, depenſer:: nous diſons de mEme, MIL 1- 
TUN STIPENDIA, Celt à dire, //zprs pondera, le poids des pièces 


40 de cuivre dont on payoit les ſoldats, la ſolde Militaire; Dis PEN SAL 
core rokzs, les Caiſſiers, les Tete les Diſpenſateurs; W LIBER“ 
Yen | | FENDES, les Balanciers Jurez, qui encore aujourdhui tiennent la 
mes balance, par pure forme, dans les contrats de vente qui ſe font de- 
lier vant weine & dont il faut conſerver le titre; coutume, qui ne 
de » vient fans doute que de Pancien uſage des poids dans les payemens. 
272 Le premier de nos Rois qui ait frappè de la monnoye de Curve, ,,,,,,. 4. 
ane, x eſt SggvIus TULLIUsS: avant lui. () Timeus nous eſt garand qu'on C 
eau; n'avoit 4 Rome dans le commerce que du cuivre brute, ſans au- 
tats, ; cune empreinte, & voila pourquoi il Ctoit ſujet au poids, Pour ce 
nent qui eſt de la premiere marque de notre monnoye de cuivre, elle 
Pap- ,. avoit rapport à ces amendes dont nous avons parle; c'etoit 
nme © communement, ou un Bor ur, ou une BR EIS, ou un PouR- 
\.CEAU; dont il eſt viſible que cette premiere monnoye fut 
5 nommée PECUNIA, Pecune, parce que la figure marquee | 
1 de Etoit empruntèe des croupeaux. Avec tout cela, le plus grand 


3 5 dans leur anneau: Pline ne laiſſe pater aucune oc- ticien & le Naturaliſte; c'eſt du dernier dont il 
Keaſion de Jouer Veſpaſien. 


8.0) by a eu 3 Timdes, 'Hiſtorien, le Mathema- ſcait quand il a vecu. 


<3 | A: 5 > | 
SY — 


s'agit, & qui avoit écrit des Metaux, mais on ne 


cens 
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(2) cens, Ceſt a dire, le plus grand bien, qui fut trouve ſous ce 
Roi-la, entre les particuliers, ne ſe montoit qu'a 11000 As Ro- 
mains; & ce fut-la la premiere claſſe entre les Riches. A Fegard 
de la Monnoye d'AkrGENT, elle ne fut frappee parmi nous queen 
Pan ccccLxxxv, ſous le Conſulat de Q OcuLxivs & de C. Fabivs, 
cinq ans avant la premiere guerre Punique: & voici ſur quel pic 
on en ſtatua la valeur. Le DER NIE R, ouDixain d' argent fut echange 
pour dix livres de cuivre, C'eſt a dire, juſtement pour dix as: Le 
QUINARIUSS/ ou Cinquain, pour cinq livres; & le SESTERCE, 
pour deux livres & demie. Mais Fas de Sete qui ctoit origi- 


nairement de 12 Onces, fut bien diminuc de fon poids à la pre- 


miere guerre Punique, lors que les Finances de Etat ſe trouverent 
au deſſous de ſes beſoins. Ainſi il fut rèſolu qu'on frapperoit des as 
de 2 onces ſeulement, Celt a dire, de la 6< partie de ſon ancien 
poids: ſi bien que la Republique ſur un as en gagna cinq & 
paya toutes 4 h) ſes debtes. La marque de toutes ces monnoyes 


Etoit, d'un cotce, un JAN us à deux tetes, & de l'autre une Prout, 


ou bec de Nawre; mais fur le Quadrain, qui ne valcit que le quart 
d'un as, & fur le Triens, qui ren valoit que le tiers, outre le Ja- 
nus d'un cõtè, c'ctoit de Pautre, un petit /Vavire, ou une Calere: 
a quoi il faut ajouter qu'a Fegard du Quadrain, on le nommoit 


auparavant TeRUNC1Uus, parce qu'il retoit effectivement que de 


trois onces, le quart de Pas primitif. Enſuite, Annibal S avangant juſ 
qu'aux portes de Rome & preſſant vivement la Republique, on dimi- 
nua encore le nouvel as de la moitiè, en en frappant qui ne pezoient 
qu'une once, ſous la dictature de FAS Maximus. Par la meme | 
raiſon, on jugea à propos Faugmenter la valeur du Denier d Argent 
& elle fut reglce à 16 as, & le ſeſterce a 4. & de cette maniere la Re- 
publique doubla encore ſes finances & y profita de la moitié. Seu- | 


lement, a Fégard des Troupes (7) Militaires le Denier ne leur 


fat compte qua raiſon de dix as, ſon ancien- prix. Les marques 
ordinaires de ces nouveaux deniers, ctoient des Bicxs ou des 
QvaDkIcts, Ceſt à dire, des Chars 3 à deux, ou à quatre Che- 
vaux; d'où ils furent nommez communement BIGATI, ou 


60 Ceſt que les Cenſeurs, a Rome, prenoient tems, pour liquider toutes ſes debtes; mais en 
connoiſſance du bien des particuliers & regloient la cela elle a duppe les Etrangers & ruiné ſon Peu- 


defſus les conſtitutions de la Republique. ple. Je parle de la variation des monnoyes depuis | 


) Ceſt ainſi quia fait la France, en ces derniers 1720, i en 1726. 


Qu AbRr 
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QuaDRIGATI. Peu de tems apres, on frappa encore de nou- 
veaux as, qui ne pezoient qu'une demi once; ce fut ſous le Tribun 
* Papir1vs. Sous un autre Tribun, c'eſt Livivs DRusus, on raffina auſſi 
ſur les Deniers d' argent, en y melant un huitième de cuivre. Pour ce 
qui eſt des Deniers, qu on nomme VicToR1AT1, parce que em- 


preinte Etoit une Victoire, ils furent frappez par ordre de (4) Cl ois, 


devenu Tribun du Peuple, en Pan poxcvi. Il eſt vrai qu'il nous 
venoit auparavant d'Illyrie une monnoye de mEme nom & de 
mème marque; mais elle n'avoit aucun cours dans le Public & ne 
pouvoit paſſer que pour Marchandiſe. A Vegard de la Monnoye 
'dOx, elle ne fut frappce à Rome, 
gent, ſavoir au v1. Siècle de notre Ville, Pan pxLvi, la 13. année 
de la II. Guerre Punique, ſous le Conſulat de M. Livius SALINAa- 
OR & de C. CravuDivus; & voici comment on en regla le prix. 
Le Scrupule d'or, en monnoye, fut eſtime à la valeur de vingt ſe- 

ſterces, c eſt a dire, cinq deniers; ce qui fait à raiſon des ſeſterces 
de ce tems- ld, goo ſeſterces pour la livre. Dans la ſuite, on fit 
juſqu'à 40. deniers d'une livre d'or; entendez des deniers d'or & 
non pas d' argent: Et depuis nos Empereurs ont encore diminué 
peu a peu le prix de cette monnoye, puiſque Neron fit frapper des 
deniers d'or ſi petits, au prix des autres, qu'il en faloit 45. pour 
la livre: & voila en peu de mots Phiſtoire de nos differentes 
Monnoyes. 


' C*srT un malheur pour le Genre Humain & en particulier .,, 
pour notre République, qu'on ait reduit les metaux à cet ulage. 
Die la eſt venue FAvarice & la Cupidite, & avec VAvarice, PC- 
| © SURE, cette Moleſſe (J) lucrative, qui S engraiſſe de notre ſub- 
ſtance en demeurant elle- méme les bras croizez. D' abord, elle 
; ne fit pas de grands ravages; mais dans la ſuite, elle Senflima à 
tel point, que ce ne fut plus proprement Avarice, mais veritable 


ſoif, ou pliitot ardeur inſatiable de Por. On en jugera par quel- 
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ques exemples tirez de nos Annales & qu'il ſeroit ſuperflu de diſ- 


ſimuler. Car en effet, des qu il a été queſtion de ſatisfaire cette 

(z) C'eſt ce qu on a obſervẽ en France ſous le Re- (k) Le grand Ennemi de Ciceron. _ 
ent; Car a la diminution des monnoyes, les Trou- 
es ont eu double paye: voyez les Memoires du obligea emprunter, Il arrive dela que les plus riches, 


qui ne font rien, $'engraiflent de la ſubſtance des 


() Ceſt un grand mal pour le Public, qu'il ſoit 
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que 62. ans apres celle de Par- 4. 


XIII. 


malhureuſe 


moles no- 
tables de la 
Cupiditè de 
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malhiireuſe paſſion, les plus grands crimes n'ont rien coute, Qui 


Septimuleins. ignore que (m) Septimuleius, cet ami intime & familier du Cadet 


des Gracques, mais encore plus ami du precieux metal, oubliant 
tout à coup les ſentimens de Pamiric la plus commune, far la pro- 
meſſe qu'on lui fit de payer la tete du Tribun au poids de For, non 
ſeulement ꝰabandonna à cet èxcès de fureur que de chercher a la 
lui couper, mais encore Sen étant ſaiſi, il eut la lachete pour la 
rendre plus pezante, d'y verſer du plomb fondu, avant que de 
Tapporter au Conſul Opimius, & joignit ainſi au parricide le plus 
denature, une ſupercherie infame, qui a rejailli fur toute la Ré- 
publique, qui en a cte fletrie, & comme proſcrite, a cette occa- 
ſion, par la voix unanime de Univers. Mais pour ne rien dite 
ici aucun Citoyen en particulier, tout le nom Romain univer- 
ſellement n'a-t- il pas ete deſhonore parmi les peuples par cette 
cupiditè deteſtable dont nous parlons, & qui a ètè ſi generale, que 
la plus part de nos conquètes n' ont ere que des brigandages. Au 
moins Ceſt-la Videe que Mithridate ſe fit de nous & de notre 


Man Agile. Empire, lors qu' ayant fait priſonnier Max Is AqQuiLivs, Fun 


Pariet“ des 
vaſes pricieux. 


Senat par le Conſul Opimins, 


de nos Generaux, il le forga (2) d'avaler de For fondu, comme 
pour nous reprocher une inſatiabilitè qui n'etoit que trop veri- 
table. Et voila les monſtres & les horreurs quenfante la ſoif de 
For. En verite on a honte, quand on repaſſe ſeulement ſur tous 
les noms de ces ſuperfluitez que le luxe a introduites parmi nous. 
Car les noms n'en ſont pas Romains, ils ſont tous Grecs, & font 
voir au moins que nos Peres ſont innocens de nos mœurs. Je 
parle de toutes ces differentes ſortes de Vaſes d'or & d'argent, 
dont le travail eſt auſſi variè que la forme. Car tant6t Ceſt fur 
un fond d'or avec quelques figures de relief, mais en argent; tan- 


trot Ceſt un fond d' argent, avec des figures d'or ; & tantor Pargent 


eſt en dehors, & Por au dedans; ou au contraire. On a honte, dis- 


malhüreux & $'enrichifſent totijours de plus en plus "Iu il ſeit mener lis ſur un Aſne juſques à Pergam?, 


en demeurant les bras croiſez. ayant un Trompetie devant lui, 4 allot criant, VOII 
(n) Voye toute cette hiſtoire chez Plutarque, Ma NIS e quand il fut a Pergame, il lui ſeit fe. 


dans la vie du cadet des Gracques, c'eſt à dire, de ter de lor fondu & bouillant dedans la gorge, en deteſtans 
Caius Gracchus, qui fut ſacrifice au reſſentiment du par ce moyen lavarice des Romains, C eſt la Trad. ce 
Claude Seyſſel; p. m. 124. 


(n) Voyez Appien de la Guerre de Mithridate, (o) Voyez toute I hiſtoire 5 cette Guerre dans 


ch. 2. Er peu de tems apres Manius Aquilins qui avoit Appien, Des Guerres Civiles, Liv. 1. ch. 15. & Flo- 


irs cauſe de la WOT 5 prins par * de ſes gens, rus, Liv, 111, ch. 20, c' eſt ce qu on nomma la Guerre 


7 | 5 je, 
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je, quand on penſe aux uſages vils & ſouvent obſcenes, qu'on a 
fait de ces vaſes d'or, ou {implement dorez, & quelques fois d'un a 


prix infini, parmi nos Delicats & nos Delicates ; fur tout lorſqu on 

ne peut ignorer que (o) SPARTACUS, ce vil Gladiateur, qui fe mit 5% 4 57ar- 
I la tète de nos Eſclaves, pour nous faire la guerre, & qui nous 
donna tant d'occupation, avoit defendu à tous les ſiens, ſous les 
peines les plus rigoureuſes, d avoir de For ou de Pargent travaillé 
dans ſon Camp. Tant il eſt vrai que nos Fugitifs nous ont fait 

la legon en fait de magnanimite & de grandeur dame! Jen'avance 
rien qui ne ſoit avere. L'Orateur MESSALE nous apprend dans 

ſes Ecrits, que Marc ANxToiNE, devenu Triumvir, avozt en or cn, ot 
maſſif tous ſes meubles de chambre, juſqu aus plus wvils ; & non club 
ſeulement qu il les avoit; ce qui n' auroit cte juſques- là qu'une oſten- 
tation; mais qu il Sen ſervoit aftnellement dans tous (p) ſes beſoins ; 

crime des plus honteux, & qu'on ne ſęauroit ꝰempècher de bla- 

mer, meme dans CLEOPATRE, qui lui en donnoit exemple, 

ou qui le prenoit de lui! Chez les Etrangers, on avoit bien regardè 

comme une licence des plus outrèes, ce que faiſoit le Roi PH“ 

LIPPE, Pere d' Alexandre, qui s' endormoit ordinairement fur un 

Couſſin au deſſous duquel il y avoit une couverture de drap d'or ; ou ce 

que faiſoit un des premiers Generaux de fon Fils, A NON le Téien, 

qui attachoit ſes ſandales avec des agraffes dor. Mais notre An- 

toine, à la honte de notre Patrie, les a ſurpaſſez de bien loin, lors 

qu'au mepris de la Nature, qui a donne à Por fon cclat & ſon 

prix, il le proſtituoit ſans honte juſqu' aux nèceſſitez les plus baſ- 

ſes de la vie! exces veritablement digne de proſcription, non pas 

de la part des Romains, trop coupables ſur cet article; mais de la 

part de () Spartacus, ce miſèrable chef de nos Fugitifs rebelles! 


XIV. 


\ : / | | 5 : | ui ont ete 
APRES cela, JE m'etonne que le Peuple Romain, cn impolant 1 riches 
| | | | g „ . | | en or & en 
f FE? a ; 3 | WEIS argen. 
Servile, ou la Guerre des Fugitifs, parce qu'il n'y avoit qui fut faite il n'y pas long tems contre une per- 


gueres que des Eſclaves, qui euſſent pris ce parti. 
Pompee les defit an de Rome 683. | 


(2) Pour les neceſſitez les plus urgentes de la Na- 


ture, comme ce Ridicule, du tems de Martial, qui Te potare woe gemma, qui Mentora ſrangis. 
faiſoit ſes affaires dans de lor : | In Scaphium Moechae, Sardanapale, tuae. N 


ſonne fort flere. Mais je ne la rapporterai pas. En 
voici une autre de Martial: | 


Ventris onus miſero, nec te pudet, excipis auro. (q) Qui ne ſouffroit ni or, ni argent travaille dans 


: Feet ; | fon Camp, & qui par-la faiſoit la lecon aux Ro- 
Cela me fait ſouvenir d'une mauvaiſe Epigramme mains. | 1 | 
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maſſes d'or & d argent très- conſiderables, 
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un tribut aux Nations vaincues, men ait éèxigè que de (7) Par- 
gent, & jamais de For: Comme, par exemple, lorſque Carthage 
eut Etc ſoumiſe & Annibal mis hors de combat, cette ville ne fut 
taxce qu'd un tribut annuel de douze mille livres Wargent, pen- 
dant Feſpace de cinquante années, & point d'or. Ce qui eſt d' au- 
tant plus merveilleux, qu'on ne peut pas ſoupgonner que ce fut à 
cauſe de la raretè du metal, ou de la pauvretè du Monde. Car, 
avant ce tems-là, MIDAS & (s) CRESUS en avoient pofled6 des 
quantitez prodigieuſes: CyRUs, ayant rcduit toute PAſe (7) ſons 
ſon obciſſance, y en avoit trouve plus de vingt-quatre mille livres 
en barres, ſans compter les vaſes. d'or, & tous les autres utenſiles 
ou Fart & la matiere ſe diſputoient le prix: entre leſquels on 
admiroit ſur tout des Cuves entieres, des Coffres mortuaires, un 
Platane, & un ſep de Vigne, & le tout d'or maſſif & ſans mElange. 
Ajoutez y cinq cens mille talens en argent, que lui valut la meme 
victoite Aſiatique, avec la () coupe de Semiramis, dont le poids 
ctoit de quinze talens. Or le talent d' Egypte, ſelon le calcul de 
V arron, ſe monte à quatre: vingt livres: c eſt douze cens (x) livres 
d: argent pour une ſeule coupe. Avant ce tems- là encore, avoient | 
regne dans la Colchide un SaLaucts & un () . S, qui | 
avoient poſſede des richeſſes immenſes. Car celui- ci ay ant trouve | 
une Terre (2) vierge, dans le Pais des Suanes, en avoit tirè des 
quoique cette Meme 
contree fut déèja riche auparavant, & cklebre par ſes toiſons d'or, 
qui ont donne lieu à la Fable. Et pour ce qui eſt de autre, ſon 
Predecefleur, qui ignore ce qu'on raconte de ſes Voutes & bs ſes 
Lambris d'or, de ſes Poutres, de ſes Colomnes & de ſes Pilaſtres 
d'argent, ſur tout apres ſes victoires fur (a) SESOST RIS, Roi d'E- 


gypte, ce Prince h ſuperbe, qu'on dit que, chaque annce, il at- 
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(r) Pour opprimer le commerce de Carthage ; 
car il eſt viſible que Targent eſt beaucoup plus nc- 
ceſlaire que lor pour la circulation. 


(s) Au ſujet de Midas, voyerz Ciceron, dans le 


1. Liv. de fa Divination, & pour ce qui eſt de Creſus, 
voyez Herodote, Lav. 1. n. 50. 


(z) Au ſujet des Richeſſes de Cyrus, voyez He- 


rodote, Liv. vn. n. 27. Ce fut lui qui vainquit Cre- 
ſus & qui $'empara de ſes Richeſſes: 


_ Chraſus Halym penetrans magnam per vertet opum vim. 


(u) Voyez Dlodore de Sicile, Lis 

(x) Celt a diie, Que la Coupe ac ar amis pe- 
zoit autour de 2250 Liv. Steil. en or. 

( Ces deux Rois ſont eu connus dats In- 


ſtoire. 


(z) C'eſt a dire, qui n'a jamais eté remuce ni 
fouie, dans la vue d'y chercher des choles e 
On dit auſſi qu une place forte eit viege, loriqu elle 
n'a jamais te priſe. 

2 OFF ce Qu'en rapporte Diad lore de Sicile dans 


teloit 


du joũoient les Acteurs, colt COUVELC de lames 
d argent. 
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teloit à ſon char quelqu'un des Rois ſes vaſſaux, ſur qui le ſort 
en 6&chCoit, & qu'il ſe plaiſoit à triompher dans cet equipage. 


Ex ſans aller chercher les Nations Etrangeres, n' avons nous pas 
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XV. 
Exemples de 


fait, nous autres Romains, des choſes que la Poſterite regardera i © 4: 


comme fabuleuſes? JuLES-CESAR, encore Edile & ſimple parti- . . mpg 


parmi les Ro- 


culier, dans Rome, lors des Jeux publics qu'il ordonna à la méè- “* 
moite de ſon Pere, dans VAmphitheatre, ne fit-il pas voir un . c. 


apparat univerſel en argent; Les condamnez (4) Beſtiaires, com- 
me on les nomme, n y pourſuivirent-ils pas les betes feroces avec 
des Javelots de ce meme metal? Spectacle qu'on n'avoit pas en- 
core vu: & cet uſage ma- t-il pas enfin prevalu, non ſeulement 
a Rome, ce qui eſt plauſible, mais meme dans quelques unes de 


nos villes municipales? C. ANTON Ius, le frere du Triumvir, c. Antonius. 
n'etala-t-il pas aux yeux des Romains une Decoration de Theatre 


＋ 


toute (c, d'argent? L. Mo RENA encore, & apres lui CALt 


GUL a, n'cxpoſerent ils pas dans le Cirque, un Theatre portatif & 
monte par reſſorts, ou il y avoit plus de cent vingt- quatre mille 


livres (4) d'argent? CH AU DF, ſucceſſeur de Caligula, ne nous c 


montra- t-il pas, cans ſon Triomphe ſur la Grande Bretagne, des 
Couronnes d'or, d'un poids enorme, & entr'autres celles que 
lui fournirent, d'un cote, Elpagne Citerieure, &, de l'autre, la 
Gaule Chevelus la premiere de (e) ſept cents livres, & le ſeconde 
de neuf cents, comme il parut par les titres de Tune & de Pau- 


tre? NIRO FN, ſon Succeſſeur, ne pouſla-t-il pas la folie encore v 


plus loin, en faiſanr couvrir ( f ) d'or tout le Theatre de Pompee, 
pour un ſcul jour ſculement, qui fut nomme la Jonurnee For, lorſ- 


qu'il lui prit envie de faire voir à Tiridate, Roi d'Armenie, toute 
{a magnificence? Et qu étoit cela, après tout, au Prix de Ce qu il 


fa Bibliothéque, Liv. 1. L' Auteur * Tcbemeque (4) C'eſt à dire, 3 à peu pres, la valeur d'un million, 
nous donne une grande ide de ce Roi-la: 


Voyer ſept cens cinquante mille Liv. Sterl. 
I Index. _ (eTlly a dans VOriginal, VII. pondo: mais à ce 
compte, celt bien peu de choſe pour en faire 
mention; je croirois donc que Pline a ecrit 


(6) Ceux qui, en punition deleurs« crimes, &toient 


condamner a fe battre contre les bétes farouches 
dans FAmphithGatre. Cell ainti 9 


u on traita les pre- ſept cens Livres, d'autant plus que lor eſt celui 
miers Chretiens, de tous les metaux qui contient le moins de vo- 


(e) Ceſt a dire, que toute la face du Theatre, lume. 


Y Ceſt à dire de lames d'or, qu'on enleva lo 
lendemain, 


Murena, 
Caligula, 


7 
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lui en ccùta pour enrichir cette MAISON D'OR, comme il Pap- 
peloit, bitie par ſes ordres, ſi ſpacieuſe dans ſon enceinte, quelle 
environnoit preſque toute la ville; & ſi magnifique d'ailleurs dans 
ſes ameublemens, que le detail en ſeroit infini? On aura oc- 
caſion den parler dans FHiſtoire de (g) PArchitecture. 


— 


3 Ox compte que, ſous le Conſulat de SEXTIUS JULIUS & de 
que le Ir. L. AURELIUS, ſept ans avant la derniere Guerre Punique, il y 
, avoit 3 Rome, dans le Tréſor Public, autour de ſeize mille, huit 
%, cens & dix livres d'or en barres; & en lingots argent, vingt- 
deux mille, & ſeptante livres: ajoutez y ſix millions, deux cens 
quatre vingr-cinq mille & quatre cens ſeſterces, en deniers (h) 
comptans. Quelques annees après, & ſous un autre conſulat du 
meme SEX. Julius avec L. MARCIus, C'eſt à dire, au com- 
mencement de la Guerre (i) ſociale, on pretend qu'il y avoit dans 
le Treſor juſqu'à un Million, fix cens vingt fix mille, huit cens & 
vingt neuf livres en (4) or maſſif. JuLts-CEsar, dans la pré- 
miere entrce qu'il fit à Rome, après avoir paſſè le Rubicon, pre- 
tude fatal de la Guerre Civile, ne tira-t-il- pas de ſes propres cof- -. 
fres, juſqu's vingt cinq mille lingots dor, trente cinq mille 
d'argent, & en argent monnoye, quarante millions (/) de ſeſter- 
ces? Jamais la Republique ravoit ètè ſi opulente, que lorſqu'elle 
ſe vit bouleverſèe. Il eſt vrai qu elle ctoit deja riche auparavant. 
Car, apres la defaite de Perses & la Conquete de la Macedoine, 
EMIitivs Paulus avoit porte au Tréſor, des depouilles de fa 
victoire, deux cens millions, trois cens mille ( ſeſterces. Auſſi, 
le Peuple Romain cefla des-lors de payer le tribut, parce que la 
Republique, aſſez riche d'elle meme, ravoit plus beſoin de 
ſecours pour ſoutenir les fraix de la Guerre. 
XVII. . AR e 
Sen AVEC tout cela, la Magnificence n'alla pas ſi vite, à proportion 
2 les Lam- PC | | | | 


) Quand on donnera au Public le 36. Livre de () C'eſt plus de 100000 Liv. Sterl. 
cette Hiſt. Naturelle = (n) C eſt plus de deux millions de Liv, Sterl. 


) Ceſt a dire, autour de 157135 Liv. Sterl,  (z) Comme ceux qui ſe plaignent qu'on em- 
() Qui commenga par la rebellion des Marſes, ploye dans I'Egliſe des vaſes d'argent , lorſqd is 
Tan de Rome 654, & qui fut tres-funeſte a la Ré- portent ſur eux des montres d'or, & qu'ils ne veu- 
publique: Voyez Tite Live. | | lent boire leur caffe que dans de Vargent. lis te. 
( C'eſt à dire, autour deg millions de Live Sterl. grettent un leger ſubſide pour la maiſon de Dieu, 


des 


on 


ſoit pour ſon poids, ou pour la facilité qu'il y a à le manier: car il“ 


Jans le tems qu'ils ne ſe refuſent rien à tous 


Les uns 
Phenicien, d'autres à Thoas & A Eaclis, & enfin 
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des Richeſſes. Les LamBris, qui font preſque tous dorez au- 


| Jourd'hui, dans les maiſons particulieres, n'ont commence à tre, 


dans le Capitole, quapres la ruine de Carthage, ſous la Cenſure 
de L. MuMMivus. De-la on paſſa aux Vourfs & aux Com- 
PAR TIMENS, que Fon dore aujourd'hui par tout, ni plus ni moins 
que ſi c ëtoient des vaſes, ou de Pargenterie q apparat; quoi qu on 
ent blame peu d'annces auparavant la ſomptuoſitè de Carus, 
de ce quen faiſant la Dedicace du Capitole, il Setoit aviſe d'en 
faire dorer les tuiles, deja aflez belles d elles- mèmes par leur ma- 
tiere, puiſqu elles Etoient de cuivre. Etrange bizarrerie de [Eſprit 
Humain, de blamer pour les Dieux, une ſuperfluitè, qu on adop- 
tera bientòt pour () ſoi-mème! 


Novus avons indique, dans le vn. Livre de cette Hiſtoire, les xm. 


. / . . Pourquoi 03 
' premiers (o) Inventeurs de Or & des autres mètaux; il ſeroit ſu-;;,./... :, 


a pr er? tor 
perflu d'y revenir. Mais il eſt aſſez naturel de demander ici, ce." 
qui a pu procurer à Or ce charme univerſe] qui lui attire les deſirs 
& Pavidite de tous les Hommes, de temps immèmorial? Ce n'eſt 


pas ſans doute ſa Couleur: car celle de argent eſt beaucoup plus ,..,... 


belle, plus revenante à la clartè du jour, & auſſi, par cette raiſon, π 


| leur, 
plus commune dans nos Enſeignes () Militaires, parce qu'elle 


brille de plus loin. Ce qui, pour le dire en paſlant, refute encore 
Ferreur de ceux qui Simaginent qu'on a aime dans For, la Couleur 


des Aſtres. Car fi cette raiſon etoit bonne, on n'eſtimeroir pas au- 


tant que Von fait, certaines Pierres de grand prix, dont la couleur 
eſt aflez ẽloignée du Jeaune. On ne peut pas dire non plus que ce, 


3 
pour an 


eſt de fait qu'a ces deux Egards, il ne Femporte (4) gueres ſur le 


plomb. P'aimerois donc mieux dire, que Ceſt parce qu'on a de- 


couvert que Celt le ſeul de tous les Métaux, qui ne perd rien, ou % 
| entAiS PORT je 
preſque rien par le feu, pas meme dans les Buchers & dans les In-? 


3 Enfin d autres en font honneur à un nomms Auris, 
| - „ qui lui a donne ſon nom. 
0) IH en a parle au Liv. VII. de ſon Hiſt, Natur. (p) Les Aigles Romaines qui &toient d'argent: 
en attribuent lx decouverte à Cadmus le Voye les Antiq. Rom. „ 
a l KI | (q) Le texte dit qu'il ne lemporte pas ſur le plams ; 
— — eg Oceanus, d'ol eſt venue Verreur ce qui eſt faux. Ainff il en — Ep { la es 
que que c elt le ſoleil qui forme lor en ſe levant, raiſon qui! allege, que c ett le plus pur de tous les 


cendies, 
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obryſum & 
Obruſſa. 


48 4 
Des Feuilles 
a Or. 


Feuilles de 
Prenejie, 


Feuilles Que- 
ſtoriennes. 


Poudre d or, 
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cendies, on les flammes font le plus de ravage. On pretend mime 

qu'il n'en eſt que meilleur, lors qu'il y a paſſe pluſicurs fois. Ceſt 
auſſi le Feu qui en fait Fepreuve : Car pour ctre bon, il faut qu) 
en prenne la couleur & qu'il bruſſe a fon tour. Ceſt Glut que nos 
Ouvriers appellent OHygum, de For affinè, & Ohruſſa, Pexperience 
meme, qui en fait Fepreuve. Cependant la premiere marque du 
bon or, C'eſt de ne ſe fondre que difficilement: ce qu'il y a d'ad- 
mirable, dans cette Epreuve, Ceſt que les charbons les plus ardens 
n'y font rien; il faut un feu clair pour le rèſoudre, & y mèler un 


peu de plomb pour Paffiner. 


UN autre raiſon, plus forte que la precedente, qui a donne à 
For cette grande vogue qu'on admire, Ceſt qu'il ne perd que tres- - 
peu par Puſage, & beaucoup moins qu' aucun autre metal, au lieu 
que Argent, le Cuivre, FEtaim ſaliſſent les mains & tracent des 
lignes noires fur quelle matiere que ce ſoit; ce qui eſt une preuve 
qu ils decheent & que leur ſubſtance ſe Gesche plus aiſement, 
D'ailleurs, il n'y a point de metal qui s' tende mieux, ni qui ſe di- 
viſe en un plus grand nombre de parcelles en deren ſens. Une 
once d'or, par &xemple, ſe partage en (7) ſept cens cinquante feuil- 
les, & plus, Sil le faut; & chacune de ces feuilles de la largeur de 
quatre doigts en quarre. Les plus épaiſſes ſont celles de Preneſie, 
qu on appelle ainſi, parce que ce fut dans cette ville qu'on en fit 


prèmièrement, pour dorer avec ſuccès & d'une maniere plus du- 


rable la Statue de la Fortune. Les plus eftimces, apres celles-ld, 
font celles qu on nomme Queſtorieunes, du nom Jo nos 1 8 


ou Tréſoriers, qui ont Padminiſtration du Trefor public. En Ef- 


pagne, on appelle STR 161LEs, Eſtrilles (s) ou Frottoirs, certaines 
petites maſſes, ou poudre d'or, qu'on trouve les premieres dans les 
Mines, ou fas le rivage des ae car au lieu que le reſte, qui 


eſt plus enfonce dans la Mine, a beſoin d'etre purifiè par le feu, 


celui- ci eſt or tout d'un coup, & a toute ſa ſubſtance dans ſa per- 
fection. Et Ceſt-ici proprement la decouverte de Por la plus na” 


 metaux & qui perd le moins par 2 Voyer le feuilles; Voyez la Phyſique de M. Rohaut, Part 1 


Grand Dictionn. de Commerce, ch. 9. avec les Notes du Dr. Crax « fur tout Cc 
(7) Nos Ouvriers d'aujourd'hui ſont bien plus chapitre. 5 
1 puiſque d'une once q or, ils en 1 font 27905 (s) Parce 8 40 en frottant les Caillousx od elles pu- 


turelle; 


ſent, elles ſe poliſſent. Un ami m' en a fait voir du 
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turelle; les autres, dont nous parlerons, ſont plus difficiles & de- 
mandent de grands mouvemens. Par deſſus toutes ces qualitez, il 
eſt le ſeul de tous les mètaux, qui ne contracte ni rouille, ni ai- 
greur, ni quoi que ce ſoit, qui en altere la bonte, ou qui en diminuè 
le poids. Outre cela, il réſiſte aux impreſſions & aux morſures du 


ſel ou du vinaigre, qui refolvent & qui domptent toutes les au- 
tres matieres. 


(e) VErRIUS, que le premier des Tarquins triompha autrefois 
avec une Tunique de drap d'or: & nous mèmes, ſans remonter, 
fi haut, nous nous ſouvenons fort bien d'avoir vu de nos propres 
yeux cette fiere AGRIPPINE, Mere de Neron, aſſiſe 4 cotc de 
FEmpereur ſon Epoux, lorſqu'il donnoit au Peuple le ſpectacle 
d'un Combat Naval, habillee d'une longue Robbe, toute de fil 
d'or, fans aucune autre matiere. Et pour ce qui eſt de ces belles 
Etoffes, qu'on nomme ATTALIQUES, où le fil d'or eſt ourdi 
avec de la laine, il y a long temps qu'on en porte, & que Fin- 


vention en a Cte faite pour les Rois de. PAſie Mineure, ou de 


Orient. 


Ox trouve FOR en pluſieurs endroits de n6tre Empire , ſans x 


parler ici de celui des Indes, qu'on dit que les Fourmis y amaſſent 
elles- mèmes, ni de celui de Scythie, od Fon pretend que les 


Gryphons le tirent du ſein de la Terre, ſans le miniſtere des 


Hommes. Parmi nous, on $y prend de trois manieres dif- 


ferentes. 


PREMIE'REMENT on le ramaſſe en petits () grains ou parcelles 


l ; ) Voyerl Hi ire de la Peinture Ancienne, p. 32 
Perou, qui ont Ja fi 0 N ſt ende Pr 32. 


tres bel or. En d'autres il y a un peu de rouge mel6, ch. 17. 
| mais le titre n'en eſt pas fi bon, | | () C'eſt ce qu'on appelle de la poudre d Or. 


— 


F e Pate 


* 


Enfin il ſe laiſſe filer & tiſſer, comme Pon veut, A On le file & 
ON le TraVAalie 


Fegal de la Laine; on peut meme le travailler fans laine & fans comme 1a 
ans fm 
ſoye, ou avec Pune, ou avec Pautre. Nous apprenons meme de 


Des MIN ES 


2 Or 07% poud! e. ry 


ſur le bord des Rivieres, comme en Eſpagne ſur les bords du 
Tage, en Italie fur le P6, en Thrace ſur FHebre, ſur le PaRole 

en Aſie, & enfin ſur le Gange dans les Indes; & il faut convenir 
que celui qu'on trouve de cette maniere, eſt le meilleur de tous, 


gure de larmes & qui ſont d'un & 204. dans les Notes; ou Subtone, de illuſtr. Gram. 


= — — a 
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parce qu'ayant couru long tems ſur les cailioux, on fur Parene, il 
a e tout le loiſir de ꝰy dècraſſer & de S polir. 


© en Ae. O le tire encore d'une autre maniere, mais avec plus de dif- 

ficulte, ou des entrailles de la Terre, qu'il faut neceſſairement 

creuſer pour cet effet, ou des Ruines des Montagnes, quil faut 

e ee peel avant que d'en pouvoir enlever le metal. 
prècieux. Pour commencer par la ( Terre, proprement dite, ceux 

qui cherchent For, avant toutes choſes, ayant trouve un fond qui 

flatte leurs eſperances, commencent par en enlèver la Maune, qui ils 

appellent, C'eſt à dire, une eſpèce de matiere qui leur ſert d'in- 

dice, que ce qu ils cherchent neſt pas fort loin. Cette manne levee 

il sy forme comme une ſorte de lit, ou de fofle, qui eſt comme 

le Repertoire du metal. On en tire la (% Mine, on la lave, & ce 

qui va au fond decouvre bien-tot aux yeux ce que Von cherche. 

Il arrive quelque fois, que fans fouiller bien avant, on trouve For 

fur la ſurperficie de la Terre; mais ce bonhenr eſt rare, quoi 

qu'il ne ſoit pas ſans exemple. Car il n'y a pas encore fort long 

tems, qu'on en trouva en Dalmatie de cette eſpèce ſous PEmpire 

de Néron, & en ſi grande quantite, qu'on en ramaſſoit juſqu'l 

cinquante Livres par jour, pour le moins, ſans avoir d'autre peine 

que de ſe courber pour le recueillir. On nomme cet Or, en Grec, 

Alutation, comme qui diroit la Peay, ou la Fourure de la Terre, 

parce qu en effet, elle en eſt toute couverte. Pour celui qu'on tire 

des Montagnes, C'eſt principalement en Eſpagne, od elles font 

ſeches & {teriles pour toute autre choſe, qu'on les force I rendre 

leur or, & qu'on ſe dèdommage en quelque ſorte de leur ſteérilité 

040r 4+Car-I tout autre ᷑gard. Mais pour celui dont nous parlons, & qu on 

% tire des fofſez ou des Mines proprement dites, on le nomme Ca- 

nalicien, ou de POr de Canneanx, parce que c eſt proprement dans 

ces Send ou Canneaux foaterrains, ou on le trouve attache à 

la glaire ou a Parene du Nlarbre, non pas tel qu'il etincelle dans 


(x) C'eſt la 2. maniere: il parlera de la 3. dans finer. Voyeꝛ la deſſus le Didionn. de Commerce 
la ſuite. Voyez ſur tout ceci le Dictionnaire de Com- Particle de Lor. 
merce, a l'article de “Or; & vous y trouverez un dc- (2) Sur la maniere de tirer lor de ces Mines, 
tail qui vous inſtruira agreablement. voyez un Traité des metaux, public A Paris, & fun 
(J. Ceſt à dire, une matiere quelconque, ouil y tout le Dictionnaire de Commerce de Savary, de la det- 
a de l'or * 125 il en faut ne * enſuite raf- niere Edition en 2. voll. in folio, | 


les 


* 
of 
A 
Sp? 4 
T7 
* 
E 
3 
2. 
mY 
+ 
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les Sapphirs d Orient, dans la Thebaide, on autres pierres pre- 
cieuſes, qui en ſont toutes pointillces ; mais mele & confondu dans 
le gravier, qui couvre ordinairement les blocs de Marbre. On 


pouſſe ces Canaux, à droit & à gauche, felon le cours de la (2) 


veine, & de-la vient le nom qu'on leur donne: & a Fegard de 


0 fier la craſſe des 
Siner que Por ſoit toujours pur; il eſt dans la terre, 


cCheꝛ le Dr. Sloane, 
parſemè en petits points; & auſli de meme de ar- 


la Terre qui demeure ſuſpenduè par deſſus, on la ſoutient par de 
bonnes poutres, d'eſpace en eſpace. En ayant tire la Mine, on 
la pile, on la lave, pour la faire paſſer par le feu, après quoi on 
la met en poudre dans des mortiers à gros pilon. Ce qui ſort le 
premier du Fourneau, eſt encore nomme Argent, & pour I Ecume 
qui en refulte, on la nomme (a) Hcoria; c' eſt comme Porcure ou 
la craſſe du metal, que le feu rejette; ce qui n'eſt pas particulier a 
For, mais commun A toutes ces matieres mètalliques. Du reſte, 
on ne jette point cette craſſe, on la pile & on la calcine de nou- 
veau, pour en extraire ce qu'il y eſt reſtè de bon. Le Creuzet ou 
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la Conque, ou ſe fait cette preparation, doit etre d'une Terre 


blanche, qui approche de Pargille, & qu'on appelle Tſconium. 
Auſſi n'y en a-t- il guere d' autre, qui puiſſe ſouffrir le feu, le ſout- 


fleet & l'ardeur meme de la matiere fondue: Et voila pour ce qui 


regarde les Mines, proprement dites. 


A LEA de la troizieme methode de trouver For, je veux dire 
celle qui regarde proprement les lieux elevez & montagneux, elle 


ſurpaſſe en quelque ſorte les efforts memes des anciens Geants. 
D' abord, on commence par faire de grands trous à droit & à gauche, 


autour des Montagnes ſteriles, dont nous avons parle. On attaque 


enſuite la Montagne mème, à Paide des flambeaux ou des lampes; 


car il ne faut plus parler de jour. La nuit y dure autant que le 
Travail & ſe prolonge Peſpace de pluſieurs mois. Ils nomment 


Or de Mines 
Montagneides. 


ces fortes de Boyaux ſouterrains, des Ax RVGOIES, [nom dont 


Etymologie (5) eſt aſſcz incertaine: à moins qu on ne la tire de 
rugare, ou adrugare, former des rides ou des fentes ſur quelque 


(a) Ceſt le nom general des Latins pour ſigni- gent; entr' autres une plume argentifice dans le cail- 


Mctaux. Car il ne faut pas $'ima- lou. Ce qui eſt une eſpece de prodige, 
On a ajoute dans le texte cette Etymologie, 


1] eſt dans la pierre, pour les Lecteurs qui ne ſont pas faits au Latin; 


il eſt dans le roc, & j'en ai vu 
qui etoit dans le caillou meme, 
bon de Saccoutumer aux Etymologies: elles ont 


JJ! ( 7 


& pour ceux qui ont deſſein de s'y faire. Car il eſt 


- — * 
— 
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- 


jourd hui beaucoup moins d'audace & de tEmerite, à aller cher 
cher les Perles en Orient, dans le fond de la Mer , qua fouillet 
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ſuperficie que ce ſoit.] Auſſi n' a- t- on pas perce bien avant, quil | 
ſe forme dans la Terre des Crevaſſes, qui Feboulent, & qui ac- 
cablent quelquefois les pauvres Mineurs: enſorte qu ily a au- 


FOr dans le ſein de la Terre ; tant il eſt vrai que nous en avons fait 
un {cjour beaucoup plus fatal 4 notre repos, que les Ondes de 
Ocean. Il faut donc ici, comme dans les autres Mines, menager, | 
d'eſpace en ſpace, de bonnes youtes, qui ſontiennent la Mon- 
tagne percce, Car on y trouve de lieu en lieu, comme dans les | 
Mines, de grandes maſſes de pierre, qu'il faut rompre a force de 
feu & de vinaigre; mais comme la fumce & les vapeurs du feu, 
etoufferoient bien-tor les Ouvriers, on eſt oblige le plus ſouven, | 
& ſur tout lorſqu on eſt un peu avance, de rompre au pic ces mal- [ 
ſes enormes, & den arracher peu à peu des quartiers du poids de 
cent cinquante livres, & de ſe les donner enſuite de main en main 
& depaule en epaule, le long (c) du boyau, juſqu'a ce qu'on en 
ſoit delivre. On paſſe à ce travail les jours & les nuits. II n'y 2 
que les derniers des Ouvriers qui voyent la lumiere du jour; tous 


les autres travaillent à la lueur des Lampes. Si le Roc ſe troule 


trop long, ou trop epais, ils prennent a cote & conduiſent leut 
boyau en ligne courbe. D'autres trouvent plus de facilitè à ſurmon- 
ter cet obſtacle & à travailler dans la Roche que dans la Terre: 

parce qu on y en trouve d'une certaine eſpèce, qui approche de 
la Craye blanche, & qui, d'ailleurs, eſt parſemèe d'un certain 


gravier, qui la rend comme incxpugnable. Pour en venir a bout, 


ils Pattaquent avec des coins de fer & de gros marteaux, comme les 
Rochers memes, & ils y trouvent de quoi éxercer leurs forces & 
fi ignaler leur perſyerance, Auſſi, ont ils accoutume de dire, 9 
wy a rien de plus dur au monde que cette forte de Cy aye, fr ce ie | 
pet etre la ſoif de lor: Etant venus à bout de cette perforation de 
routes parts, ils coupent les ſoutiens de ces voutes, ſituez d eſpace 


cela de Sede e qu'elles impriment dans la me- quartiers qui pezent quelquefois autant. Pinitani 

moire & les mots & les choſes. _eft pour la 1e Lecture & le P. HI. pour la 2. Da 

(e) Ici le Latin de Pline eſt un peu obſcur; car reſte, on cuncoit aſſcz, fans que je le diſe, 

1] veut dire, ou qu avec des marteaux du poids de que le travail de ces Mineurs devoit etre fort Cur, 5 
| 1805 ürres, e on briſe le roc; ou qu: on en tire des Aufi, pour la plus-part c'ctoient des crim NES, 


3 en 
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|| Z en eſpace juſqu au dernier. Ceſt le ſignal ordinaire qui annonce la 
myjuine qui va sen enſuivre, & dont Sappergoit le premier celui qui 
fait ſentinelle au deſſus de la Montagne, par Paffaiſſement de 1a 


par le bruit de Pairain qu'il frappe, avertit les Travailleurs de ſe 


mettre en ſureté, tandis qu'il y vole le premier. La Montagne, 
ſappce ainſi de tous cotez, tombe fur elle- mème & ſe briſe avec 
„ un fracas epouvantable, difficile a concevoir par Peſprit humain, & 
- | avec un ſouffle qui approche de la Tempere. Les Ouvriers vic- 
s torieux jouiſſent alors paiſiblement du ſpectacle de la Nature bou- 
le lJeverſce. Cependant FOr n'eſt pas encore trouve, & quand ils ont 
u, commence à percer la Terre, ils ne ſavoient pas encore Sil y en 
t, avoit. L Eſperance & VAvidite leur ont ſuffi pour entreprendre ces 
travaux & pour affronter ces dangers. Je ne dis rien des depen- 
i ces affreuſes qu'il a falu faire pour une proye encore incertaiae. 
il | 3 
en Mats ce n'eſt- la que le prelude d'un nouveau travail, encore 
2| plus grand & plus onereux que le premier. Car il fant conduire 
1s eau des Montagnes voiſines & plus elevees par des detours de plus 
ve de trente licucs, pour la lacher enſuite avec impetuoſité ſur les rui- 
ut nes qu ils ont formèes & en enlever le metal precieux. Pour cela, 
n- il faut pratiquer de nouveaux Canaux, tantot plus ou moins elevez 
eſelon le terrein, & c'eſt ce quiils nomment Corrugi (d), ſans doute ci, ou 
de de la corrivation qui ſe doit faire de ces torrens pour laver les . 
in Mines, & Ceſt ici on eſt le grand ceuvre. Car il faut bien placer 
ut, le niveau (e & prendre ſes hauteurs, afin que l'eau aft aſſez de 
les force pour arracher For par tout on elle paſſe: ce qui les oblige a 
& la faire venir dauſſi haut qu'ils peuvent: Et pour ce qui eſt des 
/i inègalitez qui ſe preſentent dans ſon cours, ils y ſubviennent par 
des Canaux artificiels, qui lui conſervent fa pente & qui Vempe- 
de - + chent de ſe diſſiper. Si ce font des Rochers ſcabreux , qui S'Op- 
e | poſeat au paſlage, il faut les tailler, les applanir par la Pate & 
Cas qui avoient été condamnez aux Mines: com- (d) Aink nommerz de corrugare, raſſembler en 
Do me chez les Grecs & auſſi cher. les Romains on les un lit, ou canal, divers ruiſſeaux qu'on a MENager, 
:. OF 1s 63 Gen per Re gs Fore gs. 
5. 1 Voyer Lipſe, De 48Miray as Rows, a ch. 2 nde : 8 Folly. Ne juſqu'à la 
nen 10 P i Frene's q 
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voute, qui commence à crouler, & celui- ci auſſitòt, de la voix ou 


4 
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A gogues, 
Ecoulemens, 
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y mènager des ornieres pour les planches, qui doivent reſſerrer & 
continuer le Canal. Ce qu'il y a de ſingulier & de terrible, dans 
ce ſpectacle, C eſt que pour cou per les pointes de ces Rochers, fou- 
vent inacceſſibles, il faut y employer la Grue, & attacher d une 
corde le Temeraire, qui fe charge d abattre, a coups de pic, ces 
inegalitez incommodes : en forte qu'a le voir de loin, on le pren- 
droit pluſtot pour un Oiſeau de proye; car pour un homme, on 
ne Simagineroit jamais de I'y deviner. Ce n'eſt pas encore tout, 
il faut qu ril prenne ſes hauteurs, dans cette ſituation, & qu'il trace, 
pour ainſi dire, les voyes au Canal deſtine, en plantant ſes pic- | 
quets d'eſpace en eſpace, fans y laiſſer aucune trace de pas d'hom- 
me: car C'eſt avec ſes mains qu'il fait tout cela, en emportant dans 
a corbeille on il eſt attache, toute la mauvaiſe terre qui pourroit 
nuire 4 ſon projet: car ils en trouvent de ſi vicieuſe naturellement, 
quelle defſecheroit leurs ruiſſeaux; auſſi la nomment-ils ( f) Lrium, 
c'eſt a dire, brulante; & Sils ne peuvent Fenlever tout-a-fait, il; 

Fevitent avec ſoin pour faire paſſer leur Canal aux deſſus des Ro- 
chers & des endroits pierreux, qui ne ſont pas ſi altèrez, ou d tra- 


vers leſquels ils peuvent mieux mcnager leurs dos Ayant | 
amaſle leurs eaux des Montagnes voiſines les plus Elevces, (g) od 


ſe doit faire le jet, ils y creuſent de orands Relervoirs, larges de 
deux cens piez en quarre, & de la profondeur de dix pieds. IIS y 
laiſſent ordinairement e cinq Ouvertures de la largeur de trois pieds 


en quarre, pour y recevoir Peau de divers endroits. Apres quoi, 


la Mare étant remplie, on lève la bonde, d'où fe forme un Tor- 


rent ſi violent & ſi imperueux qu'il emporte tout, juſqu aux pierres 
& aux cailloux. 


AUTRE maneuvre dans la Plaine & au pic de la Mine. Il faut y 
creuſer de nouveaux foſſez, qui forment divers lits au torrent, de 
degre en degré, juſqu'à ce qu'il ſe decharge dans la Mer. On 


nomme ces Foſſez ( AOA, des Agogues, mot barbare du 


montagne inferieure qu'on a Eboulce. (e) Car ſans cela, l'eau n'auroit aucune force pour 
(f) 11 ne faut pas douter que ce nom ne vienne enlever Tor des ruines de la Montagne Eboulce. |! 
du Latin, Urere, parce qu'en ce tems-la, il y avoit faut avouier qu'il y a quelque choſe d etonnant dans la 
plus d'un fiecle que les Romains poſſedojent l'Eſ- manieze dont on pratiquoit toutes ces choſes. Lite 
pagne & qu'ils y avoient introduit leur Langue. pretend qu'on y employoit plus de 4c000 hommes. 


Pais 
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Pais, qu'on pourroit exprimer par celui d'Econulemens: mais de 
peur que For ne leur Echappe, ils y pratiquent d'eſpace en eſpace, 


vers les Epaulemens, de bonnes Couches d'Ulex, forte dabrifleau, . 
qui revient afſez 4 notre Romarin, mais plus apre, & par conſé- 
quent plus propre à retenir cette proye, comme dans ſes filets. 
Aiͤjoutez qu'il faut encore de bonnes planches de chaque core du 
feoſſè pour retenir Feau dans fon lit & lorſqu'il ſe rencontre des 


incgalitez dangereuſes, ſuſpendre ces nouveaux cannaux par des 


; che valets, juſquà ce qu'enfin le Torrent fe perde dans les ſables 

de FOcean, au voiſinage duquel ſont communement les Mines, 

oy Et Celt par cette raiſon que PEſpagne choiſit aujourd'hui princi- 

6 palement les endroits montagneux qui Favoiſinent, pour y cher- 

+ cher Lor. Autrement, elle inonderoit ſes vallons fertiles, qu'elle 

, peut arroſer plus commodement, & troubleroit le travail. de ſes 

„ laboureurs. Du reſte, on comprend aſſez, ſans que je le diſe, pour- 

8 quoi on évite l'eau, dans la maniere (=) precedente, od il ne 

A Sagit que de creuſer la Terre, pour ſuivre la veine I la trace, & 

. pourquoi on Femploye dans les endroits elevez & montagneux: 

\ Car dans le premier cas, on a aflez de peine a enlever la mine du 

A fonds de la Terre; P'eau n'y ſerviroit qu'a embaraſſer les Travail- 

je leurs, parce que rwayant point d'iſſuè, elle ne pourroit que combler 

= les boyaux & embourber les Ouvriers: au lieu qu'a Pegard des 

Je Mines montagneuſes, eau eſt abſolument neceflaire pour en de- 

j tacher Por, qui ne pourroit y ètre cherche & amaſſè quavec des = 

. fraix & des perils ſans fin & ſans nombre: d' autant plus que la = | 

oy Mer en regoit les egouts, fans aucun prejudice des Terres adja- 11 | 
gentes. Pour ce qui eſt de Por, qu'on tire de ces Arrugies, au 1 
piè des Montagnes, il n'a point beſoin d ètre purifiè par le feu; car i 

1 il eſt d abord ce qu'il doit Cre. On le trouve en maſſes de di- ky 

Jl. Verſes grandeurs, comme on en trouve auſſi dans les Mines pro- R 

bu fondes, mais non pas fi communèment. Les Eſpagnols les nom- © { 

la ment Paldcras, ou (4) Palacrdnas, qui eſt ſon Diminutif, & il y en 7474 0% 

our | (4) Ce mot peut venir encore du Gree & du queſtion de percer la Montagne. Il en a parle un 7 


. quoique notre Auteur n'en marque pas peu plus haut. | 

* S II fut qu'on en life la fignifi- (e Avjourd'hui Pepitas, dans le Pérou, on Vor eſt 
io on. aſſez commun. Mais cesPepites ſont plus ou moins 

tb; 


_ > () Dans les Mines de la Plaine, & où il n'eſt pas pures, & il y en a de differens poids, Un ami du 
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a qui pezent juſqu'à plus de dix (/) livres. Ce ſont les plus grandes, 
ils nomment les petites, Baluces. Et pour a ce qui eſt de ces branches, 
de Romarin Sauvage, qu'on y a employees, on les ramaſſe ſoigncu- 
ſement, on les fait ſecher & puis on les bruſle; enſuite de quoi, 
on en lave les cendres ſur le Gazon,-on For tombe & ſe recueille | 
facilement. Il y a des Auteurs qui aſſurent que FAſturie, la Gal- 

lice (n) & la Luſitanie, en produiſent de cette maniere, chaque 
annce, juſqu autour de vingt mille livres pezant; mais que PA- 
turie Pemporte ſur les deux autres pour ſa quote part; n'y ayant 
point de pais au Mondf, ori cette forte de fertilitè ait dure depuis | 
tant de ſiècles. A Fegard de Fltalie, nous avons deja dit, que 
nos Ancetres, par un Edit perpctuel, avoient defendu d'y percer des 
Mines & de lui enlever cette eſpèce de V irginitc, dont elle jouit jul- 
qu'a preſent. Nous avons meme une loi de nos Cenſeurs, au fu- 
jet dune ſeule petite Mine, qui ctoit autrefois proche d /c/;1:4; 
dans la Terre de Vercelles, par laquelle on fait defenſe à 1: 
Compagnie des Publicains d'y faire travailler plus de cinq mille 
perſonnes à la fois: de peur, fans doute, que:ces Miniſtres de 


33339 


& voila pourquoi on ne permettoit pas non plus aux Ouvriers 
Metalliques de paſſer en Sardagne, on il y a quantite de Mines: 
d'Argent. 


Pos revenir a fOr mème, il ne faut pas oublier qu'ontre le 
naturel, il y a des gens qui ont pretendu avoir trouve le ſecrit 
Fen faire d artificiel. Mais aujourd'hui je ne ſache qu'une ſcule 
voye pour y parvenir. Ceſt de le tirer de (2) POrpin, quon 
trouve en Syrie preſque a fleur de Terre, & qu on recherche prit- 
cipalement pour les Peintres. Il a la couleur de Por, comme lo! 
nom le porte, mais il eſt d'une conſiſtence fragile, à peu prG 
comme le talc, ou la pierre ſpeculaire. Ce fut Pavidite de Ca- 


Perou m'a aſſurè qu'il y en a de 40 à f livres. Il en 
avoit lui-meme une de 4 ou 5 livres, ot Tor Etoit 

attache a la pierre & a1minuoit en bonte a meſure 

qu'il Sapprochoit du cote pierreux. 


peutétre le Minium dont parle Pline, J'en ai un pe: 

tit morceau de cette eſpèce, qui eſt du plus fin, 
(m) Il eſt Etonnant qu'en Eſpagne ou en Poſtu. 

gal on nait pas encore tentè de percer dautte 


) On en tire du Perou, qui vont beaucoup plus Montagnes. 
() Auripigmentum : on sen ſert aujourd'hui dil 
la Peinture, principalement pour les jours; mals 


LIGULA, 


Join, mais communement ce ſont de petites ba- 
laces, melees d'un peu de rouge, ou terre rougeatre ; 


Mignature. 


mais on ne veſt point arrete a l' Orpin. Nos Anglois 
font une ſorte de Laton, qui tromperoit par ſa cou- qui eſt très-fidelle en cet endroit. | 


© 
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Lieu, qui lui inſpira ce beau ſecret. Il en fit fondre une grande 
quantitè, pour en tirer For, & en effet il en fit Extraire d excellent, 
mais en ſi petite quantite, que la depenſe ſurpaſſoit de beaucoup 
le profit: juſques-la que de dix livres d'orpin, qui lui coũtoient 
beaucoup, il ne ſęut produire en or, que la valeur de quatre de- 
niers Romains: & voila tout le fruit qu'il retira de ſon avarice. 
Auſſi ne Seſt il trouvè perſonne depuis, qui ſe ſoit aviſè d'un pa- 
reil (o) negoce. 


II faut ſavoir quen toute forte d'or, il y a toujours de Pargent | F 
mele, plus ou moins; tantot un dixieme, tantot un neuvieme, * 
ou un huitieme. On ne compte qu'une. ſeule Mine, dans la 
Gaule, ou Pon tire de For, qui ne contient quune trentieme partie 
Fargent: & Ceſt ce qui en fait monter le prix au deſſus de tous les 
autres. On nomme cet or () Albicratenſe, d' Albicrat. Pour celui, Del'or d Al. 
ou Fon trouve juſqu'iun cinquième d' argent, on lui donne le nom 
dELECTRE, ou Or Blauc, parce qu'il approche un peu de cette 
couleur & qu'il eſt plus pale. Ceſt une ſorte d' alliage, qu'on tire 


d' ordinaire des Mines Canaliciennes, & c'eſt FEle&re naturel. Mais 


Il faut ſeulement prendre garde, que ſi on paſſe cette quantité 
dans P'alliage, la matiere ne ſouffre plus le marteau. 


Avec tout cela, VEle&re a eu auſſi ſa reputation & ſon uſage 
chez les Peuples les plus anciens. Temoin Homere, qui, dans 
la deſcription du Palais de Menelas, dans fon (4) Odyflce, le de- 
peint tout brillant d'Or, d'Ele&re, d Argent & d'Yvoire. On voit 
encore a Linde, dans I'Ifle de Rhodes, un Temple dèdié à Mi- 


nerve, oli la belle HEL EN conſacra elle- mème d la Deefle une Taſſ 


| . | 511 5 | . 1 tre /ur le mo- 
Taſſe q Electre, dont V'Hiſtoire raconte cette particularité, qu elle ll li core 


en fit prendre le modCle ſur fa gorge meme, uniſſant ainſi les u 


= 


faut prendre garde que c'eſt un Poiſon, & ſe bien leur; mais il eſt aigre & ſe caſſe aiſement. | 
garder de porter le pinceau a la bouche, comme on _ (þ) Ancien lieu de la Gaule, pres de Tarbes; 
fair communément des autres couleurs, ſur tout en on pretend meme qu'il y avoit autrefois des Mines 


« a ki | dans les Sevennes: Voye Strabon, Liv. 111 p. 140. 
(0) Ona bien cherche depuis la Pierre-Philoſophale; & Liv. Iv p. 84. r P- 14 


(2) Liv. Iv. V. 71. voyez la Trad. de Me Dacier, 


beautez 
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beautez de la nature avec celles de Part & laiſſant à la poſterite 
la juſte meſure de ſes attraits. 


proprio e L'ELECTRI a encore ceci de particulier, c'eſt qu'il brille beau- 

"Heme. coup plus à la Lumiere des lampes ou des flambeaux, que ne bril- 
lent For ou argent: On aflure meme qu'il a une autre propriete, 
Ceſt de dècouvrir les venins & les poiſons. Car {1 dans une Taſſe 
d'Electre, pleine de quelque liquenr, il y a du poiſon mèlè, il ſe 
forme dans le vaſe de petits arc-ea-czels, accompagnez de petil- 
lemens, comme de feu: deux indices aſſureꝝ, que la liqueur eſt 
mixtionnce & dangereuſe. Il ſuffit meme dun ſeul indice pour 
autorizer le ſoupgon. 


XXIII. LA premiere Statue d'or maſſif, de celles qu on nomme H 
r phyraton, ceſt a dire, pleines & fans vuide, qui ait cte faite avant 
= meme qu'on en cut aucune d'airain en ce genre, eſt celle qui fut 
De ed. conſacrce, d ce qu on pretend, dans le Temple d' AN AIT IS, D.vi- 
nite celebre parmi un certain Peuple d'Armenie, qui en a tire on 
nom, & dont nous avons parle dans le Livre V. de cette Hiſtoite. 
Cette Statue a dure conſtamment dans le mème lieu juſqu au der- 
nicer Triumvirat, lorſque Marc ANxToIxNE entreprit contre les 
(7) Parthes cette fameuſe expedition qui lui reuſſit ſi mal. Ce jar 

alors que le Temple de la Dcefle fut ſaccage & 1a Statuè miſe en 
pieces Par les Pillards, dont quelques uns meme ven enrichirent. 
Sur quoi je me ur d'une Saillie d'un de nos Veterans, qui 
Etoit de expedition & du pillage, & qui S tant retire enſuite & 
fixè a Bologne, dans notre Italie, y ayant le bonheur un jour de 
ben. not dun recevoir Auguſte dans ſa maiſon & de lui donner à ſouper; Ejt-1l 
3 vrai, lui dit ce Prince, pendant le repas, que celui qui attenta le 
gremien 2 la Status de la Deeſſe, en fut pum ſur le champ & 
dune maniere qui tient du prodige? Car on dit que tout a coup 7% 
perdi les yenx & que Perclus de tous ſes membres, il expira ſilt 


Fhenre meme: S1 cela étoit, dit le Veteran, avec un ſouris, je 


(r) Voye: Thiſtoire de cette Expedition dans la bon mot du Veteran peu ſcrupuleux. Il faut | 
vie de Marc Antoine par Plutarque : mais Iayenture que les premiers Chretiens avoient beau j contre 
de la Statue n'y eſt pas wap non plus que le IIdolatrie Payenne, Ce trait leur a EchappE, 


U} ors. 
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waurois pas Phonnenr de voir aujourdhui Auguſte ches mot: car Ces 
moi qui fus le temeraire qui lui donnai le premier aſſault : dont 
bien wen a pris; cas ſi fas quelque choſe, 7en at toute Pobligation a la 
bonne Deeſſe ; & encore a preſent, Seigneur, vous ſoupes dune de 

es jambes, Une autre choſe qui me ſemble aſſez remarquable, = 

ſur le ſujet de ces ſortes de ſtatues, ceſt que le premier de tous les 

hommes, qui Sen ſoit Erige à lui-meme une pareille, eſt POrateur 

GokrG1as le Leontin. Elle fut travaillee en Grece, à ce qu'on 

pretend, & conſacrèe à ſon honneur dans le Temple de Delphes, 

en la Ixx. Olympiade, ou environ; quoi que les autres ſtatuès 5. 

du mEme Temple ne fuſſent encore que dorces: tant il étoit 

avantageux, en (5) ce temps-la, d'ètre ne avec le Talent de la 

Parole & de Pavoir cultive avec ſoin! Les ſtatues des DIE vx n'c- 

toient que de bronze, ou d'argent dore; mais celle de PORATEUR 

ctoit d'or maſſif! 


Ta été aſſez long ſur les Mines d'O n; je ne dirai que peu de, X, 
choſe des Mines ARGENT, qui eſt la ſeconde folie de la vie Hu- A. 
maine &la plus grande de toutes. apres Pautre. On creuſela Terre, 
comme dans les premieres Mines d'or, & on fait de longs boyaux 
à droit & à gauche, ſelon le cours de la veine. Cependant ce reſt 
point la couleur du metal, qui fait naitre Veſperance des Travail- 
leurs: nul Eclat, nulle ètincelle dans ces Mines, comme dans les autres. 
La terre, qui renferme Pargent, eſt tantot rouſſe, & tantot cendree, 
& Celt aux Ouvriers à la diſcerner par la pratique. Pour Fargent | 
meme, on ne ſauroit Paffiner que par le feu, avec du plomb, ou avec - 18 
la mine meme de V'Etain. On appelle cette mine, Galena, (t) & on __ 
la trouve communement dans la veine des Mines d'argent. Len 
feu ne fait autre choſe que ſeparer ces matieres, dont Pune ſe 
réduit en plomb, ou en Etain, & Pautre en argent: mais le dernier 
ſurnage totijours, parce qu'il eſt plus leger, à peu pres comme 
Thuile ſur beau. On trouve des Mines d'argent dans preſque toutes 
les Provinces de nòtre Empire: mais celles d' Eſpagne fourniſſent 


) Ceſt que du tems de Pline, TEloquence ne richit & de savancer par le talent de la Parole. 
32 plus aux premiers honneurs, comme du tems () La Mine meme de I'ctarm, cette matiere in- 
E Ciceron & d' Hortenſius, on il Etoit aiſe de Sen- forme & confuſe qui contient la ſubſtance du me- 
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le meilleur de tous. Ajoutez qu'on le trouve d' ordinaire dans les 
quartiers les plus ſecs & les plus ſtériles, queiquefois meme dans 
des endroits montagneux, & que par tout ou Fon en dècouvre 
une veine, on peut compter qu'elle n'eſt pas ſeule, & qu'on en 
trourera bien-rot d'autres, fi on veut chercher: ce qui eſt com- 
mun à toutes ces ſortes de matieres. Et de- là vient, fans doute, 
que les Grecs leur ont donne le nom de (4) MFTALLA, Mctaux, 


Origine 44 mo: COMME qui diroit, Melange de matieres: parce que FOr & la Chry- 


de Metal, 


Mines d argent 


472 E/pazgne. 


Feines Crues. 


ſocolle, FArgent & FFEtain, le Minium & le Mercure, y font com- 


me confondus les uns avec les autres, enſorte qu'il ne reſte plus 
qua les dècompoſer par le feu. | | 


Cx qu'il y a dadmirable dans les Mines d'Eſpagne, ceſt que 


les travaux qui y furent commencez par les ordres d'Annibal. (x), 
y ſubſiſtent encore de nos jours & que les Foſlez y ont conſerve 
les noms de ceux qui en firent la decouverte, & qui Gtojent tous 
Carthaginois. Une de ces Mines entrautres, encore aujourd'hui 
exſtante & nommce Bebalo, celle- ld meme, qui produiſoit a An- 
nibal juſqu'à trois cent livres d' argent chaque jour, a ᷑tè pouſſec 
depuis juſqu d quinze cens pas d'ctendue, & meme à travers la 
Montagne, par les Peuples ()) Accitaniens: leſquels fans fe repo— 
ſer ni jour ni nuit, & ſe relevant ſeulement à la meſure chacun 


de leurs lampes, en ont fait couler les eaux pour en former une 


eſpèce de torrent. Il eſt vrai qu'il y a auſſi des veines d' argent, 


qu'on decouvre comme a fleur de Terre & qu'on nomme Cx u- 


DARIAF, comme qui diroit, J eines Cruzs : apparemment parce 


que argent y eſt deja comme preparc & n'a pas beſoin d'erre 


paurifié par le feu. Du reſte, les Anciens connoyfloient aiſément, 


milex avec dl autres matieres: cette Etymologie eſt 


quand ils ctoient parvenus au bout de la veine: c'eſt lorſqu' ils 


trouvoient de Falun: apres quoi, ils ne cherchoient plus rien: 

quoique, depuis peu on ait trouve, après Falun & la veine d'argent, 

une veine blanche de Cuivre: ce qui a ſervi de nouvel indice aux 
I. 885 0 5 


tal. On nomme cctte matiere du mot general de (x) Lorſqu'il y vint pour la 1e fois, qu'il fit le 


Marcaſſite, ſur tout par rapport a IOr &a I'Argent. ſiége de Sagunte & paſla enſuite en Italie: voyez 


(u) Meran, quaſi wer' aktuy, Comme étant Tite-Live, dans le Liv. xxl de fon Hill. 


| wy ) Ce ſont ceux dont il a pazle dans ſa Geogra- 
indubitable, Voyez la Pref, duP, H. 


Ouvriers 


phie, qui faiſoient partie du Diſtrict de Carthage la 


& 91 


quelle on met le lingot, & Sil conſerve fa blancheur, il eſt dus 
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Ouvriers, -pour leur marquer la hn de la veine. Il faut remarque: 
encore que Podeur, qui £cxhale des Mines argent, eſt fort con- 
traire à toute forte d' Animaux, mais ſur tout aux Chiens. Le 
meilleur argent, comme le meilleur or, eſt celui qui eſt le plus 
mou: ce quill y a de ſingulier & qu'on admire tous les jours, Cell 
que Fargent le plus beau & le plus blanc ne trace que des lignes 
noires: ce que ne fait point For, qui ren laiſſe aucune, & qui eſt 
par conſequent plus pur, comme nous Pavons deja ( ) remarque, 


\ 


ET 2 propos de ces deux metaux, il ne faut pas oublier de dire XXV. 


De la PIERRE 


un mot d'une certaine Pierre, aflez connuè & aflcz rare autrefois, r. 


puis qu'au rapport de Theophraſte, on ne la tronvoit que dans la 
Riviere du Tmole; mais qu'on trouve aujourd'hui preſque par 
tout. Les Grecs la nomment communë ment Pierre (a) d Hleracle, 

ou Pierre de (b) Lydie, parce qu'elle vient de ces endroits-la ; 

mais les Latins la deſignent ſimplement par le Diminutif, Corr 
CULA,(c) petite pierre, parce qu'elle reſſemble aflez a une pierre 

a éguiſer. Celt proprement la PIERRE DE TOUCHE, allez petite 
en effet, de la. longueur de quatre pouces & de la largeur de deux 
pouces, ou environ. On dit que du cote qu'elle a te expoſèe au 
ſoleil, elle a beaucoup plus de vertu pour le ſujet ou on Pemploye : 
Ceſt: à dire; au diſcernement des Métaux. Car Ceſt avec cette 
pierre, que les Habiles Mineurs font Fepreuve de leur Mine, des 
la premiere attrition, & quiils jugent d abord de la quantite des 
mètaux diffèrens qu'on y doit trouver, ſoit Or, ou Argent, ou 
Cuivre, juſqu'à la difference d'un ſcrupule, proportionellement 


parlant: Experience admirable & qui tient du prodige, mais qui 
ne trom pe jamais! 


IL n'y a proprement que deux ſortes Fargent, & voici de quelle xvi. 
maniere on les diſtingue. On fait rougir une palette de fer, fur la- P77 


ſortes d Ar- 


Nouvelle, les Murciens & les Valenciens, a de toutes il a voulu deſigner ici. 

(Z) Voyez ci-deflus dans Tarticle de Lor, Sect. (% Province, ou Royaume de [Aſie Mi- 
xvyul. p.33, & 34. neure. Aujourd'hui la Natolie. 
(a) Il y ev tant de villes qui ont porte ce nom; (c) De coris, qui hgnitie une pierre a cguiſler, 


& en Grece & en Halie, qu! on ne ſauroit Are la quelle vient coticula, une pierre de Touche. 


meilleur 
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meilleur titre; mais Sil devient roux, il n'eſt que du ſecond; & 
Sil noircit, il ne vaut rien. Cette experience eſt certaine ; il faut 
ſeulement prendre garde qu'on ne la falſifie. Car, ſi en metrant le 
lingot ſur le fer ardent, on y aſperſe quelque peu durine d hom- 
me, il conſerve une blancheur traitreſſe dont on pourroit Etre la 
dupe. Pour ce qui eſt de Fargent travaille & poli, il n'y a qua 
reſpirer doucement deſſus, & ſi Pargent eſt bon, il fe convrira 


d'abord d'un petit nuage, qui ſera aufſitot difhpe, 


„ten, Nous avons parle des feuilles (4) d'or: on en fait auſſi dA x- 
es FEUILLES 
{arms GENT, & pendant long-temps on a cru, qu'on n'en pouvoit faire 
des Miroirs. 
de bonne pour les Miroirs, qui ne Sent du plus fin. Cependant 
on a encore introduit la Sande dans ce commerce, & de plus d'une 
maniere; mais ce n'eſt que depuis peu. Avec tout cela, il faut 
. conyenir quꝭ il n'y a rien de plus admirable que cette propriete de 


certains corps, de nous rendre ſi fidellement les images des choſes! 


ce qui ſe fait ſans doute par la repercuſſion de (e) Fair, qui ayant 

portè Pombre de Fobjet, ſur la ſurface polie, la reporte, pour ainſi 

dire, dans les yeux du ſpectateur. Ceſt ce qu'on voit fur tout dans 

les Miroirs d' argent, dont la glace a ete polie avec ſoin, & ft on 

la cave, Ceſt une autre merveille, que de voir groſſir les objets 

a proportion & comme a Vinkini; tant il y a de difference entre 

une ſurface (F) plane, qui rejette Vimpulſion de Fair, & une ſur- 
Vaſes a face face (g) concave, qui la regoit comme dans ſon ſein. D'ou eſt 


venue encore cette nouvelle Invention de notre luxe, de tailler les 


voaſes de telle forte, qu'on y pratique en dedans de petits miroirs 
à facettes, qui rendent aux yeux de celui qui sy mire, une mul- 
titude de ſes propres images. On en a meme imagine de mon- 


grand Temple de Smyrne : ce qui eſt aiſe a comprendre par la 
figure qu'on donne au vale & par les diverſes proportions des con- 


cavitez: enſorte qu en &y regardant, on eſt tout effraye d'y voir 
a reſſemblance fi eee I] importe au reſte pour effet dont il 


(4) Voyez ci-deſſus, Sect, xix. p. 34. ; pendiculairement. Voyez la Phyſ de Rohaut. 

(e) Ajoutez, a Paide de la Lumiere. (J) Qui rejette Iimage en la dilattant, parce que 

(f) Qui rejette I'image de la meme maniere le principe des rayons reffèchiſſans eEcarte , a peu 
0 elle la regoit; c. a, d. directe ment & per- pres comme un Canon qui s'elargit: voyez la 


s'agit, 


; Kt 
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ſtrueux, comme ceux entrautres qu on voit conſacrez dans le 
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Lagit, que ces facettes ſoient varices en differens ſens, ou concaves 
comme de petits calices ; on zelevees avec un petit enfoncement 
au milieu, comme dans les Boucliers de nos Gladiateurs ; ou planes 
& eblongues; ou plus ou moins enfoncëes; ou directement en hoſe ; 
ou Hosiſontales, ou obliques; ou droites & perpendicularres ; la qua- 
lite de la figure on de la ſuperficie, tournant & rangeant, comme 
à fa guiſe, les ombres & les images qui y jettent. Car une image 
n'eſt autre choſe que (+) | Fombre lancee ſur un corps denſe & poli, 
& renvoyce avec fidelite, felon le chemin qu'elle a tenu & ſelon 
la ſituation & la figure od elle a tronve le corps ſolide & poli qui 
la renvoye. Ajontons que les meilleurs miroirs qui fe faiſoient 
du tems de nos Peres, ètoient tous de Brunduſium. On y mCloit 
un peu d'Etain & de Cuivre. Mais enfin on a prefere ceux de pur 
argent, & c'eſt PRAXITELE le Moderne, contemporain de notre 
Pompce, qui Selt aviſe le premier d'en faire de cette forte parmi 
nous. Depuis peu, on a pretendu encore rafiner fur cette mé- 


thode, en mettant une feuille d'or au deſſous de la feuille 
d'argent. 
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De Argen 


trouve à propos de lui donner diverſes couleurs. Elle ne s'eſt pas 4 type, 


contentèe d'avoir des vaſes precieux, elle a voulu encore y voir la 
figure de fon Dieu (%) ANuB1s, avec fa tète de chien. Enfin elle a 
mieux aimè peindre ſon Argenterie, que de la graver, ou de la 
cizeler, comme les Grecs, ou nous apres Eux, Cependant nous 
avons imite leur exemple, a Pegard des ſtatues Triomphales, & 
il y a long temps que nous ſavons leur donner une couleur em- 


pruntce, comme celle de Por par exemple. En un mot argent 


ne nous paroit que plus precieux depuis qu'il a perdu ſa beautè & 
fon eclat naturel. Voici de quelle maniere cela ſe fait. On mèle 
avec de Fargent un tiers de Cuivre très- fin, nomme (4) Coronaire, 
& autant de ſouffre vif que d argent. On 5 fondre le tout en un 
pot de Terre, bien enduit avec ds VLargile es ce que le cou- 


Phyſique de Rohaut, avec les notes du Dr. Cla K. 


(h) Pline s exprime ici & raifonne felon le Syſ- Mercure: & peu nous importe. 
theme d'Epicure, comme on le fera voir dans les (40 E. & qui Excelle, qui regne ſur les 
notes. au.res, 


i) On croit communement que c'eſt le Dieu 
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vercle- ſe decouvre, pour ainſi dire, de lui-mème; & voila le 
/ernis que Fon deſtine à cet uſage. On peut auſſi verniſſer Pargent 
avec des jaunes d'ceufs ; mais pour enlever cette couleur, il n'y 
a qua frotter avec de la craye detrempce dans du vinaigre. Enfin 
chacun ſcait, que le Triumvir ANTo1NE, dans le temps de ſes 
plus grand beſoins, fit mèler le fer avec argent, dans les de- 
ve lafalſfca-niers (I) qu'il fit frapper. Et pour ce qui eſt de la Falſification de 
. Monnoye, elle ſe fait d' ordinaire, ou par le mélange du Cuivre, 
ou par la ſouſtraction plus ou moins forte de fon legitime poids. 
II doit Ctre de quatre-vingt Deniers pour la Livre, en or & en 
argent: & C'eſt la fourberie des Hommes qui a donnè lieu a un Art 
très- nèceſſaire parmi nous, ſavoir celui d'eprouver la monnoye. 
Art qui a &te ſi agreablement regu du Peuple, que, pour té— 
Floge de u. moigner ſa reconnoiſſance à MARIUS GRATIDIANUS, avoir 
%, Gran ſupprimé, dans Rome, les defordres de la monnoye, par de 
ſages conſtitutions, on lui crigea des Statues de quartier en quar- 
tier par toute la ville. Ce qu'il y a de ſingulier dans cet art, c'eſt 
que Celt le ſeul de tous, ou il s'agit de faire une ètude particuliere 
des tromperies & des altèrations des Fauſſaires: on va meme juſ- 
qua admirer une piece fauſſe; juſqua la rechercher ; & il arrive 
ſouvent qu'on ne fait point ſcrupule de ſacrifier pluſieurs deniers de 
bon alloi, pour en avoir un faux, mais curieux. 


— 


xxIx. Nos anciens Peres ne connoifloient point de nombre au deli 
Exeniple, de oe 3 G 2 ) . 7 20 | 
queiques ki. de cent mille: & de- ld vient qu encore aujourd'hui nous nous 
85 contentons de multiplier ce nombre d'une maniere affez ſimple: 
comme, par exemple, nous diſons, Dix fois cent mille; Ying! 
fois cent mille; & ainſi de ſuite; & c' eſt encore PUſure & la mon- 
noye, qui ont produit cette multiplication, auparavant inconnue. 
Ceſt a FUſure encore que nous devons ces Expreſſions de notre 


Langue, ges alicnum, Vargent dun autre, ou pliitor le Crore dc | 


autre; Ceſt a dire, un emprunt, une debte, parce que notre pre- 
miere Monnoye étoit de Cuivre. Enſuite on appela Riches (+) 


(!) On voit encore & en bon nombre des pieces qu'il faiſoit frapper pendant qu'il &toit ſur le trone. 
de trente ſols & des ſhellings de Cuivre jaune, que (in) Dives, Riche, comme qui dircit, Dives s 
Jaques II. fit frapper, depuis ſa retraite, ayant aere, Dieu en argent. | | 88 
p int dargent pour ſoudoyer ſes troupes en irlande, (») Surnomme le Riche, contemporain de Pomp#* 


— . +als cette monnoye n'eſt pas ſi belle, que celle & de Ciceron, & qui eut avec hun & avec Vautre de 


Dives, 


LOR ET DE LARGENT: 51 


Dives, ceux qui étoient puiſſans en deniers & en argent comptant. 2 c. 
Quoi qu'il en ſoit, le premier de tous les Romains, à qui on alt!“ 
donne ce nom, far aſſez malhonn&te homme pour diſſiper le bien 
de tous ſes creanciers. Si ce fut P. L1cixrus Crassus dabord 
ſouverain Pontife, enſuite Cenſeur, & enfin Conſul Pan de Rome 
DXLIX, pendant les Guerres #Annibal; ou un autre de la meme 
Famille; c'eſt ce qui eſt aflez incertain: Mais ce qui ne P'eſt pas, 
ceſt que Marcus ( Crassus, iſſu de la meme tige, avoir 
accoutume de dire, Ou 6a wetot Point 1iche, a moins ul on 
ne ſut en état dentretemr une legion a ſes Fate. Auſſi poſſèedoit 
il de grands biens. Il avoit en Terres deux (9) cents millions 
de ſeſterces de rente, & encore n'ctoit-il pas content. Il lui faloit 
tout l'or des Parthes: pour le ſatisfaire. Et il n'eſt pas hors de 
propos de remarquer ici, à Ja mèmaire des temps & des ages , 
qu'altèrè qu'il etoir du prècieux meta}, il en avala du meilleur & 
en abondance: Car ayant cte pris dans fon expedition, on lui 
coupa Ja tere & la main avare, qui .Scroit deshonorce par tant 
de rapines. Enſuite, ayant fait ne de For, on le lui verſa tout 
chaud dans la bouche, comme pour lui reprochier ce qu'il avoit le 
plus aimè en fa vie. Et qu'on ne S aviſe point de trouver mauvais 
que j'indique ici en paſſant la derniere fin de cet Homme; je me 
fais un plaiſir, je Pavoue, d'attaquer & de pourſuivre meme ,*en 
toute occalion, cette ſoif inſatiable de la cupidite. Apres lui, nous 
en avons vu d'autres, qui nez dans J'Eſclavage, ſont devenus en- 
core, plus opulens: comme entr' autres ce 5 TRIU NM VERA T Pallas 
PAFFRANCHIS, du temps de Claude, un PALLAS, un Car- 
LISTE&unNaRCISSE, entre les mains de qui Ctoit le maniment Xarci/e. 
des affaires, & qui avoient plus d' autoritè que leur Maitre, ou que 
les loix, dans toute Ferendue de notre Empire. Mais pour ne rien 
dire d' Eux, parce qu on ne peut pas proprement les regarder com- 
me des oarticuliery je trouve ſous le conſular d'Afinius Gallus & de 
C. Marcius Cenſorinus, Auguſte encore regnant, un certain C. 


CEclLIvs Ci. AUDIUS I S$1DORUS, qui, dans {on Teſtament . ; 


grandes diſputes. v. oyer les Letires de Ciceron 3 ſes un Ecu. 


Avant que de partir pour "a expedition | 
Amis. 


contre les Parthes, Plutarque dit que ce Romain 
(0) C'eſt plus 4% Million & demi de Liv. Sterling ; avoir en argent comptant, 7000 1 alens & un peu 


ou, fcion le Calcul du P. H. vingt millions de Livres plus: en tout, an million, {aixante cing mille Livres on 
oournois, dans le tems qu'il ne taloit que 3. THY. pour Sterling. On en parlera ci-deifous, 


V 5 „ date 
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datè du 27 Janvier de cette annèe-là, &'cxplique à peu pres en ces 
termes: Que quoi qu'il eut fait de grandes pertes, pendant les Guer- 

res Croiles, il laiſſoit a ſes Héritiers, Quatre mille cent ſeige HE 
claves, trois mille ſept cens couples de boenfs, deux cens cinquante 

ſept mille de menu betail, & en argent comptant ſorxante (p) mil- 

Hons de ſeſterces. Ajoutant ſeulement que de cette ſomme, on re- 
ſervat onze (q) cens mille ſeſterces pour les fratx de ſes funerailles, 
Qu'on accumule, ſi Pon veut, toutes ces richefles enſemble & tant 
&autres, qui ſemblent ſurpaſſer toute eſpèce de nombre; quelle 

?ol-4e, portion feront elles de ces Treſors d'un Prolomee, ſimple parti- 
| culicr, dont parle Varron, qui du tems que Pompee commandoit 
en Syrie, entretenoit à ſes fraix , huit mille (7) Cavaliers & avoir 
d'ordinaire mille conyiez a fa Table, & pour chacun une coupe 
For, qu'on renbuvelloit meme à chaque ſervice. Ou que ſera tout 
Y ceci (je ne parle encore que des particuliers & non pas des Princes) 
2:4, que ſera tout ceci, au prix des facultez immenſes d'un PyTHIUsS 
de Bithynie, qui fit preſent au Roi Darius & de ce Platane & de 
cette Vigue, lun & Vautre d'or maſſif, dont toute PAntiquite & 


FHiſtoire meme mont pas manque de faire mention? qui traita 
un jour ſplendidement toute Parmce de Xerxes, forte de dix-ſept 
cens mille hommes, en offrant a ce Prince cinq () mois de paye 
pour tout ce Monde, avec toutes les proviſions nèceſſaires pendant 
ce tems- la, à condition que de cinq Fils qu'il avoit, on lui en laiſ- 
fat un pour le ſoutien & la conſolation de ſa vicilleſſe, ſans Fobliger 
4 prendre les armes. Surquoi le Prince lui en ayant laiſſè le choix, 
& le Pere stant reſerve Faine de tous, comme celui qu'il croyoit le 
plus neceſſaire a ſon ctat, Xerxès en fut ſi indigne, qu'il fit par- 
tager en deux ce malhureux Fils, pour faire 'Expiation de ſon 
armèe, de chaque cote du Camp. Penterre ſe trouvera-t- il quel- 
qu un qui oſera mettre le Bithynien en parallèle avec nôtre Craf- 
ſus, du cote de FOpulence. Et quelle eſt donc cette peſte de 
rage, que de ſouhaiter avec tant d'ardeur une affluence de richeſſes, 


(p) Trois cens ſeftante cinq mille Liv, Sterl,a ne les en ne les comptant que pour de petits Seſterces. 
 *compter que pour de petits Seſterces, dont il faloit () En ſuppoſant que chaque Cavalier lui fre- 
A pour faire notre ſzx-/0#5, ou Demi-Shelling, argent venoit par jour à deux deniers Romains, c'étoit 
d' Angleterre. | 20200 Liv. Sterl. par an, pour cet article ſeule: 
(q) Vingt cinq mille Liv. Sterling, ou A peu-pres, ment, On peut juger des autres à proportion. 


qui 
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V. 1 
qui echoit ſouvent à de vils Eſclaves, & qui, entre les mains des 
Rois & des Princes, n'a jamais ni "Fs n1 meſure? 


LE Peuple Romain ne commenca a4 lever des Contributions — L 

volontaires qu'en Pan bx vn, ſous le Conſulat de Sp. POST H- clo. | 
„s & de Q MARC s; & on remarque qu'il y avoit alors, 4 
Rome, une ſi grande quantitè d argent que Lucius Scipion, Frere du — 
premier des Africains, en regut dans une ſeule collecte une ſomme 
aſſez conſiderable, pour regaler ſes Concitoyens d'un ſpectacle qu'il 
avoit voue ſolemnellement durant la Guerre d' Antiochus. Car 
pour ce qui fut contribüé pour les fraix des Ob{eques de Me- 
XENIUS (7) AGRIPPA, dont le Peuple fe chargea volontairement 
dela ſixième partie, ce fut plus-tor un temoignage d honneur pour 
ce grand Homme & un egard pour la pauvreté ou il étoit mort, 
qu un effet de fon opulence & de ſa liberalité. 


Pour ce qui eſt de la Vaiſſelle + argent, on ne ſauroit aſſez ad- xxx 
mirer Finconſtance & la bizarrerie de I'Eſprit Humain a cet egard ; far Þ Pace: 
quand on fait reflexion à la variètè des matieres & des modes qui e 
ont règnè tour d tour dans cette branche de notre Luxe. Car on | 
peut dire qu'on a eflaye de toutes les fagons fans gattacher à au- | 
cune: tantot preterant la fabrique d'un lieu, & rantor celle d'un 
autre: dabord Pargenterie Firmienne, (%) enſuite la Claudienne, 

& puis la Gratienne. En un mot, nous ſommes parvenus juſqwa | 
expoſer ſur nos Tables toutes les boatiquen de nos fameux Artiſans, 5 
& il nous plait de faire paſſer en revue, dans nos repas, & tous 

leurs noms & toutes leurs marques. Tantòt nous la vouloas ſimple, 

& tantot avec des figures cizelèes & de demi- boſſe, afin que les 

Deſſeins y ſoient mieux marquez & ſe ſentent, pour ainſi dire, 

ſous la main, & begocoup mieux que ſi elles ctoient implement 

gravces. Deja meme, nous les ctalons en pyramides ſur nos 

cables, flanquees ſur des _Porte-aſſiEres de diferentes figures, & 


(5) A ſix. ſous par jour, I'un portant Vautre, pen- taine a fait une de ſes Fables, ſcut ſi bien cats la 
ant 5. mois, c'etoit 53752900 Lav. Sterling, de ſédition, dont il eſt parle dans Iite-Live, Liv. 11. 
notre monnoye Angloiſe. ou vous trouverez auſſi I hiſtoire de fa ſèpulture. 
(1) Ce fage Roman, qui par I Apologue de 12, (4) C'eſt a dire, de la fagon & de la Boutique 
tomac & des autres Membres dz Corps, dont la Fon de Fhmius ou de Fir mianus: Entendez de meme 


P- = 3 
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de diferentes matieres, od nous mènageons encore de certains 
dreſſoirs, d'eſpace en eſpace, pour nos mets Exquis; & il ſemble 
que nous ne ſommes jamais plus contens, que lorſqu'à force d' ou- 
vrage nous avons donnè lieu à la lime le POuvrier d'enlever 3 
nos vaſes une bonne partie de leur poids: & encore faut il les (x) 
fondre pour le beſoin, ou pour changer de mode par vanite. On 


Calvus. 


Cenſurs par A parmi les Oeuvres de POrateur CaLvus, quelques Harangues, 


où il fronde fi vivement notre vaiſſelle, qu on faiſoit deja de bon 
argent, qu il ſemble qu'il en fait un proces à la Republique & au 
nom Romain. Mais que mauroit-il pas dit, Sil avoit vii de ſon 
temps des chaizes & des caroſſes enrichis Fouvrages d'argent, avec 
des figures de relief? Car cette invention eſt Romaine & je ne 
ſache aucun Peuple, qui nous en ait fourni I'exemple ? Et qui ig- 
22 nore que Poppee, femme de Néron, avoit, auſh-bien que ſon 

mari, la ſotte & ridicule vanite de files er en (y) or ſes mules 


Sapparät, & qu elle prenoit plaiſir de faire atteler à ſon char, 
comme ctant plus douces que des Chevaux? 


xxxu. Lex ſecond des Africains, celui qui fut ſurnommè (2) EMIL IA“ 


Ancienne fru- 


all 4%; Ee x Us, ne laiſſa à ſon Heritier que trente deux livres pezant en 
apply, 5 argenterie: & cependant lors de ſon Triomphe de rthage, il 

fit porter au Capitole, quatre mille, trois cens quatre-yingt livres 

dargent travaille. Ceſt tout ce que Carthage en poſſèdoit alors, 

cette Rivale du Monde entier: Et avec cela, combien de fois r'a- 

t· elle pas &te ſurpaſſèe en magnificence dans wn ſeu] de nos re- 


pas ? Combien de fois n avons nous pas ctale ſur nos tables, en un 
ſeul jour, plus dor & d argent que toute Afrique & Au n'en 


Safin I A ont jamais eu? Le meme Scipion Emilianus , 


ayant detruit Nu- 
can 2. 
mance, ne diſtribua dans ſon Triomphe, a e de ſes Soldats, 


que la valeur de ſept deniers. Ceſt tout ce qu'il jugea à propos 
de leur donner. O Soldats veritablement Romains & dignes dun 


oj facon Clandienne, c. a d. de la Boutique d'un ) J. Ceſar, au rapport de Suitone, faiſoit la 
certain Claudius; & Gratienne; de la fagon d'un 


meme choſe a Tégard d'un cheval cheri, qui etoit 
Gratius; ce ſont des noms d Orfevres. fort ſingulier. 
(x) Voyez, fur ce ſujet, dans les Hommes Illuſtres de (z) De Paul Emile, ſon Pere, qui lui fit donner 
Perrault, la deſcription des Ouvrages de Ballin, Or- une ſi belle Education par le Philoſophe & Peintre 
_ fevre. L Auteur remarque qu'il falut fondre tout 


Metrodere ; voyer ce qu'on en a Git dans I aft, de la 
cela pour les beſoins ge. la Guerre, | Pelnture Ancienne, p. 197, 


. 
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tel Capitaine, d'avoir {cu ſe contenter de fi peu! Quixrus Fa- 
z1us MAxIMUs, fon (a) frere, ou ſon neveu, eſt le premier de nos 
Romains, qui ait pouſſè la magnificence domeſtique juſqu'à mil- 
le livres pezant en vaiſſelle d'argent. Drusus LIVIus, Tri- 
bun du Peuple, alla juſqu's dix mille livres. Car pour ce qui eſt 
de CoRNELIus RuFriNnus , deux fois Conſul, deux fois Dicta- 
teur & une fois Triomphal, qui ne prendroit pour une fable, ce 
quen diſent nos Annales, favoir qu'il fut note par les Cenſcirs & 
degrade de {on ordre, c oft I dire, , chafſe du Sénat, quoique dans 
une grande vieilleſſe, pour avoitech plus de cinq livres d' argent 
en ſimple vaiſſelle? Que dirons nous encore de la frugalite de C 
EL1Us, qui ayant été viſité par honneur, dans le temps de ſon 
Conſulat, par les Envoyez d'FEcolie, fut trouve à Table, prenant 
ſon repas, avec de la vaiſſelle de Terre! D'où ceux-ci ayant pris 
occaſion de lui faire un preſent de quelques pieces 4argenterie, com- 
me plus convenables à ſa dignite, il les refuſa genereuſement, 
content, diſoit il, de wavoir pour toute vaiſſelle precienſe que deus 
Gobelers d. argent, que ſon Bean-Pere Paul Emile, lui awvit donnez, en 
tembrgnage + fa valeur, lorſqiil ſfervort ſous lui dans la Campagne 
de Macedome & d la defane de Perſes? Auſſi refuſa-r-il conſtam- 
ment d'en avoir d' autre juſqu'a 2 la fin de ſes-jours: Cette modera- 
tion ne nous paroitra- telle pas auſſi fabuleuſe, pour le moins , que 
la precedente ? Cependant elle n'eſt pas moins atteſtée que autre 
dans notre Hiſtoire. Jy trouve encore cette particularitè notable, 
que les Ambaſſadeurs de Carthage, ctans de retour chez Enx, ne 


C. Elius, [01 
* eloge, 


pouvoient ſe laſſer de dire i notre Jotan ge, Qil ry avort point de pg au k.. 


gens au monde 2 wecnſſent entirenx plus 3 que les Ro- 


mains par les 
Ambaſſ. Cat 


mains, & que toutes les fois qu ils avotent ete intuteg parm! nous, "4910s. 


tantot chez Pun, & tantot chez Pantre, ils avorent trouve par tout 
les memes pieces d argenterie. Ceſt quiil y en avoit peu () & 
qu'on la faiſoit circuler par tout où ils ctoient regalez, Enfin ne 


(a) Paul Emile, qui triompha de Perſes, avoit 
quatre Fils, mais il en perdit deux pendant lesjoyes 
Ecipion AEmilianus, le 2 des Afﬀri- 
cains, fut le 1. reſtant, & @Quaintns Fabius Maximus 
[1 fur nommè Allobrogicus, 


pour avoir défait les Allobroges, cdmume fon Pere 
erin 


de lon Triom phe : . 


J£Emilianus, fut autre. 


pour avoir conquis la Macedoine, 


(5) Un ami, qui n'a pas moins de ſagacite que de | 
Lumiere, ſoupconne que c ctoit la vaiſſe lle de I Etat, 
que on pretoit ſucceſſivement aux bonnes maiſons 
qui réëgaloient ces Envoyez : mais, en ce cas-la, 
admiration des Carthaginois ſur la fraternitè des Ro- 
mains ne ſeroit pas bien fondee, J'ai donc mieux 
aime ſuivre un autre ſens, 


-favons 
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ſavons nous pas qu'un certain Pomyt1us PauLixus, fils d'un 
Chevalier Romain, mais Originaire d' Arles dans la Gaule, quoi 
que par le droit de fa naiſſance & pour Ctre deſcendu des Juges 
du Pais, il fut habillè d'Hermine, ſelon la coutume, fe vit expoſe 
& livrè par notre armèe aux Ennemis les plus feroces d' alentour, 
en punition de ce que, dans ſon Equipage de Campagne, il avoit 
juſqu'a douze livres de vaiſſelle (c) d'argent? 


Pos ce qui eſt de nos L1Ts ſomptueux, ou de parade, com- 
me ſont ceux de nos Dames du premier ordre, il y a deja long- 


temps qu'on les couvre d' argent, preſque par tout; nos Tables 


Seyprufict dex Mëemes (4) & trois bits, Sen reſſentent, ſur tout depuis qu un cer- 


Lits Rom. 


eluankd intro- 
duite. 


tain Carvilivs Polio, Chevalier Romain, des avant la 
Dictature de Sylla, trouva a propos, non de les en revctir tout 2 
fait, a la fagon des Ouvrages Dehaques, Ceſt a dire, Originaires de 
Delos, Iſle de la Grece, mais à la maniere Punique, dans les angles, 
ou dans les bords ſeulement. Et non content d'y mettre de Far- 
gent, il y mit auſh de Por, mais toujours 4 ſa maniere. Dans la 


- ſuite, on pouſſa le luxe encore plus loin. On ne ſe contenta pas des 


modes Puniques, on le metal precieux ètoit mieux diſpenſe: on 
parvint à la De/zaque, qui eſt de couvrir les Ouvrages de bois, ou 


avec des plaques d'or, ou avec des plaques d' argent, ſans compter 
la ſculpture. & la fagon : Toutes extravagances ruineuſes, qui furent 


bien-tot punies & Cxpices par les Guerres de Sylla. 


Ex en effet, ce ne fut que peu de temps avant ce Dictateur 
qu'on introduiſit a Rome toutes ces ſomptuoſitez, comme, par 
exemple, des plats d'argent du poids de cent livres, & qu'on mul- 
tiplia de telle forte, qu'il y en eut bien-tor plus de cinq cents dans 


la ſeule ville de Rome. Mais cette magnificence leur fut auſſi fa- 


tale, qu'elle etoit ridicule en elle-mème. Car il ſuffiſoit d'avoir de 
tels meubles dans ſa maiſon, pour ᷑tre proſcrit, non par un prin- 
cipe de ſeveritè de la part des Proſcripteurs, mais par un principe 


(e) Ceſt qu alors il n'etoit pas permis aux Officiers ſe parer que d'une gloire ſolide, . 
de s amuler a ces ſortes de ſuperfluitez, véritable- (4) Cetoit la ſale od Yon mangeoit,' qui avoit 


ment indignes &'une Armée Romaine, qui ne doit trois lits, & un quatrieme cote pour Tintroduc- 


de 
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de cupidite, ravis de procurer a leurs rapines & à leurs éxtorſions 
un pretexte ſi plauſible, Que nos ANxALEs rougiſſent mainte- 
nant dattribuer les cauſes de toutes ces Guerres à des vices 
de cette nature! Notre fiecle a etc bien plus ferme & bien plus 
vigoureux (e) contre le torrent. Il a tenu bon contre tous ces 
deſordres. Sous Empire de CLAUDE un de ſes Eſclaves, C'eſt 


Druſillanus, furnomme le Rond, dans le temps qu'il ctoit Què- 
teur ou Treſorier de FEſpagne Citcrieure, avoit chez lui un grand 


baſſin @argent, du poids de cinq cens livres: auſſi avoit-il falu une 


forge Cxpres pour le fondre & pour le travailler. Et outre ce . 


dans la vaiſ- 


plat enorme, qui ètoit celui du milieu, il en avoit huit autres pour /. 


Paccompagner, qui pezoient chacun plus de cent livres. Et à quel 


propos je vous prie? Pour multiplier le nombre de ſes Domeſ- 
tiques, car il lui en faloit nëceſſairement pour porter ſur ſa Table 
de ſi grands baſſins? ou pour multiplier celui des Convives, car 
il faloit du monde, pour aſſortir une Table ſi prodigieuſe? Nous 
apprenons de CorNELivs NPOs, qu avant les victoires de 
Sylla, il n'y avoit a Rome que deux de ces Tables a-trors-Lus, qui 
fuſſent couvertes Fargent. FENESTELLE ajoute, que de fon 
temps on commenga a prodiguer le meme mctal ſur les (Y Porte- 
aſ/ietes, où auparavant il n'y en avoit pas. Or chacun ſęait que 


cet Auteur eſt mort vers le declin du Regne de Tibere. Il. rap- 


porte qu'on commengoit des-lors a mettre en uſage FEcaille de + 
Toriub far les Buffets; mais quavant lui, tout cela ètoit de bois 


ſimple & tout d'une piece ; que ces Buffers n'excedojent pas la gran- 


deur des Tables; que ce fut dans le cours de ſon Enfance qu'on 


gaviia de les Fire quarrez, & de picces rapportées, ou avec des 
croutes d Erable ou de Cironner Sauvage; que lorſqu il Etoit en- 


core jeune, on nommoit deja ces memes Buffets, Tympana, quoi 


qu auparavant ils ne fuſſent deſignez que par le nom de Magzdes, 


qui eſt Grec, & qui Etoit uſitè du temps de nos Peres. 


Mas ce reſt pas ſeulement far Pargent, que la furcur du luxe As. code 


de la fafen. 


tion des Plats: Tviclinium: | noit encore. Cela eſt vrai; mais il ne tarda pas | 
(e) Ceſt a dire, que malgre la ſomptuoſite intro- d'aller err decadence. 


duite dans les mœurs, Empire Romain fe ſoute- (%) Ceſtoit des eſpèces de Dreſſoirs 1 les Con- 
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— ugs 


ww 


— — — . . _ _ a " — 


58 


Oriine du 
luxe a Rome. 


43 


L. Scipion, 


411 tale. 
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geſt declarce, elle a &tè encore plus extravagante far la fagon & 
les ornemens, qui ont ſurpaſſe de beaucoup la matiere, & cela 
depuis ſi long. temps, qu en verite on peut bien le paſſer à notre 
ſiecle, qui n'a fait que ſuivre à cet cgard les anciens exemples, 
Deja C. Graccnvs avoit. dans ſes luſtres, des Daupitlxs 


d'argent, dont la fagon avoit coute juſqu'à quinze mille ſeſterces 
la livre: L. CRASSUS FOrateur avoit deux Taſſes d'argent, tra- 


vaillces de la main du fameux Mes. TOR (g) qui lui revenoient à 
cens () mille ſeſterces: mais il avouoit de bonne foi, 9 0 i d 


jamais ofe Sen ſervir, depeur qu on ne lui en fit des reprocies, comme . 


dune ſomptuoſite meſſeante a un Oratenr, On fait encore qui! 
avoit 4 ſon uſage de certains vaſes d argent, dont les figures raill&s 
au cizeau lui revenoient à raiſon de fix (7) mille ſeſterces la livre, 
pour la facon ſeulement. Il eſt vrai que la premiere origine Ga 
luxe parmi nous, nous vient de PAs1E: Car des quelle eut e 


_ _ vaincue par nos armes, elle vainquit a ſon tour ſes eas ; 


nous envoyales modes de toutes ſes ſuperfluitez. Ce fut L. Scip NOx, 
qui dans ſon Triomphe ſur Antiochus, nous apporta mille quatre 
cens cinquante livres d' argent travaillé, &, en vaſes d'or, quinze 
cens livres, Pan de Rome DLxv. Apres quoi, la petite Aſie, je 
veux dire le Royaume de Pergame, ayant cte leguce a la Repu- 
blique par ATTALE, acheva de perdre nos moeurs & tel poing, 
que cet heritage nous fut encore plus pernicieux que toutes les 
victoires des deux Scipions. Car, après Fexemple d'Attale, on nc 
ſe fit plus une honte d' acheter a bean deniers comptans toutes les 
raretez de Part & de la Nature, dans ces Eucaus Royanux, comme 
on les nommoit, de toutes ces Kicheſſes Aftatiques. Si bien que 


dans Feſpace de cinquante ſept ans, qui $'ccoulerent depuis le 


Triomphe de Scipion juſqu en Fan pcxx11, nos Citoyens ayant cd 
tout le loiſir de ſe rendre Connoiſſcurs en ces ſortes de choles, 


. Commencerent, non al admirer, mais Proprement A aim. cr & 2 


convoiter a la freut la magnificence Etrangere; ajoutez, pour 


fitures & autres delicateſſes ſemblables. On en fait 65 Ceſt a dire, 15001 Sterling. 


encore aujourd hui de diverſes fagons. ) Ceſt a dire, 1501, Sterling. 


(g) Fameux Graveur & Orfevre donteil ſera par- (k) Par Mummius, lan de Rome 608. rex Ct 


| 1 tout a Vheure, L Antiquite parte beaucoup de ſes qu'en dit Velleius Paterculus, dans la 78 085 qu! 
Ouvrages. 


fait du luxe des Romains: Le paſlage eſt conuce 
ſurcroit 
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ſurcroit de depravation, la victoire d'AcHAIE (4) & les De- ae. 


pouilles de CORINTHE, qui ſurvinrent juſtement en Pan pcvin, 
dans l'intervale marque, & qui en apportant au milieu de nous 
cette profuſion de vales & cette multitude de Statues & de Tableaux, 
afin qu'il ne manquar rien à notre luxe, acheverent de perdre 
notre ville, & de ſupprimer tous les reſtes de ſon ancienne ſim- 
plicite. Concluſion que la ſomptuoſitè prit naiſſance parmi nous, 
dans le temps meme que Carthage fut cteinte, & que par Vac- 
cord & la concurrence des Deſtins, nous embraſſames le vice, des 
qu'il nous fut permis de le faire impuncement & que nos Ennemis, 
hors de combat, ne pouvoient plus nous troubler dans la jouiſſance 
de nos folies. 


II faut avouër pourtant que, depuis cette Epoque, on vit en- Bee 4 ba. 


core, parmi nous, quelques traces de Pancienne frugalite. II'ſe 
trouva des Heros qui firent gloire de meprifer cette magnificence 
nouvelle, Nous avons deja dit, que C. Makr1us triompha avec 
un anneau (/) de fer; il faut ajouter ici quapres tous ſes exploits 
contre les Cimbres, il mepriſoit encore Por & Pargent à tel point, 
qu'il n'ufoir dans ſes repas que d'un Canthare de Terre, à la ma- 
niere du Dieu Bacchus, qu'il avoit pris pour ſon ,modele, & qi 
zmitoit, difoit-il, dans ſa manzere de boire, comme il Pavoit inte 
dans ſa mantere de vaimcre: le meme Marius, que chacun ſgait 
avoir ere premicrement ſimple laboureur a (% Arpinum, enſuite 
Soldat, & puis par degrez GENERAL-en chef! 


Pour venir aux Statues & aux Figures d'argent, il y a des Au- 


cienne ſimpli- 


Des Status 


teurs qui płëtendent que les premieres qui ont Etc faites, Pont etc 4 i, 


pour AUGUSTE, de glorieuſe mèmoire, & que.ga cte purement 
un effet de la Flatterie, qui commenga a regner de ſon temps; 


quoique ce Prince en fut ſi peu content dans la ſuite, qu'il les ces #4 


fit toutes (2) fondre, pour en faire des vaſes d'or, deſtinez au 


_ Table, & on le trouvera tout au long dans les Re- produit un f grand Capitaine, qu'il nomme ſon 
matques. | „ Compatriote. „ 
(!) Voyez ci-deſſus, Sect. IV. p. | (2) Ceſt ce qui eſt rapporte par Suzrone, dans la 
n La Patrie de Ciceron; de l vient qu'il ſe fe- vie de cet Empereur, ch. 52, Argenteas ftatuas olim 
kceitz ſi ſouyent d'etre ſorti d'un lieu, qui avoit fibi poſitas conflavit omnes, &c. | | 


Temple 


88 9 
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Temple de FApollon Palatin]. Mais il n'eſt pas vrai que ce genre 
dadulation ait commence par ce Prince, Deja, des le Triomphe du 

4 pharrace, grand Pompee, il ſe trouve une Statue dargent de Pharnaces, 
Ayeul de Mithridate, & premier Roi du Pont, laquelle fut ap- 
portèe à Rome & etalce dans les Trophees du Triomphateur. On 

2 Mithrizate, en trouve encore une autre de Mithridate, furnomme Eupator, qui 
étoit de huit Coudees, avec des chars d'or & d' argent, pareillement 
expoſez dans la meme ſolemnite: ſans compter celle du meme 


Prince, que Luculle ctala dans ſon Triomphe & qui etoit de gran- 
deur (o) naturelle. 


Singulariine REMARQUONS en paſſant, que par une bizarrerie ſinguliere de 
883 Eſprit Humain, comme Por avoit ſuccede a argent, argent à ſon 
tour a auſſi ſuccede a Por: ce qui eſt arrive, ſi je ne me trompe, par 

le luxe du beau ſexe, meme dans le petit Peuple. Car ſous prc- 

texte que For Etoit devenu trop commun, elles ont commence à 
preferer les agraffes d' argent, fur tout pour les pieds: & nous 

memes n'avons nous pas vu cet ARELL1IUs FusCUs, qui fut de- 

grade de Pordre des Chevaliers, fur le proces qu'on lui fit de ce 

qu'il trainoit toujours apres lai une foule de jeunes Ecoliers, com- 

me pour en faire parade, porter un anneau dargent, avant meme 

ſa degradation, ſoit qu'il preferat ce metal à Pautre, ſoit qu'il voulut 

ſe diſtinguer de Fanneau d'or, qui lui ſembloit trop commun? Et 
queeſt-il beſoin de ꝰᷣarrèter davantage fur cet article, puis qu'au- 
jourd hui meme, nous voyons de Pargent par tout, & mëme fur 
orefizariey les perſonnes les plus ignobles? Deja nos ſimples ſoldats en por- 
bee erg tent & à la poignee de leurs Epees & ſur leurs fourreaux, & en- 
— COTE faut il qu'il ſoit travaillè en gravure ou en cizelure. L*Y yoire 
n'eſt plus afſez bonne pour eux, ils en ſont degoutez. Il leur faut 

des chainettes & de bonnes plaques d' argent fur leurs Baudriers, 

enſorte qu ils ne peuvent faire un mouvement qu'on n'entende le 


cliquetis de cette argenterie, beaucoup plus que celui de leurs ar- 


(o) On fait voir aujourdhui a Liſbone dans le Portugal, ot il y a des figures tres-belles. Toute 
grand Convent des Franciſcains deux Anges d Argent, la Cour a cu la curioſitè de la voir. | 
qui portent le Ciboire d'Or, ou ſont les hoſties con- (p) Apparemment qu'on ſertoit la Canule avec 
ſfacrees. Ces Anges ont 7. pieds de haut & ont été un Cadenas, dont I Intendant des Domeſtiques avoit 
faits a Amſterdam. Depuis peu, & je penſe en 1724, la cl. Cela paroit ſurprenant ; mais il ne faut pas 
on a fait ici une Baignoire d'argent pour le Roi de regarder comme incroyable, ce qui n'eſt qu'ttran- 


mes. 


— 
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mes. Il faut encore de Pargent pour nos Pages & pour nos Mignons, 


qu'on veut retenir dans le devoir, pour leur conſerver la voix belle: 


car qui ignore de quelle maniere on leur ſerre la Partie noble, juſte- 
ment au paſſage de la virilite, avec une Canule d'argent pour les 
empecher (p) de Sechapper? Nos Dames memes ne veulent plus fe 
laver que dans de PFargent; toute autre matiere offenſeroit la delica- 
teſſe de leur peau. On ne ſauroit les faire manger, ni boire, qu'en 
vaiſſelle precieuſe & en vermeil dore ; & encore paſſe pour cela: 
Mais ce qu'il y a de plus honteux, Ceſt qu'il leur en faut pour les 
plus baſſes () neceſſitez de la vie. O ſi Fasricius pouvoit re- 
venir au Monde & voir tout ceci! & ces bains de nos Dames tous 
revctus de lames d' argent, enſorte qu'on n'y peut mettre le pic 

ſans toucher a ce metal! & ce mélange des deux Sexes, dans un 
bain commun, lorſqu'il ne &agit que de le laver & de fe raſrai- 
chir! O ſi Fabricius, dis-je, voyoit tout cela, lui qui defendoir 
ſous les peines les plus ſeveres à ſes Officiers toute forte d' argen- 
terie, Excepte un Gobelet & une Saliere; Sil voyoit aujourd hui, 


que de cet argent, qu'on proſtituꝭ a des mœurs ſi effèminèes, on 


ole en faire des preſens & des rècompenſes d la Vertu & à la 
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Valeur; ou, ce qui eſt encore pire, qu on ſe ſert de ces memes. 


preſens, pour les abbatardir & leur orer tout ce qui leur reſte 
de male & de Romain! Oil voyoit toutes ces infamies & cette 
corruption de nos mœurs .. . . ! mais malhureuſement le mal 


eſt devenu ſans remede, & nous avons honte de nos Peres & de 
Fabricius! | 


IL eſt aflez ſurprenant qu aucun Ouvrier ne ſe ſo: tend fameux ELD 1 


4 travailler en Or, pendant qu'on en compte pluſi curs, qui {0 ſont: 
immortalizez 4 les ouvrages d'argent. Entre ceux-ci, 
convenir que (7) MENTOR a N excellè. Nous en avons dit quelque 


choſe dans le ſeptiẽme Livre de cette Hiſtoire, à propos des grands 


Artiſans en toutes ſortes de genres: mais il ett douloureux quiil 


ger à nos manieres, oh dit bien autre choſe de la 
Jalouzie des Venitiens pour leurs Maltrelles; mais 
Je nai garde d'y ajouter foi. 

(4) Voye ce qu'il a dit plus haut de Mare An- 
toine & de Cleopatre, & appliquez y lEpigramme 
de Martial, dont on a parle fn, p. by, Ja ere 


regale une fois dans une Maiſon en Hollands; ot 
ou 4 pots de chambre d'argent, pour leur tervir de 
crachoirs pendant la due ce la pipe. 

(r) Toute VAntiquitc a celebte le merſte & les 
ouvrages de Ae „tor. 
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Acragas. 


Roethus, 


Mvs, 


Calais. 


Antiputer. 


Seyralonicus. 


Tauri/que. 


voyez les Remarques. 
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ne nous reſte aujourdhui aucun monument indubitable de ſa main. 
Car on aſſure qua Fegard des Vaſes, il n'en a jamais fait que 


quatre paires, dont une partie Etoient conſacrez dans le Temple 
de la Diane des Epheſiens, & autre dans notre Capitole. Mais 


ces deux Edifices ayant ètè detruits par le feu, il ne nous reſte 
plus rien de ce grand homme. Varron dit pourtant qu'il en a eu 
une figure de bronze, qu il eſtimoit beaucoup, mais il S' agit ici 
des Ouvrages d' argent & non pas de bronze. e 


Les plus habiles Orfevres, apres lui, ont été ces trois: Ac 
GAS, BoETHus & un nomme Mus, deſquels les ouvrages font 
encore en Ctre & tous garde: fort precieuſement dans Vifle de 
Rhodes: Ceux de (s) Boëthus, à Linde, dans le Temple de Mi- 
nerve; ceux d'Acragas dans le Temple de Bacchus, qui elt à 
Rhodes m&erhe. Ce ſont des BaccuanTEs & des CENTAURES 
ſar des Taſſes. Les Ouvrages de Mys (7) font auſſi dans le meme 


Temple: Pan eſt un SILEXE & Pautre des CuP1DoNs. On y 


montre encore une CHASSE entiere, gravee fur des Taſſes & de 
la main d'Acragas; ouvrage qui lui a donne une grande reputa- 
tion. Il a fait outre cela quelques pieces de bronze, dont nous 
parlerons dans le livre ſuivant. 


ApRts ceux-ci ont brille, dans le mEme genre, un CaLamis, 
un ANTIPATER, & ſur tout un nommé STRATONICUS, celé—- 
bre par un Sa TRE de fa fagon fur une Garaffe d'argent, on il 
ſemble qu'il a plutot couche fa figure, qu'il ne Va gravee. En effet, 
le Satyrey eſt repreſente dormant & ſi bien, qu'on diroit qu'il a by 
toute la nuit & qu'il a grand bgſoin de repos. Il &toit auſh ſta- 


tuaire en bronze & a excelle ſur tout à Exprimer les Pn1roso- 
PHES; mais ſes Philoſophes n'etojent que de cuivre, & ſon ſatyre 
ctoit &argent. On en parlera dans Particle des Statuaires. 


* 


ExNxs VITE fleurit TaurISQUE, non pas le () Peintre, mais 
FOrfevre, qui Ctoit de Cyzique & qui n'a travaille qu'en argent. 


0 ues : 5 | le 1. dans ſa 4. Verrine & l'autre dans ſon Culex. 
(s) Ciceron & Virgile font I'cloge de ce Boethus ; 


() Properce & Martial en font I'&4loge 


Apres 
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Apres lui, on a "AY cas d'un ARISTON & dun EUN Ius, tous 
deux de Mitylene; dun HE'caTEE, qui fut auſſi habile Ouvrier 
en Cuivre, & enfin, du temps de Pompee, d'un PRAXITEL E. H 

qu'il ne faut pas confondre avec le Statuaire, dont nous parlerons 


en fon lieu. Ajoutez y POS MD ON TUS d'Ephèſe, auſſi habile ſculp- 


teur qu excellent Graveur en argent. Nous parlerons de ſes Ou- 
vrages de fonte, dans le Livre trente-quatrieme. Remarquons ici 
ſeulement que c'eſt lui qui fit cette S HRE ingénieuſe, dont parle 
Balbus, dans (x) Ciceron, & qui ſuffiſoit toute ſeule, à ce quil 
prétend, pour fermer la bonche à tous ceux qui rondroient ban- 
nir du Monde une Intelligence ſupèrieure & directrice de cet 
Univers. | 


APRESs lui vient LE DUS Stratiates, dont le cizeau ctoit encore“ 


plus noble & plus delicat; car il repreſentoit ſur Pargent des 
. Hommts ArMEzZ & des Eon dans les formes, ce qui eſt 
d' autant plus difficile, qu'il faloit diminuer a proportion les ob- 
jets les plus reculez. 


Z OPYRE s'eſt diſtingué entr' autres par une belle gravure det. 
FAxzEOPAGE & du JUGEMENT dOreſte, en deux Tales, eſti- 
mees douze mille ſeſterces, ſans compter la matiere. 


PyTHEas vint enſuite: II a fait des Ouvrages dont la facon 2 
_ Etoit payce I raiſon de dix- mille ſerſterces Ponce. On a encore de 

lui un ULyYssE avec Diomede, qui enlèvent le 50 Palladium 

au ſiege de Troye. Ceſt une imitation des anciens Graveurs, 

dont nous parlerons dans Particle des plerres précieuſes. ll a fait 

auſſi de PETITS CUlsINIERsS, auſſi bien que des Heros ; on les 
nomme en Grec Magiriſcia, armez de leurs gobelers, & {1 deli- 
catement travaillez, qu'on ne pouvoit en tirer d'empreinre, ſans les 
endommager, a cauſe de la petiteſſe extraordinaire de lean parties. 

8 


Truck a eu auſſi quelque reputation: mie elt ie dernier rn 


— 


(4) On en a parle dans Hilf. de la Peinture An- 00 Dans le Liv. 11. de Natura Deor: m, ch. 34+ 
cienne, p 119. C | (y) Nager les Pierres gravces du S. Picart 


de 


My 


SU pPLE· 


| Hiſt. de Or 
& de I Ar- 
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de tous qui ait fait du bruit; la Gravure ctant tombèe peu a peu 
a te! point, qu on n'eſtime plus aujourdhui que les vaſes antiques; 

juſques- la meme que pour leur donner plus d'autoritè, il faut 
attendre que I Ouvrage ſoit ſi uſe, qu'on n'en diſcerne plus les 
figures. Et voila ce que nous avions à dire ſur Por & Pargent: 
il eſt temps de reprendre halcine, à la fin de ce livre, avant que 
d'cntrer dans nos Temples & y admirer tous les Ouvrages de 


Bronze, dont les depouilles de la Grece les a enrichis. C'eſt ce 
qui fog le ſujet du livre ſuivant. 


[Pour remplir le grand vuide qui nous reſte, nous dirons 
ici quelque choſe des Ouvrages d'Or & d'Argent dont Pline ra 
point parlè: ce ſera une eſpece de SUPPLEMENT A cette partie 
de ſon Hiſtoire Naturelle, qu'on vient de lire; & il nous ſera 
d' autant plus facile de glaner apres lui, que nous deſcendrons jul- 
qu'a notre temps. La matiere eſt tres-abondante & tres-variee; 
mais nous ne ferons qu'indiquer les choſes, dans cet eſprit de mo- 
ralite, dont Pline lui-meme nous a donne Fexemple. 


PrREMIEREMENT donc il eſt fait mention d'une St atue d'or 


Aver * conſacree a VxNus, par la belle & fortunce Asp ASI, dont on 


peut lire Phiſtoire dans les /arzetez du (a) Sophiſte EU. Cette 
ai mable fille Etoit Phoccenne de naiflance, & quoi qu'elle eut perdu 
ſa Mere en venant au Monde, elle ne laiſſa pas de recevoir, de ſon 


Pere Hermotime & de ſes Parens, une education honnete & ſevere. 


A peine commenęgoit-elle à donner les plus belles eſperances, & du 
core deleſprit & du cõtè du corps, quil lui vint une tumeur au men- 
ton, qui deſhonoroit, pour ainſi dire, toute fa beautè. On appella des 
Medecins, on leur promit des rècompenſes, Sils pouvoient la gue- 
rir; mais ils ne ſe ſentirent pas aflez habiles pour entrependre. 


Enfin dans le temps qu'elle etoit le plus delolee de cette diffor- 


mite, juſquaà ne vouloir plus ſe regarder dans le miroir, juſqu's 
en perdre Venvie du manger & du boire, un ſonge la conſola: 


(4) Voyez ARELIANI Far Hiſt. Lib. NI, cap. 7. (6) Ceſt qu on avoit accoutumè de couron- 
C'eſt un des plus ene morceaux de tout le ner les Statues des Divinitez: & fur tout celle de 


it 


Livre. | Ven us, 
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il lui ſembloit qu'une Colombe, change en femme, S approchant 
delle, lui ordonnoit d'avoir bon courage & lui conſeilloit quen 
laiſſant-là tous les Medecins & la Medecine, elle Sappliquat {ur le 
menton un bouquet de ces Roſes (% dont on couronnoit la Sta- 
tuè de la Déeſſe Venus. Le Remede opera & diſſ pa la tumeur : 
la voila auſh-tot plus belle & plus accomplie que jamais; les graces 
Fenvironnerent à P'inſtant & ne la quitterent plus; ſes cheveux 
blonds fe diſtribuerent en boucles clegantes, tombant ſur ſa poic- 
trine & ſur ſes epaules ; ſes yeux S animerent; ſon teint refleurit & 
la Roſe y domina autant que les lys; fa voix meme devint plus 
douce qu'a ordinaire & acquit je ne ſęai quoi de tendre, qui fal- 
ſoit grand plaiſir a Poreille; on Vauroit priſe pour une Sirene. 
Dofite de tant d'attraits, elle n'avoit encore aucun avantage de la 
Fortune pour les relever; & cependant, avec toute fa mplicite, 
elle n'en brilloit qu avec plus Feclat. Concluſion qu'elle vint a la 


connoiſſance de Cyrus, le grand Conquerant de! Aſie. Elle pa- 


rut devant lui, il la vit & elle lui plut. Les autres filles qu on lui 
amena, Femportojent ſur Aſpaſie par la parure, mais elle Pemporta 
ſur elles par la pudeur-& ſe rendit maitrefle en un moment deVat- 
fection du Heros ; juſques-1a que Vayant affocice à ſont li, il ne 
voulut jamais depuis en regarder aucune autre. Cette victoire fit 
grand bruit en Orient & dans tout le Peloponneſe, mais 33 
rement dans la Phocide, & on convint qu une education pudique & 


modeſte etoit le vrai chemin de la Fortune pour une belle fille. 


Aſpaſie n' oublia point la Déeſſe, qui Pavoit honorce de ſes re- 
gards, & apres lui en avoir rendu graces ſolemnellement, elle lui 
conſacra, dans ſon Temple, une Statue d'or d'une grandeur rai- 
ſoanable , avec une (c) Colombe d'or a cote delle, enrichie de 
pierres (4) precieuſes, Et pour ce qui eſt de ſon Pere Hermotime, 
elle lui envoya ſuffiſamment de quoi le mettre dans Faboridance, 
lui & les ſiens, pour tout le reſte de leurs jours. On peut voir la 
ſuite de ſes Wied dans FAuteur que Pai citè & Von ne fc repen- 
tira pas d'y avoir donné quelques momens, 


.< 


(c) Par rapport a la Colombe, qui ui avoit ap- (4) La Colombe ctoit or, mais enrichie de 


paru en ſonge & qu'elle N etre venue de la pierres Moana, ql en marquoient le veritable 
part de la Deeſſe. - 4 COLOTIS, - y 
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ini richeſſes immenſes du Temple de Babylone, PHi- 


f! xo5ox & Sa ſtoire nous parle de pluſieurs Statuts d'or, dont la plus conſide- 
[| Statue, 


0 rable, au rapport de Diodore (e) de Sicile, ctoit de quarante piez 
l de baut. C' toit peutètre celle de NABUCODONOZOR, dont il 
li eſt parle dans le Livre de Daniel: il eſt vrai que le Prophete lui 
| donne ſoixante coudees (/) d'elevation, ce qui fait juſtement 


fi quatre-vingt piez; mais cela doit Sentendre fans doute & de la 
Status & du Picdeſtal pris enſemble. L'Hiſtorien Grec aflure 
quelle contenoit mille talens d'or, Ceſt a dire, à raiſon du talent 
Babylonien, qui ctoit de huit cens ſoixante & quinze onces, plus 
de trois millions & demi de livres Sterling. II y avoit auſh d autres 
Idoles dans ce Temple & des vaſes facrez fans nombre, tous d'or 
maſſif & dont la valeur, calculèe par nos (g) Savans, excedoit la 
ſomme de vingt & un millions de livres Sterling, ſans compter 
les autres richeſſes qui ne ſont pas ſpècifièes. Tous ces trèſors, qui 
Etoient Pamas de deux mille ans, furent enlevez par XERXEs, 
lorſqui] détruiſit ce Temple, pour ſe dedommager des fraix 1 
ſon Expedition en Grèce. LHiſtoire 000 ajoute qu'a cette occa- 
ſion il fit preſent au grand Mégabyſe, qui Favoit aide à ſe rendte. 
Mzvre Or. Je maitre de Babylone, d'une Mr urs dor, a moudre le ble 
du poids de ſix talens Babyloniens, avec une infinite d autres 
ſens. Mais Xerxès ne jouit pas long- temps de ces Tréſors, non 
plus que ſes Succeſſeurs. ALEXANDRE le Grand, Roi de Macé- 
doine, ayant conquis PAſie, trouva dans Suſe & dans Baby- 
lone de ſi grandes richeſſes qu'il ſeroit difficile d en faire le cal- 
cul. Dans le ſeul Chateau de Suſe, il trouva en Or & en Argent 
monnoyc, plus de quatre (i) mille talens, ſans compter la pour- 
pre & les pierreries. II rencontra ſur ſes pas la Statue de XerxCs; 
qu'on avoit abattue, & il ne daigna pas la relever. Enfin il alla 
Saſſcoir fur le throne Royal, dont le DIE ctoit d'or maſſif. 


III. 
Tur LE de 


eee Ma1s d propos des Richeſſes de PAſie & nommement de cel- 
ies icheſſes. IA Sh | | | „ 


(e) C'eſt dans le Liv. 11. de ſa Bibliotheque, Part I, Liv. 11. & en pluſieurs autres endroits. 
(f) Voyer le Livre de DANIEL, ch, 111, 1. 


; ) Photius, dans ſon Extrait du Liv. de Cteſias. 
g) Voyc H Hiff. du V, T. par le Dr, Prideaux, (* Voyez Plutarque, dans la vie d'Alexand, le Grand, 


les 
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les de Babylone, il faut ſavoir qu'elles venoient en partie de Jcru- 
ſalem & des depouilles de ſon TEMYUE, qui étoit un des plus 
ſomptucux de Orient. Car celui qui le fit batir ctoit un Prince 
(4) egalement habile & puiſſant. Deja par le moyen du Com- 


merce que DAVID ſon Pere avoit établi en Arabic, en Perſe & H 3 fe. 


dans Findoſtan, à la faveur de deux (/) Ports qu'il avoit fait batir 
en Idumce, fr Pextremite de la Mer Rouge, il avoit retire de 
Tarſis & d Ophir des richeſſes conſiderables. Car autrement d'où 


Richeſles. 


auroit-il amafle les trois mille talens d'or & les ſept mille talens 


Fargent affine, c'eſt à dire, la valeur de plus de cinq millions de 
livres Sterling, qu'il laiſla a ſon Fils pour la conſtruction du 
Temple, que Dieu ne lui permit pas de barir lui-mème, parce 
qu'il avoit ete un Homme de /ang, Ct à dire, un Prince belli- 
queux, au lieu que celui qui devoit éxéëcuter cette entrepriſe, I 
Pexemple du Dieu de paix, devoit ctre un P7zuce pacrfigue? Outre 
ce que David donna lui-mème, FHiſtoire Sainte nous parle des Con- 
tributions des Seigneurs de ſa Cour, qui font enſemble pluſieurs 


millions de livres Sterling: Ce qui paroit prodigieux. Mais S a- $9t0on 5 


LCL R. Che! ile * 


LOMON continua & aggrandit beaucoup ce Commetce, puis qu' en 
un ſeul voyage, ſa Flotte lui rapporta quatre cens cinquante talens 
d'or; ce qui, avec argent & les autres raretez ctrangeres, qui 
arriverent dans ſes ports & qui fe rependirent à droit & a gauche, 
produiſtrent la valeur de pluſieurs millions de livres de notre Mon- 
noye. Et que ne fut-ce pas dans la ſuite, lorſqu' ayant été lui- 
meme en perſonne à Elath & 3 Eſiongeber, les deux Ports de 
Fidumce, dont pal pare, il cut ſoin de les fortifier de nouveau, 
dy faire conſtruire de bons Batimens & de les fournir de bons 
Marinicrs du V oilinage & entrautres de Tyriens, dont ſon Ami & 
fon Allic, HIN AN 0 Roi de Tyr, ne le laiſſa point manquer. II 


eſt aiſe de concevoir que ce Trafic, ainſi rependu en tems de paix 


& favorize de celui à qui il deſtinoit un Temple, lui apporta de 
Por &: de argent de tous cotez. Enſorte que ces riches mètaux, 
au rapport de FiHiftoire Sainte, . auſſi communs à 


( Salomon, voyet fon Hiſtoire dans le 1. Liv. deaux ſur la connexion du V. & du N. T. dans la 
des Rois. 1. Partie, Liv. I. p. 9. Ed. de Holl. | 
) Elath & Eſiongeber; voyer I Hill. au Dr. Pri- n) Voye I Hiſt, Sainte dans le 1, Liv. des Rois. 
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1 
Le Seit 
DES SAINTS, 
& ſes Richeſ- 
ies, 


V. 


| RICHESSES 


de lancien” 


tems plus con- 
ſidèrables que 


HISTOIXE NATURELLE 


Jeruſalem que le pave des Ruts, Ceſt I dire, qu ils circulerent dans 
le Pays & ſur tout dans la Capitale de telle ſorte, que tout le 
Monde Sen reſſentit. 


Mais Celt ce qui paroit encore plus clairement par le detail 
rodigieux de la Conſtruction de ce Temple, & {ur tout des Or- 
nemens, des Vaſes & des Utenciles ſacrez, dont il eſt fait men- 
tion dans I'Hiſtoire de cet Edifice. Je ne parle pas des dehors, ni 
des Ouvrages de Marbre & d' Airain; les ſeules decorations du 
SAINT DES SAINTS, qui n'ctoit qu'une place de trente piez en 
quarre, revenoient à plus de ſix cens talens d'or, qui font plus de 
quatre millions de livres Sterling. Car outre la Cruche d'or, le 
Chandelier d'or, les Vaſes d'or, il y avoit une Ax cHH de trois 


pieds & demi de long, dont le (2) Couvercle ctoit d'or maſſif & 
de Fepaifſeur d'une paume, avec des barres couvertes d'or, & 


enchaſſees dans des boucles d'or. Il y avoit auſſi une Tas. 
d'or pour les pains de propoſition, & tout cela d'un ouvrage 
exquis. Nabucodonozor enleva toutes ces richeſſes, lorſqu'il 
prit Jeruſalem & qu'il ſubjugua toute la Judee, & il en en- 
richit le Temple de Babylone. Dans la ſuite, on rebatirJeruſalem 
(%) & fon Temple; mais ce ne fut plus la meme magnificence, 
ni au dehors, ni au dedans, & ſi les jeunes gens qui n'avoient pas 
vu le premier, chanterent de joye I la vue du ſecond, les vieil- 
lards qui fe ſouvenoient encore de Pancien, verſerent des larmes 3 
la yue du nouveau. Environ quatre cens ans apres, Herode fit de 
grands fraix pour Pembellir & pour Fenrichir en toute maniere: 
mais ce ne fut qu une nouvelle proye pour les Gentils; PEmpe- 
reur Tite triompha a ſon tour de la Judce & de ſon Temple, com- 
me cela paroit dans un Arc de () Triomphe qui ſubſiſte encore 
a Rome & ou Pon voit en bas reliefs & la Table & le Chandelier 
d'Or & les autres ornemens dont nous venons de parler. 


II faloit que Por & Pargent fuſſent bien communs dans ces ſiècles- 


d la, puis qu'il eſt remarquè dans les Memoires des anciens Hébreux, 


() Ceſt ce que Ecriture nomme le Propiciatoire, pour la propiciation des pechez du Penple:.---: :.- 
parce qu'on y faiſoit aſperſion du ſang des victimes (s) Sous Zorobabel & ſous la protection de Cyrus, 


gu un 
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qu'un ſeul particulier, Haan FIdum6en, offrit au Roi Aſſuèrus 
dix mille talens d argent, Sil vouloit &xterminer tous les Juifs de 
ſon Empire. Ces dix mille talens reviennent à deux millions, 
cent dix-neuf mille livres Sterling, ft c'ctoient des talens de Baby- 
lone; & au double de cette valeur, ft C'ctoient des talens de 
judée. Voila un preſent magnifique pour un ſimple Favori; 
mais C'eſt ce qui ne ſurprendra plus, ſi on fait reflexion fur la 
quantite d'or & d' argent qu'il y avoit alors dans ces quartiers-là, 


voiſins des Mines de PArabie, de la Perſe & de VIndoſtan; fur tout 


apres ce qu'on a lu ci- deſſus d'un certain PVYTHINs de Lydie, qui 
poſledoit, au rapport dHerodote, deux mille talens en argent & 
quatre millions de Dariques en Or; ce qui fait plus de cinq mil- 
lions de livres Sterling. CRASSUs, ſurnommeè le Riche, apres 
avoir conſacrè à Hercule la dixième partie de ſes biens; après avoir 
regale tous les habitans de Rome A dix mille Tables; apres avoir 
donne à chaque Citoyen autant de ble qu'il lui en faloit pour trois 
mois, trouva qu'il lui reſtoit encore, en deniers comptans, ſept 
mille, cent talens Romains, ce qui revient à plus d'un million & 
demi d' argent d' Angleterre. Il y avoit donc alors plus d'argent 
dans le Monde qu'il n'y en a preſentement. La Judee n'ctoit qu'un 
petit pays & cependant le tribut annuel, du tems de Salomon, y 
montoir a plus de ſix cens talens en or, fans compter Pargent ; 


Cctoir en tout plus de cinq millions effectifs de livres Sterling. Si 


vous taxez le reſte du Monde le plus connu, le plus habite, le plus 
maritime & le plus floriſſant, à proportion de la Judee, où cela 
n''ira-t-il point? Il eſt donc probable que depuis ce tems-la les 
Mines les plus abondantes ſe font peu a peu épuiſées, & que les 
Nations barbares du Nord, comme les Huns, d'un cote, les 
Vandales, avec les Sarrazins, de Pautre, les Turcs & les Tartares 
de Orient, en brülant les Villes & les Palais, en ſaccageant les 


Campagnes, ont fair perir une grande quantite de For & de Par- 


gent qu'il y avoir ſur la Terre, & cauſè une perte, que les Mines 
du Perou & du Mexique, quelques fécondes qu'elles ſoient de- 
puis deux cens ans, n'ont pii encore rèparer. Mais cela ſoit dit 


Conquerant de VAfie: voyez les Auteurs ſacre: & 


- | ( 4 Vo n {\ 5 , 1 1 
dr tout T Fitorien juif, & le Dr. Pridcaux, - (þ) Voyez, ſur ce Triomphe de Tite, Ihiſtorien 


Juif, Guerre des Juiſt contre les Romain, Liv, vis, 
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en paſſant & pour donner plus de creance aux ſommes prodi- 


gieuſes Enoncces dans PHiſtoire () Sainte & dans PHiſtoire Pro- 


phane. 


ARNO E, dans ſon Invective (7) contre les Gentils, ou il a 
beaucoup mieux attaque VErreur que ſoutenu la Verite, leur re- 
proche le ſacrilege d'un Antiochus de Cyzique, qui enleva du 
Temple de fa Patrice un Juv1TER d'Or, qui avoit plus de dis 
coudces, en lui ſubſtituant un Jupiter de Bois, revctu de cuivre 


Piteries de dore. JULES-CE'sAR fit encore pire, car apres avoir pille les 


J CESAR: 


Temples des Lufitaniens & des Gaulois, qui ctoient richement 
ornez; après avoir faccage des Villes & des Provinces entieres, 
pour faire rouler Por & [argent entre ſes amis; apres avoir vendu 
les Royaumes & les Societez au plus offrant; apres avoir tax les 


Rois & les Princes à des contributions exorbitantes, il oſa encore 


porter ſes mains ſacrilèges {ur le trèſor du Capitole, dont il enleva 
trois (s) mille livres d'Or, Fannce mème de ſon Conſulat, & de 
peur qu'on ne Sen apperęut auſhtot, il fit remettre à la place des 


Sactileges de barres de cuivre dore de meme figure. DEN YS, Tyran de Sicile, 


DENIS. 


fit des choſes plus odieuſes: car il ajouta Fimpierc au facrilcge, 
& apres avoir pille les Dieux, il pilla encore les Peuples. Ayan: 
enlevè du (7) Temple de Locres, dedic a Proſerpine, tout Por & 
Fargent qu il y trouva, & sen retournant a Syracuſe avec le ven- 
le plus favorable, Voye, diſoit- il à ſes gens, //oyez, mes Amis, (: 


doc natigation que les Dieux Immoriels accordent aux Sacriloves 
Deteſtable principe, on il perſevera juſqu la mort: car ayant fait 


voile avec fa Flotte vers le Peloponnèſe & ayant mis le pic dans 


le Temple de Ju p IT ER Olympien, il lui ora fa robbe qui Ctoit | 


d'or maſſif & dun grand poids, pour lui en ſubſtituer une de lainc, 
diſant que la premiere eto: trop froide pour Hyder & trop pe sante 
pour FFie; au hen que lauire porrvoit lui conver en tone ſalſom. 
Non content d'avoir inſultè le grand Jupiter, il attaqua encore le 
Dieu Es, fils d Apollon, & lui fit arracher fa grande barbe 


ch. 16, & 17. & le Dr. Prideaux. 


3 5 (Ax NSO Hus adverſns Gentes, Lib. vi. & 
(J) Tout cect et emprunte de Vexce!lent Ou— 


CLEMENS ALEXAND. in Protrepzico : qui Jul à 


Vrage de M. FRID EAV x fur la connexion de F Hiſt. fourni ce fait & pluſieurs autres. | 
(s) Voyez ces faits atteſtez. par Stone, dans la 


qui 


du V. I. avec celle du Nouveau. | 
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qui ètoit d'or, ajoutant % il Heétoit pas juſte que le Fils portat la 
zarbe fi longue, dans le tems que fon Pere wen avoit point. Con- 
tinuant ſur le meme ton, il fit enlever des Temples toutes les 
tables d'or & argent qu'il y pur trouver, ſous ombre qu'on y 
lifoit ces mots, Aux DIEUX BIEN-FAISANS, voulant, diſoit-il, 
profiter auſh de leur benchcence. Enfin a V'egard des petites /7c- 
toires d'Or, des Baſſins & des Conronnes que leurs Statues tenoient 
à la main, il ne faiſoit aucun ſcrupule de les enlever, diſant pour 
ſes raiſons, il ne les prenoit pas, mais qui il les recevort de leis 
mains, & quiil ry avoit rien de plus abſurde que de reſuſer des biens 
de la part de ceux d qui nous les demandons, lorſquiils nos les of- 
frent enx-memes. On aſſure quayant ainh enleve des Temples 
& des Chapelles tout ce qu'il voulut, il fit expoſer toutes ces ra- 
pines en plein marche & queen ayant fait de bon argent, il 
publia un Edit, auſſi-töt après, portant gion ent d remettre days 
les lieus facrez tout ce qui leur appartenoit & qiton troneroit par 
devers ſoi; & Celt ainſi qu'il ajouta P'injuſtice envers les hommes, 
a Fimpietè & au ſacrilège envers les Dieux. 


PAUSANIAS, dans ſa Deſcription de la Republ. de Corinthe, vi. 
fait mention dune Statue de JUPITER, qui Etoit d'Or cizele & wh Ie 
rravaillè au marteau; elle etoit conſacrèe 3 Olympe par le Tyran? 
Cypfele. Un autte (% Auteur nous aſſure quelle étoit de la belle 
grandeur naturelle, | 


AP?PIEN, dans fon Hiſtoire des Guerres Puniques, nous donne 3 
le plan dun des Ports de Carthage, od il y avoit un Temple con- pollen, c 
facre d APOLLON, avec la Statue de ce Dieu. La Statue n'Ctoit que mm 
de bronze dore, mais le toict du Temple ctoit d'or, & il y en avoit 

pour mille talens; ce qui fait plus de deux millions de livres Ster- 
ling, ſi Cctoient des talens d'or; & fi ce netoit que des talens 
Cargent, Ceſt toujours cent vingt-cinq mille livres Sterling, pour 
le toict d'une Chapelle. 7 55 


vic de J. Celar, Ch LIV. & dans les Hiſtoriens con- Payens mème ont mutilé ce Livre, dit Arnobe. 
temporains. . ) Ceſt Strabon qui dit cela, au Liv. v11. de ta 

() Tous ces faits ſont rapportez par Ciceron, Geographie, v α,łENe u, juſtae magnitudinis: 
vers la fin du 111, Liv. de la Nature des Dieux. Les d'une juſte grandeur. | ” 
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, r, Tore Monde [gait la devotion des Peuples pour la grande 
{es Sraues DIANE. Son Temple à Epheſe ctoit une des Merveilles du Mon- 

de, & il en ſera parle dans PHiſtoire (x) de Architecture. Or il 
y avoit dans ce Temple une Statue d'or de la meme Deeſſe, & 
on peut juger que ces Peuples ſuperſtiticux n' avoient rien Epargne 
pour la faire riche. Ailleurs il y en avoit argent, & par tout de 
bronze. Car qui ignore le profit que tiroient de ſon culte tant de 
ſortes d'Ouvriers, qu'il y avoit en Grece, perpetuellement occupez 
à ſervir VIdolatrie de ces pays & de ces temps-là? On peut lire 
quelques traits de cet Eſprit mercenaire dans Hiſtoire des () 
Apotres; &, pour le dire ici en paſſant, il ne faut pas douter que 
ce ne ſoit le meme eſprit d'intèrèt qui anima contre S. Paul, cet 
ALEXANDRE, Ouvrier en Cuivre, dont il ſe plaint (a3) & il a, 
dit-il, I & Satan, pour lui apprendre a ne plus blaſphemer, 
C'eſt que ce malhureux avoit quelque connoiflance de la vraye 
Religion, & que malgre ſes lumieres, il Soppoſoit au progres de 
PEvangile, pour ne pas perdre le profit de ſon art. Cedrenus nous 
apprend que cette Deéeſſe ctoit adorce juſqu en Scythie, & que ſa 
Statue, qui Etoit d'or maſſif, ayant cte enlevee de ce pays-ld par 
Pylade & Oreſte, elle fut tranſportèe à Aricie dans le Pays Latin, 
mais que ſon culte y étant devenu odieux, parce qu 1] lui faloit 5 
des victimes humaines, on la renvoya en 'Grece, ol elle fut en 
honneur pendant long tems. 


X. LucikN, qui 4 raille ſi finement les Divinitez Payennes, achèxe 


Divinitez 


dE r E, de les Idmanter dans cet agreable Dialogue intitulè JupiTER LE 


ordinaite- 


ment d'or, TRAGIQUE. Il s'agit la principalement d'une Diſpute, qui eſt 
annoncee entre un Stoicien & un Epicurien ſur la Providence, & 
qui met en allarme toute la Cour Celeſte, parce qu'elle en va ctre 
_ temoin & ſpectatrice, & que les Dieux mEmes y vont Ctre jugez 
par les Hommes. Mais il ſurvient une difficulte fur les rangs. 


Quz les Dienx qui i dor, dit le grand Jupiter, prennent- les 


(x) Lors qu'on donnera au Public le 36 Liv. 40 Ages: Vous y verre qu'un Orfevre, nomme De- 
line, ou on verra les merveilles de Pancienne Ar- metrius, qui faiſoit des "Temples de Diane dargent 
chitecture. & qui par la donnoit beaucop a gagner aux Ou- 
0) Liſez ſur ce let le ch. X1X, du Liv. des vrjers, les aſſembla avec les autres qui exergoient 
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premieres places; apres eux ceux d argent & puis ceux de cuivre & 
enfin ceux de bronze, de marbre, ou de bois, ſelon la richeſſe de leur 
matiere, ou la cdltbritt des Oudriers qui les ont faits. Mercure eſt pret 


d'obèir, mais il reprèſente a fon Pere, qu'il reſt pas ſi aiſe qu'on le 


penſe de juger de leur matiere, ou de leur compoſition; qu'il y ena 


d'Or, qui font mal- faits & mal proportionnez, tandis que d'autres qui 


ne ſont que de Marbre, ou de Cuivre, ſont bien plus eſtimables du 
cote de Part. Cependant il a beau dire, on ſe dètermine pour Por. 
Mais [i cela eſt, dit Mercure, les Dienx Etrangers auront laprefſeance : 
Car les Grecs ſont beaux, ajoute-t-il, une figure elegante & dun 
maintien reſpectable ; mais en dehors ce weſt gue du curore ore S en 
dedans ce weſt que du bois (a) pourri, au hen que BEN DIS & Axu- 
Bis @ ATTIS O' MITHREs, Dieuæ Egypriens, ſont d'or maſſif, de 
grand poid & d'un prix aſia. Ces Dieux ſont auſſitòt amenez 
& placez au premier rang, au grand ſcandale de Neptune, qui ſc 
fache de voir preferer à lui, qui eſt le frere de Jupiter, toutes ces 
Divinites au muſcau de Chien: car en effet Ceſt ainſi qu'on les fi- 


guroit & qu'on les adoroit dans leur Pais. Mais il a beau crier & tem- 


peter, il faut qu'il leur cede le pas, auſſi bien que les autres Dieux 
de la Grece. La ſuite du Dialogue, qui eſt des plus curieux, neſt 
point de notre ſujet, Il nous ſuffit d avoir remarque que les Dieux 
de IEgypte ctoient d'or maſſif. 
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1 
PL.UTARQUE, dans la vie de Solon, nous parle d'une Pierre stadt Fo: 


fameuſe, . dans le Marché public à Athenes, ſur laquelle 


1mpoſce aux 
Magiſtrats 


les nouveaux Magiſtrats devoient faire ſerment quiils ſeroient fidel- Pars 


les à obſervation des loix, en forte que Fils venoient à en violer 
quelquune, ils ſeroient obligen de conſacrer à Delphes à leurs pro- 
pres fraix une Statue d'or de grandeur naturelle. C'etoit un frein 
qu'on jugeoit ſalutaire contre Fabus de leur puiſſance. D'autres, par 


vanite, ou par ſuperſtition, y conſacroient en or, ou leurs Dieux, ou 


leurs Amis, & quelques uns sy conſacroient eux-mEmes ; comme ce 
GorG1as, dont Pline a parlé, apres Ciceron & Valere Maxime. 


la meme profeſſion, & leur fit entendre que ſi 


20. & 2 Tim. iv. vers la fin. Cet Alexandre étoit 
I Evangile avoit lieu, leur mctier ſeroit décri 


rie & le Tui, mais il negoctoit pour les [dolitres. 
culte de la grande Diane abandonné. (a) Par la duree des Statues, qui réſiſtent à plu- 
(z) Veen dans les Act. ch xIx. 31. & 1 Tim 1. fieurs fiecles, mais non pas le bois qui eſt dedans : 
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1 
REMUS & 
{a Statue d'or. 


XIII. 
ATERGATIS 
& ſes poiſ- 
ſons d'or & 


E'argent. 


XIV, 
ATREE & 
ſon Agneau 
d'or. 


4 5 
Judo de 


Lacinie & fa 


colonne d'or. 


HIS TOIRE NATUR ELI 


Ox pretend meme que Romulus par avis de Oracle, comme 
pour appaiſer les Mines de ſon frere REM vs, qu'il avoit tuè, lui 
dedia une Statue d'or; ce qui n'ctant rapporte que par Cedrenus, 
dans fon Abrege de I'Hiſtoire Univerſelle, merite d' autant moins 
de creance, que Pline, qui en devoit ètre mieux inſtruit, ren 
parle point: & veritablement, f dans le 1v. Siècle de la Rep. 
Romaine, lorſque la ville fut ſurpriſe par les Gaulois, il n'y avoir 
dans Rome que deux mille livres d'or, comme il Fa prouve, eſt-il 
probable que du tems de Romulus, on y ait cleve des Statues du 
meme metal ? 


ATHENEE fait mention d'une certaine Dceefle, nommee AT ER.“ 
GATIS, qui ne vouloit Etre honoree que par des offrandes d'Or 
& d'Argent, en forme de poiſſons: ce qui ne pouvoit Etre fans 
doute qu'une volerie des Pretres, qui trouvoient mieux leur compte 
a cette eſpèce de culte, qu au ſang des bètes & A la chair des 
victimes. 


LS Anciens Tragiques & leurs Scholiaſtes nous chantent beau- 
coup AG NEAU D'OR que poſledoit Atree, le frere de Thyeſte; 
mais un Auteur (4) celebre pretend que cette Antique n'ctoit qu'un 
grand Vale &argent, ou il yavoit au milieu une figure d'Agneau, 
qui ctoit d'or; & c'ctoit beaucoup pour ce tems- la, ou les Mines 
precicuſes n'avoient pas encore ètè decouvertes. Ceſt peutètte 


POrigine de la (c) Toz/on d Or. 


C'tsT dommage, pour les Curieux & pour les Amateurs de 
PAntiquite, que nous ayons perdu tant d'Hiſtoriens de Pancienne 
Grece & de Pancienne Rome; nous y apprendrions mille parti- 
cularitez qui nous ſont echappees. Qui ne regretteroit, par èx- 
emple, un Lucius CELIVS ANTIPATER, Hiſtorien (4) Ro- 


main, qui avoit forme VOrateur Craſſus, & dont Brutus faiſoit tant 


c'eſt auſſi ce qui a cauſe la ruine des anciens Tab- Ancienne, p. 72. & auſſi dans les Remarques. 
leaux. Voyer ce qui eſt rapporte de la Venus Ana- (% Voyez ſur ce fait Athente, Liv. vi. ch. S. 
dhomene, dans la vie d'Apelle, Hiſt. de la Peinture (c) Voyez ce que Pline en a dit ci- deſſus p. 30. 


DE LOR ET DE L ARGENT. 


de cas, qu il avoit compoſe pour ſon uſage un abrege de ſon Hi- 
ſtoire. C1CxR ON nous en a conſerve un petit fragment, qui fait 
bien voir la ſuperſtition des Peuples & leur liberalite pour leurs Dieux. 
Il rapporte donc ſur la foi de Celius, „qu Annibal ayant pe- 
netre juſqu d Crotone & viſitè le Temple de Junon de Lacinie, 
il y trouva une CoLoxNE qui avoit Pair d'etre d'or maſſif, 
& quincertain ſi elle Veroit en effet, ou ſi elle n'ctoit que dorce, 
il la fit percer à jour, dans la vue de Fenlever, fi elle ſe trouvoit 
ſolide: qu'enfin Payant trouvee telle qu'il la vouloit, & ſe diſ- 
poſant à commettre ce ſacrilege, la Deefle meme S apparut a 
lui en ſonge, Pavertifſant de ſe garder bien de cet attentat, ſous 
peine de perdre Pautre ceil, qui lui reſtoit; ayant deja perdu le 
premier au paſſage des Alpes. Le ſonge eut un bon effet, & quoi 
que cet Afriquain ne fut pas autrement fort charge de Religion, 
il ſe retint pour cette fois, & de Por meme qu il avoit tire de la 
Colonne, en la pergant, il en fit fondre une figure de Genifle, 
qu'il plaga au deſſus, a Fhonneur de la Deefle qui lui avoit con- 
ſerve la vue.” Ceſt ce que VOrateur Romain fait dire à ſon frere, 
en faveur de la Diuination, dans le premier Livre de ce Traite-la ; 
mais qu'il refute lui-mème dans le ſecond, ſans conteſter la realire 
de la Colonne. 


cf 
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Ox dit qu/autrefois (e) deux Aigles, (d'autres diſent deux Cor SE 
pollon, & ſes 


beaux) ayant été lachces, par Jupiter, des deux extremitez du 
Monde & volant chacune Pune vers autre, comme pour fixer le 
premier Meridien de notre Globe, ſe rencontrerent juſtement a 


 Fendroit on a été bati depuis le Temple de Delphes, & on, tant 


quil a ſubſiſtè, on a fait voir aux Curieux ce rare Milieu, qu'on 
nomma communement le () NoMBrILDE LA TERRE. Cette 
rencontre des deux Aigles, après un vol ſi prodigieux, eſt une fa- 
ble; mais il eſt certain qu'elle a donne lieu à une realite; puis 
qu'on y a vu long-tems & qu'on y voyoit encore deux cens ans 
apres Pline, les figures de ces deux Aigles en or maſſif. Mais ce 


(4) Il $'etoit particulièrement attache A IThiſtoire ment de ſon Traité de la decadence des Oracles. 
de ſon tems & entr'autres à la 11, Guerre Punique. J Ciceron en raillejagreablement dans le 11. Liv. 
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Aigles d or, 


(e) Cect eſt tire de Plutarque, des le commence- de la Divination, vers la fin: Enfin je viens à vous, dit 


| n'eſt- la 
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Son Arrtx- 
ANDRE d'or. 


S2PnryYNE 
d'or: Hiſtoire 
de cette 
femme. 


1 


H1isToIRE NATURELLE 


reſt-l13 que la moindre partie des choſes rares & precieuſes qu on 
y voyoit. La Grece na point manquè d Ecrivains pour compoſer 
des Deſcriptions de ce temple & des trèſors qu on y avoit conſa- 
crez en divers Tems: mais la plus part de ces Notices, au fonds peu 
neceſſaires, ont peri, ou avec le Paganiſme de ces lieux, ou enfin 
par Vignorance & la barbarie des derniers ſiècles. Cependant il 
nous reſte encore d' autres Auteurs, dont on peut recueillir quel- 
ques faits qui ont rapport à ce ſujet. Herodote nous apprend qu il 
y avoit dans le meme Temple une Statue d'or ALEXANDRE le 
Grand, avec pluſieurs autres, & Elien (g) nous eſt garand qu'au 
milieu des Figures & des Monumens de ces anciens Rois, il y.avoit- 

auſſi, ſur une colonne fort élevèe, la Statue d'or de cette fameuſe 

Courtiſane, qui a tant fait parler d' Elle. On voit bien que je veux 
parler de Pu, cette femme peu ſcrupuleuſe, mais d'une beauté 
Extraordinaire & d'une proportion ſi admirable, quelle ſervoit de 
Modelle aux plus grands Ouvriers de ce tems-là, les plus habiles 
en tout genre qu'il y ait jamais eu au Monde. On pretend meme 
que c' eſt d après elle, qu Apellès tira ſa VENUS ANADYOMEXNF, 
dont on a tant parle dans I Hiſtoire de la (h) Peinture, & que Pra- 
xitele fit cette belle (% VEXUs GNIDIENNE, qu'on trouvoit ſi ac- 
complie, qu'il y avoit peu de Curieux, mème à Rome, qui ne fiſ- 
ſent le voyage de Gnide uniquement pour la voir. Mais la beauté 

de cette femme n toit pas le ſeul de ſes talens; car outre quelle 
avoit beaucoup d'eſprit, elle ſe picquoit ſur tout de gènèroſitè & de 
grandeur dame. Ayant amafle des richeſſes immenſes par le mau- 
vais uſage qu'elle faiſoit de ſes attraits, elle ofa bien ſe meſurer 
avec Alexandre, qui venoit tout fraichement de detruire la Ville 
de Thebes, & offrir aux Citoyens d'en faire rebätir les murailles à 
ſes propres depends, S ils vouloient bien lui permettre d'y ajouter 
cette inſcription: ALEXANDRE LE CONQUERANT AvolT 
RENVERSE CES MURS, MAIS LA CoOURTISANE PHRYNE 


LES A RELEVEZ. Il faloit que cette femme eut un merite bien 
ſingulier, puiſque de leur propre mouvement ſes Amis lui dedierent_ 


2, O Saint Apollon, qui terrarum umbilicum obtines. (i) On en parlera dans |' Hiſtoire de la Sculpture, ſut 
(g) Voyez, au ſujet de cette femme, ce qu'en le Liv. xxxv1, 


dit ELizn dans ſes Varierez, Liv. 1x. ch. 32. & (% Voyer, ſur tout ceci, les notes du Savant & 


PLUTARQUE ſur le ſilence de Oracle Pythien. judicieux Perixonius, à propos du paſſage d'Elien, 
) Voy. ce qu'on en a dit, Hiſt. de la P. A. p. 68, 72, Liv. 1x, ch. 332: Ns 


une 
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une Statue a Delphes, & la placerent juſtement entre celles des deux 
Rois, Philippe & Archidame, comme pour dire que la beaute a plus 
de droit de commander aux Hommes que la force & la puiſſance 
& ce fut encore Praxitèle, au rapport d'Athenèe, qui jetta en 
fonte cette Statue, D'autres pretendent que ce fut elle-mEme (4) 
qui en fit les fraix & la dedicace; mais on a confondu les choſes. 
Car ce fut pour Venus qu'elle fit faire cette figure par Praxitèle & 
qu'elle conſacra dans le Temple de la Deefle: Il eſt vrai que ce 
fut encore ſur ſon modele & de la main de fon Amant; & de là eſt 

venue Ferreur, Du reſte, le Philoſophe Cynique ne pardonna point 
à ſon ſiècle cette extravagance, car il grava ces mots au pie de la 
Statuè; Ceci e$t le frm de Pintemperance des Grecs : voulant dire 
par-la que le culte de cette Deefle étoit auſſi ſcandaleux dans le 
principe que ridicule dans les Conſequences. Il y a donc eu plu- 
ſieurs Statues de cette fameuſe Courtiſane. Deux entrautres ſous 
le nom de Venus; Pune de Marbre blanc, ceſt celle de Gnide; 
Pautre de bronze, C'eſt celle du Temple de Venus, a Delphes 
meme: toutes deux de la main de Praxitele; & enfin une troiſi- 
Eme, qui ctoit d'or, ſur une Colonne fort clevce; c'eſt celle dont 
il Fagit ici & dont on a fait honneur aux bons Amis de la belle 
Theſpienne, mais dont les plus ſages Ecrivains du Paganiſme les 
ont (/) blamez, comme ayant proſtitiic leurs hommages a une 
Idole, à la quelle ils avoient deja ſacrifié leur innocence. 


HEroDOTE nous parle encore d'une figure d'or conſacrèe (% 
dans le meme lieu par ce riche Creſus, Roi de Lydie, 4 la mé— 
moire de ſa BoULANGERE, qui avoit déètournè le poiſon deſtiné 


77 


XVII. 
Créſus & ſa 
Boulangere 


d'or. 


a ſon Maitre ſur les enfans de la Maritre, qui lui preparoit le 


coup. Le monument repreſentoit une Femme qui fait des pains 
& qui diſtingue les uns des autres, C' eſt à dire, ceux de Creèſus, 
davec ceux de fa Belle- Mere. La figure Etoit d'or pur & de la 
meſure de trois coudces, C'eſt à dire, à peu près, de grandeur na- 


turelle. On fait mention, outre cela, dun (2) L1iox d'or maſſif hn #5: 


(!) Non ſeulement Diogene le Cynique les en 
cenſura par | infcription qu'on vient de lire, mais 
tes Auteurs memes les plus cenſez. Elien ſe declare traité qui a pour titre, Pourquoi la Pythie ne rena 
. deſſus & avotie que quoiqu il aime les Grecs, il plus ſes oracles en vers. bf AY 
ne ſauroit ſe diſpenſer de blamer Iintemperance & (zz) Herodote, Liv. 1, ch. 50, 


> EN du 


la folie de ces jeunes Débauchez. Voy. Elien, l. c. 


(n) Herodote, Liv. 1. ch. 51. & Plutarque dans le 
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Goniſſes d dr. 


XVIII. 
Artemidore 
& ſa Statue 
d'or. 


XIX. 


Mithridate & 


HIS TOIXN E NATURELLE 


du poids de dix talens, conſacrè à Delphes par le mème Prince 
& de pluſieurs GEN ISSES d'or, conſacrèes a Epheſe (o) dans le 
Temple, od il y avoit des richeſſes infinies. 


Mas les Grecs n'ont pas toujours prodigue For & Pargent 3 
Phonneur de certaines Femmes: ils Pont employe auſſi à relever le 
merite & la vertu des Grands Hommes. Et a ce propos il faut 
rendre juſtice aux Ephèſiens par rapport a ce qu ils firent pour un 
Bel-Eſprit, leur Compatriote. II s'appeloit (p) ArnTEMIDORE, 
Orateur & Geographe de ſa profeſſion, lequel stant charge des 
affaires de ſa Republique auprès d Auguſte & du Senat Romain, 
y debattit leurs droits avec tant dhabilete, qu il eut le bonheur de 
gagner ſa Cauſe & de Sen retourner victorieux dans fa Patrie, [} 
Sagiſloit d'un Port & dune eſpèce de Lac, au deſſus du Caiſtre, 
dont le revenu, qui ctoit conſiderable, appartenoit a la Deefle, de 


tems immemorial, & que les Publicains lui avoient otc ; & auff 


dune petite Ville qui ſoupiroit ſous leur joug & qui reclamoit 
Faſhſtance des Ephéſiens. Mais Pun & Vautre furent rendus & 
ajugez, par le Senat, à la Ville d Epheſe: & Ceſt ce qui les en- 
gagea à dcdier à leur Avocat, en reconnoiflance de ſes ſervices, 


une Statue d'or dans le Temple meme, dont il avoit ſi bien de- 
fendu les droits 


N ox ſeulement on a fabrique des Statues d'or en divers tems, 


ſa Statue d'or. mais ſouvent meme on n'y a point èpargnè la matiere: car outre 


celles dont nous avons parle dans Particle de Babylone, on 
compte pour une des plus conſiderables, celle de MiTHRIDATE, 


Triomphe de quĩ fut ctalee a Rome dans le Triomphe de Lc, avec une 


LUCULLE. 


inhnite d'autres Richeſſes. Plutarque nous aſſure (9) qu'elle &toit 
toute d'or & de la hauteur de fix piez „ ſans compter la baze, qui 
„ Etoit auſh du mEme metal & enrichie de pierres precieules. 


„ Outre cela, il y avoir, dit il, vingt & un Coffres tout chargez 


„ de vaiſſelle d' argent; trente- deux Coffres tout pleins de harnois 


(e) Herodote, Liv. 1. Ch. 92. | a fait un Abrege, Diodore de Sicile en a fait mention» 
) Artemidore d Ephèſe vivoit en la 169* Olymp. (4) Dans la vie de Luculle, & nommement 
Il compoſa divers traitez de Geographie & un entr' dans la deſcription de ſon Triomphe, qui eſt tres 


autres, des Cotes maritimes en xl. Liv. dont Marcianus curieuſe: Mais Ciceron cenſure le luxe de c Romain. 


& 
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& de vaſes d'or; pluſieurs autres Coffres, où ctoient or & 
Pargent monnoye. Suivoient pluſieurs Mulets portant des lits 
d'or; cinquante-ſix Mulets qui portoient des barres d'argent; 
plus de cent Mulets charge: de Sacs, ou ctoit Pargent monnoy© 
de la moindre eſpèce; ſans compter les ſommes qu'il avoit deja 
delivrees a Pompee, pour finir ſon expedition contre les Cor- W! 
faires, & celles qu'il avoit remiſes aux Treſoriers de Armèe pour .. . 
etre portces à VEpargne.” Plutarque, en racontant la mort de 
Mithridate, fait auſſi mention d'une EYE, qui avoit coutè trois 

cent talens; Ceſt juſtement cent quatre-vingt mille livres Ster- 

ling. 


LE Triomphe de („ PAUL Em1Ls ne fut ni moins riche, „ 
moins ſuperbe. On en peut voir, dans le meme Auteur, une de-Pavi g 
ſcription magnifique, & on conviendra que c'eſt un des plus beaux 
morceaux de PAntiquite, Je n'en rapporterai ici que Particle qui 
fait 2 mon ſujet, & de peur de gãter Original par ma traduction, 
je me ſervirai de celle d A MYorT, dont le vieux Gaulois a des graces | 
ou je confeſſe ingenument que je ne ſaurois atteindre : ,, Apres 
les chariots, dit il, od ètoient toutes ſes Armures, ſuivoient trois 
mille hommes qui portoient argent monnoyè en ſept cens cin- 
quante Vaſes, qui pezoient environ trois talens (s) chacun, & 
ctoient porte: par quatre hommes; & y en avoit d'autres, qui 
portoient des coupes d' argent, des taſſes & gobelets faits en 
forme de Corps d' abondance & autres pots à boire, tous fort 
beaux à voir, tant pour leur grandeur que pour la ſingularité 
& groſſeur de Pentaillure & des ouvrages relevez en boſſe qui 
Etoient a PFentour . . . . & 5 avoit de jeunes hommes ceints 2 
travers le fonds du corps de beaux () Devantez ouvrez à le- 
guille, qui conduiſoient les victimes pour le ſacrifice; & de 
| jeunes Garcons quand & eux, qui portoient de beaux vaſes d'or 
| & dargent, pour faire les aſpergemens & effuſions ordinaires. 
Apres leſquels ſuivoient ceux qui portoient Por monnoyé, dé- 


cc 


ce 


cc 


BE. (7) Pere du 24 des Scipions Africains, un des 6) C'eſt à dire, du poids de dix-huit cens Ecus, 
| plus grands hommes de la Republ. Romaine. Au argent d'Angleterre. | 


tyjet de ſon Triomphe, voyez I'Hift. de la Peinture (5) Ceſt a dire, des eſpeces de Tabliers, comme 
Ancienne a Tarticle de Metrodore. Mlilniſtres des Pxetres. e 
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Triomphe de 


POM P ECE. 
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parti par vaſes, pezant chacun trois talens, comme ceux où on 
portoit Pargent, & y avoit de ces vaſes juſques au nombre de 
ſoixante-dix-ſept. Puis marchoient ceux qui portoient la grande 
Coupe ſacrèe, qu'Emylins avoit fait faire for maſſif, enrichie 
de pierres precieuſes, pezant le poids de dix (#) talens, pour en 
faire une offrande aux Dieux : joignant les quels marchoient 
d'autres, qui portoient certains vaſes faits & ouvrez a Antique, 
& coupes magnifiques des anciens Rois de Macedoine, comme 
celle qu on appeloit (x) PAN TIGONIDF, & une autre, la S t- 


LEUCIDE, & generalement tout le buffet & toute la vaiſſelle du 


Roi Perſeus: auxquels joignoit tout d'un tenant ſon chariot 
d'armes, dedans lequel etoit tout ſon harnois & ſon bandeau 
Royal, qu'on appelle D:ademe, par deſſus ſes armes. Puis les 
enfans du Roi... Puis Perſcus lui-mème. . . Apres tout cela, 


ſuivoient quatre cens Couronnes d'or, que les Villes & Citez 


de la Grece avoient, envoyces par Ambaſladeurs expres a Emy- 
lius pour honorer ſa victoire: & puis tout dune ſuite lui- mème 
venoit après, monte deſſus ſon char triomphant, lequel etoit 
accoutre & ornè très- magnifiquement. Si étoit- ce choſe très— 
belle a voir; car outre que de lui-mème il ctoit tres-digne 
detre regarde, quand il n'y eut eũ que fa fſeule perſonne, ſans 
toute cette grande pompe & magnificence, il ctoit vetu d'une 
robbe de pourpre rayce d'or, & portoit en ſa main droite un ra- 
meau de Laurier, comme aufh faiſoit toute ſon armce, laquelle 
departie par bandes & compagnics ſuivoit le chariot triom- 
phal de ſon. Capitaine... Voila des traits de la grandeur 


des Romains, qui confirment ſufſfiſamment Fidee qu'en a donne 
notre Pline. 8 


CEA Auteur, toujours ami de la brievete, ne nous dit rien, ou 


preſque rien de ces anciens Triomphes; il n'y a que celui de 
POM PET, fon Heros, ſur lequel il entre dans quelque detail. On 
en parlera dans ()) le xxxvi. Livre; mais a propos de For & de 


) Ceſt à dire, environ trois cens livres Ro- (x) Du nom de ceux qui les avoient fait faire & 
maines, de 12 onces chacune, pour I'Or ſeulement, qui les avoient confacrces, ſavoir Antigonus & Selex- 


c eſt pres de 12000 livres Sterling, fans compter les cus: voyez I Hiſtoire de lun & de autre dans Plu- 
pPierreries, qui en faiſoient le grand prix. 


tarque, vie de Demetrius Polzorcete, 


F*** TPe'argent, 
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argent, on ne ſauroit ſe diſpenſer de remarquer ici davance, qu: 
dans le 111, & dernier Triomphe de ce grand Homme, celui ou il 
triompha de PAfte, du Pont & generalement de pluſicurs Peuples 
& de pluſicurs Rois de Orient, celui qui tomba prèciſè ment ſur 
ſon jour de naiſſance, on y vit des richeſſes & des raretez inouies; 
entr'autres un EcHlQuIER d'or tout garni de pierres precieuſes; 
ne Luxs d'Or du poids de trente livres; des (2) L1Ts- 
de-Table, tout converts de lames d'or; des VasESs d'or en 
grand nombre; trois STATUEs d'or, une de Minerve, une 
de Mars & autre d' Apollon; une MONTAGE (a) d'or en quarre, 
avec des Cerfs & des Lions, des Arbres & des Fruits de toutes les 
eſpèces, environnez dune Vigne, & tout cela d'or pur & fans 
mélange; & enfin une IMAGE ou Bye de Pompce meme, 
toute compolce de perles & de rubis, qui, par leur couleur, 
leur arrangement & leur proportion differentes, imitoient la Na- 
ture meme. Mais ce ne fut point- ld, dit notre Auteur, le triomphe 
de Pompce; ce fut plutot le triomphe du Luxe, qui avoit deja 
renverſè les mœurs de la Republique. Du moins ce ne fut pas 
certainement le triomphe, qui lui donna le nom de Grand: il 
n'appartient pas à ces petites choſes de procurer à un Romain a 
veritable grandeur, “ Et cependant, Pompèe, ajoute: t- il, vous 
avez tirè vanite de ce qui a peine auroit pu illuſtrer le viſage 
d'une Femme? Quoi! cette belle tete, ce front auguſte & vc- 
nerable, geſt laiſſè fletrir par un monument ſi frivole! une figure 
de pierreries, Pembleme de la prodigalitè! Ne trouviez vous pas 
plus reſſemblante cette Image de vous meme & de vos vertus, 
que vous aviez plantèe ſur le ſommet des Pyrences & ou font . 
encore les trophees ſuperbes (4) de vos triomphes d'Eſpagne & . 
d' Afrique? Ceſt ainſi que notre Pline decharge ſon coeur fur ces 


colifichets ſomptueux; qui deſhonoroient, ſelon lui, Pune des 
plus belles choſes que le ſoleil cut jamais vuès. 
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LES Triomphes de Ceſar & d' Auguſte eurent auſſi leurs beau- GA SOR 
| Ir. 


) Lors qu'on donnera au Public le 37. Livre, ſur des lits autour de la Table. | 
Jul traite des Picrres précieuſes. | (a) Elle ſubſiſta juſqu' au vil. Stecle, comme on 
(z) Iriclinia, par rapport à la maniere des An- le dira ci-après. 


ciens, qui prenolent leurs repas, a demi couche? (4) Voyer ſur tout ceci Eloge de Pompee . 
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tez; mais celui de VesPASIEN & de Tir les ſurpaſſa au 
jugement de I'Hiſtorien Juif. ,, Il eſt (c) impoſſible, dit il, de 
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rapporter quelle en fut la magnificence. Elle ſurpaſſoit meme 
Fimagination, tant par excellence des Ouvrages, que par la 
quantite des richeſſes & la reflemblance des choſes qu'on 

avoit imitces. Car ce que toutes les Nations les plus hüreuſes 
avoient pi, en tant de ſiècles, amaſſer de plus precieux, de plus 
merveilleux & de plus rare, ſembloit ètre raſſemblè en ce jour- 
la, pour faire connoitre à quel point s' toit clevece la grandeur 
de Empire. L'Or, FArgent & FYvoire y eclattoient en telle 
abondance, qu'ils ne ſembloient pas y paroitre ſeulement, comme 
dans une pompe ſolemnelle, mais y ᷑tre entaſſez en foule les uns 
ſur les autres. On y voyoit de toute forte de vetemens de pourpre, 
admirablement brodez à la Babylonienne, une quantitè in- 
croyable de pierreries, les unes enchaſlces dans des Couronnes 
d'or, & d'autres dans d'autres ouvrages, dont Peclat & la beauté 
ſurprenoient de telle forte, qu'on n' auroit jamais cru que tant de 
belles choſes puſſent ſe trouver enſemble. On y portoit les ſi- 
mulacres des Dieux de diverſes nations, d'une grandeur èton- 
nante & faits par de ſi Excellens Maitres, que Part n'y cedoit 
point à la matiere, quelque precieuſe quelle tut . . . . Parmi la 


grande quantite de depouilles, les plus remarquables ctoient 


celles qui avoient ètè priſes dans le Temple de Jeruſalem ; com- 
me entrautres cette 'T aBLE d'or qui pezoit pluſieurs talens, & 
ce CHANDELIER Cor, fait avec tant d'art & de genie pour 
Puſage auquel il avoit cte deſtinè; car de ſon pic gelevoit une 
forme de Colonne, d'où ſortoient, comme de la tige d'un arbre, 
ſept branches canelces, & au bout de chacune un chandelier, 
en forme de lampe; nombre de ſept, qui marquoit le ſeptieme 
jour, ſi revere parmi les Juifs & ſi religieuſement obſerve : * 


LUHiſtorien ajoute que la B ILIE meme, qu'il nomme leur L 01, 
fermoit cette montre magnifique des depouilles de Jeruſalem ; que 
pluſieurs VI cTOIRES d'Or & d'Yvoire venoient enſuite ; qu'apres 


agreablement inſerè dans le Liv. vir. de cette Hiſt. des Juifs avec les Romains, Liv. vin Ch. 17- 


Naturelle, Sect. 27. 


(d) Il le nomme des l'entree, Jucundiſſime 1mpe- 


(e) Voyez YHiſtorien Joſephe, dans les Guerres razor, & enſuite, Triumphalis ex Cenſorius Iu, 2 5 
cela 


DE LOR ET DE LARGEN x. 


cela marchoit VE SYSASIEN ſuivi de TITUS; & qu'enfin Dou 
TIEN ſuperbement vetu & monte ſur un beau cheval terminoit la 
ſolemnité. Pline avoit vii ce triomphe, peu de tems avant mourir, 
& cependant il ren fait aucune mention dans cette Hifto;re Wa- 
turelle; il ſe contente, dans fon Epitre Dcdicatoire, de donner 3 
Tite les epithetes 'Emperenr (d) & de Triomphal, qui ont été 
poſterieures à ſon Expedition de Jeruſalem. Tout ce qu'on pour- 
roit dire la-defſus, c eſt que le corps de fon Hiſtoire &toit deja 
compoſe avant ce Triomphe; mais que la Dedicace du Livre etoit 
poſterieure, 


Ls Triomphe, qui a fait le plus de bruit apres celui-la, eſt 


faire connoitre les richeſſes de ce tems-la, les Lecteurs ne ſeront 
pas fachez que je m'y arrete auſſi quelques momens. AURELIFN 
(e) ayant repris la Ville de Thyane, marcha tout droit contre 
ZN OꝶBHIE, ou plutot contre Zaba, qui commandoit toutes ſes 
forces, & il cut le bonheur de les defaire dans une bataille f1gnalce 
qui ſe donna pres de la Ville 'Emefle. Zenobie & ſon General 
prirent la fuite & ſe retirerent dans Palmyre, la Capitale du Roy- 
aume & de ſes Etats; ori elle fe flatta par ſa rehitance de decon- 
certer les Romains & de faire evanouir tous leurs projets. Cepen- 
dant Aurelien entra victorieux dans Emeſſe, y fit bätir pluſieurs 
Temples, & entrautres celui du Soleil, ſa Divinite favorite; il 
ordonna auſſi den conſtruire un a Rome, conſacrè au meme Dieu, 
& qui] devoit enrichir des depouilles de Orient, comme nous 
le dirons tout a Pheure. Enfin pour couronner toutes ſes Con- 

quetes, il mit le ſiege devant Palmyre & le pouſſa avec une con- 
ſtance & des travaux incroyables. Fatigue neanmoins de la per- 
ſeverance des aſſiegez, fur tout de ce qu ayant une Femme à leur 
tcte, il ſembloit aux Romains qu'elle devoit ſe rendre de prime- 
abord, & que c*<toit la faute de V'Empereur, Sil n'en étoit pas 
encore venu a bout, il Ecrivit à cette Reine en ces termes: „A u- 


que Conſul, ac Tribunitiae poteſtatis particeps, &c. Mais (e) On a tire de Vopiscus tous les faits QU1 
7 y A apparence que Pline prit cette occaſion pour ſuivent, & quoi que M. De/preaux nous en ait deja 
ut dedier ſon livre, Voyer la Dedicace, donnè quelque choſe dans la Pretace de fon Longin, 
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XXIII. 
Le Triom- 


celui de PEmpercur AURELIEN, & comme il peut ſervir à nous e dA. 


KELIEX. 


— 
— wen — 
>” > — — r — 5 

— a 


. Ee en — „ — 
o — * ” * 
= * - L 4 
* «SR - 
Pe — 


5 as; 22 a 2 , ** 2 < | a 9 — = — — — - - * —— 
< © v — * j « _ — — 
5 + * — — — — _ — — OY — - _ — 
— 4 ” 2 2 _ — — — — — — i - - 
— — — —— — ＋4—¹˖Uü4ô ũ ñ ũ— — . 323 1 2 2 2 « . G = = * 5 * 
- - N N 3 . _ „ — * * - — — —— 2 8 * — — = * 
- — — - * * CY 
— - - vi * —— - . 4 — 
8 — - 6 - — * — _ — 4 
— — — 
ä — a mn 2 — — — 5 


23 * 


84 


2 
22 
22 
2) 
2) 
59 
22> 
2) 
2 
59 
29 
5 
I? 


05 


9 


His TrOolRE NATURELLE 


RELIEN, Empereur du Monde Romain & Recuperateur de l'O- 
rient, à Z HN OE & A tous ceux qui ſont confederez avec elle 
pour {a defenſe: Ily a deja long- tems que vous auriez du faire de 
vous memes & de bonne grace, ce qu'on vous ordonne @ pre- 
ſent par cette Lettre. Je vous commande donc de vous rendre 
inceſſamment vous & les votres 4. diſcretion, avec promeſſe de 
ma part, que vous aurez la vie ſauve, ſi vous vous ſoumettez; 
& en ce cas-la, Zenobie pourra ſe tranſporter & paſſer le reſte 
de ſes jours cn le Senat Romain trouvera bon de lui aſligner 
une retraite avec tous les ſiens: mais a legard de ſes richeſſos 
& de ſes bijoux, comme de ſon Or & de ſon Argent, de 
ſes ſoyes, de ſes chevaux & de ſes chameaux, il faudra qu'elle 
les cede ſans e Exception, & qu'elle les remette univerſellement aux 
Treloriers de nôtre Empire. Pour ce qui eſt des Pal myreniens, ils 
conſerveront leurs droits & leurs privileges dans la Ville, comme 
auparav ant.“ Cette lettre toit d un ſtile fort-imperieux, mais la 


| 23 

e ne fut gueres moins fiere. Zenobie oublia, dans cette occa- 
| ſion, &Petat ou elle ctoit, & le caractere des Romains, qui ètoit de 
faire grace aux peuples (/) ſoumis & de n' avoir aucune pitiè pour les 
ſuperbes. Peutètre Simagina-t-elle auſſi de les intimider par une con- 
tenance rèſoluè; & ſes Conſeillers, au lieu de la modèrxrer ſur cet article, 
furent les premiers à Panimer & 4 la confirmer dans fa (g) pré— 
ſomption. Quoiqu il en ſoit, voici fa reponſe: „Z ENO RHE Reine 


75 

2) 

29 

52 

Wo 

{ Auguſte, 35 
voy. Plus. 

dans la vie de 3» 


M, Antoine. 


del Orient, a PEmpereur AuRELUIEN: Perſonne ne S'eſt encore 
aviſè de faire, dans une Lettre, les demandes qui ſont contenuës 
dans la tienne: mais ce n'eſt pas par des traits de plume qu'on 
avance quelque choſe en fait de Guerre: ici il faut des coups 


de main & de valeur militaire. Tu me commandes de me 
livrer à diſcretion, comme ſi tu ne ſavois pas que la Reine 


Clcopatre aima mieux mourir, que de vivre en la puiſſance du 
Vainqueur, quelques promeſſes qu'on lui fit de m6 nager ſa dignitc. 


„ Dailleurs, tu N'es pas encore parvenu au point ou tu penſes. 


on n'a pas craint de retoucher une partie des memes (g) Elle jetta elle mẽme la faute de ſon obſtina- 
falts. tion ſur ſon Conſeil : & Longin, qui avoit dicte la 


OQ) Tu regere eri panes; Romane, memento ; Lettre qu'on va lire, fut immole au re flentiment 
Parcere ſubjectis & debellare ſuperbos. des vainqueurs. 


V IKG. /Encid, Liv, VI, (hb) Ce ſont les page de Vopiſcus, mais ce n 'eſt 


Cc Le 


52 8 = = 
DE LOR ET DE LARGENT. 
Le ſecours des Perſes ne ſauroit nous manquer ; les Sarrazins & 
les Armeniens ſont pour nous, & nous ne pouvons ignorer que 
les voleurs de Syrie ont deſolè la meilleure partie de ton armèe, & 
que ſera- ce donc lorſque toutes ces troupes auxiliaires ſe ſeront 
rèeunies pour notre defenſe ? Peutètre qu alors Tu rabbattras un 
peu de cette fierte ſourcilleuſe, avec laquelle tu m'ordonnes de 
me ſoumettre, comme ſi en effet Tu ctois deja en poſſeſſion de . 
tout.” Aurelien ayant lu cette Lettre, n'en rougit point, dit Vo- 
piſcus, mais il entra dans une ſi grande colere, qu ayant d'un cote, 
redouble ſes attaques avec une nouvelle vigueur, & de autre, 
devance & battù le ſecours des Perſes, & auſſi gagnè par argent 
celui des Armeniens & des Sarrazins, il vint à bout de la Ville 
& de Zenobie meme, quoi qu'elle eut trouve moyen de Sechapper 
à la derobèe & qu'elle eut eſperè de ſe ſauver par la fuite, à aide 
de ſes Dromadaires: mais des Cavaliers d'clite detachez apres elle, 
Fatteignirent & la ramenerent dans le Camp. Toute Varmee de- 


cc 


cc 


cc 


c 


cc 


cc 


mandoit ſa mort, en vengeance des travaux infinis qu'elle leur 


avoit donnez : mais Empereur ne voulant point ſe ſouiller du 
ſang d'une (/) Femme, aima mieux la reſerver pour fon Triomphe 
& la faire voir aux Romains dans les chaines, ce qui n'ctoit gueres 
moins cruel. Pour ce qui eſt des Conſeillers, qui lui avoient inf- 
pire une telle lettre & entr' autres du Rheteur Lox61x, qui 
Pavoit dictée, ils furent punis dans le camp, du dernier ſupplice. 
Dans ces entrefaites, il ſurvint en Egypte, en Sarmatie & dans les 
Gaules de nouveaux ſoulevemens. Aurelien y vola ſucceſſivement 
& apres avoir tout ſoumis & pacific, il revint triompher en Italie. 
De long tems on ravoit rien vu de plus magnifique. II y 
avoit dans ce Triomphe trois Chars, ou Caroſſes Royaux, de 
la derniere ſomptuoſitè. Le premier étoit d'or & d' argent maſſif 
pour les ornemens & enrichi de pierreries; il avoit appartenu à 


ODENAT, Roi d' Orient & Epoux de Zenobie; le ſecond étoit 


un preſent du Roi de Perſe à PEmpereur & n'etoit ni moins riche, 


qu une fleur de Rhetorique dans cet endroit-là, puis 


qu Aurelien netoit pas un homme à reſpecter beau- 


coup le beau Sexe. Liſez la lettre qu'il Ecrivit lui- 
meme à un de les Generaux, 


En voici quelques traits, qui font horreur: C'eſt 


{ur le fac de Palmyre; 


aſſez de ſang & de Carnage: nous n'avons point tpargne 
les femmes ; nous avons tue les Enfans; nous avons 
egorge les Viellards; nous avons maſſacre les habitans 
du plat pais 
ſans doute à feſpecter le 


= 5 ni 


pl | Un homme qui parloit ainſi, 
netoit pas d'humeur 
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ni moins magnifique. Le troiſième etoit celui de Zenobie, Cga}, 
ou peutCtre ſuperieur aux deux autres. Elle Pavoit fait faire a ſes 
depends, dans le temps de fa plus grande proſperitè & lors que, ſc 
livrant 4 ſon ambition, elle ſe propoſoit de porter la guerre ju(- 
ques dans le cœur de I'Italie & d entrer dans Rome avec ce mëmè 
char. Et en effet, elle y entra, dit PHiſtorien, & ſon char auſſi, 
mais tout autrement qu'elle Pavoit eſpere. Le quatrième char 
n' toit gueres moins ſingulier, quoiqu'il ne fut pas tout a 
fait ſi riche; Cctoit celui du Roi des Sarmates ou des Goths ; 
il ctoit trainé par quatre (z) Cerfs; ce qu'on ravoit encore 
point va à Rome; Aurelien étoit monte deſſus & fut ainſi con- 
duit au Capitole, od il avoit fait vœu de ſacrifier ces quatre 
Animaux 4 jupiter Capitolin & de lui conſacrer le char, il 
ctoit aflez hureux pour s'en rendre le Maitre & du Roi Barbare 
qui s'en ſervoit; ce qui lui arriva auſſi. Avant ces quatre chars, 
on voyoit marcher vingt (4) Elephans d'une beaute extraordi- 
naire, des betes feroces de Lybie & de Paleſtine fans nombre & 
de difterentes eſpèces, entrautres quatre (/) Tigres des plus beaux 


de F'Hyrcanie, avec grand nombre de Leopards & de Chameaux. 


Suivoient quatre-vingt Couples de Gladiatcurs deſtinez a divertir 
le Public le lendemain; enſuite les Captifs des trois parties du 
Monde, FAfrique, PAſie & I Europe, tous chargez de chaines & 
les mains liées par derriere, avec les reſtes des Palmyreniens 
qu'on avoit ſauvez du carnage. On y voyoit auſſi dix (%) femmes 
en habits d hommes, qu'on avoit trouvèes parmi les Goths & qui 
S'ctoient ainſi deguiſees pour combattre pour la patrie. Apres ve- 
noit TET RIC Us, le ſcditieux de la Gaule, revetu d'un Mantcau 


_ decarlate, avec des (2) Haut- de-Chauſſes, a la maniere de ſon 


Pays; a ſes cotez marchoit ſon propre Fils, qu'il avoit nommé 


| General (o) des Gaules, en fe ſoulevant contre le joug des Ro- 
mains. Enſuite paroiſſoit Zenobie meme, ornce de tous ſes bi- 


Sexe de Zenobie; &]'Hiſtorien ſe contredit à cette (69 Hl yen avoit un plus grand nombre dans le 
Egard. Mais que ſont les Hiſtoriens de ce tems-la? Triomphe de Pompee, | 

) Il yen a en Moſcovie d'une eſpèce qu'on () Apparemment il Vavoit ſoumiſe tout neu- 
attcle a des Trainaux, & qui font ſur la glace juſ- vellement. 
qua 30 & à 40 lieuès par jour: Voyer la Rela- 


(n) Les Femmes de ce pais-IA étoient fort va? 


tion dun Voyage de Moſcovie par le P. Avril, IImomme lureuſes. On en voit quelques unes dans la Colonne 
ces Animaux des Renes, & en donne la deſcription, Trajane: mais il $'agit-la des Daces, 


joux, 


DE LOR ET DEL ARGENT. 


joux, & chargee de chaines d'or ſi pezantes, que ſes Dames da- 
tour avoient afſez de peine à la ſoutenir. Elle ètoit ſuivie d un 
nombre prodigieux de Couronnes d'Or, que les Villes de Orient 
avoient envoyces au Vainqueur. Apres ces dons venoient une par- 
tie de PArmce, avec leurs enſeignes d'or & d argent, & toutes les 
richeſſes d'or, d'argent, de ſoye & de pierreries, qui &toient le 
fruit de leurs victoires. Il &toit plus de trois heures du ſoir, lorſ- 
que toute cette pompe arriva au Capitole, pour y faire la con- 
ſecration deſtinee, & preſque nuit lorſqu elle parvint juſqu' au Pa- 
lais Imperial, on les vainqueurs & les principaux d'entre les vain- 
cus furent introduits & traitez diverſement, & où fe termina toute 
la cerè monie du jour: Car le lendemain & les jours ſuivans ce ne 
furent que des ſpectacles de cruautè qui leur ſervoient de rèjcuiſ- 
ſance. De tous ces trèſors, Aurelien decora en partic le Capitole 
& en partie le Temple du Soleil qu'il avoit ordonnè de batir. Ce- 
lui- ci eut pour fa part quinze mille livres d'or, ce qui fait plus d'un 
million de livres Sterling, ſans compter argent (p) & les raretez, 


Du reſte, cet Empereur, qui etoit fèroce & inhumain autant qu? 


homme du Monde, avoit une idée aſſez particuliere ſur For & P'ar— 
gent. En recompenſant ſes Generaux & ſes Amis, il ſe contenta 
de les mettre A leur aiſe, fans les enrichir, diſant qu'il ſuffiſoit 
qu ils fuſſent garantis des atteintes de la pauvretè, qui eſt une choſe 
triſte, mais qu il ne faloit pas les mettre dans Vopulence, de peur 
d exciter la jalouzie de leurs Concitoyens. A Fegard de fa per- 
ſonne, il ne ſe picquoit d aucune magnificence; il ne portoit ſur 
lui qu'un habit de laine teinte en pourpre, ſans aucune ſoye: & 
lors que ſa femme gaviſa par diſtinction de lui en demander un 
manteau (2) complet, pour les jours de fete; Nou, dit il, je ze 
eu point qui ou porte ches moi des habits, dont le fil ſoit an pords de 
Por: Ceſt queen effet en ce tems-là, on ne tiroit la foye que du fond 
de FOrient, Il avoit meme rëſolu de defendre dans tout Empire 


(2) Des Culottes, a la maniere de cet 


| | te parue 
des Gaules qu on nommoit Ga!llia Braccata. KI 


(%) Les anciens Gaulois avoient toujours un Koz 
& un General: Voye les Memm. Hiſt, de Boulain- 
villers. Ceſt a la p. 16. Article J. 


9 Vopiſcus articule dix-buit cens livres d'argent, 
qui font autour de 22,000 Ecus, argent d' Angleterre; 


& avec cela tous les bijoux de Zenobie, qui alloient 
bien au dela, . 


(4) Ceſt a dire, tout de ſoye; ce qui etoit alors 
la plus grande fomptuoſite, parce que la ſoye £toit 


rare & exceſſivement chere. Il eit vrai qu'on la 


meloit quelque fois avec le fil; & cela etoit plus 


de 


modeſte. Voyex FVopiſcus loco Cit, 
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de tirer Por, ou de le mettre en feuilles, ou en dorures; all&guan: 
pour raiſon, qu'il y avoit beancoup plus d'Or que d'Argent dans 
la Nature Fa choſes, mais qu'on le faiſoit perir par la quantitc 
prodigieuſe de fils & Je dorures qu'on en faiſoit ; au licu que VAr- 
gent demeuroit en ſon entier. Par la meme raiſon, il permettojir 
à chacun Fuſage des Vaſes d'Or, de quelle grandenr qu' ils fuſſent, 
mais point de vermeil doré. Il ſouffroit auſſi qu'on enrichi: es 
Carofles de plaques d'or ou Fargent, a condition qu'on ne dort 
rien; & a Vegard des Soldats, qui juſqu alors n'avoient porte que 
des Agraffes d'argent, il leur permit d'en avoir d'or & den garnir 
meme leurs armes, mais toujours à la condition preſcrite. D'ail- 
leurs il ctoit ſi moderd lui- mème ſur Particle, que toute fa Vaiſſelle 
ne montoit tout au plus qu'a ſoixante Marcs dargent; ce qui 
n'ctoit gueres au deſſus des plus ſimples particuliers. Enfin PHi- 
ſtoire ajoute qu'a Vegard de fa femme & de fa fille, elles Ha- 
voient chacune qu'un ſeul anneau, & encore leur ſervoit- il de 

. cachet. 


XXIV. Nous avons deja parle des deux Aiples d'Or du Temple A- 


Cr RARE & 


fon Aigle pollon Pythien. Un certain Roid'Heraclee, nomme CLEARQUE, 
ho ennyvre de ſes proſpèritez, avoit ſi fort oublic quil łtoit homme, 
que Simaginant d'ctre ſorti de Jupiter, il faiſoit porter devant lui 

une (7) Aigle d'or , par tout où il alloit, comme pour annoncer 

le Fils du Pere des Dieux & des Hommes, Les Romains avoicnt 

Able parmi auſſi dans chaque Legion, une Aigle d'or, fichte au bout d'une 
8 picque, qu'ils plantoient dans le Camp ſous une eſpèce de Tente 
portative, qu on appeloit auſſi communèëment (s) PAigle. On en 

voit la figure en pluſieurs endroits de la Coromxs T RAIA NEN 

mais il faut ajouter que la plus part de ces Aigles etoient auſſi dar- 

gent, parce que, comme Pline Fa remarque, on vouloit qu'elles 


brillaſſent de plus loin. 


xxv. S1 AUGUSTE, par modeſtie, fit fondre toutes les figures d'or 
AvGusTE & | | | | 8 
ſa modera- 
tiop. | ( Ceſt Juſtin qui nous apprend cette particula- ſa vie a Sub tone. | 

| rite, dans le Liv. xv1. de ſon Hiſt. Univerſ. ch. 5. (s) Voyez Dion, dans le Liv. xt. de ſon Hiſtoire, 
Mais Caligula fitbien q autres extravagances: voyez & Voſſius, de Ortu & progr, Idololatria, Liv. 1. ch. 70: 


35. ORR: & Car- 


o * 


DE LOR ET DE L ARGEN T. 89 


& darpgent qu'on avoit faites à ſon honneur, il ne laiſſa pas de ſe 
ſignaler à Fegard des Dieux. Car il convertit toutes ces figures en 

Vaſes facrez pour le Temple d' Apollon; & au deſſus du Portique 

du meme Temple, il fit placer un CH AR du Soleil d'un prix in- 

fini, puis qu'il &toit d'or maſſif, au moins sil en faut croire un 

Poëte (o) des plus ceicbres de ce tems-la, Les Empereurs ſuivans 

ne furent pas ſi modeſtes. CaLIGULA, des le commencement ce * 
de ſon Empire, ſouffrit qu'on lui dediat un (#) EO VUE dor, 

par autorite du Senat, & d'une grandeur conſiderable, avec ſon 

image cizelèe dans le Milieu. Mais dans la ſuite, pouſſant la va- 

nite juſqu'i Vextravagance, il ſe donna lui-mème pour Dieu, ſe 

fit batir & conſacrer un Temple qui lui fut propre & particulier, 

y conſtitua des Pretres & des Sacrifices & ne voulut que des ho- 

ſties rares & recherchées. Il fit placer dans ce Temple fa propre 
Status, de grandeur naturelle & reſſemblante; & non content de 

ces impictez, il y ajouta le ridicule de la faire habiller tous les 
matins, comme il Shabilloit lui-mème & de la faire des-habiller 

tous les ſoirs, quoique la ſtatue fut d'or & qu aucune ſaiſon ne 

lui fut contraire. NE RON prodigua Por & argent en toute ma- N:xou & 
niere, mais principalement dans cette (x) Ma15sox d'or qui e 
ruina & qui fut enſuite conſumee par les flammes. TIE fut Tu & f 


uus. 


beaucoup plus ſage; car dans fon Triomphe, il n'y avoit gueres Bata 


que des ouvrages d'Yvoire, de Peinture & de Sculpture: cepen- 
dant devean Empereur, il conſacra a la memoire de () BAS 
TAN NIC Us, avec qui il avoit Ctc cleve, une Statue d'or. Son Frere 
Dont fut beaucoup plus magnifique, car il ne vouloit que hennes 
des monumens (s) riches & d'un certain prix; mais le Sénat, en. 
dercſtation de {cs crimes, n'cut pas plutor appris ſa mort, quil fit 

abattre & denaturer tous ceux que la flatterie lui avoit Elevez, ou 

qu'il $'Ctoit Clevez à lui- mème, & entrautres une infinite de bou— 

cliers & de figures d'or, rependuts dans la Capitale, ou dans les 


Provinces; tout cela fur fondu & employe a d'autres ulages en- 
forte qu'en très- peu de tems il n'en reſta aucune trace dans tout 


() PRoPERCE, Liv. 11. Eleg. 31. 
0%) Voyez Suerone dans la vie de cet Empeteur, 
depuis le chap. 16. juſqu'a la ſin. 


(x) On en aparle ci-deſſus, p. 3r. bY 
 (y) Voye le mème Suetone dans ſa vie ch 2. 
(z) Voyez le mcine Suctone dans la vie de ce 


3 Aa 22: Empire. 
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Empire. Seulement on accorda à ſa Veuve la permiſſion de lui 
criger une ſimple ſtatue de bronze. Par un principe tout different 
les Senateurs Romains, penetrez d'une juſte reconnoiſſance pour les 

Maxc Ax- vertus de Marc ANTON IN le Philoſophe, & pour la moderation 

honneurs. avec laquelle ils les avoit gouvernez, lui dedierent, apres fa mort, 
une Statue du mEme metal que Pautre avoit prodigue ſi mal à 
propos. Tant il eſt vrai que le vrai mérite trouve encore, après 
le trepas, de ſinceres admirateurs, & que la vraye louange dun 
Prince, c'eſt d'ètre long- tems regrette. 


XXV. LES Particuliers dans Rome alloient auſſi a FOr & à PArgent, 
wah x i{{ non ſeulement pour leurs Dieux & pour leurs Princes, mais ſouvent 
e meme pour des Affranchis de neant, lorſqu'ils croient dans la faveur. 
L' Empire de Claude en eſt une preuve: Lucius (a) VIr Er- 

LIUs, Pere de celui qui fut enſuite Empereur, avoit acquis quel- 

que reputation de talent & d'integritè, dans les Provinces qu'il 

avoit règies; mais il ſe deſhonora par pluſieurs endroits que Þ'Hi- 

ſtoire n'a point diſſimulez; premierement par une paſſion extraor- 

dinaire pour une {imple (5) Affranchie, dont il ctoit ſi affole qui 

le ſervoit de ſa ſalive, melee avec un peu de miel, comme d'un 

remede pour ſe gargarizer: En ſecond lien, par une adulation ſa- 

crilege pour Caligula, qu'il ſalua le premier comme Dieu, en ſe 
couvrant d'un voile & ſe mettant a genoux devant lui; en troi- 

ſieme lieu, par la maniere baſſe & indigne dont il faiſoit ſa Cour a la 

femme 5 Empereur Claude, cette Meſſaline inſatiable, que ['Hi- 

ſtoire & la Satyre ont ſi peu mEnagce; car lui ayant demande un 

jour & en ayant obtenu, comme une faveur inſigne, la permiſſion 

de la déchauſſer, il retint par devers lui un de ſes ſouliers, quil 

porta toujours depuis entre la robe & la tunique, & qu'il ne tiroit 

de 1a que pour le baiſer de tems en tems. Enfin on lui reproche 

un {1 grand attachement pour Narciſſe & pour Pallas, les deus 
Affranchis qui gouvernoient alors avec un pouvoir abſolu, qu il vou- 


lut avoir chez lui, leurs figures en Or, & les faire briller parmi 


Monſtre, ch 13, & 22. juſquà la fin. moins que le Pere. Voyez! Hit. le la Peoimmt, p. 307 

(a) Voye tous les faits ſuivans rapportez par () Sed amore Libertinae pert br Cit ct 
Suerone, dans la vie de Vitellius IE-mperur, ch. 2. ſallvis melle commixtis, nec clam php an 15 2 100 
Il ne faut ONE $ctonner fi le Fus valut encore quõtidie ac. palam arterias as fauces pro e 70 
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ſes Dieux Penates. Pour ce qui eſt de FEmpereur Claude, dans 
le ſpectacle du combat naval qu'il donna au Peuple, on dit 
qu'il fit paroitre un TRITON d' argent, qui fortit ſoudainement 
hors de Peau & avec un cor donna le ſignal du combat. 


A LTGARD de CLAUDE le Gothique, qui a brille au com- 


vertus & de ſes conquetes, lui èrigea une Statuò d'or & la conſacra 
dans le Capitole, outre un Bouclier d'or très- magnifique, con- 
ſacrè dans le Palais. On fit le meme honneur, au moins à Fegard 
du Bouclier, a VEmpereur Conſtantin & à divers autres. Nous 
avons deja parle de ces Boucliers dans F /7i/torre de la Peminre, 
& entrautres de celui d'Aſtrubal, qui pezoit cent trente ſept livres. 


Pline dit qu'il ctoit d'or, mais Tite-Live nous aſſure qu'il &toit c 


continence qu'il avoit donne a ces Peuples, au ſujet dune belle (4) 


Captive. deir hancee. qu'il rendit a lon Epoux & à {es Parens. avec 

P „ de) 9 P | ) 

la rancon qu'ils lui avoient apportce. en recut un Bouclier d'aroent 
8 9 P 7 8 5 

. * A = N * 3 - 

qui lt encore en ètre depuis plus de deux mille ans. C'eſt ce qui 


91 


CravpDe & 
on Triton 
d'Argent. 


XXVII. 


Anciens Bovy- 
mencement du 111. Siecle, le Peuple Romain, en memoire de ſes crπνi. Yor 


di 
& dargent. 


* 
= 1 
N tant. 


nous oblige 2 en donner ici F' Hiſtoire en peu de mots: dautant 


plus qu'il a cre fait en reconnoiflance d'une vertu, qui eſt rare, 
meme parmi les Heros. Celui dont nous parlons avoit toutes les 
qualic z de Feſprit & du cœur qu'on auroit pit ſouhaiter dans un 
Romain, & outre cela toutes les graces de la Jeuneſſe dans un 
corps bica fait & admirablement proportionne. Il venoit en 
ce tems ia de reduire Carthage la nouvelle, qu'on a depuis appelce 
Co:19ogene, & qui eſt encore à preſent un des bons ports de! Es- 


pagne; il y avoit trouve des Richeſſes immenſes: Entr'autres des 


Enſ-ignes Militaires, qui Etoient tous d Or ou d'Argent, au nom- 
bre de ſoixante-douze; des Gobelets d'Or, au nombre de deux 
cens foixaate & ſeize, tous du poids d'une livre on environ; ce 
qui fait deja la valeur de plus de quinze mille livres Sterling; des 
Vales d'argent fans nombre; & en argent monnoye, plus de dix- 
vebat. Suét. ibid Vide & Pauſaniam, in Apoll. T. 

(6c) Scipion l African, c eſt à dire, le premier des da 


eipions qui fut honore de ce nom, & trere de 
Scipio I Aſiatique, qui triompha d'Antiochus, 


(4) Voyez cette Hiſtoire divinement racontee 
ns le 26. Livre de Tite-Live, vers la fin. Les 
Pcintres & les Grayeurs ſe tont ſignalez ſur ce 
ſujet. Il en adiverſes Eflampes; 8 Eon AY 


2 - 8 . 1 huit 


* Fm. 
de Sci 
pflodN Afr 


d'argent. Le premier des (c) Africains, apres le grand exemple de can, cnco: 
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huit mille, trois cens livres pezant: ce qui fait plus de ſoixante 
mille livres Sterling. Tout cela fut peze & remis entre les mains 
du Tréſorier de Parmèe pour Ctre envoye à Rome. Le reſte des 
effets qu on y trouva, tant en proviſions de guerre & de bouche, 


quꝰen munitions & en Artillerie, ou Pour une Armée navale, cu 


pour une Armée de terre, montoit a des ſommes prodigieuſes. Du 
reſte; jamais Capitaine n'uſa avec plus de moderation de fa victoire. 
II traita les Otages & leurs familles avec une douceur & une ęquite 
memorables: & comme tout ctoit à craindre pour le Beau-ſexc 
dans une ville priſe d'aſſault, une de ces Femmes qui ctoit part 
les otages, dèja ſur le retour, vint ſe jetter a ſes piez toute en li 
mes, le conjurant ſur toutes choſe d'avoir ſoin de ſes Compacnes ; 
& as ce que Scipion Pafſuroit qu'il ne leur manqueroit rien; 4 / 
Serenenr, dit elle, ce ne ſont pas les beſoius de la die qui nous 111 
guietent, helas que nous fant- tant dans Petat ou nous ſommes? Mos 
guand je conſt dere le danger de ces PR filles, (car pour ce gu 
eft de moi, Page que j̃ ai yy a deja pourch) je me ſens troublee di ue 
toute autre 1ngiietude. En diſant cela, elle montroit de la main à 


Scipion une troupe de jeunes Innocentes, que leur beautè & leur 


jeuneſſe rendoit encore plus timides & qui environnoient leur Pro- 


tectrice comme ſi g' avoit ètè leur Mere. Scipion lui repondir en 


ces termes: ©nand la ſeverne de la Diſe ipline Miluaite gut tc 
etablie parm! Tos Romams, & qui ſera toiljouss la mMIenne, ue 7 0bl:- 
rout pas de temr la main a ce quil ne ſe commette ici aucune {0117 
de dioleuce contre le droit des Genus, on contre Phoanetete publ:que, 
la dignite que Jappergors dans vos yeux & la vertn git Eclatte dc 


vos mainieres niſques dans Paduerſ1 te, me forcerdit mndpenſablen: 


a redoubler Patientioa que je dois a votre ſexe & a wore Etat. Sur— 
quoi il les remit entre les mains d'un homme de confiance, au- 
pres de qui elles furent avec autant de ſuretè quelles aurcient | © 
etre dans leurs propres familles. Sur ces entrefaites, quelq ues SO.” 
dats lui amenerent une jeune Captive, dont la alle & la be 

attiroient tous les regards, & dont ils crurent fe faire u. 1 


5 
| * 


merite aupres de lui. Et en effet, il en fut touch: . 3 12 


441 4140 


vertu toujours ſuperieure aux premiere mouvemens de la nature, . 
lui permit Pas de S' y livrer ; i fe contenta de Vinterroger fur #7 


Dany 12 
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DE LOR ET DE LARGEN T. 


Patrie & ſur ſes parens, & comme il eut appris qu'elle Ctoit deja 
promiſe & fiancee à ALLUc1vs, Prince des Celtiberes & jeune 
Seigneur, qui Paimoit éperduement, il Penvoya chercher ſur le 
champ avec fon Pere & ſa Mere, & les ayant bien regus, voici le 
compliment qu'il fit au Fiance en lui rendant fa promiſe, „Comme 


je ſuis jeune auſſi bien que vous, qu'il me ſoit permis de vous dire 
mes ſentimens avec plus de liberte que je ne ferois, ſi q avois 
I faire à un autre. Je vous dirai donc ingenument, que lorſ- 
que votre Fiancee, ayant etc priſe par mes Soldats, a été 
amence auprès de moi, & que j'ai appris de fa bouche qu'elle 
vous Ctoit chere, ce qui ne paroltra pas fort merveilleux 2 qui- 
conques Paura vue, auſſi-töt j'ai raiſonnai ainſi en moi-meme. 
Si j'ctois dans le meme cas; que j'euſſe fait un choix, que le 
choix repondit a mes vœux, qu'il en fut digne; que mon incli- 
nation fut droite & honnete, & que les affaires de notre Re- 
publique ne m'occupaſſent pas tellement, que je ne puſle 
penſer à une inclination raiſonnable, ne ſerois-je pas bien aiſe 


qu'on la reſpectat, & qu on me la rendit ſaine & ſauve, ſi mal- 


hureuſement elle étoit tombce entre les mains de FEnnemi. 
Ceſt prèciſèment vyorre ſituation: Jy ai eu egard, & quoi qu'oc- 
cupe de toute autre choſe, je ne laiſſe pas d'ctre ſenſible a votre 
ſort, & bien loin de vous enlever votre bien, je veux vous en 
aſlurer la poſleſſion. Votre Epouſe a étè ici avec autant de ſu- 
rete pour la pudeur qu'au milieu de ſa famille ou de la votre. 
Er ſi je vous Vai gardce, Celſt dans la vue de vous en faire un 
pretent inviolable & ſacré, egalement digne de vous & de moi. 
Toure la condition que jy mets, Ceſt qua Pavenir vous ſoyez 
ami du Peuple Romain, & ſi vous me croyez honnete-homme, 
tel que mon Pere & mon Oncle ſe font fait connoitre parmi 
cette nation, ſachez qu'il y en a quantitè d' autres du mEme 
caractere dans notre bonne Ville de Rome; & que vil y a dans 
le monde un Peuple que vous deviez craindre pour Ennemi, ou 


ſouhaiter pour ami, ceſt ſans doute le Peuple Romain.” A ces 


ce 


cc 


cc 


cc 


paroles le jeune homme penetre de confuſion & de joye, pre- 
_ nant la main de Scipion & la ſerrant entre les ſiennes, prioit tous 


les Dieux & toutes les Dcefles de recompenſer un tel bien fait, ne ſe 
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ſentant pas capable, diſoit il, d'y repondre par lui-mème, felon 
toute Petendue de fa ede & tout le merite de 8855 on. 
Enſuite on fit entrer les Parens de la jeune fille, ſon Pere, ſa 
Mere & ſes plus proches. Ils avoient apportè avec eux une groſſe 
ſomme d' argent, quils preſenterent au General, le conjurant de 
Faccepter comme une marque de leur reconnoiſſance, ajoutant 
qu'il leur feroit autant de plaiſir en recevant cette rangon, qu'il (Cy 
en avoit fait en leur rendant la jeune fille. He bien dit il, P 2 

que vous my forces, faccepie la rangon, mettes-la d mes pies: & 
ayant appelle Allucius, deja occupè d'un autre trelor, APProches 
mon am, lui dit il, Pics de quoi accompagner la dot gue votre 
e e doit Vos comprer , prenez cet argent & gardez le pour 
vos, Jamais homme n'a triomphe depuis avec tant de joye; fon 
cceur, ſon eſprit, ſa bourſe, tout ctoit rempli: la tendreſſe & Pad- 
miration occupoient ſon ame tour à tour & ces mouvemens fe re- 
produiſoient les uns les autres ſans fin & fans ceſſe. Il ſe retira tou: 
tranſporte de joye, rempliſſant tout le Pays des louanges de Sci- 
pion, & difant tout haut qu un jeune homme ſemblable aux Dicux 
immortels toit venu parmi eux pour ſubjuguer toutes choſes par 
{a benchicence & par ſes bienfaits, autant que par la valeur de fes 
armes. Il revint meme peu de jours apres, avec avec plus de 


quatorze cens Cavaliers delite, faire hommage a Scipion de {a 


reconnoiſſance & de ſes forces. Cependant ces Peuples, qui de 
tout tems ont ctc grands admirateurs de la vertu, dont le General 
Romain leur venoit de donner un fi bel exemple, firent faire un 
Bouclier d'argent, avec la repreſentation de cette hiſtoire gravee 
au milieu, pour le lui offrir. Il le regut avec joye; mais il le perdit 
peu de tems apres avec tout ſon Equipage, qui fut ſubmerge dans 
le Rhone: & le Bouclier y ſeroit encore, fi des Pecheurs d'A- 
vignon ne Feuflent trouve dans la vaſe & vendu 4 un Orfevre pour 
peu de choſe, & cet Orfèvre à un Curieux de Lyon, qui fut ravi de 
le montrer aux Savans, au grand étonnement de tous ceux qui ai- 
ment ces ſortes d Antiques. Il eſt aujourd hui dans le Cabinet du Roi 
de France, & on en peut apprendre Phiſtoire & la notice dans les 


(e) Onnaqua conſulter la Table des deux pre- /) Gem nemo aemulatur, dit notre Pline, C eſt à 
miers Tomes, Edition de Paris, 17 18. dire, que perſonne ne le flatte e de Naur Oir attcludte | 
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DE LOR ET DE LAROG ENT. 
Memoires (e) de l. Academie Royale des Inſeripticas & Belles-Lettres. 
I 
Ds que les Richeſſes de VOrient & du Midy eurent comme 
inonde la Republique, on ne vit plus que des figures & des bouclierss 


ritier prodigue & diſſipateur. Mais la plus grande partie de ces 
Monumens precieusx "a attaquez par les flammes, & ne ſe re- 
trouverent que par lambeaux dans les cendres des * conſu- 
mez. Ce qui en reſtoit à Rome, au moins dans les Temples ou 
autres Biimene publics, ſous CONSTANTIN le Grand, fut tran{- 
porte à Conſtantinople, qui devint 4 ſon tour Capitale de PEm- 
pire, & Ia cn partie detruit par les Chretiens, & en partie dena- 
cure par le feu. Car ſous FEmpire de ZExox, il ſurvint un in- 
cendie {1 &rraordinaire , queen brulanr plus des trois quarts de 
la ville, il ancaatit preſque tous les Monumens e 108 ſeu- 
. d'or & d argent, mais meme de marbre & de bronze, qui 
ſembloient devoir Etre plus à ' abri de ſes fureurs: Ceſt-là on fut re- 


duite en cendres & cette belle VExus de Gnide, ouvrage de Praxi- 

tele, dont nous avons parlè; & cet edicable JoriTER Olym- 
pien de Phidias, que perſonne (/) n'oſoit imiter; & cette belle 
BiBL10THEQUE Imperiale, ou il y avoit plus de cent vingt mille 
volumes, ſans compter les autres pertes. Ce terrible embrazement 
arriva Yan de]. C. cccclxvI: & ſoixante dix ans aptès, il en ar- 
riva un autre, dans la meme ville, qui fit encore de tres-tuneſtes 
ravages. Il ccoit reſtè peu de monumens en Italic, où les nations 
Rache avoient pi eſque tout bruſlè & laccage; & pour ce qui eſt 
de Conſtantino ple, les Empereurs du Moyen age, obſedez par les 
Pretres, ſacrifierent à leur avarice, ou a leur intempèrance, 
tout ce qui avoit echappe aux Hammes La Montague d'or de 
Pompee, les Gryphons d'or, le Plataue & la ge d'or, dont nous 
avons parle, qui ſubſiſtoient encore du tems de Empereur (g) 
Michel, diert detruits & conſumez en debauches par ce Prince 
voluptucux L'or & Fargent ſe diſſiperent peu d peu: Les Mine 


On en auer dans le Liv. xxxiv. à Particle de Phi- 
dias, & dans le 


ſon tems, fi on peut & fi on vit. | 
LY, VII, 1 on donnera auf en g) Voyer Cedrenue dauz ſon Hit. Univerſene, 


s'epnite- 
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ron, du Dor neſtique infidelle, du Soldat avide & fur tout de! He- m ivee,. 
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xlx. 
Raoul & ſon 
Arbre d Ar- ſinguliere, Ceſt que RAO, premier Duc de Normandie, ayant 


gent. 


villiers vers la fin du IX. Siccle. 
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s' puiſerent, ou rendirent beaucoup moins, ou furent nègligèes 
dans les embarras de la Guerre. La vie Monaſtique, que chacun 
embraſſoit en foule, pour vivre a ſon aiſe fans rien faire, diminua 
peu à peu les forces de PEmpire. Les Sarazins entrerent dans 
Rome vers la fin du 1x. ſiècle & la pillerent avec la derniere avi- 
dite : mais ils ne jouirent pas du fruit de leurs rapines. Dans le 
tems qu'ils Fen retournoient en Afrique, ſur leurs vaiſſeaux, il ſe 
leva une tempète ft furieuſe qu'elle en ſubmergea pluſieurs & en- 
trautres celui on ils avoient depolc tout leur (/) butin. Ainſi la Mer 
engloutit en un inſtant une bonne partie des trèſors que la Terre 
avoit enfantez dans Feſpace de pluſieurs ſiècles. Le Monde Sap- 
pauvrit par tant de guerres, d'incendies & de ravages. Le X. ſiécle 
ouvrit une nouvelle ſcene de deſtruction. Je ne parle pas des 
Normands qui epuiſerent la Flandre, la France & FAngleterre & 
& qui enleverent preſque tout For & Pargent que les Romains y 
avoient laifſe, Les Hongrois penetrerent en Lombardie, ſacca— 
gerent Breſle, Pergame, Mantoue & {ur tout la belle ville de Pavie, 
qu'ils ruinerent de fond en comble. Il eſt vrai que les Habitans la 
racheterent, moyennant la valeur de huit muids d' argent, qu ils 


avoient recueillis des cendres & des ruines, oli elle avoit ete rC- 
duite. 


EN France, il arriva à peu près dans ce tems une choſe aſſez 


aſſurè ſa Conquète, S'aviſa Finſpirer 2 ſes peuples une ſi grande 
abſtinence à Fegard de POr & de PArgent, qu'il leur defendit 


Puſage des Clez & que pour les £ Eprouver, il fit planter un ARBRE 


dargent en pleine Campagne, mais aſſez pres de Rouen ou il 
faiſoit ſon ſejour, & qui y demeura cinq ans entiers, ſans gardes, 


ſans qu'il en fut detache une feuille, tant il avoit accoutume à une 


obciflance ſcrupuleuſe, des gens qui n'avoient ſubſiſtè juſquꝰ alors 


que par le pillage. Ce quil y a de certain, ceſt que ſe voyant 
pes de ſa mort, & peu aſſure d: ailleurs entre la Religion de {on 


p. 544. de VEdit, Roy. & les Annales de Conde (i Ce fait & le piscadent ſont better dans 
Manaſſes. les Memoires Hiſtoriques de M. de Boulainyilliers, vels 


) Voyer les Memoires Hiſtoriques de Boulain- la fin du IX. Siecle. 
| EG) ae. du XVI. Stecle, I, Partie, Liv. ]. p. 19. WH 


Pals 
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pais natal, & la Chretienne (7) qu'il venoit d' embraſſer, Raoul ſe 

determina à donner 4 Pune & aVautre une egale preuve de fon 

reſpect, &, dans cette vue, il envoya d'un cote cent livres 

dor, pour Cre diftribuces entre les principales Egliſes de ſes Etats, 

pendant que d'un autre c0te, il fit couper la tete a cent de ſes 

anciens Captifs, à Phonneur des Idoles qu'il avoit adorces la plus 

grande partie de ſa vie; flattant les Dieux du Nord par Feffulion 

du ſang, & le Dieu des Chretiens avec de For: tant il eſt vrai 

que dans tous les ages les hommes, toujours devouez à leurs cri- 
minels penchans, ont cherche des complices juſques dansle Ciel. 


ON avi dans FH1sToIRE DU XVI. SIECLE (4) quelle Ctoit e ge 
la pauvretè de notre Europe, il y un peu plus de deux cens ans, „2e an. 
Philippe de Comines nous aſſure que les Rois de France n'exi- 
geoient tout au plus de leurs Sujets que dix-huit cens mille livres 
de tribut annuel & que lorſque LOUIS XI, dans les beſoins de la 
Guerre, cut fair monter cette ſomme à quatre millions, ſept 
cens mille livres, les Etats du Royaume en furent ſi irritez qu'ils 
formerent le deſſein, ou de moderer fa puiſſance ou de choiſir un 
Roi, après fa mort, dans un autre Famille, a Pexcluſion de ſon 
Fils. Cependant il faut remarquer que ce prince bizarre, n'epar- 
gnoit rien en matiere de devotion & de ſuperſtition: Car il fit 
faire au Tombeau de S. Martin de Tours, une grille d argent qui 
pezoit plus 6776. marcs; tant il eſt vrai qu'une devotion mal 
entenduè eſt ſouvent oncreuſe au pauvre Peuple. Du reſte cette 1660 
grille ne ſubſiſta pas long- tems, puis que Frangois I. la fit fondre en 1 
1522. pour les beloins de la Guerre. Et pour ce qui eſt de 
Louis XII. ce bon Prince, qui ne craignoit rien tant que de 

| charger ſes peuples, perſonne ignore les dures (/) Etreintes où il 
ſe trouva tant de fois, par rapport à ſes finances. FERDINAND en- 
core, Roi dEſpagne & de tant de Nations, quoi que ſi attentif à 


„ — LS ai : - 


- 12 | 5 | | 3 
ſes intéréts, ne laiſſa pourtant que très- peu de choſe à fon Suc- 
1 ceſſeur. Cependant ce fut ſous ſon regne qu'un audacieux Genois 
decourrit un autre Monde, od il ſe trouva tant de (#2) richeſſes, 
. | n'y avoit gueres que les Venitiens qui fuſſent opu- & Liv. 111. au ſujet des guerres d'Italie, _ 
wt] lens en ce tesa, par le moyen de leur com- (/n Non ſeulement en Or & en Argent 
| BACK Voyez Hd. a Rl. Sit. vl mais auſſi en perles & en autres riches marchan— 
C 0 Voyez la meme Hitt, de xvl. Siccle, Liv, 11. diſes. V oyer le Di, de Commerce de Savary. 
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que notre Europe Sen eſt reſſentie & geſt enfin reconcilièe avec 

les plus riches mètaux. 
©. Nx PEUTETRE ne ſera-t-on pas fache de voir ici en peu de mots 
au Novvzav de quelle maniere fe fit cette decouverte; car il me ſemble qu'elle 
es Treſors. appartient de droit à une Hiſtoire Naturelle de! Or & de FArgent. 
Eloge de | Ce fut donc vers la fin du XV. Siécle, que CHRISTOPHLE 
ous, Coons, natif de Genes (z) & habile Pilote, ayant quitte IItalie 
vint $ctablir dans 'Iſle de Madere, ou il s'applica a faire des 
Cartes Marines pour les Nautonniers qui navigeoint fur les cotes 
d Afrique, encore tres-peu connues. Il obſerva dans cette Iſle 
qu'il y regnoit des Vents d'Oueſt tres-frequens ; ce qui lui fit con- 
jecturer qu'ils venoient de quelques Terres Occidentales encore 
non decouvertes. Pendant qu'il y faiſoit ſes reflexions, voici un 
Vaiſſeau Biſcayen, battu de la tempète, qui vient relacher d Ma- 
dere tout à propos, pour confirmer ſes conjectures. Le Pilote 
lui apprend, que ſon bätiment ayant etc porte par le gros tems 
ſur des c6tes très- eloignees, vers la route de POueſt, & qu ayant 
fait inutilement force de voiles pour y aborder, un vent de Terre 
Pavoit oblige de prendre le large & quenſuite le manque Ge vivres, 
les maladies de Pequipage & les coups de vent, Pavoient contraint 
de donner fonds a Madere. Ces avis, qui precederent de peu la 
mort du Biſcayen, acheverent de determiner Colomb. II ſe mit 
donc en tete le deſſein de cette grande Découverte & en Ecrivit 
au Senat de Gènes, leur propoſant de la faire ſons leurs ordres & 
a leur profit; moyennant un ſecours de Vaiſſeaux ſuffiſant pour 
Fentreprendre: Sa propoſition fut traitèe de chimere; & comme il 
vit le Roi de Portugal, & celui d Eſpagne également occupez Fun a 
la Guerre Afrique & autre à la Guerre de Grenade, il envoya ſon 
frere Barthelemi à Henry VII, Roi d'Angleterre, qui ne Fecouta 
point. Chriſtophle ne ſe rebutta pas; il fut lui-meme trouver Al- 
phonſe, Roi de Portugal, quiPayant fait conferer avec deux Coſmo- 
graphes, le renvoya, ſur leur rapport, auſſi avance qu auparavant. 
Colomb vint enſuite en 2 Eſpagne, ou il fut Ecoute par deux Geo- 


(#) voyer la relation Latine que ſon ils, pedition de ſon Pere en Oceident; & Moreri; & 
Ferdinand C olomb, nous a donnee en Latin de E. les Geograph.es Modernes. 


graphes, 
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graphes, Pun appelle Alphonſe Pingon & Pautre Jean Perez, Re- 
ligieux Franciſcain, & habile pour ce tems: jà; ce dernier Paddrefla 
i Henry Guſman, Duc de Medina Sidonia & à Louis de Cerda, 


Duc de Medina Celi, qui n'en firent aucun erat. Ce qui Vobligea; 
d'avoir recours au meme Religieux pour en avoir des Lettres de 


recommandation pour Ferdinand Talavera, Confefſeur de la Reine 
Iſabelle; qui auſfitor' le preſenta au Roi fon Epoux: mais les 
Guerres de Grenade le dètournerent des propoſitions de Colomb: 
It falut qu'il attendit encore huit ans juſqu'a ce qu'elles fuſſent 
terminces; & alors le Conſeil du Roi rèſolut de tenter fortune. 
On donna donc un V aifleau & deux Brigantins à Colomb, on lui 
promit la dixième partie du revenu qu'on tireroit de cette De- 
converte & on lui avanga 16000. Ducats, qu'il falut emprunter 
(%) d'un Secretaire du Roi, parce que les Guerres en avoient 
épuiſè les finances: Colomb en équippa trois Caravelles & ayant 


fait voile du port de Cadix, le 3. d' Aout, 1492, alla mouiller aux 
Canaries, d'on il prit fa route vers POccident. Apres des calmes 
de longue durce, il paſſa dans une Mer couverte dherbages, qui 


effraya tous ſes gens; & Pepouvante paſſa juſquau deſespoir, lors 
qu' apres une longue traverſée, ils ne decouvrirent aucune terre. 
Ils firent meme une conjuration contre fa vie; mais fur quelques 
ſoupgons qu'il en eur, il les fit revenir par ſes prieres & par ſes re- 
montrances, & apres les avoit ainſi pluſieurs fois encouragez, il 
continua ſa route juſqu'a Ponzième jour d' Octobre de la meme 
année, qu'il vit terre. La gloire de Pavoir vue le premier fut 
diſputèe entre lui & RoDric DR Triana; mais cela n'em- 


pecha pas que Colomb n'eut tout Phonneur de la dècouverte. Les 


premieres terres qu'il appercut furent celles de la cõte de Gu a- 
NAHAMI, qui eſt une des Iſles Lucayes. Il y debarqua avec 
les gens, y planta PEtendart Royal, en prit poſſeſſion au nom 


& au profit du Roi d'Eſpagne & lui donna le nom de Sax SAU 


VADOR, en conſideration de ce que Dieu Pavoit garanti de la con- 
ſpiration de fon Equipage. Enſuite il fit la decouverte des Iſles de 
Cuba & d'Hiſpaniola; ou S. Dominguo, ou il laiſſa trente-huit 

() Nouvelle preuve de la pauvrete du Siécle, il n'y avoit 52 de quoi <quipper Colomb pour une 


puis que dans la * grande Monarchie, qui fut alo:s, entrepriſe de ſi haute importance. 


perſon- 
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XXXI. 
Des Mines 


da prélent. 


perſonnes de fa ſuite, en un Port qu'il fit faire dans la derniere de 
ces deux Iſles; afin qu'ils priſſent connoiſſance du Pays. Apres 
avoir ainſi laifſe ſes ordres, il revint en Eſpagne faire ſon rap- 
port au Roi Ferdinand, qui le regut avec joye & le fit Grand 
dFEſpagne. Il fut enſuite renvoye en qualite d'Amiral en Ame- 
rique, où il fit encore quelques autres decouvertes, qui furent 
cauſe qu au retour de ſon dernier voyage, ce Prince le fit Duc de 
la Veraguas, une des Provinces du Mexique, & Duc de la Vega, 
Ville de la Jamaique, Il lui donna meme cette Iſle avec titre de 
Marquiſat ; deſorte qu'encore aujourd'hui, FAine de la Maiſon 
de Colomb, s appèle Duc de la Veraguas, Duc de la Vega & 
Marquis de la Jamaique, quoique cette Iſle ſoit rombee depuis 
entre les mains des Anglois. Ces Terres ayant ainſi été decon- 
vertes peu à peu & les unes apres les autres, tant par lui que 
par ſes Succeſſeurs, comme un AMxgric VEseuUcCE, un Ma- 
GELLAN, & quantite d'autres, on y trouva des iche im- 
menſes. Colbmb en rapporta lui-mbme cn Europe de tres-con- 
ſiderables: & depuis ce tems-la le Mexique, le Chili, le Breſil, 
le Paragay & fur tout le Perou, envahis & ſubjugez par toute 
ſorte de brigandages & de barbaries, ont produit a FEſpagne & 
au Portugal, & par leur moyen, à toute Europe, cette affluence 


de richeſſes, qu'on 7 voit aujour@hui & qui apres avoir été 


fatales à la liberts & d la vie meme de leurs anciens poſſeſſcurs, 
le deviennent tous les jours au repos & a Finnocence de ceux qui 
les ont acquiſes. | | 

Ir ſeroit infini de rapporter ici dans le détail tous les treſors 
qu'on a tirez de ces pais & qu on en tire tous les] jours, depuis qu'1ls 


ont ete decouverts & aſlujetis a une Domination etrangere, Lor 


& Argent, les Emeraudes, le Mercure & le Vermillon, n'y tariſ- 
ſent point & apparemment n'y tariront jamais, tant quiil y aura 


des hommes ſur la Terre & que Pamour du gain animera 5 in- 
duſtrie. Pour une Mine qui commence a defaillir, il Sen decou- 


vre tous les jours de nouvelles, où il ne manque que des Tra- 
vailleurs, pour les approfondir, 


- Ox a Vu ci-deſſus une deſcription des Mines anciennes, avec la 


4 maniere 
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maniere den tirer For: peutètre ſera- t- on bien aiſe de comparer 
cette Deſcription avec ce qui ſe pratique aujourd'hui dans les 
Indes Occidentales : Voici le precis de ce queen rapporte un f Au- AD 


dans ſon Di- 


teur habile & qui n'a travaille que ſur de bons Memoires; jy ajou- #» « com: 


Merce. 


terai de tems en tems quelques unes de mes remarques. Les Ou- 
vriers, qui ont une longue Experience du travail des Mines, re- 
connoiſſent aiſement les lieux on ſe trouvent les Metaux, a Vinſpe- 
ction de quelques ſignes exterieurs. Les principaux de ces ſignes 
ſont les exhalaiſons, la couleur des terres, la nature des eaux, quel- 

quefois la temperature de Pair & du climat. D'autres ont pretendu 
pouvoir faire ces hureuſes & riches decouvertes par la ſeule vertu 
du Coudrier, dont ils forment une baguette fourchue, qui tourne Ba Dir 
delle-meme entre leurs mains, mais diverſement ſelon la differente 
nature des Metaux & des Mineraux, fur les quels on en fait Vex- 
perience. Cette invention, reelle ou fauſſe, fit grand bruit ſur la 
fin du XVII. Siecle. Des Savans, pour la juſtifier, eurent recours à 
la Philoſophie des Atomes ou corpuſcules; & d'autres plus ſoup- 

conneux crierent 4 Fimpoſture & à la credulite. Cependant on 
en eſt revenu à experience & à la pratique des Ouvriers, comme 
infiniment plus ſure que tous les raiſonnemens purement philoſo- 
phiques. On a beaucoup raiſonnè auſſi ſur la formation des Me- 
taux dans le ſein de la Terre: Quelques uns croyent qu' ils font 
Pouvrage de la chaleur du Soleil qui opere au dehors; d'autres, 
des feux centraux qui agiſſent au dedans, ſelon Videe du P. Kir- 
ker: & d'autres eſtiment au contraire que c'eſt le froid ſeul qui les 
forme, & qui reſſerrant & uniſſant certains ſucs, en fait ces pre- 
cieuſes congelations. On appelle FiLoxs, les Veines de la Terre, 

d oũ ſe tire la matiere propre pour Etre fondue; cette matiere ſe 
nomme proprement MIN E. Ces Filons ſe trouvent a differentes 
profondeurs; ordinairement ils ne donnent du Métal dans ſa ma- 
turitè, au moins pour Por & Pargent, qu' après qu'on a fouille qua- 
rante- deux piez & on regarde comme une eſpèce de merveille, 
que les Filons des Mines du Potoſi paroiſſent au dehors & Ss'le- 
vent comme des roches ſur la ſurface de la Terre: ceſt ce qu'on 
appelle les Mines Rubes: les Mines egarees ſont celles on les fi- 
lons ſont interrompus & ſe trouvent Epars ca & la, & les Mines 

5 . on faxes, © 
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fixes, on ils ſont Etendus en largeur ou profondeur ſans preſque 
aucune interruption. 


xxvIl. Tours les parties du Monde connues produiſent de Tor, 

Ou ſe trouve . 4 —_— | 37 

le meilleur quoi qu' avec beaucoup de difference pour la quantite & pour 

hy la purete. L' Europe, ſi riche en autres choſes, eſt la moins fé- 
conde en or: PAmerique eſt celle qui en fournit davantage; Por 
d' Aſie eſt eſtimè le plus fin, du moins celui de Menericabo dans 
les Indes Orientales, quoique les Perouains n'en conviennent pas: 


en effet ils en ont, & jen ai vu de tel, qui eſt de 23 Carats, 
avant que d'avoir été affine. 


xXIx. Ox trouve de Por dans les fables de quelques Rivieres & de 
Les Lon. quelques Torrens: ceſt celui qu on appelle, Or en pordre, ou 
Poudre dor, ou Pailleties, & de cette eſpèce il y en a dans preſ- 

que toutes les parties du Monde. Il y a une autre eſpèce d'or, 

qu'on ne trouve gueres que dans les coulces des Montagnes du 

Chily, qu'on ſepare de la terre par le moyen du lavage; d'où les 

lieux mEmes ſont appellez LAVAD EROS, Lavoirs. Cette terre 

eſt ordinairement rougeatre & mince vers la ſurface; a hauteur 
dhomme elle eſt melce de grains de gros ſable, & ceſt on com- 

mence le lit d'or; plus bas ſont des bancs de fond pierreux, com- 

me d'un rocher pourri un peu blevatre, mèlè de quantite de pail- 

les jaunes, qui ne font pourtant point de Por. Lorſque par les 

indices, qui ſont preſque toujours certains, on a dccouvert de ces 

terres abondantes en Or, on tache d'y faire paſſer quelques ruil- 

ſeaux, qui ſont frequens dans ces Montagnes & faciles à détour- 

ner, afin denlever par leur ecoulement rapide cette premiere ter- 

re qui couvre celle on ſe trouve lor, & pour avancer plus promp- 

tement, on fe ſert de pioches & de pelles pour la remuer & la 

delayer. Aufſitot que le banc de terre à or ſe decouvre, il faut 

en deètourner Feau & creuſer à force de bras cette terre prècieuſe 

qui s enlève ſur des Mulets & ſe porte aux Lavaderos. Ces Lavoirs 

font des Baſſins, dont la figure revient aſſez a celle d'un ſoufflet 

} ö £ de Forge: la terre y ayant été miſe, on y fait couler un ruiſſeau 
1 d'eau vive, proportionnèe à la terre qu'on veut laver, & pour 
| | : | ER: aide t 
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aider la rapiditè de eau, on ſe ſert d'un Crochet de fer, avec lequel 1 
on remuè & delaye cette terre, enſorte qu'il ne reſte plus dans le 
baſſin qu un ſediment de fable noir, avec lequel lor ſe trouve mèlè & 
duquel on ne le diſtingue gueres, a moins que les grains du mctal 
ne ſoient de la groſſeur d'une lentille. Il eſt vrai qu'il Sy trouve 
aſſez ſouvent des morceaux d'or pur, du poids de ſix, de huit & 
meme de dix marcs, qu'on nomme Pepitas, en langue du pays & 
qui par leur groſſeur ſont aiſèment diſtinguez & n'ont pas beſoin 
dEtre mis aux lavaderos. Le reſte ſe met dans une eſpèce de 
grand plat de bois, enfonce dans ſon milieu de quatre ou cinq 
lignes, ou à force de le laver a pluſieurs eaux & de Pagiter forte- 
ment, en ſorte que Peau entraine avec elle ce ſable noir par deſſus 
les bords, il ne reſte plus qu'un ſable de pur or, propre à Ctre fondu 
& employe. Cette maniere de tirer Por des lavoirs eſt d'un grand 4 
profit, en comparaiſon de ce qu'il faut depenſer pour Fexploitation 14 
des Mines proprement dites, ou Pon conſomme de grands fraix en | 
Ouvriers, en Machines, en Fourneaux & en vif Argent. Pai deja | 
dit qu'on trouve de ces lavoirs dans les coulces du Chily ; mais le 
plus riche de tous eſt celui de la Eſtancia del Rey, à douze licuts 
de la conception, Port & Ville de la Mer du Sud. Pai oui dire 3 
un Efpagnol natif de ce lieu la, que les Naturels du pays ſont fi 
peu en peine d'avoir ou de garder par devers eux de cette poudre 
d'or, qu'après en avoir amaſſè le peu qu'il leur en faut pour payer 
au Commiſſaire du Roi leur Capitation, ils reportent le reſte dans Wh 
les memes lieux ou ils Pont pris, e afſurez, diſent ils, de J — 
retrower Pannee ſurvante, La Thuringe & quelques endroits le 1 
long du Rhin font les ſeuls en Europe, on on recueille de Por de = Pt 
cette maniere: & C'eſt, pour le dire en paſſant, ce qui m'explique 

_ un. paſſage qui m'avoit embarraſſè, dans les Oeuvres de Luther, 
& ou il eſt dit qu'il donna à Carloſtad un Ecu d'Or du Rhin, — 0 
Aureum Rhenaunm, en le defiant de prouver ce qu'il avoit | 
avancc. 


Pour ce qui eſt de POr des Mines, il eſt de deux ſortes; Fun 


3 Wd en 1. FE os XXX. 
en grains & en morceaux de diverſes formes ou pezanteurs. De be 


MINES 


ceux ci, parmi les Echantillons qu en apporta en Eſpagne Chri- Hs,“ 


pens ſtophle 
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ſtophle Colomb, pour faire juger de la richeſſe de ſa découverte, 
il y en avoit de 22. marcs quatre onces & les Relations aſſurent 
qu'en 1502, il s'en trouva un de trente- deux Livres. L'autre forte 
dor eſt en pierre, & cette pierre eſt ce qu on appelle auſſi propre- 
ment la Mine, ou le Mineray. Pour en tirer Por, on la caſſe & 
on la pile d'abord avec des Mailloches de fer, puis on la porte 
aux moulins pour la reduire en poudre & enfin on la paſſe avec 
des tamis de Cuivre, qui ne ſont pas moins fins que des tamis de 
ſoye. Cette poudre ayant Etc miſe dans des auges de bois, avec 
une quantite proportionnee de vif argent & deau, y eſt petric au 
ſoleil pendant deux fois vingt- quatre heures: après quoi PFeau & 
la terre ayant été evacuees par le moyen d'autres eaux chaudes 
qu'on fait couler par dedans, il n'y reſte qu une maſſe compoſee 
du vif argent & de Por, qui ctoit dans la Mine, qu'on ſeparc en- 
core Fun de autre par le moyen du feu & des Alambics. L'or en 
cet Etat ꝰappelle Or vierge, auſſi bien que celui des Rivieres ou des 
Lavoirs, parce qu'il n'a point encore paſſe par le feu: mais or- 
dinairement on le fond en de grands creuſets pour le reduire en 
lingots, ou en plaques. L' Auteur d'une Diſſertation ſur les Me- 
zaux, laquelle parut en France en 1706, a raiſon de loũer la ma- 
niere de les ſeparer de la terre par le moyen du Vif- argent, qui 
epargne les grands fraix du fourneau & de la fonte; mais il me 
ſemble qu'il ſe trompe ſur l' poque qu'il donne à cette invention, 
qu'il ne fait ancienne que de ſoixante- ans, puis que dans une Re- 
lation du Perou, &crite, il y a plus d'un ſiècle (en 1625.) & im- 
primèe dans le Recueuil des Voyages pour la Compagnie des In- 
des, il en eſt parlè comme d'un uſage conſtant dans les Mines du 
Potoſe & du Chily. Et en effet, ce font les Eſpagnols qui I'y ont 
introduit, & qui Pavoient puiſe dans notre Pline, dans ce meme 
Livre, Sect. xxX11. a Particle du Vit-argent. „ Dans les Mines 
„ Fargent, dit il, on trouve une forte de pierre qui donne une 

„ certaine liqueur perpetuellement fluide, qu'on appelle de PAr- 
„ gent vif, quoi que ce ſoit une matiere qui devore & qui tue 
„ tout. Toutes choſes lui ſurnagent, èxceptéè For qu'il attire, & 
„ qu'il repurge de toutes ſes impuretez, en les ſecoũant enſemble 
„ dans des vaſes de terre, bien couverts avec des peaux, pour les 
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ſeparer enſuite à l'aide du feu: Ce qui fait voir que l'invention, 
dont il s'agit, n eſt pas ſi nouvelle que cet Auteur Pavoit crué. 


LES Minieres d'Or du Chily, du Perou & de tous les autres 


Celui qui en fait la découverte, preſente requète pour fe les faire 
ajuger ; FOfficier Royal, a qui en appartient Padjudication, en 
meſure d abord quatre-vingt Varres en longueur & quarante en 
largeur, la varre environ de trois pieds, pour celui qui Pa trouvee. 
Pareil meſurage ſe fait enſuite pour le Roi; ce qui le reitere tant 
que le peut permettre la ſurface de la mine decouverte, Ordinai- 
rement le Roi vend fa part au Proprietaire, qui par-ig en reſte 
ſcul le Maitre. La pierre Minerale de For de Chily n'a rien de 


XXXI. 


A qui appar- 


Etats du Roi d Eſpagne, dans PAmerique, appartiennent à qui: ienns 
les dècouvre le premier, comme auſſi les Mines des autres Metaux. m- . 


nt les 


Diverſes ſor- 
tes de 


ne- 


certain pour la couleur, y en ayant de blanche, de noiratre &“. 


d' autre tirant ſur le rouge. On en peut voir ici à Londres de 
toutes les eſpèces chez M. le Chevalier Haxs SLOANE, Preſident de 
la Societe Royale, chez qui Pon trouve le Cabinet le plus curieux 
de Europe & out j'ai admire moi-mème, avec pluſieurs autres 
rarctez ineſtimables, une plume argentifice dans une pierre mi- 
nerale d'argent. M. le Chevalier BROWN] N, que je ne puis m'em- 
pecher de nommer ici avec de grands anden de reſpect & de 
reconnoiſſance, m'a fait voir depuis peu une de ces pierres mine- 


rales, ou il y a une couche d'or, une couche de pierre cendree & 


une autre de pierre noire. Il en eſt de meme à Pegard de la du- 
rete; les unes font tres-ſolides & les autres aflez friables. Cin- 


quante quinteaux de Mineray donnent communement cinq à ſix 


onces dor; mais Sils n'en donnent que deux onces, le Mineur ne 
retire que ſes fraix. J'ai oui dire à plus d'un Marchand de Lima, 
quil n'y a que cinq Mines dans le pays, qui rendent plus que leurs 


fraix. De toutes les Mines Meralli liques, les Mines d'or ſont les cap ice: de, 


plus inégales, &, pour ainſi dire, les plus capricieuſes: la mème 
veine qui eſt riche dabord, Yappauvrit en fuyant; & au con- 


Min: 28 d Or. 


traire une veine 8 au commencement, s'enrichit I 


meſure qu elles eloigne. Image aſſez naturelle des varietez de la 
Fortune d'ici bas. 
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þ „ © « | rn 
Richeſſes du 
PER OV. 


IL y a peu de Mines d'Or dans la partie du Sud du Peron; on 
y trouve cependant quelques Lavoirs tres-riches, & Pon y parle en- 
core avec admiration de deux Pepites, ou morceaux d'or, de- 
couverts dans la Province de Guanuco pres de Lima; Fun de 
ſoixante-quatre marcs & Pautre de quarante-cinq ; ce dernier d au- 
tant plus merveilleux qu'il toit compoſe d'un or de trois allois 
differens, d'onze, de dix-huit & de vingt-un Carats ; ce qui eſt 
peutetre unique de cette forte, dont on ait entendu parler. I 
faloit que ce metal y fut bien commun avant la Conquete des 
Eſpagnols, il y a un peu plus de 200. ans; car on aſſure que lors 
que Piſaro y arriva les pots & generalement toute la batterie de 
cuiſine y Etoient d'or & les maiſons couvertes du mème metal, & 
que de la ſeule mine du Poſoſi, les Rois d Eſpagne ont tire en 
moins de 50. ans, pour leur cinquième partie, plus de cent mil- 
lions pezant, du poids de treize rèales & un quart. On ajoute que 
les anciens Rois du Perou avoient fait batir de ſomptueux Edifices 
en divers endroits de leur Empire. Le Principal etoit un Tem- 
ple du SoLE1r, la premiere Divinite des Peruviens; & apres 
celui-la, le Palais des VN AS A Cuſco. Les Murailles du Palais 
ctoient revetues de plaques d'or embellies de figures d hommes & 
danimaux. Le trone Royal ctoit d'or maſſif ſur une eſtrade d'or; 
tous les vaiſſeaux du Palais ctoient d'or ou Margent: & meme 
les Rois faiſoient faire de ces mètaux toutes ſortes d'animaux, 
d'arbres, de plantes, avec leurs fleurs & leurs fruits. Les Hiſtoriens 
aſſurent que tous ces treſors, ou la plus grande partie, furent cachez 
par les Indiens, apres que le Roi Atabalipa ent etc pris par Fran- 
gois Pizarre, & on ne les a pu trouver juſqu'a preſent, quelques 
recherches qu'on en ait faites. Les Murailles du Temple du ſoleil 
ctoient auſſi couvertes de plaques d'or, depuis le pave juſqu' au 


comble, & la figure du Soleil, comme on le peint ordinairement, 


etoit toute d'or avec ſes rayons. On dit qu'un Eſpagnol Vayant 
trouvce la joua aux dez & la perdit en une ſoirèe. Aupres de ce 
temple qui ſubſiſte encore, quoique depouille, il y en avoit qua- 


tre autres, dont Pun, dedic à la LN E, avoit des murs & des por- 


tes revctues de lames dargent; l'autre, conſacrè à étoile de 
__ 5 VENUS. 
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Vr x us, dont les murailles ctoient couvertes dargent; un troi- 
ſie me non moins riche, dèdiè au TONNERRE & aux Eclairs; & 
enfin un quatrieme, conſacrè à IRIS on à FArc en Ciel, dont le 1 
dedans Ctoit couvert d'or. Proche de ces Temples ctoit le Preſ- 
bitere, ou la Maiſon des Pretres, tous de famille Royale & logez 
à proportion de leur rang: Il y avoit auſſi un autre Temple, bati 1 
dans une Iſle, le plus ancien, le plus venerable & le plus ſom- | 
ptucux de tous. 


L'Ox duPcrou qui ſe tire d'Eſpagne par Cadix, (les Negocians XXX. 

Eſpagnols, etant par rapport 4 ce negoce d'une fidelite à toute gnregoit Or 

epreuve pour leurs correſpondans de quelque nation quiils ſoient, “ 
meme dans les guerres les plus longues & les plus allumees) Por, 

dis- je, que ſe tire du Perou, eſt pour “ordinaire en lingots, ou en il 
plaques de huit à dix marcs, ſur leſquels eſt marque le titre par - 
| carats & grains de fin; & le negoce Sen fait ſur ce pic-la; mais El 
comme le titre ne $y trouve pas totljours bien juſte, ordinaire: 
ment on a recours a PFeflai. On partage les degrez de la bontè de | 
For en 24. carats, & chacun de ces carats eſt ſubdiviſè en El 
24. grains, qu'on appelle grains de fin. C'eſt comme la ba- 
lance de ce precieux metal. La poudre d'or de Guinee, qui a p 40. 
donne ſon nom à la principale monnoye d'or d' Angleterre, de- de Guince. 
puis le retour de Charles II, eſt ordinairement an titre de vingt 
& un carats & 18 grains de fin, & quelques fois meme au deſſus 

de vingt- deux carats, lorſquelle eſt pure & ſans mèlange; parce 

qu'il arrive quelque fois que les Negres la chargent de poudre de 
leton & d'emeril: C eſt pourquoi elle ne doit Ctre achetee qua . 
Feflai, En France & en Angleterre For ſe peze & ſe vend au 
marc, qui eſt de huit onces. Le plus fin eſt à vingt- quatre carats, 
un ſeizieme de moins, ou quelques fois un trente-deuzieme. Les 
Affineurs pretendent qu'ils ne peuvent le pouſſer plus loin, parce 
qu'il y reſte toujours quelque legere impurete. Lor au deſſous 
de dix- ſept carats, perd ſon nom & a qualite d'or; c'eſt PE/efre 
de notre Pline, ou comme nous diſons Argent tenant or, Sil eſt 
allic ſur le blanc; on Cuiure tenant or, Sil paroit rouge. Le plus 
fin ſe nomme auſſi Or de Ducais, parce que cette monnoye devant 
: e 8 RTES | avoir 
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avoir cours par toute l'Europe, & dans les Indes Orientales, il faut 
qu'elle ſoit du meilleur. Pour la Guinee, il ſuffit qu elle ſoit au titre de 
vingt-deux carats: les Experts nous aſſurent que celles qui ont «tc 
frappces les premieres, celt à dire, ſous le règne de Charles II, ſon: 
conſtamment les meilleures & les plus belles. Les pieces de cinq 
Guinces entr' autres ſont d'une beautè, qui eſt admirec des Curicux, 


Affnage dc Ox affine Or en diverſes manieres: ou avec PAntimoine, ou 
nage de tg | ; 
Or par Tn. avec le ſublime, ou avec Peau forte: Si c'eſt avec del Antimoine, on 
timoine, PE | £ | 5 8 , 
ſe ſert d'un fourneau à vent, & d'un creuſet ordinaire, mais grand, 
ſuivant la quantitè d'or qwon veut affiner, enſorte que ces deux ma- 


tieres ne Fempliflent qu a demi. L' or étant fondu, on y jette “Anti- 
moine en poudre, toujours double du poids de Por, & plus que double 


a proportion de Pimpuretè de For & de ſon alliage. Lorſque Panti— 
moine a été mis dans le Creuzet, on le couvre, & apres avoir 
charge le fourneau de Charbon, on lui ajoute ſa chape, qu'on lui 
laiſſe juſqu a ce que le Crenſer paroiſſe a decouvert: La chape 
ayant Cte levee, & le Creuſet ctant refroidi, on le caſſe pour en 
Oter ce qu'on appele le Culot, ſavoir la maſſe d'or fin, qui eſt au 
fond, & qui a par deſſus ſon antimoine & ſon alliage. Apres quoi 
pour oter à Por affine, la qualite aigre & caſſante que Pantimoine 
lui a communiquee, on le refond dans une coupelle ſèche, & on 
evente avec le ſoufflet, qui en chaſſe tout à fait le mineral reſtant 
& le reduit en fumèe. L'Or ainſi epure eſt a vingt quatre carats, 
moins un ſeizième ou trente-deuzième. 


Par leis LATIN AG; au ſublimè ſe fait à peu pres de meme que le prè- 
cedent : èxceptè que le ſublime ne ſe jette point en poudre dans 

le Creuzet, mais concaſſè & par morceaux, & que la proportion en 
eſt moins forte; car une once & demie de ſublimè ſuffit pour un 
marc d'or au 22? carat, & plus, a proportion de la baſſeſſe de For. 
Le ſublime ayant ètè mis dans le creuſet avec For en bain, C'eſt a 
dire fondu, le creuſet ſe couvre auſſitôt pour &touffer le Mineral, 
après quoi il ſe charge de charbon & la chape ſe met au fournea. 
Un quart d'heure apres on leve la chape, on découvre le creuzet 
& on cyente Lor, en ccarrant toute la craſſe & la pouſſiere par le 
moyen 
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moyen d'un ſoulflet dont le tuyau eſt courbè; ce qu'on reitere 
autant de fois qu'il le faut, juſqu's ce que or paroiſſe d'une cou- 
leur claire & eclatante, & qu on retire le Creuſet pour jetter For 
en lingot. Ce dernier affinage eſt plus beau & de moindre depenſe 
que celui de Fantimoine; mais ils ſont egalement dangereux par 


les vapeurs arſenicales qui en reſultent, & qui ſont d'une maligaite 
certaine, plus lente dans Pantimoine & plus prompte dans le ſu- 


blimé. 


C'tsT pourquoi on a imagine une troiſième maniere Caffiner Er pu CR: 
Or par le moyen de PEau-forte, qu'on appelle auſſi Depart d Or. 
Pour cela, on prend deux marcs de bas or & deux marcs d'argent, 
C'eſt la proportion ordinaire, & ayant fait fondre le tout enſemble 
dans un creuſet & Payant bien braſſè avec Finſtrument deſtine I 
cet uſage, on le jette dans de beau commune, od tout ſe reduit en 
grenaille, de la groſſeur de petits poids, ou de grains d'orge. Oh 
met toute cette grenaille dans un pot de grès & Fon y joint trois 
livres d' eau- forte: après quoi le pot bien lutte avec de la terre 
glaize, ayant été mis ſur des charbons bien allumez; au bout 
d'une heure Paffinage ſe fait, & le pot ètant ouvert on n'y voit 
plus que l'eau- forte avec For, reduit en ſable ou en chaux. Cepen- 
dant pour pouſſer lor a ſon veritable titre, on lui donne encore 
deux fois Peau-forte, la ſeconde d'une demi-livre, & la troiſième 
Fun quarteron par marc; & à la derniere fois, Popèration eſt 
achevee. Au reſte les deux marcs d'argent avec les impuretez de ne. 
For $incorporent ſi bien avec Veau-forte, qu n'en juger qu'i la 1 
vue, elle n' en paroit ni chargee, niimpregnee. On lave For en chaux 
dans pluſieurs eaux, & enſuite on le met fondre dans un creuzet, 
pour le reduire enfin en lingots. A Fegard de argent, on le ſe- 
pare encore de Peau-forte à aide du feu, à peu pres comme à 
Feégard de Por, & on le recuit de meme pour le mettre en barres. 


PLINE nous a deja dit que Or Seflaye avec une Pierre de Xxxv. | 
rouche; il faut ajouter ici qu on juge à peu pres de ſon titre pat” e 
fa couleur, fur tout en la comparant avec celle qu'impriment ſur 
la pierre, certains morceaux d'or, appellez Touchaux, dont le titre 
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Proportion 
de Or & à 
Argent, 


+ En 1718: 


Le Prix or- 
dinaire de 
Or. 


XXXVI. 
Maniere de 


tirer POr. 


a été fix & verifie. Apres tout, Veſſai du feu eſt certainement le 
plus ſir, par la raiſon qu'il embraſſe, non ſeulement les extremi- 
tez du lingot, mais toute la maſſe. La proportion du poids de 
Por à celui de Pargent, eſt de onze à vingt, & la proportion de 
leur valeur eſt environ d'un 4 quatorze, au moins en Europe; 
car pour ce qui eſt de PAſie, & nommement de la Chine, du ]a- 
pon, des Indes & des Etats du Grand Mogol, Fargent y vaut un 
douzieme d'or & ſouvent davantage: Ce qui fait qu'on y en envoye 
beaucoup & qu on fond meme nos beaux Ecus d' Angleterre pour 
faire ces envoys, ce qui rend Pargent monnoye quelquefois aſſe⸗ 
rare parmi nous, puiſque pour obvier à ce deſordre, on fut oblige, 
il y a quelques f années, de diminuer par acte de Parlement la 
valeur courante des Guinces d'un quarante-troiſième, C'eſt à dire 
d'un demi-Sheling. Pour ce qui eſt du prix de ces riches metaux, il 
depend abſolument de la volonte des Princes, ou des Etats, ovi Von 
fait le plus de commerce, & il peut varier, felon le plus ou le 
moins qu il Sen trouve. En Hollande le marc d'or fin eſt règlè par 
les ordonnances de I'Etat à 355. florins, argent courant, ce qui 
revient, ſelon le change ordinaire, à mente em livres ſterling & 
cinq ſhelings. Le marc de cet Or ſe diviſe en 24. carats: Le 
Carat en 12. grains, & le grain en 24. vingt- quatriemes. Du 
reſte il y a par tout des Eſſayeurs Jurez, commis par le Magiſtrat 
pour eſſayer Por & Pargent, & leur droit eſt environ de trente ſols 


par lingot pour le premier, & de dix ſols par lingot pour le ſecond. 


Ox! ne ſauroit nier que les Aciens n'aient connu la maniere de 


tirer Por & de le filer, ou avec de la laine, ou avec de la ſoye; 
Pline eſt trop poſitif far ce ſujet pour en pouvoir douter, quand 


nous n aurions pas d'ailleurs le temoignage unanime des Hiſtoriens. 


Mais il ne nous dit rien de la maniere dont ils 8. y prenoient pour 
cela. Aujourd'hui on tire For & argent fin avec aſſez de facilité. 


D'abord on prend un lingot d argent, du poids de trente-cinq à 
trente· ſix marcs, qu'on reduit, par le moyen de la forge, en forme 


de Cylindre, de la groſſeur à peu pres d'un manche de ballay. En- 
ſuite on le porte © FArgue Royale, car il n'eſt pas permis aux par- 


ticwliers den avoir, ou on le fait paſſer par huit ou dix pertuis 


dune 
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q une groſſe filiere, que Pon nomme Calibre, tant pour Parrondir 
que pour Vetendre juſqu'à la groſſeur d'une Canne. Puis, apres 
Pavoir limè, on le coupe par le milieu, ce qui forme deux lingots, 
chacun d' environ vingt-cinq pouces, qu'on fait paſſer par quel- 
ques pertuis de calibre, pour Punir & Parrondir de plus en plus. 
Cela fait, on les met dans un feu de charbons pour leur donner un 
degre de chaleur propre à recevoir ce qu il y faut appliquer. On 
prend des feuilles d'or chacune du poids d' environ douze grains, 
& de quatre pouces au moins en quarre, huit, douze ou ſeize en- 
ſemble, ſuivant qu'on deſire que les lingots ſoient plus ou moins 
dorez, & lors que ces feuilles y ont ètè jointes de maniere à n'en 
plus former qu'une ſeule, on frotte les lingots tout chauds avec 
un Bruniſſoir, puis on applique en longueur ſur toute la ſuperficie 
de chaque lingot, fix de ces feuilles preparees, par deſſus leſquelles 
on paſle la pierre de ſanguine pour les bien unir, Les lingots 
ayant regu leur or, on les remet au feu pour y prendre le degré 
de chaleur neceſlaire à cette eſpèce de ſoudure: après quoi, on 
les reporte à la filiere, pour les faire paſſer environ par quarante 
pertuis; ce qui les reduit à la groſſeur dune plume. Enſuite ils = 
reviennent chez le Tireur pour y paſſer par une vingtaine de per- 
tuis, toujours en diminuant juſqua la groſſeur d'un feret de lacet. 
Alors ils perdent le nom de Lingots, pour prendre celui de Fils 
Mon, & on les diminuè toujours en proportion des nouveaux per- 
tuis par od on les fait paſſer. Ces trous ſe font avec des pointes 
très- lines ſur des plaques dacier, en retreſſiſſant totijours I coups 
de marteau ces petites ouvertures juſqu'I ce que Por y devienne de 
la groſſeur d'un cheveu: Ce qu il y a de plus admirable, c'eſt que 
tout delice & tout fin que ſoit ce fil, il ſe trouve ſi parfaitement 
dore ſur toute {a ſuperficie, qu'il ſeroit aſſez difficile de Simaginer 
que le fond en fut d' argent: Car il faut remarquer qu avant qu'il 
loit reduit à cet Extreme point de fineſſe, il a dũ paſſer par plus 
de cent quarante pertuis de calibre, de filiere, de ras, de prega- 
ton & de fer A tirer, & que chaque fois qu on Pa fait paſſer par un 
de ces trous, on Pa frottè de cire neuve, ſoit pour en faciliter le 
paſlage, ſoit pour empècher que argent ne ſe dècouvre. C'eſt ce 
qu on appelle proprement Or trait, ou Fil d, & qui peut Sem- 
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ployer enſuite à divers ouvrages. Mais pour le filer ſur la ſoye, il 
faut Vecacher ou Papplatir, ce que pluſieurs appellent Satire Hor 
& le mettre en lame: fagon qu'on lui donne aiſement en le fai- 
fant paſſer entre deux rouleaux d'une petite Machine, nommee, 
Moulin a battre, ou à ecacher. Et lorſque For en lame a été file 
ſur la ſoye, on lui donne le nom de File dor. Pour Pargent fin, 
il ſe tire & ſe file de meme, ſans qu'on ait beſoin de le dorer. Je 
me ſuis un peu ètendu ſur cette matiere, parce que Jen ai vu moi- 
meme. Poperation chez un Tireur d'Or, tout à fait conforme 4 


Pexpoſe de M. Savary. 


L'Ox EN FEVILLEs, on FOr battu, eſt quelque choſe, Sil ſe 


les, 0u0r4a;. peut, de plus admirable encore. Ceſt de For qu'on a reduit en 


3. 


feuilles ſi minces & ſi delices, qu'il eſt ſurprenant que PFinduſtric 
& la patience des ouvriers puiſſent aller juſques-la; car une once 
dor peut ſe multiplier de cette maniere en 1600. feuilles de 37, 
lignesen quarre, qu'on dit Etre cent cinquante-neuf mille, quatre- 
vingt douze fois plus grand que ſon premier volume. Sur quoi on 
peut conſulter la Phy/zque de Rohanlt avec les notes du ſavant & 
judicieux Dr. CLAR Kk, ſans oublier le curieux Memoire de M. 
SAURIN FPAcademicien, inſcre dans ! Hiſtoire de P Academie Royale 
des Sciences, Aunee D IX. L'Or fe bat ſur un bloc de marbre, 
ordinairement noir, tres-uni, d'un pic en quarre, cleve de terre 
de trois pieds. On ſe ſert pour le battre de trois eſpèces de mar- 
teaux en forme de maſſes ou de maillets de fer tres-poli; Fun 
du poids de trois à quatre livres, ſert pour chaſſer; autre d'onze 
ou douze livres, pour fermer ; & le dernier de quatorze 4 quinze 


livres, pour &tendre & achever. On fe ſert auſſi de quatre moules 


de differentes grandeurs; ſavoir ceux de Velin, dont le plus petit, 


qui eſt de quarante a cinquante feuilles, ſe nomme petit moule 4 


caucher; Pautre d*environ deux cens feuilles eſt appelléè le grand 


moule I caucher : & les deux autres de cinq cens feuilles chacun, 
ſont d'un certain boyau de bœuf bien degraifſe & prepare, qu'on 
nomme Baudruche. Chaque moule ſe met dans deux fourreaux 
de parchemin pour plus grande malleabilite. D'abord on fond de 
For tres-fin, qu on reduit par le moyen de la forge i Lpaiſſeur 


3 d'une 
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dune feuille de papier: apres quoi on le coupe par petites fenilles 
denviron un pouce en quarrè, qu'on met dans le petit moule pour 
commencer à ['ctendre: ce qui ctant fait, on les coupe en quatre 
& on les met chacune Pune apres Pautre dans le grand moule 4 
caucher, pour les ètendre davantage. On les recoupe en quatre, 
pour les applatir encore ſucceſſivement avec les plus gros mar- 
teaux juſqu au point de délicateſſe od on les deſire par rapport 2 
emploi qu'on en veut faire. L'Ouvrage acheve, on tire les feuil- 
les du moule pour en emplir certains livres de papier, prepare 
avec du bol rouge, qui empeche que For ne s' attache. Ces Li- 
vrets, qui peuvent ètre de diverſes grandeurs, contiennent chacun 


25. feuilles, ce qui leur a donnè le nom de Quarteron. Les ro- Oe ©: 


onures de ces feuilles ne ſont pas inutiles; on les broy: ſur du 
marbre avec un peu de miel, & on en fait ce qu'on appelle de 
POr en coguille, pour les Peintres en Mignature. 


Nous ſavons aſſez de quelle maniere les Chinois & les Japonois 
appliquent For ſur ces beaux f vaſes de Porcelaine, qui font au- 


XXVII. 
L'Or de Nu- 
remberg & 


jourd hui une des grandes parties du luxe de notre Europe. De-pour k Por- 
puis quelque tems on a tache de les imiter en Hollande & en An- 


gleterre. Pour cela, on fait venir de Nuremberg, & aſſez com- 


Dict;on. de 
Commerce; 


| tie. de la 
modement par la poſte, dans une Lettre, de Por moulu, ou en le. 


poudre, de la derniere fineſſe, qui vaut le double de Por en barres 
& elk très- propre a Ctre mis en ceuvre pour cet effet; on Fapplique 
avec conomie & au pinceau ſur les Vaſes de Porcelaine Chinoiſe, 
preparez & deſtinez a cette imitation, & ordinairement peu chargez 
de figures. On y ajoute donc des fleurs & autres telles choſes 
que l'on veut, avec un peu d'or, à la maniere de celle dn Japon, 
Apres quoi on les place artiſtement dans un fourneau de fer, on 
le feu les amoliſſant peu a peu donne lieu aux couleurs de $imbi- 
ber & de Sincorporer avec Por dans la Porcelaine: mais il faut 
prendre garde de ne pas paſſer le point de chaleur ſuffiſant I cet 
effet, de crainte que les Vaſes ne noirciſſent ou n iclattent, au quel 
cas le Peintre & le Marchand qui Voccupe, partagent la perte: 
ou de les y laiſſer trop long- tems, ce qui produiroit le meme ef- 
fer; ou de les y laiſſer trop peu, ce qui ne ſuffiroit pas pour im- 
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pregner les matieres. Ainſi, après un certain point de chaleur, 
on donne au feu un coup de broche qui le fait tomber, & ce- 
pendant on laiſſe refroider la vaiſſelle, qui ſe trouve peinte & do- 
r&e: non pas, à la verite, auſſi bien que la vraye Japonoiſe, car 
il nous eſt impoſſible aller juſques-la, ni pour la varieté, ni 
pour la beauté des couleurs, ni pour la dorure, ni pour la netteté 


de l Our rate mais ſuffiiſamment pour plaire, ou pour tromper ceux 


qui ne $'y connoiſſent pas. Je me ſouviens qu'un Ambaſſadeur de 
France, qui toit ici il y a dix ou douze ans, charmè d' abord de 
cette imitation, cut quelque peine à ne $y pas mëprendre; juſ- 
qu'a ce qu enfin par une cxacte comparaiſon de la veritable avec 
la contrefaite, on lui fit apparcevoir les differences eſſentielles 
que je viens de marquer entre Pune & autre. Ce fut un Jeune 
homme de ma connoiſſance qui les lui fit obſerver, & depuis ce 


tems-ld il Tappelloit toujours en riant, ſon Maitre, toutes les fois 
qu il le voyoit. 


POUR venir à Argent, il ſe trouve dans les quatre parties du 
Monde. L'Europe en a quantite; PAngleterre n'en manque pas, 
puis qu'on en fait de la monnoye; il y en a de tres-bon en Saxe 
& particulièrement dans le Territoire de Hanovre, dont le f Roi 
retire une partie de ſon revenu, par rapport à ce Domaine- ld. La 
France meme n'en eſt pas deſtituee, mais comme les Mines n'y 
{ont ni riches, ni abondantes, on les neglige par la ſcule raiſon 
qu'elles ne rendroient pas leurs fraix. Les Mines du Perou & de 


quelques autres endroits de Amerique ſont les plus fecondes, & 


juſqua preſent elles paroiſſent incpuiſables. Celles du Pow {ur 
rout continuent de ſe fouiller preſque avec le mème ſucces qu au 
commencement de la dècouverte qu' en frent les Pizarres, ces fa- 


meaux Conquerans Eſpagnols; avec cette difference pourtant, 


que les fillons de la Mine etoient d'abord ſur la ſuperficie de 
cette fameuſe Montagne & quꝰà preſent il faut les chercher & 
les ſuivre dans des profondeurs affreuſes, od Fon ne penetre qu a- 


pres des quatre cens marches de 1 On pretend meme 


qu'il y a des familles entieres & une infinite dc creatures humaines 
qui y vivent & y meurent ſans avoir Jamgus vu le ſoleil. Il eſt in- 


concevable 
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concevable a combien de millions d'Indiens il en a coutè la vie, 
depuis qu'on y travaille, & combien il en perit encore chaque an- 
nee. Ce qui nous oblige en paſlant I rendre aux Chinois la 
louange qui leur eſt duè ſur cet article; car quoi qu'il y ait beau- 
coup de Mines d'or & d' argent dans la vaſte etendu& de leur Em- 
pire, ils ne ſouffrent point qu'on y travaille, Ia vie des hommes, 
diſent ils, &tant trop precieuſe pour la prodiguer a la deconverte & 
a Leſfoſſion de ces metanx., Les Pierres minerales, qu'on appelle 
Metal, ou Minerai du Perou, ne ſont pas toutes de la meme qua- 


de blanches & griſes, malte de taches rouges ou bleuitres, on 
les appelle Plata bianca: autres noires, qu'on nomme Plomo— 
ronco; ce ſont les plus riches & les plus faciles à exploiter; d' au- 
tres qui rougiſſent contre le fer, c eſt du NRoſſicler, qui donne de 
Pargent en abondance & du e Le racks brille com- 
me du talc, mais il donne peu d'argent. Le Paco eſt lun rouge 
jaunatre, tres-mou & peu riche. Le verd gappelle Cohri/ſo, tres- 
friable & cependant tres-difficile a bencficier : & enfin VL Arannea, 
qui ne ſe trouve qu'au Potoſi & ſeulement dans la Mine de Coto- 
mino, eſt compole de fils d argent pur, entortillez comme du galon. 


Lxs Veines de ces Mines, de quelque qualitè qu'elles ſoient 


Fendroit le plus riche eſt toujours celui on les veines s entrecou- 
pent. On compte pour un grand avantage dans les Mines la 
proximité des eaux, pour y conſtruire des Moulins à concaſſer le 
 Minerai. Ainſi \Lipes & au Potoſi, il faut que le Caxon, C'eſt a 
dire le poids de cinquante Quintaux de Minerai, rende din Marcs 
d: argent pour payer les fraixs, tandis que dans la Province de Tar- 
rava, out il y a des Eaux, il n'en faut que cinq. Ce qui rend le 
travail des Mines fi Jangercux, ce ſont les exhalaiſons qui en ſor- 
tent, fatales aux animaux memes qui paiſſent dans le voiſinage. 


Mais au dedans c'eſt bien autre choſe; car il y a peu de Mineurs 


qui puiſſent ſoutenir plus d'un jour 4 ſuite Pair empelte qui y 
reégne: ſouvent meme il eſt ſi mortel qu'il tne ſur le champ, & 
qu il faut reboucher aufſi- tot les veines s metalliques d'où il s exhale; 


tant 


Diverſes ſor- 
tes de Mint 
lite, de la meme confiltence, ni de la mème couleur. II y.en.a'< 


2 ery font 
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tant il eſt vrai, comme Pa dit notre Auteur, que l' Ocean où Von 
va puiſer les Perles, eſt moins funeſte à notre repos que la Terre 
meme, lorſque nous ſommes aflez audacieux ou aſſeꝝ impies pour 
aller foniller juſques dans ſes entrailles. II eſt vrai que les Mines 
du Potoſi ſont moins ſujettes à ces exhalaiſons peſtiferes ; cepen- 
dant ſans herbe du Paxacan, dont les Ouvriers prennent Pin- 
fuſion, comme nous prenons celle du The, il faudroit bien-tôt 
abandonner les Mines. Pai vu ici, il y a quelques annces, un 
Marchand de Lima, qui en prenoit tous les jours & Jen ai pris 
moi-meme avec lui plus d'une fois avec delice. Ceſt un arbriſſeau 
comme le The, mais les feuilles font differentes & approchent 
pour la figure 4 celles du Senè. Les meilleures feuilles ſont pour 
les riches & le reſte pour le commun. L'homme dont je parle 
verſoit de Peau bouillante fur ces feuilles dans une Taſſe d argent 
& enſuite avec un tuyan de meme metal, il en tiroit Finfuſion avec 
la bouche auſſi chaud qu'il pouvoit, à peu près comme nos Ma- 
telots goutent le vin par la bonde, à aide d un chalumeau. 


IL eſt remarquable que preſque toutes les Mines en Amèrique 
ſe trouvent en des lieux froids & fteriles, peu dans les temperez & 
point du tout dans les lieux chauds. Ce qui fait voir que Celt bien 
moins la chaleur que le froid qui produit ces admirables congela- 
tions. On aſſure meme que les Mines vont preſque toujours du 
Sud au Nord & jamais en ſens contraire. Du reſte la Ville du 
Potoſi eſt devenue ſi conſiderable par la proximite de ces riches 
minieres, qu'on y compte plus de dix-mille Eſpagnols & plus de 
Gixance-mille Indiens, ſans compter un grand nombre de Vik 


lages circonvoiſins, tous peuplez à proportion. On y entretenoit 


autrefois plus de cent-vingt moulins a broyer le Minerai; mais 
depuis quelque tems il y en a moins: parce qu'on a decouvert 
d autres Mines plus abondantes, comme celles d'Ollachea pres de 
Cuſco, ouvertes en 1712, qui ont donne d abord juſqu'a deux- 
mille cinq cens Marcs par Caxon, c'eſt a dire, plus d'un cinquième. 


En effet, le Marchand de Lima, dont j'ai parle tout a Fheure, 


m 1 qu 1] avoit vu des 010 Jargent de la groſſeur du petit 
doigt: mais cette abondance ne fut pas de durce, 
LARGENT 


DE LOR ET DE L ARGENT. 117 


LUARGEXNT en Europe ſe ſepare de la Mine de la mème ma- z 
niere que For, C eſt à dire, avec le vit-argent & le fel. Le titre!Agenr. 
de Pargent fin eſt à douze deniers, chacun de vingt- quatre grains, 

& Paffinage Sen fait par le moyen du plomb. On prepare pour 

cela une Terrine de grez, qu'on appelle Caſſe d' affinage & que 

Fon remplit de cendree, compoſce de charree de leſſive & 

de cendres d'os de bœuf & autres os; cette caſſe eſt enſuite 

miſe ſur le feu, od on la fait bien rougir pour la recuire; alors 

on y met Pargent & le plomb enſemble, une livre de plomb 

pour un marc d' argent, & meme plus, ft Pargent eſt de bas 

alloi, & à meſure que ces metaux fe fondent à grand feu, le 
cuivre qui peut Etre mèlè avec argent, ſe diſſipe en famce, ou 

den va avec les craſſes; ce que fait auſſi le plomb lui-mème, Par- 

gent ſeul reſtant dans la caſſe, au titre & au degre de fin. Dans 

cet affinage, ou Fon peut affiner juſqu'a mille marcs d argent, on 

retire ce metal des coupelles de deux manieres: ou en plongeant 

dans la matiere purihce & encore liquide, une barre ou groſſe 
canne de fer, autour de laquelle Vargent Sattache en forme de co- 
quille; ce qu'il faut reiterer pluſieurs fois: ou en laiſſant refroidir 

la coupelle, ou Pargent ſe fixe dans le fond en forme de pain. 

Ceſt auſſi par la coupelle qu'on fait PEAai de Pargent fur une 1 
partie du mctal. Si Fargent, apres cette epreuve, conſerve ſon 
poids, il eſt au titre de in; & Fil diminuè, on compte les grains, 

ou meme les deniers de 6 ſiminution, & par comparaiſon de la 
partie au tout, on juge de fa bonte & de ſon prix. En France, 

les Orfevres ne peuvent travailler Pargent, ſoit en groſſerie, ou 
menuiſerie, quau titre d' onze deniers, donze grains de fin, à deux 
grains de remede. Cet argent ainf1 rapide ſe nomme Ae -le- 

Roz. Ici en Angleterre ie titre en doit Etre verifie à la Halle des 
Orfevres & seil n'eſt a peu pres au meme degre, on en detruit la = 
fagon, à la perte de ['Ourrier, i 


UArGExrT ſe tire des Iades & @Eſpagne en barres ou en n eſpe- XLII. 3 


Barres d'ar- bn 
ces; en plaques, en culots & en pignes. Les Barres ont pour gent, leur 


oids & levr 
Pordinaire quatre marques; celle du poids, celle du titre, celle de fie. ; 
H h Pannce 
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année & celle de la Douane ou les droits en ont cte payez. 
Pour ce qui eſt du poids, ceſt celui d Eſpagne qui difftre de celui 
de France de fix & demi pour cent: de ſorte que cent marcs 
d' Eſpagne ne pezent qu'un peu plus de quatre-vingt treize marcs 
de France. A Fegard du titre, les degrez en font partagez, com- 
me nous Favons dit, en douze deniers, & chaque denier en douze 
grains: & ce titre eſt indique fur les barres par des numeros qui 
deſignent autant de Maravedis, & comme cette monnoye vaut 
trois deniers de France, il eſt aiſe d'en comprendre le titre, par 
la reduction des deux ſortes de monnoye. Les barres d' argent du 
meilleur titre font nommces de tonte-lot, & ordinairement ce ſont 
les plus fortes, puis qu'il y en a qui pezent juſqu 200. marcs & 
meme davantage. Aux Indes & en Eſpagne, lors qu'on parle 
d eſpèces d argent, on dit Reale au ſingulier, & Rearx au pluriel. 
La Reale y vaut une piece de huit reaux de plate: cette piece eſt 
ce qu'on nomme autrement une Piaſtre; egale à un Ecu de ſoi- 
xante ſols, monnoye de France, qui vaut ici couramment quatre 
ſhelings & demi: quoi qu'a Fegard des Piaſtres, ou des Pièces de 
huit, le prix en eſt ſujet au poids & au change, cet argent n' ayant 
cours en Angleterre que ſur le pic de Marchandiſe. De toutes les 
Piaſtres, on pretend que celles du Mexique font les meilleures & 
les plus trebuchantes, & auſſi parmi les Banquiers d'Eſpagne elles 
valent plus que les autres. 


Mas inſenſiblement nous voici engagez dans Farticle des 
Moxxovyrs, dont il faut neceſſairement dire quelque choſe, à 
propos de fOr & de PArgent, puiſque Pline lui-mème en a "IN 
un article conſiderable dans le traitè qu'on vient de lire. La Mon- 
noye, en general, eſt une portion de matiere, quelle qu'elle ſoit, 

à la quelle Pautorite publique, la coutume, ou Pulage, ont don- 
ne un poids & une valeur certaine, pour ſervir dans le commerce. 
Dans ce ſens, il y a eu & il y a encore des monnoyes d'or, d'ar- 
gent, de cuivre, de billon, de fer, d'ctain, de cuir & de carte, en- 
fin de divers coquillages & de quelques Gait amandes & grains: 
mais dans un ſens moins ètendu on appelle monnoye, ces eſpèces d'or 
& dargent, de billon « ou de cuivre, qui ont cours dans le Xn 


& 9 
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& qui ſont d'une ſi i grande commodite pour l' valuation des pe- 
tites denrèes & pour les payemens dans le negoce. Il y a bien 
de Papparence que les premieres monnoyes furent de metal, moins 
pour leur prix, qua cauſe de leur ſolidité qui les fait durer long- 
tems, & de leur uſage preſque univerſel pour tous les utenciles 
dont la vie humaine ne peut gueres ſe paſſer; car quoique le 
Commerce ſe ſoit fait dabord par Pechange des denrces, felon 
Homere & felon notre Pline, on reconnut "bien tot par Fexpe- 

rience Fincommodite de ces éèchanges, par la nature de pluſicurs 
marchandifes, qui ne pouvoient ni ſe partager, ni ſe couper, ſans 
perdre beaucoup de leur prix; ce qui obligea peu a peu les N ego- 
cians à en venir aux metaux, qui ne diminuoient ni de bontè, ni 
ckintégritè par le partage. Ainſi du tems Abraham & avant lui, 

ſans doute, on introduifit Por & argent dans le Commerce & 
auſſi peutstre le cuivre pour les moindres denrees. C'eſt ce que 
nous voyons dans [Hiſtoire des Patriarches & particulierement 
dans celle de Joſeph, qui fit remettre Fargent à la gueule des ſacs 


de ble que ſes freres ètoient venus e en Egypte: ce qui eſt om 


bien antcricur au ſiege de Troye. Ce fut donc cette proprietè des 
metaux qui accoutuma dabord les peuples, à les faire tenir lieu 
d'une partie des autres marchandiſes dans leurs changes & enſuite 
à les y ſubſtituer preſque tout à fait: comme ce fut auſſi une autre 
propriete quils ont de recevoir facilement & de conſerver long- 
tems toutes ſortes d empreintes, qui, pour ainſi dire, les confirma 
dans le droit de ſervir dans le negoce, lorſque la Police, pour la 
{urete du commerce, prit part à la fabrique de la monnoye nail- 
ſante. Dans les premiers tems, chacun probablement coupoit fon 
metal en morceaux de di rente grandeurs & de diverſes formes, 
ſuivant ce qu'il en vouloit donner pour la marchandiſe qwil 4h 


toit, ou que le vendeur lui en demandoit. Enſuite il parut plus. 


mide d'avoir des morceaux de metal tout pezez, & comme 
il en faloit de differens poids, ſuivant la valeur des denrces, on 
marqua tous ceux d'une mème pezanteur avec un ſemblable yg 


fre, on du moins avec une marque pareille, le nombre des doigts 


Grant de baſe à la premiere arithmetique. Enfin la mauvaiſe foi, 
qui pervertit toutes choſes, troublant le commerce par les fraudes 
3 18 85 we 
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XLV. 
Des M- 
DAILLES, 
antiques. 


Leur utilité. 


Vovyez Pa- 
tin, Hiſtoire 
des Medailles. 


du poids ou de la matiere, Pautorite publique intervint, & de la 
ſont venues les premieres empreintes des Monnoyes, les noms des 
Monetaires, l'effigie des Princes, les années des Conſulats, les Le- 
gendes, les Grenetis & les autres marques & precautions qu'on a 
priſes contre Falteration des monnoyes. 


A PIxVENTIOð de la Monnoye ſe joint naturellement la fa- 
brique des Medailles, que pluſieurs confondent avec la monnoye 
meme, & que nous ne ſaurions paſſer ſous filence, puiſquelle fait 
une partie {1 conſiderable de PHiſtoire. En effet, celle-ci ne Sap- 
prend pas ſeulement dans les livres, qui ne diſent pas tolijours 
tout, ni toujours la verite ; il faut lene recourir aux pieces qui la 
juſtifient & I qui la malice & P'ignorance n' ont pu donner at- 
teinte, & tels ſont les Monumens f que nous appelons Medailles. 
Lantiquite, la durée, la preſervation , la richeſſe de la matiere, 
excellence de Part, Tutilite & la curioſitè de la Critique, le nom- 
bre & la varicte Joy Medailles, tout ſemble nous y attirent. Nous 
y dècouvrons les fonctions myſterieuſes de la Religion des anciens 
Peuples & les inſtrumens dont ils fe ſervoient pour les èxécuter: 
nous y voyons leurs Divinitez, avec tous leurs noms, & leurs Ma- 


giſtratures avec leurs enſeignes. Nous y trouvons des Temples de 


toutes les fagons, qui peuvent encore ſervir de modele pour les 


notres ; des Ports, des Marchez, des Bibliothèques, des Voyes 
publiques, des Sepulcres, des Ponts ; qui ſont les batimens neceſ- 
ſaires: outre cela, des Arcs de Triomphe, des Portiques, des 


Theatres, des Amphithceatres, des Cirques, des Pyramides, des 
Colizces & des Obeliſques, dont la beaute ne ſubſiſte dans notre 


eſprit que par la repreſentation des Medailles; car pour ce qui 
nous en reſte deffectifs, ils ſont en petit nombre, aſſtz cloignez 
de la pluſpart d entre nous & ne peuvent paſſer que pour de beaux 
fragmens. D' ailleurs, a Pegard de la magnificence des Triomphes 
& des Jeux, des privildges des Citez, de Petabliflement des Colo- 
nies, & de la conquète d'une infinits de Provinces, ce ſont des 
ornemens & des documens que nous chercherions inutilement 


ailleurs. LIdee de tant de grands hommes & de tant d'Empe- 


Pereurs ſeroit perduè pour nous, ſi les Medailles qui nous les mon- 
3 
trent 
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trent au nature], ne venoient au ſecours des Marbres, preſque tous 
detruits ou fort altere. On y voit encore la belle maniere d'ëcrire, 
qui peut nous ſervir de règle & qui a beaucoup ſervi en effet aux 
Copiſtes & aux Imprimeurs des derniers Siccles; Vexcellence des 
caracteres, la ſorce, la douceur & la perfection du deſſein, dont 
les Artiſans ont tons profite & profitent encore tous les jours, 
lorſqu'ils ont afſez d'eſprit & de genie pour en ſentir les beautez : 
les habits mème, tant de paix que de guerre, les chars, les ſiéges 


curules, les congiaires & Jes autres marques de leur liberalite | 


y peuvent ſatisfaire les Curieux: On y reconnoit la Couronne 
Civique, la Triomphale, la Murale, la Navale, PObſtdionale, la 
Roſtrèe & la Radice, dont ils recompenſoient le mérite & Vin- 
trepidite de leurs Heros, La naiflance, les mariages, les victoires, 
les conſecrations, les noms d'une infinite de Princes y ſont marquez 
bien plus ſurement que dans les livres. Ceux qui aiment les tètes 


illaſtres peuvent ici agreablement ſe ſatis faire & beaucoup mieux 


que ne le ponvoient les Anciens dans ces livres non-imprimez, od 
on ſe contentoit d en marquer le ſimple trait avec la plume; ajou- 
tez que depuis long-tems ces livres mèmes ne ſubſiſtent plus. Ainſi 
au defaut de impreſſion, il faloit fe contenter des Marbres on des 
Medailles. Ciceron ctoit fort curieux d'avoir la tete des anciens 
Philoſophes; Varron ne dedaignoit pas de les deſſiner: Auguſte 
avoit quantite de Statuës dans ſon Cabinet; mais perſonne n'en a 
poſſedè un plus grand nombre que FEmpereur Alexandre Severe, 
qui conſervoit entrautres fort cherement celles de Jeſus-Chriſt, 
d' Abraham, d' Achille, d' Alexandre, d'Orphee, d'Apollonius, de 


Platon, de Ciceron, de Virgile & de quantite d'autres, dont il 


croyoit que la faintete, la prudence ou le valeur avoicnt merite les 
cloges & Pimitation de la poſterité. 


Des que la Societe des Hommes eut commence à fe polir, on 
eut beſoin des Monnoyes & des Medailles, des monnoyes pour le 
Commerce, & des Medailles pour honorer les Illuſtres & exciter la 


XLVI. 


1loNNEUR 
des anciennes 


Medailles. 


vertu des particuliers par Feſperance des memes honneurs. Mais 


ces honneurs ne pouvoient ètre bien durables que par la matiere 
& c'eſt ce qui a fait avoir recours aux metaux, Metalla, origine 


Tx probable 
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probable du nom mème de Médailles. Pline nous aſſure que dans 
les Boucliers d'or, d argent ou de cuivre, il y avoit ordinairement 
au milieu l'image du poſſeſſcur, & que c'eſt ainſi qu Appius Clau- 
dius plaga tous ſes AncCtres dans le Temple de Bellone, en un 
[ lieu Eminent, afin qu'on pùt les conſiderer, avec les Ecriteaux de 
: Hit. 4 leurs titres & de leurs hauts faits, & Charles Patin “ nous aſſure 
avoir vu, dans le Cabinet du Roi de France, une picce de mar- 
| bre antique, haute d'environ troiz piez, taillee en rond, en forme 
| de Bouclier, dont les èxtremitez ſont chargees d'ornemens, & le 
milieu eſt un portrait releve en boſle tres-bien exprime. Le mor 
Numiſma que nous traduiſons ordinairement par Medaille, ſignifie 
proprement Monnoye, ou ſeulement un morceau de mètal empreint 
de quelque figure particuliere, qui le met au rang des pieces cu- 
rieuſes. Les Anciens meme en faiſoient cas; ils en portoient ſar 
eux par raretè, par curioſitè, & quelquefois par devotion , ou 
par affection pour leurs Seigneurs, Sous Tibere, on fit un crime 
d'Etat a un homme pour avoir entre dans un lien malhonnéte, 
avec une Mcdaille dans fa poche, ou Ctoit empreinte la tète de 
cet Empereur. Pour ce qui eſt de Pecunia, Pline & Plutarque en 
vide Sup. donnent Etymologie que nous avons f rapportee; Moneta vient 
8 peutètre de Monendo, en ce qu'elle nous avertit elle meme de 
ſon prix & de fa valeur. Mimmus peut venir du Grec Næuos, Loy, 
en ce que leur figure & leur empreinte nous ſert d' aſſurance & de 
Nette, z4'- Caution pour notre commerce. Les Grecs la nommoient Chrema, 
| du VerbeChze, il faut, pour marquer la neceſhte de ſatisfaire à ſes 
= beſoins ou à ſes achats. D'autres le derivent de A , je me ſers, 
| | parce queen effet il faut Sen ſervir dans preſque toutes les occa- 
FE ſions de la vie. 
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1 © hoR droit de battre monnoye a toujours fait partie de la Souve- 


800 un tüte de rainetè, & ſi dans Fhiſtoire on trouve quelquefois que d'autres que 
duveraincté. 
des Princes en ont fait faire, ce n'a &tè queen certains cas de néeceſ- 
ſité, ou par la conceſſion des Souverains. Du tems de la Repu- 
blique Romaine, les Magiſtrats que le Senat avoit clus pour pré- 
ſider a la Monnoye, y repreſentojent d' ordinaire les viſages ou les 
triomphes de leurs ancetres. Enſuite les Empereurs $'Ctant acquis 


Sp toute 
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toute Pautoritc, y ont fait repreſenter les leurs ou celles de leurs pro- 
ches ou de leurs ſucceſſeurs. Livie fut gratifice de cet honneur par 
Auguſte; Agrippine, Druſille & Julie par Caligula; Meſſaline & 
Agrippine par Claude; Julie par Titus; Plotine par Trajan; & quan- 
titè d'autres par les autres Empereurs. Veſ ſpaſien, tout ſage qu il Etoit, 
fit le meme honneur a ſa Maitreſſe CEN IS; Commode à fa Con- 
cubine & Hadrien à ſon Mignon, ce bel Anrinous, dont il nous 
reſte encore une Statue en Marbre, des plus belles de Pantiquite & 
des mieux conſervees. Ces Empereurs ᷑toient ſi jaloux de cette 
marque d' Empire & de Souveraine puiſſance, qu'ils ne voulurent 
jamais permettre aux Rois leurs Alliez, ou leurs Tributaires, de 
faire imprimer leur tète ſur la monnoye d'or. II n'y cut que les 
Rois de France qui en obtinrent ce privilege, apres la Conquete 
des Gaules; juſques-là que Leoncius, Lieutenant General de VAr- 
mee de Juſtinien II, rompit le traitè de paix qu'on avoit fait avec 
le Prince des Arabes, à cauſe que le payement de leur tribut ne 
ſe faiſoit pas en monnoye d'or, marquee du portrait de 'Empereur, 


Les Peuples meme de la Grece, pendant le tems de leur libertè ſous 
Empire, furent oblige: de mettre ſur leur monnoye image de 


PEmpereur Romain, Encore ne Fen trouve-t- il que de bronze & 

très- peu dargent, ce qui fait ſoupgonner a M. Patin qu ils n'avoient 
pas obtenu le privilege de frapper I leur coin des monnoyes d'or. 
Il eſt vrai que dans la ſuite les Souverains communiquerent Ce 


droit à quelques particuliers, en reconnoiſſance de leur merite ou 
de leurs ſervices. On voit encore dans les Regitres de la Cour des 


monnoyes a Paris, une Declaration du Roi Louis Hutin, qui con- 
tient Penumeration des Prelats & des Barons de France, qui 
avoient recu le pouyoir de faire battre monnoye. Ce Regitre 
nous apprend que c'etoit le Roi qui leur preſcrivoit le pic & les 


coins de leur monnoye, tant du cote de la face, que du cote du revers: 


mais cette conceſſion acte cteinte depuis, par le rachat queen a fait 
la Couronne & il eſt rapporte par Choppin, dans fon Extrait du 


Tréſor des Chartes , que Robert d' Artois, Comte de Beaumont le 


Roger, vendit ſon droit au Roi pour la ſomme de ſi x- mille livres. 


KE. 
Si nos Me— 
dailles anti 


Cs une queſtion aſſez commune, parmi | les Critiques, ſi les _ etoien; 


des mon- 


Monumens noyes 
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Monumens que nous conſervons dans nos Cabinets, ſous le titrc 
de Mcdailles, ont ſervi autrefois de Monnoyes dans le cours or- 
dinaire du Commerce? M. Patin eſt pour Faftirmative & voici 
de quelle maniere il Sen explique. Nos plus anciennes Mcdailles, 
dit-il, ſont ſans doute les Grecques: or il eſt certain que pluſieurs 
de ces Medailles ſont les monnoyes qu on nommoit Dariques, ou 
Philippiques, de Darius & de Philippe, dont elles repreſentoient 
la tete. Dion nous apprend queentre les honneurs que le Senat 
Romain fit 4 Jules-Cefar, devenu Parbitre de toute la Terre, il 
voulut que ſon portrait fut grave ſur les monnoyes courantes. 
L*Evangile nous confirme que image de Tibere, ou du moins de 
Ceſar, ceſt à dire, de 'Empereur d'alors ctoit empreinte ſur 
la monnoye dargent, dont les juifs payoient le tribut. Sene- 
que & Tacite rapportent que C'ctoit un crime de leze-majelte, 
du tems de cet Empereur, que de porter ſur foi quelque picce de 
monnoye marquee de ſon image, lorſqu'on entroit dans un lieu 
infame : & Philoſtrate, dans la vie d'Apollonius, nous apprend 
qu'un Maitre fut declare criminel, pour avoir battu un Eſclave 
qui tenoit en ſa main une piece de monnoye avec la tète du chef 
de Empire. Dion rapporte un arret du Senat, qui ordonnoit la 
fonte de toutes les monnoyes ou ſe trouvoit le portrait de Caligu- 
la, en deteſtation de ſes crimes & de fa tyrannie; & voila pour- 
quoi, obſerve PAntiquaire, elles ſont aujourd hui ſi rares. Nos 
Cabinets ſont remplis de monnoyes, ou Neron eſt repreſente 
jouant de la Harpe. Niphilin écrit que Vitellius donna cours 2 
toutes les monnoyes qui portoient Feffigie des Empereurs. Hero- 
dien ajoute que Septime Severe, voulant perſuader Albin qu'il Faf- 
ſocioit a FEmpire, fit faire de la monnoye, avec la reprèſentation 
de celui qu'il clevoit à ce haut rang. Alexandre Severe en fit 
trapper, ou il etoit habille comme le Heros de Macedoine, dont 
il portoit le nom: & Lampridius nous eſt garand que r e 
neut pas plutot regu la mème dignite, qu'il fit imprimer ſa tète 
dans les monnoyes courantes. Les Lettres de PEmpercur Gallien 
& de FEmpereur Claude font mention de certaines picces d'or, 
_ qu'on appeloit Lalerianes, fans doute du nom de FEmpereur qui 
les avoit faites 2 Le meme Gallien nous eſt —. dans 
8 SENATE: — Hiſtoire, 
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Hiſtoire, comme aflez gracieux pour donner aux Dames, qui 
lui venoient baiſer la main, des pieces de monnoye od fa figure 
ctoit marquee. On ſcait qu'il en fit faire d autres avec la figure 
d'Odenat, Roi d' Orient, qui tenoit des Perſes Captifs, dans leſquelles 
il lui donne le titre d'Argz/te, comme vil Pent aſſociè à Empire; 
& une des raiſons qui font croire à Vopiſcus que Proculus a etc 
Empereur, C'eſt qu'il a porte la pourpre, & que dans la monnoye 
de ſon tems il en a pris tous les titres. Le Tyran Trebellien 
commenęa fuſurpation de Empire, en faiſant mettre fon nom 
& fon image dans les monnoyes. Le Code Theodoſien articule 
quelques monnoyes d'or, qui reprèſentoient le portrait des Sou- 
verains; les Empereurs Valentinien & Valens ordonnerent qu'on 
regut dans le Commerce, les monnoyes marques de Fimage des 

anciens Empereurs, pourvu qu'elles fuſſent de Loi, pour la qualité 
de l'argent; & de poids, pour la quantite : & lors qu'on fit dif- 
ficulte de les recevoir, Theodoſe & Valentinien sen plaignirent, 
comme du peu d'egard qu'on avoit pour la memoire & pour Fef— 
figie de leurs Peres & de leurs Prèdèceſſeurs. Le Pape Conſtantin III, 
ayant excommuniè Leon, ſurnommè Plconomaque, ceſt à dire, 
Ennemi des images, dèfendit au Peuple de recevoir les monnoyes 
marquees de fon nom & de ſa figure, comme ſi par Pexcommu- 


nication il fut dechu de fa ſouverainete. Les Hiſtoriens blament 


Nicephore Phocas d'avoir ordonne que les monnoyes, qui por- 
toient ſon nom & ſon effigie, fuſſent d'un plus haut prix que celles 
de ſes predeceſleurs, quoi que de meme poids & de meme titre. 
Il y avoit des peines decernces contre ceux qui refuſeroient les 
monnoyes qui avoient la figure du Prince, à moins qu'elles ne 
fuſſent fauſſes: Ammian Marcellin remarque quauſhitor qu'un 


nouvel Empercur ctoit clu, on frappoit une nouvelle monnoye 4 


ſon coin & à fa figure, comme la derniere confirmation de ſon 


autorite. Caſſiodore fait dire au Roi Theodoric que Putilite pu- 


blique veut des monnoyes toutes entieres, qui n'ayent point été 
rognees, & il ajoute qre la ſurete des Princes ne ſeroit pas abſolut, 


il etoit permis a des ſujets de violer ce gage public de la negocia- 
tion, en portant leurs mains ſacrileges guſques ſur le viſage de leurs 


Honderains. Et afin que les peuples euſſent plus de veneration 
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pour la monnoye en general, les Anciens y ajouterent le reſpect de 
la Religion & en firent une Deeſſe qui prèſidoit aux Mètaux. On 
en voit encore avec cette legende, S A MoNnETA AUGUST O- 
RUM, Ia ſacrte monnoye des Emperenrs. Ils repreſentoient mème 
quelquefois la monnoye par trois Deefles debout, tenant des ba- 
lances à la main, dont Pune ctoit pour Or, Pautre pour Argent 
& la troiſieme pour le Cuivre; ce qui ſe rapporte aflez a Finſtitu- 
tion des Triumvirs Monetaires, qui marquoient leurs qualitez a 
la ſuite de leur nom, ſur la monnoye qu ils faiſoient faire, par ces 


cinq Lettres, A. A. A. F. F. Ceſt à dire, Auro, or; Argento, argent; 


Aere, cuivre; Handi, par la fonte; Ferminils frappce au marteau: 
ſe rendant comme les cautions des eſpèces da mctal, de la valeur 
& de Pautorite, qui faiſoient la ſuretè du Commerce. A toutes ces 
raiſons du ſavant Antiquaire que je viens d'abreger, ne pourroit- 
on pas encore ajouter celle-ci, c eſt que notre Pline, qui a parle ci- 
deſſus des monnoyes Romaines d'or, d' argent & de cuivre, n'a rien 
dit de celles que nous appelons mèdailles, quoi qu'il ecrivit vers 
la fin du I. Siccle ; n'eſt- ce pas une preuve qu'il ne les a pas di- 
ſtinguees des monnoyes proprement dites & que par conſequent 
la diſtinction que nous voudrions y mettre aujourd'hui, eſt entière- 


ment ſuperflue ? Pen laiſſe le jugement à de plus habiles, & je me 
contente de remarquer pour terminer la queſtion, que quoi gue 


les medailles qui nous reſtent aujourd'hui fuſſent des monnoyes 
courantes, cela nempèche pas qu il n'y eut auſſi des Medaillons pour 
la parade, quoi queen petit nombre. Par exemple, les Enſeignes 
des Legions & des Cohortes étoient garnics de pieces d'or, d'ar- 
gent ou de bronze, qui repreſentoient les Empereurs d'un côtè & 
quelques unes de leurs grandes actions de autre: & ces monu- 
mens, ou Fon ne trouve jamais cette marque de | autorite pu- 
blique, S. C. c'eſt à dire, Senatus-Conſulto, par arrèt du Senat, 


peuvent ètre comparez à nos Pied-forts, ou Medaillons, qu'on fa- 
brique dans les changemens de monnoye, pour faire plaiſir aux 


Princes & A leurs principaux Officiers, quoi qu'ils n'ayant aucun 
prix regle dans le Commerce: ou ils en ont un, la curioſitè du 
Coin, ou de la grandeur, Peleve ſouvent au deſſus du veritable: 


temoin nos pieces de cing Guinces e en Angleterre, qui valent to- 


jours 
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jours plus que leur titre, par le plaiſir qu on ſe fait, ou d'en avoir, 
ou d'en donner I ſes enfans ou à ſes amis: ce qui neanmoins fait 


tort au Commerce & amortit, entre les mains des curieux, un or 
qui auroit pu rouler utilement. 


Ox a fait des monnoyes de bien des ſortes de matieres. Il y en 


a detain, de plomb, de fer & de tous les autres mètaux. Denys le 
Tyran, qui Etoit avare & grand Eſcroc, en faiſoit faire d'Ctain 
pour le menu Commerce: & on en voit de telles dans pluſieurs en- 
droits des Indes Orientales : M. Patin en a eu pluſicurs Romaines, 


qui Etoient de plomb, & il rapporte à ce ſujet la ſaillie de Plaute, 
dans fa Moſtellaria, Tace tu, Faber, qui cudere ſoles plumbeos num- 


; Taiſez vous miſerable artiſan, qui ne favez faire que de la 


monnoye de Plomb: Eraſme temoigne quelque part, qu'il y en 
avoit de cette eſpèce en Angleterre vers la fin du XV, Siecle, ou 
au commencement du ſuivant. Les anciens Habitans des Iſles 
Britanniques ſe ſervoient de monnoyes de fer, au moins ſi nous 
en croyons Jules Ceſar dans le V. Livre de la Guerre des Gaules. 
Les Clazomeniens & ceux de Lacedemone en uſoient auſſi; puis 
que du tems de Pline ils avoient encore des anneaux de fer. Au 
defaut des mètaux on en a fait de cuir, de terre, de fayance, d' am- 


bre noir, de jayet, de bois, d'ecorce d'arbre, de carton, de el, 


de coquilles, de noyaux, d'amandes, de cailloux & de porcelaine 


blanche. Quelquefois on a frappe des monnoyes à la häte fans 


autorite ſouveraine ; principalement dans les villes aſhegees, faute 
de monnoye legitime: auquel cas le Commandant de la place y 
faiſoit imprimer tels caracteres qu'il trouvoit 4 propos, & on 


obligeoit les Soldats à les prendre pour le prix de leur ſolde, avec 


promeſſe de les leur changer contre de bonne monnoye la fin du 
ſiége. On en a de cuivre de cette nature, que le Marechal de 
Torre ft frapper à Cazal, lorſqu il y far alſiege par les Eſ- 
pagnols. On en a de Carton, qui furent frappèes à Leypex, en 
; 574, lors du fameux ſiege de cette Ville, & M. Patin en a donné 
Pempreinte tres-conforme a la verite. On en a de Jaques II. 
lorſqu il ſe ſoutenoit encore en Irlande, mais avec peine, contre 
Guillaume III. Ce ſont des e 8 des Demi-Ecus de Cuivre 


| 5 5 Jaune, 
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jaune, qui ſont fort communs. Enfin, pour ne pas ſortir de notre 
Siecle, on en a du Marquis de SURVILLE, frappecs a Tournay 
en 1709. Les unes ſont dargent avec la tete du Marquis alors 
Gouverneur de la place, fans revers. Elles valoient ſeize ſols de 
France; mais pendant le ſiege on ctoit oblige de les prendre pour 
vingt. Cetoient des morceaux quarrez d' argent & applatis, prove- 
nant de fa vaiſſelle, qu'il ſacrifia toute a cet uſage. Les autres 

ctoient de cuivre. Lune de la largeur d'un Sheling avec une inſ- 
cription {imple & hiireuſe: 


14 à. 4. T MON ETA NOVA 
Nouvelle | 
Monnoye Ix ops I DIoxrs TOR 
frappee du- 

rant le Siege NaCEeNnsT] Vs. 
de Tournay. | 


Car ſi vous en prenez toutes les Lettres numerales Romaines, vous 
trouverez preciſement Fannce du ſiege, MDCC V 1111. Te me 
procurai d abord ces ſortes de pieces, me trouvant ſur les lieux, & 
Jai eu le plaiſir depuis peu de les faire agreer à notre incompa- 
rable Virtuoſo, le celebre Dr. Rio HARD Map, le veritable 
Mecenas de nos jours, qui n'a pas de plus grand plaiſir que de 
communiquer ſes treſors Litteraires à tous ceux qui en ont beſoin, 
Je lui dois trop en particulier, par rapport a Pline, pour laifler 
paſſer cette occaſion de lui en temoigner ma juſte reconnoiſlance, 
La piece de cuivre, dont je viens de parler, $'evaluoit pour 8 ſols 
pendant le ſiege; mais dans la ſuite, elles furent echang&es &. 
bonifices. La troiſième Etoit de la Jargeur d'un farthing & a- 
voit d'autre marque que les armes de la ville; elle Sevaluoir pour 
deux ſols. On loua beaucoup dans le Monde la prudence & la gé- 
neéroſitè de M. de Surville, dans Puſage de ces monnoyes; mais 
on n'approuva Pons a Paris qu'il eut fait imprimer fa tète fur celle 
M. vx Son: d argent avec cette“ inſcription, & PAcademie des Belles-Lettres, 
ein conſultee fur ce ſujet, a fait aflez connottre, dans le jugement 
qu'elle en a porte, que cet exemple ne Jevait pas etre ſuivi; par 
la raiſon qu il n'y a qu une Puiſſance Souveraine qui nous Gone le 

droit de image, dans les monnoyes publiques. 

1 


9 Hoss ces cas de neceflite, on geſt fixe aſſez univerſellement, 


„% ny pour 
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pour les monnoyes, a For, a Pargent & au cuivre. Pour commen- 
cer par le premier de ces Metaux, il y a bien des gens qui n'ap- 
prouvent pas qu'on declame contre For, comme vil ètoit la cauſe 
de Pavarice, quoi qu'il n'en ſoit que Poccaſion innocente. L'Or, 
à le conſiderer en lui-meme, eſt quelque choſe dexcellent, dit 
M. Patin , & vil y avoit quelqu'un qui en doutät, il ſeroit aiſc 


dite, la fixite, union de ſes parties & tant d'autres qualitez, ce- 
lebrees par les Naturaliſtes & par les Chimiltes : mais ce n'eſt pas de 
quoi il s git. Les plus anciennes Monnoyes ou Medailles d'or 
que nous ayons, ont étè faites en Grèce du tems de Philippe & 
d' Alexandre ſon Fils. Elles portent un grand relief & leur purete 
eſt merveillen'e, car elles ſont à plus de 23 carats & 16 grains; 
ſt bien qu'il ne leur manque pas la moitiè d'un carat, pour Ctre 
dans la derniere. perfection. Pline nous a deja dit qu'on com- 
menga a Rome A faire de la monnoye d'or, ſoixante- deux ans 
après celle d'argent, ceſt à dire, Pan DxLvi. de fa fondation. 
Dion nous apprend quelle écoit la proportion de ces deux ſortes 
de monnoyes. Il dit que la picce d'or valoit 25 drachmes; & les 
Hiſtoriens demenrent d'accord que le poids de la en & du 
denier Romain Etoient la mme choſe; cette proportion eſt d au- 
tant plus juſte qu encore aujourd'hui }a valeur de une ſe rapporte 
a peu pres à la valeur de Pautre: car la piece d'or vaut * douze 
francs & demi: Pour ce qui eſt des Magiſtrats Romains, du tems 
de la Republique, ils ont toujours obſervè le plus haut degre de 
fin, & les Empereurs, qui leur ont ſuccede, ont ſuivi exactement 


f Hiſtoire de: 
. Medailles, 
de Pen convaincre, en lui en faiſant admirer la couleur, la folj-? 5' 5 


* du tems de 
Ch. Patin. 


la meme méthode. Le Dictateur Sylla par une loi qui porte ſon 


nom, obligea les Monetaires à Sy conformer. Auguſte & Taci- 


te en renouvellerent les conſtitutions ; & Bodin + nous apprend, ; Li. . 


dans fa Republique, que par Peſlai qu'on en fit 4 Paris de ſon 
tems, on trouva que les Mcdailles d'or de PEmpereur Veſpaſien 
Etoient à ſi haut titre, que le Préſident de la Cour des Monnoyes 
& les Orſèvres n'y trouverent qu'une 2882 partie d'empirance. 


Ch. 3 


Ceſt le mot dont les affineurs ſe fervent pour exprimer le dechet 
des mètaux. Il ne paroit pas qu aujourd'hui on puiſſe aller juſques- 


la: & cela eſt d autant plus merveilleux que ce Prince ne ſe pic- 
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II. 
Medailles 
d'Argent. 


quoit pas autrement d'une grande gènèroſitè. Quoi qu'il en ſoit, 
on a toujours continue demployer or fin juſqu' au tems de PEm- 
pereur Alexandre Severe, qui permit dallier un 5* d' argent avec 
quatre quarts dor. Ceſt PEl#re de notre Pline, ainſi nomme 
par Lampridius, qui nous apprend cette particularite. Il eſt vrai 
que dans la ſuite, ce meme Empereur reforma la Monnoye; ce 


que d' autres interpretent de la proportion qu il ctablit entre les 


eſpeces courantes; mais il eſt plus natutel de Pentendre de la ma- 


tiere: ce qui lui merita le titre de Reſtaurateur de la Monnoye, 
Reſtitutori Monetae. En effet ſes Succeſſeurs ſuivirent Pancien pic 


avec tant d'xactitude, que nous ne trouvons à preſent au- 
cune Medaille Romaine de bas or, a moins quelle ne ſoit contre- 
faite. Au reſte on peut faire de ces Medailles des ſuites tres-cu- 
rieuſes, non moins conſiderables par leurs types & leurs in- 
{criptions que par leur matiere. M. Patin Simaginoit d'abord 


que cinq ou fix cens Etoit tout ce qu'on en pouvoit decouvrir ; 


mais il fut agreablement ſurpris dans la ſuite d' apprendre par une 
Lettre de FEle&teur Palatin, Charles Louis, Oncle du Roi George, 
que ce grand Prince en pofledoit plus de mille; ce qu'il appelle 
dans ſon Livre un tréſor incomparable. En effet IIlluſtre & Savant 


Ezechiel Spanheim a bien fait voir dans la ſeconde Edition de 
ſes Meédailles, les grands ſecours qu'il en a tirez. Ceſt dommage 


que cette Edition de Londres, quoi que magnifique pour le papier 


& les caracteres, ſoit ſi défectueuſe du cote des types. On ne 
devroit faire imprimer ces ſortes de Livres qu après avoir fait choix 


de trois ou quatre Graveurs, qui euſſent aflez de genie pour con- 


ſerver dans leurs deſſeins le veritable eſprit des Originaux. Les 
Ceſars de Julien ont Ete bien mieux ſervis, & voila pourquoi ils 
ſont encore ſi recherchez: mais alors le favani Auteur etoit a 


Paris ſur les lieux & à portee de choiſir. 


L'A RENT dont les Medailles anciennes ſont compoſées ap- 
proche fort auſſi dela derniere perfection du metal. Cependant nos 
Orfevres ne les fondent pas volontiers, parce qu'on y trouve quel- 


quefois un dechet très- conſidèrable; celt à dire, qu'il y en a de 
fauſſes, mais beaucoup plus du tems de la Ré publique que du tems 


des 
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des Empereurs. Les faux Monnoyeurs de FAntiquite, dit M. Patin “*, * Ubi fur 


couvroient d'une Pame tres-mince d'Argent pur, le Corps de la 


Medaille, qui n'etoit que de fer, ou de Cuivre mele, mais qui 


avoit la mEme figure & la mEme impreſſion que celle des Empe- 
reurs, & ce maudit artihce, ajoute PAntiquaire, ctoit {1 bien Exe- 
cute, qu'il ſeroit bien difficile & peut-ctre impoſſible de le contre- 
faire exatement. De ſorte que les Connoiſſeurs ne doutent point 
de Pantiquite de cette eſpèce de fraude. Aujourdhui nos fauſſaires 
ſont plus groſſiers. Il nous tombe ſouvent entre les mains des 
pieces fauſles, juſques dans les boëtes des nos Egliſes. Pen ai vi 
de limitation de nos meilleurs coins, comme de ceux de Charles II. 
& de Jaques II. mais beaucoup plus de ceux de Guillame III. En- 
tr'autres il nous en tomba une un jour, qui n'etoit qu une plaque 
de plomb bien arrondie, avec une lame d'argent par deſſus, aſſez 
mal empreinte & c' eſt ce qui me fit decouvrir la fourberie, joint 
que la piece ètoit fort epaifle. Lunique remede a tous ces atten- 
rats, ſeroit de faire des eſpèces au meilleur titre & d'y employer 
des Ouvriers de la derniere habilete; alors on les contreferoit 
moins; & en les faiſaat valoir dans le commerce un peu plus que 
leur cours ordinaire d'a preſent, les Juifs & les Orfeyres étran- 
gers ne les fondroient pas, comme il rarrive que trop ſouvent: & 


elles reviendroient dans le pais, comme font les piſtoles d Eſpagne, 


ou elles valent un | ſeizieme plus quailleurs: mais cela ſoit dit en 


paſſant. 


PLINE nous a deja dit que ce fut en Pan ccclxxxùv. de la 
fondation de Rome, que les Monnoyes dargent commencerent 


d'avoir cours parmi eux. Leur DEN IER, Denarius, valoit donc 
proprement dix livres de Cuivre; le Quixa1Rs, cinq livres; & 
le SESTERCE, deux livres & nne En effet, le Denier toit 
dordinaire accompagne de cette marque X, qui éxprimoit en 
chiffre Romain la valeur proportionee aux dix livres de Cuivre, 
à Puſage ququel le Peuple ctoit accoutumè. Le Quinaire, ou 
 Vitoriat, Etoit marque d'un V, & le Seſterce avoit ſa marque 


particuliere, com poſce de deux LL, tranchées une S, de cette 


forte HS. I eſt vrai que A la Dictature de 2 Fabius Maximus, 


on 
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on fit valoir ce denier ſeize as, ou aſſes; ce qui eſt confirme par 
le temoignage de pluſieurs Auteurs: & ces trois eſpèces de mon- 
noyes furent les ſeules dont on fe ſervit juſqu'a la decadence de 
Empire. Elles repreſentoient d' ordinaire, d'un cote, la tete de 
Rome armee, & de Pautre, Caſtor & Pollux, leurs Divinitez favo- 
rites. Enſuite ils y marquerent des /7z&ozres, qui donnerent le 
nom aux VJictoriats, & peu apres des Biges & des Quadriges, qui 
en firent des Bigati & des Quadrigati. Les Magiſtrats Monetaires 
y repreſenterent leurs Déitez, leurs Ancetres, leurs triomphes ; 
ſans pourtant y oſer mettre leurs portraits; Jules-Cefar fut le pre- 
mier qui en obtint la permiſſion. 


LES Grecs avoient auſſi de pluſicurs ſortes de Monnoyes. La 
plus petite de celles de Cuivre etoit le Decton, Celt la pite de 
FEvangile: le Chalcos valoit la huitieme partic d'une Drachme, 
& le Kidabos la ſixème partie; I'Obole etoit de mème valeur, Ceſt à 
dire, qu'il en faloit fix pour faire une drachme. La Drachime 
ctoit une monnoye d' argent, qui valoit à peu pres un denier Ro- 
main; la Didrachme en valoit deux, &c. II y avoit auſſi des 
Drachmes d'or, dont il eſt parle dans le ſecond Livre d'Eſdras. 
Pour le Hater, ou Szatere, Cctoit une monnoye d'or, du poids 
de deux drachmes d'or, & de la valeur de vingt drachmes dar- 
gent; dix parties de celui- ci ctant proportionnces a une de celui-ld. 
Il y avoit auſh des Stateres d argent, comme cela paroit par PHi- 
ſtoire de Evangile. De ces Monnoyes differentes, ils formoient des 
ſommes ou des valeurs diſtinctes. Par &xemple, ſoixante & quinze 


LaMine & le Drachmes faiſoient une M 1x E, qu ils appelloient la vieille, ou Pan- 


cienne, car ce quils nommoient la nouvelle Mine, en valoit 
cent: & ſoixante de ces dernieres faiſoient le Ta LENS T. Il eſt 
parle de ces Mines dans tous les Auteurs anciens, & pour ce qui 
eſt du Talent, il y en avoit de pluſieurs ſortes, our on peut voir 


 Fevaluation Jans M. Prideaux. Celui dont nous parlons ici, qui 
Etoit le plus ordinaire en Grèce & a Rome, eſt le TALENT AT- 
TIQUE, qui revenoit 4 ſoixante Mines, ou ſix-mille Drachmes, 


ou ſix-mille Deniers Romains, qui a a 8, 9, ou 10 Sols 
pièce, montent preciſement, fon le calcul de Bude, I trois mille 
livres | 


livres tournois; & ſelon le P. Hardouin, ſculement a deux mille 
quatre cens; ce qui me paroit plus vraiſemblable. NI. Cappel le 
diminuoit encore & reduiſoit le Talent Attique a cent cinquante 
Livres Sterling, ou ſix cens Ecus monnoye d' Angleterre. 


Pour revenir a leurs pièces de Monnoye, les Grecs y mettoient. 


des Hieroglyphes enigmatiqucs, qui cfoient particuliers a chaque: 9. main 


N on 


Province: Ceux de DrLpnts y repréſentoient un Dauphin, Ce- 
toient comme des armes parlantes; les ATH FEN IENS, Foiſcau de 
leur Minerve, une Chouette, ſigne de la vigilance, mème pendant 
la nuit: Les BO TIE NS, un Bacchus, avec une grappe de raiſin 
& une grande coupe, pour marquer Pabondance & les deiices de 
leur terroir; les Mactpoxitxs un Bouclier, pour marquer la 
force & la bravoure de leur milice; les RuoDitxs, la tète du 
Soleil, par alluſion au Colofle de Rhodes, Pune des merveilles du 
loads & dont leur Ille etoit decorce. End chaque Magiſtrat 
prenoir plaiſir d'exprimer, dans ſa monnoye, la gloire de fa Pro- 
vince, ou les avantages de fa ville, Ils y employ oient pour For- 
dinaire de Vargent tres-pur & des ouvriers èxcellens: ceft dom- 
mage que nous ayons ſi peu de ces monumens antiques, en 
comparaiſon de ceux qu'on a perdus: nous y voyons encore les 


reſtes de vingt Reis, tant de Macedoine que de Ak 1e, ou de Ty- 


rans particuliers. Nous y trouvons les noms & les nk bo s de 


plus de deux Cens villes. Nous y EY Le la veritab le Geo- 


graphie des Anciens & une infinite de belles 1 3 qui: ſervent 
tous les jours de modelle 4 nos Modernes. Ce e genre de Mcdailles 
a la prerogative de Pantiquite ſur les Romaines , qui n'ont été 


fabriquee s qua leur exemple; elles ont de plus un dellein particu- 


lier, très facile à diſtinguer entr'elles; leur caractere eſt la force, 
l'expreſſion & le beau relief; les Nomine ont la douceur & la 
politeſſe. Du reſte il ne nous appartient pas de decider entre les 
unes & les autres, du cote de Part, apres Pavcu reſpectable d'un 


des plus grandi Peintres du dernier fiecle, qui Setaat ſervi des t Leh 
unes & des autres pendant long tems & avec tant de ſuccès, 
n'oſa pas lui-mème prononcer à cet egard, entre Fanciengs 


Rome, & Pancienne Grece: en effet, on y trouve des beautez 


Mm ſurpre- 
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ſurprenantes, & dès que j'ai voulu en tenter lex amen chez un des plus 
ai mables Virtuoſi que nous poſſedions dans cette ville, toute mon at- 
tention & toute ma critique S eſt fixce au point adiviranf Le Con- 
noifleur, dont je parle, chez qui on trouve la plus grande partie de ces 
trelors & entr' autres une ſuite des Rois de Syrie, qu'il nous donnera 
un jour, à ce que j eſpere, quand ce ne ſeroit que pour nous procurer 
intelligence des Livres des Macchabées, eſt le ſavant & gracieux 
M. Sa DELE R, dont le ſecours & les lumieres me ſeront abſolument 
neceſlaires pour le 37. Livre de FHiſtoire Naturelle, qui traite des 
Pierres precieuſes, & dont il a fait un amas ſi complet, qu'il n'y en a 
pas une ſeule dans mon Auteur, qu'il ne puiſſe & qu'il ne veuille me 
faire voir. Qu'il me ſoit permis d' ajouter encore ici a fa louange, 
ſans m'ecarter de mon ſujet, qu il a reani deux talens qui vont 
rarement enſemble, ſavoir une connoiſſance parfaite des medailles 
& de leurs myſteres, avec une habilete prodigicuſe a les deſſiner 
au crayon ou à la plume; deux talens quil Seſt procurez en £a- 
muſant, & aux heures de relache, que lui laiſſent ſes occupations 
ſerieuſes. Ceſt le vrai moyen de fe créer des plaiſirs toujours 
nouveaux & de perpetuer ſon nom & fa gloire auſh long- tems que 
durera objet de fon ètude. Et quand tout cela fe trouve couronne 
d'une probitè exacte & d une innocence de mœurs a f preuve d'un 


ſiècle empelte ; que vous en ſemble? Ceſt le caractere de Fhom- 


LIV. 
Medailles 
Conſulaires 


& Impertales. 


me en queſtion, 


Ork les Metaux qui diſtinguent les Meédailles, elles font 
encore diſtinguces par les tems, par les lieux, par la grandeur & 
par les ſnjets. Il y a des Medailles Romaines CoxnsUuLaikss, 
qui ont été fabriquces dans le bon tems de la liberté Romaine, 
ſous Pautorite des Conſuls, ou des Tribuns, ou des Quereurs, &c. 
GoLTz1vus les a decrites par ordre chronologique; & Fur v1vus 
Uns1xvs les a diſpolces felon Vordre des familles: deux Ouvrages 
incomparables en leur genre; mais le ſecond eſt plus methodique 
& plus agreable, parce que les Medailles y ſont èxpliquèes & 
dans Fautre ſeulement repreſentees, quoique divinement deffinces. 
De ces Medailles Conſulaires, dont nous pofledons un tres-grand 


nombre, M, Patin dite en avoir vu quarante deux cn or, ſept cens 


0 quarante 
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quarante & une en argent, & deux cens cinquante * de bronze, 
dont il a donne les figures & Pexplication dans le Livre intitulc, 
FAMILIAE ROMANAE EX ANTIQUILS NumMIsMATIBUS: Fa- 
milles Romares trees des aucitunes Medailles. Ceſt un Reper- 
toire qu'il faut joindre aux deux precedens. 
nent les Medailles des EMPERFEFEURS 
moins belles, ni moins curicuſes. Nous en avons de tous les Por- 


pereurs depuis Jules Cefar RY a Hegele & meme de quantit 
d'autres Princes, ou Tyrans, ou Uſurpatcurs, lorſqu'ils prenoient 
le titre de Souverains; mais depuis Heraclius, les bellzs:congoifs 
ſances ſe perdirent peu a peu & Italie demenraon proye aux Gorhs 
& aux Barbares, qui ancantirent tous les beaux arts. Ces dernicres 
Medailles ſont d argent pur, ju{qu'au ſiècle de Severe & de Caracalla, 
| ye y melerent un peu de cuivre, & cette corruption alla f loin, 

& degenera en billon ſi mauvais, que le Marc de ces ſortes de 
ices cvaluc fur le pic de notre monnoye, ne vaudroit pas un 
Ecu d'Angleter Dans la ſuite neanmoins; ils retablirent leurs 
monnoycs fur le pic de fin; mais ils les firent beaucoup plus pe- 


tites, à cauſe de Pe. puiſement que les Guerres ctrangeres avoient 
apporte aux Finances. 


Apres celles-ci vien- 
Romains, qui ne ſont ni 


16 17 I . 1 
EES Ju: 18 41 dient aul des 


monnoyes qui leur ctojent particu- , 
lieres, avant leu 


| Monnoyes 
Zaptivite: mais il faut avouer de bonne foi que des qui 
nous ne les con: 5 ons gueres & que tout ce qu on nous public 

des Mcedailles Hebraiques & Samaritaines, eſt fort ſujet à caution. 

II y a grande apparence qu ayant ſubi la Loi des Vainqueurs, ils 
recurent ſucceſſivement toutes leurs monnoyes. Au moins dans le 

N. Teſtameut non ne trouvons gueres que des monnoyes Greques ou 
Romaines, ou d'autres petites monnoyes, qui Sy rapportent exacte- 
ment: Par cxemple, la Pute, dont il faloit deux pour faire un 
Quadrain; le Od dont il faloit quatre pour faire un As, ou 

ſol Romain; F 5 que S. Matthieu nomme Aſſarion, Ceſt à hes le 
Helit-ſol, fans doute a cauſe de la diminution des As, qui furent re- 
duirs 4 une once, & dont il faloit dix pour faire un Denier, monnoye 
Romaine; la Drachme, qui valoit à peu pres le denier; le Di- 
drachme, qui en ctoit le double; le Hatere qui valoit deux 

SONY Drachmes, 
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Drachmes, & Sajuſtoit à la valeur de Fancien Hie, qui en valoit 
quatre, & qu'on nommoit du Sanctuaire, C eſt a dire, de bon poids 
& de bon argent: valeur qu'ils indiquoient encore par le nom 
general de preces d argent, ſelon quelques Critiques: de ſurte que 
quand il eſt dit de Judas, qu'il vendit nôtre Seigneur P97 treute 
preces argent, cela veut dire pour trente Sicles, qui Cvaluez a 
notre monnoye Angloiſe, reviennent a peu pres a Ia valeur de 
trois Guinees: au lieu que ſi ce n etoient que des Deniers, la ſom- 
me diminuè beaucoup & le crime augmente. On peut voir em- 
preinte de ces Sicles dans M. Patin, f1 toutefois il eſt fort ſur de 
y fler. Outre ces Monnoyes, ils avoient aufh des noms de valeur 
plus conſiderables, comme tous les autres Peuples: La Mine, 
ou le Marc d Argent, qui pezoit cinquante, ou ſoixante ſicles: 
la Mine d'Or, qui ètoit comptèe pour le double; & enfin le Talent, 
qui pezoit trois cens ſicles; ce qui reviendroit au Talent Attique, 
c'eſt a dire, à un peu plus de 600. Ecus de notre Monnoye An— 
gloiſe. On parle auſſi de quelques Medailles Puniques, Gothiques 
& Eſpagnoles; mais nous ne pouvons pas nous y arrerer, parce 
que nous devons une partie de notre attention aux medailles 
Modernes. 


L'IxDuUsTRIE des Hommes n'a jamais cte plus elevec que du 
tems d Auguſte, qui faiſoit conſiſter une partie de fa gloire dans 
la recherche des ſciences & dans la pratique des belles inventions: 
mais comme on Pa dit, elles furent preſque abolies avec FEmpire 
Romain, quand les Goths ravagerent la plus belle partie de l' Eu— 
rope. Un fiecle plus hüreux en conſerva quelques veſtiges. 
CHARLES-MaAGNF, qui gagna tant de batailles & rant de Pro- 
vinces, fut appele le Pere des Lettres, à cauſe des Univerſitez de 
Paris & de Pavie quil a fondees, & il ſe trouve encore quelques 
monumens de ſon regne qui ne ſont pas à mepriſer. Enſuite les 
Guerres civiles & Ctrangeres, qui occuperent la France, diminuerent 


P'ardeur naturelle de "Sa peuples pour les Arts & pour les Sciences, 


juſqu au regne de FRA NFHOIs I, qui en fut le Reſtaurateur. II 
attira à Paris tout ce qu'il y avoit de Plus ſavant dans le Royaume, 


& meme, parmi les Etrangers, ceux qui avoient le plus de repu- 
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tation, & il n'oublia rien pour imprimer dans la cœur de ſes ſujets 
Pamour des beaux-arts & des belles- lettres; ce qui lui a procure 
une Veneration qui ne finira jamais. II vouloit fonder encore une 
Chaire pour enſeigner VHiſtoire Antique, & ſi ce deſſein avoit 
rèuſſi, on auroit bien autrement cultivè la doctrine des Antiquitez. 
Les Etrangers ſe ſont hureuſement ſervis de ce deſſein & les Char- 
ges de Profeſleur en Hiſtoire qu ils ont fondces dans la pluſpart 
de leurs Univerſitez, comme à Leyde, à Utrecht & dans beaucoup 
de Villes J Allemagne, ont cte des pepinieres de Savans, dont 
les Ecrits nous inſtruiſent & nous delafſent en tout tems & en 
tous lieux. La France meme, qui en avoit concu le deſſein, a pro- 
fitè à fon tour de execution, & a vu naitre dans fa Capitale cet- 
te multitude de ſanctuaires relpectables, on l'on cultive la langue, 
les ſciences & les beaux- arts, la Peinture, la Sculpture, la Gra- 
vure, & en particulier les Inſcriptions & les belles-lettres. Deja 
du tems de Louis XIII, FArt Métallique y avoir atteint fa per- 
fection. Ce weſt pas quauparavant on ne fit des Medailles en 
France; mais outre qu'elles ctoient ſans date, elles avoient d'ail- 
leurs pluſieurs defauts, Depuis on y a apporte tant de ſoin & de 
circonſpection, que je ne croi pas, dit M. Patin, qu'on les puiſſe 


faire plus belles. Entr'autres les beaux Ourrages du S? VARIN, 


aujourd hui ſi recherchez de tous les Curieux, paſſeront a I la poſte- 
rite pour des chef- d œuvres. 


CET excellent homme étoit de Liége, fils de Pierre /arm, 
Sr de Blanchard & Gentilhomme du Comte de Rochefort, Prince 


Souverain de Empire. Jean, ſon fils, fut donne i ce Prince pour 


ètre ſon Page, & Fetant applique tout jeune au deſſein dans ſes 
momens libres, il y reaſhit ft bien, qu'en très- peu de tems il ſe ren- 


LVII. 
Eloge de 
3005 Farin. 

voyez Pe- 
rault, Hom. 


Illuſtt. T. LP 


dit habile dans les trois arts, qui en font comme les enfans, je 
veux dire, la Peinture, la Sculpture & la Gravure; mais la der- 
niere Tempora chez lus ſur les deux autres, & non content d'avoir 
grave des mcdailles, il imagina preſque de lui-mème les ma- 


chines neceſlaires à les exploiter. Louis XIII, informè de ſes 


talens, le fit venir à Paris, le naturaliza & le retint auprès de lui 


pour araller a ſes Monnoyes & à ſes Meédailles. Peu de tems 
6 N gg apres, 
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après, Olivier, qui avoit la charge de Conducteur general des 
Monnoyes de France, étant mort, Varin lui ſucceda, & fe vit 
comble de biens & d'honneurs. Il fit le ſceau dePAcademie Fran- 
coiſe, qui n'eſt autre choſe que le portrait du Cardinal de Riche- 
lien, ſon Fondateur, mais ſi reſſemblant & ſi bien travaille, que 
ce grand homme, charme de cet ouvrage, dit publiquement que 


celui qui Pavoit fait ne devoit jamais mourir. Louis XIII, ayant reſola 


de faire la converſion de toutes les eſpeces legeres d'or & dar- 
gent, dans toute I'etendue de ſon Royaume, Varin fut choiſi pour 
avoir la conduite entiere de cette reforme, & ſur tout pour faire les 
poingons & les quarrez de toutes les monnoyes. A Hoccaſion de 
ces deux emplois, le Roi crea pour lui deux charges, une de 
Conducteur general des Monnoyes de France & autre de Graveur 
general des poingons. Toutes celles qu'il a faites ont ete d'une 
beaute ſi grande, que beaucoup de Curieux les conſervent & les 


gardent, comme des monumens qui me le cedent en rien, dit M. 


Perrault, aux Medailles antiques les plus eftimees. Par tout ou elles 
ſe repandirent, elles attirerent Padmiration : Ici en Angleterre les 
Connoiſſeurs en ſont encore friands, & les Turcs memes, peu 
ſenſibles à ces ſortes de choſes, furent ſi charmez des plus petites 
de ces monnoyes, qu'ils en faiſoient des ornements A leurs habits. 
Dans le mEme tems, il ſe fit à Paris des Pié-forts de huit & dix 
Piſtoles, qu'on peut encore mettre au rang des plus beaux Me- 
daillons. Toute la monnoye qui a été fabriquee pendant la mi- 
norite de Louis XIV, & qui eſt de la m&me beauté, eſt encore 
ſon ouvrage, tant pour la conduite, que pour les poincons & les 
quarrez, qu'il a tous gravez de ſa main. Ceſt lui qui a fait toutes 


les Meédailles de Louis XIII; celle de la Reine Mere, Anne d'Au- 
triche; celle de Louis XIV, apres fa minorité; celle de fon ſacre 


& pluſieurs autres, a Poccaſion des divers Evenemens de ſon regne. 


Il a fait les medailles qui ont été miſes ſous les fondemens du fron- 


tiſpice du Louvre, de PObſervatoire, de PEgliſe du Val de grace, 
celle du Duc d' Orleans, frere unique du Roi, du Prince de Condé, 
du Cardinal Mazarin, de la Reine Chriſtine, de M. Colbert & 
de pluſieurs autres perſonnes de diſtinction; toutes pièces admi- 
rables & qui font le principal ornement des Cabinets des Curieux. 
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Il a fait un buſte de Louis XIV. en marbre, qui diſpute de beautè avec 
les anciens, quoi que ce ne fut que ſon coup- d eſſai. Il fit enſuite une 
figure du mème Prince, auſſi en marbre, de ſept à huit piez de 
haut, qui eſt d'un gotit exquis. Il a fair encore en bronze un 
autre buſte de Louis XIV, qui eſt admire. M. de Menars, Pre- 
ſident à mortier, a un buſte d'or du Cardinal de Richelieu, du 
poids de 55. louis, qui eſt auſſi de ſa main & qu'on regarde com- 
me une des plus belles pieces en ce genre. Outre les charges, dont 
nous avons parle, il fut encore Secretaire du Roi, Conſeiller d'Etat 
& Intendant des batimens de fa Majeſte. Il mourut à Paris, le 26. 
FAont en 1672, age de ſoixante-huit ans. Il étoit d'une con- 
ſtitution à vivre davantage, mais on croit qu'il fut empoiſonne 
par des ſcelerats, à qui il avoit refuſe des poingons. Quoi qu'il en 
ſoit, depuis que la France a perdu cet Excellent Ouvrier, il ne 


Felt rien fait de {1 beau en ce genre, quoique ceux qui Pont ſuivi 
ayent profitè de ſes lumieres. 


A LA verite, on a fait de belles choſes ſous le regne de 


LVIII. 


Medailles de 


Louis XIV. par rapport aux beaux-arts, & les Medailles n'ont Louis N. 


pas ete oublices. Et qui eſt-ce, par cxemple, qui n'a pas admire 
ce beau Volume des Mcdailles de ce Prince, qui a paru au com- 
mencement du ſiècle, 4abord en grand pour les Amis, & enſuite 


en petit pour le repandre avec plus de facilitè? Ce Volume f com-; Medailles 
ur les rin- 
prend ce qui geſt paſſe de plus m&morable ſous le regne de cc. 


i. £ VENEMENT 


s le Grand 


Louis XIV, juſqu'à la fin du dernier ſiècle. Il eſt compoſe Gune asset, 


ſuite de 286. Medailles, dont chacune repreſente d'un cote la tète 


du Roi dans ſes diffrens + ages & de autre quelque action ſingu- 


liere de S. M. chaque niddaille eſt placee au haut de chaque feuille : 
au deſſous il y a une explication hiſtorique & une deſcription de 
la Medaille qui n'excede jamais la page : le tout eſt enferme dans 
une eſpece de bordure, ou cartouche, qui regne le long des 
marges. Il faut avouer que rExplication hiſtorique eſt un peu 
flatteuſe, mais on n'a rien epargne pour la compoſition, pour la 
gravure & fur tout pour Pimpreſſion. L'Ouvrage eſt de FAca- 


&c. A Par 18, | 


1702. 


Hiſtoire de 


IAcaD. ss 


demie Royale des Inſcriptions. Cette Academie ayant Ete d' abord cue: 


etablie en 1663, pour drefler des monumens d la gloire: des hom- 


TIONS, 


mes 
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mes illuſtres du Royaume, Teclat des actions du Roi & la recon- 
noiſſance pour ſes bienfaits determinerent les Academiciens à 
debuter par des Medailles 4 la gloire de leur bienfaicteur. On 
commenca à travailler a ces Medailles ſous le Miniſtere & par les 
ordres de M. Colbert. On a continue du tems ſous M. de Louvois, & 
Fouvrage a étè acheve par les ſoins de M, de Pontchartrain, le 
Chancelier & le Secretaire d'Etat, & par ceux de M. L*Abbe Bignon 
ſous leurs ordres. Cette Compagnie, d'abord compoſce ſeulement 
de cinq perſonnes, Chapelain, Perrault, Charpentier & les Abbez 
de Bourſeis & de Caſſagnes, fut augmentéèe & reformee dans la 
ſuite & on y vit paroitre ſucceſſivement M Felibien, Quinaut, 
Tallemant, la Chapelle, Racine, Deſpreaux, Tourreil, Renaudot, 
la Loubere, Dacier & Pavillon: c'eſt principalement par ces der- 
niers Academiciens que Pouvrage a ètè mis en Verat ou il eſt, Ces 
Ms ſe ſont propoſez d'y imiter la ſimplicite & la nobleſſe des mé- 
dailles antiques, tant pour les legendes que pour les types; Ils ont 
evite Pobſcurite, en marquant preciſement les faits, au moins dans 


FExergue & en mettant les dates. M. Aniſſon, directeur de Im- 
primerie Royale a conduit edition. Feu M. AN TOINE CoYPEL, 


fils de Noe Coypel & Pere du jeune Coypel d'a preſent, qui s'eſt 
rendu ſi illuſtre par ſes Dom Quixotes, a fait les deſſeins, inven- 
tez par Academie. Il y en a deux cens de ſa main. Le Frontiſ- 
pice eſt auſſi de lui, à la reſerve du portrait du Roy, qui eſt de 
M. Rigaut; les autres ſont de Sebaſtien le Clerc, dernier mort, 
qui en a grave lui-mème pluſieurs. M. Mauger a grave en acier 
deux cens ſoixante revers & toutes les tètes du Roi : le reſte eſt de 
Ms Roetiers, Bernard, & Rouſſel. M. Berrain a fait les deſſeins 
des bordures & des fleurons. Les tètes du Roi en taille douce font 
faites au burin par le Chevalier Edelink; les revers ſont gravez 3 
eau forte par les freres Simoneau, par le St Audran & quelques 
uns par M. Picard le fils: & pour ce qui eſt des Cara cteres d' im- 
primerie, ils ont cte deſſinez, gravez & fondus par le S. Granjean. 
La petite Edition n'eſt pas de la magnificence de la premiere; il 
n'y a point de bordures; les tètes n'y font reperces que de huit 
en huit ans; les caracteres d'imprimerie en ſont communs & les 
Medailles 1 encedent Point en grandeur les originaux. Pai vu 
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pluſieurs de ces Mcedailles, ou pluſtot m&daillons, & aſſuréèment 
elles ont de la beautè, quoiqu elles ne ſoient ni de la force, ni de 
la douceur de celles de Varin; les tetes ne ſont pas totijours reſ- 
ſemblantes, ni les deſſeins ingenieux: mais on peut aſſurer que 


tous ceux de Coypel font de main de maitre. Pai vi auſſi diver- 


ſes medailles du feu Roi de Pruſſe, qui ont leur mérite. Jen ai 
vu de Hollande fur divers ſujets aſſeꝝ curieux. Celle par exemple 
de la triple alliance, qui irrita ſi fort Louis XIV. qu'elle Vengagea 
dans une guerre injuſte, On y voit Joſtic qui arrCte le ſoleil 
vers la fin de ſa courſe, avec cette legende qu'on trouva ſi inſul- 
tante: Ante conſpectum Joſuae ſtetit ſol; le Soleil Sarrèta en pre- 
ſence de Joſue ; parce que ce Prince avoit pris cet aſtre pour fon 
emblème; mais il fit bien voir à la Republique, peu de tems apres, 
qu'on rarrete point un Ambitieux avec une mèdaille. Ce fut un 
des pretextes qu'il allegua en leur declarant la guerre. On frappa 
d'autres Medailles ſatiriques, & meme obſcenes, que Fon fit 


graver; mais je rai garde d'en ſouiller cette Hiſtoire. Je dirai 


ſeulement, à la decharge des Hollandois, que ni la medaille du 
ſoleil arrètè, ni toutes les autres de ce genre n'ont point été frap- 
pces par autorite publique, mais uniquement par de certains par- 
ticuliers imprudens, qui n'en enviſageoient pas les conſequences. 
On en fit meme ſur M. Jurieu, avec ſa tète Fun cote & de autre 
un ſoleil qui fe fait jour à travers les nuages, avec ces mots, 
Hhe fati melioris alor; je me repais de Feſperance d'un avenir plus 
hureux: C'eſt à dire, que le bon homme ſe repaiſſoit de chimeres, 
ou, comme le diſoit 40 Verſe, qu'il ctoit frappe du mal de. 


Il paroit que cette ſorte de maladie n'eſt pas encore cteinte, puis 
qu elle n'epargne pas mème les cerveaux les plus reſpectables. Jai 
vu une autre medaille fort curieuſe, mais fort ſatirique, ſur Paffaire 
de Granval, qui fut &cartelè en andes, au milieu du Camp, Pour 


avoir conſpire contre la vie de Gallas III. On y voit d'un cote 
le ſupplice du coupable & de Fautre la tete de celui qu'on ſoup- 
connoit generalement comme Pauteur primitif de la conſpiration, 


avec cette legende, Par ſecleri. & comme je demandois à Me 


Jurieu, qui me la montroit, ce que vouloient dire ces paroles; 


elles ent dire, repondit elle en ſouriant, All. ' ſcele; at Pua que 
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Pautre. Jean Daſher, frere d'un Miniſtre de Geneve, a fait un 
meilleur uſage de fon loifir. Il nous a donne depuis peu en argent 
& en bronze les Reformateurs du xv1. Siècle & les Hommes illuſtres 
qu xv1. M. Pictet n'y eſt pas oubliè, non plus qu Anne le Fèvre, 
fille de Tanneguy & femme de M. Dacier; & il faut convenir 
que les unes & les autres ne ſont pas mal éxéëcutèes: mais les le- 
gendes ne ſont pas toujours bien entenduts & c'eſt a quoi nos 
Medailliſtes modernes ne ſauroient trop prendre garde. On lit, 
par exemple, dans celle de M. Pictet, Membre des Societez Royales 
de Londres & de Berlin. On a voulu dire apparemment qu il 
etoit de la Societe de la Propagation, etablie ici à Londres depuis 
le Roi Guillaume; ce qui eſt tres-veritable, & plus honorable ſans 
doute pour un homme de ſon caractere & de fa picte, que d'avoir 


fait Ecrire ſon nom dans la liſte des Etrangers de la Societe 
Royale. 


LIX. LUANGLETERRE a cu auſſi de belles monnoyes, ſur tout de- 


Monnoyes 


YAngleterre. puis la Reſtauration du Roi Charles, qui étoit curieux de ces ſortes 
de choſes. Je ne {Cai qui eſt le Monetaire qui travailla le premier 


ke reg, ſous ſes ordres & à qui nous devons ces beaux“ Ecus, & entr' autres 
ſont de 160 


& en dega, & ces beaux Farthings, qui nous repreſentent ce Prince comme vi- 
les Farthings 


ic 1672. vant. Je ſęai bien que les freres Roetiers y ont ete employez vers 
la fin de ce regne & pendant le ſuivant, & que les monnoyes de 

ces deux Princes ſont des plus belles & des meilleures de Europe: 

mais je ſęai auſh, quils auroient bien voulu continuer a diriger 

nos coins ſous le regne de Guillaume & de Marie, ſi leur Reli- 

gion n'y avoit mis un obſtacle. Ils furent donc deftituez & pour 
tranſmettre à la poſteritè Finjuſtice quiils pretendoient avoir regue, 

on tient ils firent des + poingons d'une beaute ſi grande, qu on na jamais, 


ceite particu» 


tarize de M. dit on, rien vu de pareil en Angleterre, & apres en avoir tité 


Fauquiers, _ 


Tun des Di- 5 ON 6 empreintes en or & en argent, ils briſerent eu mèmes 


Reurs de 
eee leurs matrices. Ainſi, notre monnoye perdit beaucoup de ſa 


116 beauté. Sous la Reine Anne, il ſe trouva un habile homme qui 
en fit reparoite Pancien luſtre, & nous en avons certainement de 
cette Princeſſe, qui ne cedent guere au merite des ouvrages des 

Roetiers. Je ne dis rien de celles d'à preſent: mais je ne ſaurois 
m 'exmpe- 


1 
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m'empècher d' admirer quelques Medailles de Hanover, qui mꝰ ont Mediillesde 
paru d'une beautè & d'une reſſemblance extraordinaire. La 15 re- pride 
preſente le Roi GEORGE I, lorſqu'il n'etoit encore qu Electeur & 
lui reſſemble beaucoup mieux que tout ce que nous avons vu juſ- 
qu'a preſent: La 24e eſt de S. A. R. Monſeigneur le Prince de 
Galles, aujourd'hui Gror GE Il, lorſqu il n'etoit encore que Prince 
Electoral; & la 3. eſt de la Reine ſon Epouſe, lorſque le mariage 
Sen fit il y a un peu plus de vingt ans: ce que je conjecture de 
ces paroles de l' Exergue, ſous le Portrait du Prince, Flammae felices, 
jointes à celles- ci ſous le portrait de la Princeſſe, quas mutuus ex- 
citat ardor / HEUREUSES FLAMMES QUEXCITE UNE ARDEUR 
MUTUELLE! Je rai rien vu encore en fait de tEtes & de mèdail- 
lons modernes, qui approche de ces trois morceaux; celui qui les a 
gravez mcrite ſans doute que ſon nom ſoit garanti de Poubli ; on 
y voit ces mots en tres-petits caracteres ſous la tete du Roi, E. 


Hannibal f. Ceſt à dire, C'eſt E. Hannibal qui y travaillo:t, pour 


imiter la modeſtie des anciens Ouvriers. 


Novus avons deja dit que les beaux arts furent cultivez plus 9 E*: 
que jamais ſous le regne de Frangois I. C'eſt auſſi dans ce ſiècle- 
la qu'on a multipliè les GxToxs, Celt à dire, ces ſortes de pieces, 
qui joignent Vornement de leur figure & le prix de leur matiere à 7a 5 
la commodite qu'ils fourniſſent pour le jeu & les ſupputations. x 116. 
Ils tirent leur nom de leur uſage; nos anciens appeloient gezter, ce 
que nous diſons aujourd'hui nombrer, ſupputer, calculer. D'abord 
on n'y marquoit aucune figure, comme on peut voir dans quel- 
ques anciens tableaux. Depuis on y imprima quelque choſe pour 
Pornement, mais on n'y mettoit point de date; ce qu'on y a ajoute 
dans la ſuite. Les Rois, les Princes, & les Grand-Seigneurs en 
faiſoient I leur marque & par ce moyen leurs liberalitez ctoient 
tolijours accompagnees de leurs armes, avec quelque Deviſe, ou 
Embleme, qui avoit du rapport à leur famille, à leurs actions, ou 
à leur perſonne. Les Particuliers opulens en ont fait faire à leur 
imitation & on en a pluſieurs de cette eſpece, Les Getons ſont 
une forte de Mcdaille moins ſolemnelle, qui ne demande pas tant 
de ne. En mettant un flanc dor, 4 argent ou de cuivre entre 


deux 


Des GETONS. 


y mw, 
ACCESS. - 
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deux coins, la force du Moulinet, dont on fe ſert aujourdhui, ou 


des Marteaux, comme on les frappoit autrefois, y imprime les 


figures qui ſont gravees ſur les matrices; au lieu que les Medailles 
ont beſoin d' tre moulèes d'abord, puis ſrappees, enſuite recuites, 
pour Ctre refrappees & enfin ligndes ; ; ce qui demande beaucoup 
de tems & dapplication. Entre les Gettons on eſtime ceux qui 
repreſentent des portraits, parce qu'on n'en fait d ordinaire que 
des perſonnes illuſtres. Jen ai vu d'Henry IV. & de Louis XIII. 
d'une beaute ſurprenante. On en a de Louis XIV. une infinité; 
mais un des plus curieux eſt celui que ſon Pere oppoſa a Philippe IV, 
Roy d'Eſpagne, qui voulant faire parade de ſa puiſſance & de ſes 
treſors, fit frapper un Getton avec cette legende, Hic Tagus & 
Ganges; voulant dire que ces deux fleuves le Tage & le Gange 
etoient de ſa domination & lui apportoicnt leurs richeſſes. La 
France, naturellement jalouſe des avantages de ſa Rivale, repouſſa 
cette vanitè par une eſpèce de parodie aflez ingenieuſe. Elle fit 
frapper un Getton par Varin en 1626, avec la tCte de Louis XIII, 
& de Pautre cote un Olivier, qu'une Vigne entouroit de ſes pam 
pres & de ſes fruits: a droite & à gauche on voyoit des Epics 
murs, & pour deviſe on liſoit les memes mots que FEſpagne S toit 
appliquee, Hic Tagus & Ganges: ,, Celt à Moi, diſoit la France, 
„ que ces fleuves celèbres viennent rendre hommage, Celt 3 moi 
„ Proprement qu'ils apportent cette quantite d'Or & d'Argent 
1 qui rend mon Ennemie fi fiere. Je pourrois me paſſer delle, 


„ mais elle ne ſauroit ſe paſſer de moi. Le ble, Vhuile & le vin 


„ & tant d'autres marchandiſes qu'elle tire de mes provinces, me 
„ donnent tout Payantage d'une juſte ſuperiorite ; puiſque toutes 
,» les Richeſſes dont ma Rivale ſe glorifie, ne ſervent qu payer 
„les alimens qui je lui fournis: Sans moi, avec tous les trèſors, 


„ elle pourroit mourrir de faim.” Les Compagnies ſouveraines, 
ou dependantes, ont pris auſh la coutume de ſignaler leurs aſ- 


ſemblees & leurs ſolemnitez par des Gettons. En Hollande, dans 


les grandes villes, toutes les fois que le Conſeil s aſſemble, on 


diſtribue à chaque Conſeiller un Getton d- argent, qui ſe conſerve 


dans la famille; en France le Clergé, la Chancelerie, les Maitres 
des Requètes, les Chambres des Comptes, les rates des Provinces, 


Tom 
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les Univerſitez, les Academies, les Corps des Marchands, & autres 
Societez ont chacune des Gettons avec une empreinte qui leur eſt 
propre, leſquels ſe diſtribuent en certaines afſemblces periodiques, 

ou Extraordinaires ; & ici il ne faut pas oublier, à la gloire de PA- 
CADEMIE ROYALE DES SCIENCES, Ou il y un Getton pour 
chaque Academicien qui Sy trouve, & le ſurplus diſtribue} aux 
plus anciens auſſi preſens, qu'en 1706, lorſque la France ctoit 
dans ſes plus grands revers, le getton venant à manquer par V'6- 

puiſement des finances, les Acidetaiciens au rapport du Secretaire, 

ne furent jamais plus hs 3 4 ſe trouver ding leurs aflemblees : ge- 
neroſitè naturelle d'une Nation quin'en connoit point de ſuperieure 
a cet egard, comme il n'en eſt point de plus liberale, ni peutCtre 


de plus riche que PAngloile. 


E x effet, tout ſemble contribuer a enrichir PAngleterre. Sa fi- 
tuation commode pour les voyages de long cours, ou de proche 
en proche; quantite de Ports excellens od ſe bitifſeat une infinite 
de Faller; Phabilete & Pintrepidite de leurs Pilotes; un ter- 
roir fertile en fruits, en grains & en piturages; des Montagnes 
qui renferment diverſes Mines de Mctaux & de Mineraux, peu 
d' argent a la verite, mais beaucoup d'ctain & du plus beau; & du 
plomb en a des beſtiaux de toute eſpèce, & ſar tout 
du betail blanc, qui one fournit ces prècieuſes laines, dont ils ſont 
ſi jaloux ; des Manu ure preſque de toutes ſores: on ils excel - 
lent dans la plus part, ſur tout pour les draps fins, de couleurs 


douces & melangees & Tecarlate; le commerce du Portugal, qui 


leur vaut plus a deux millions do Livres Sterling de profit tout 
clair; celui de leurs Montres & de leurs Pendules, les plus belles & 
les meilſearcs de FEurope, fans parler de leur Quiacaillerle, qui 


EST: 
Richeſſes 


d' Angle- 


terre. 


eſt excellente; enfin ces Colonies ſi bien etablies dans le Nouveau 


Monde, ces Comptoirs ſi riches qu ils ont dans les Indes Orientales, 
ou ils vont porter eux-memes ce qu ils ont de meilleur & qui ſe 
fait chez eux, pour en rapporter des richeſſes infinies; tout cela 
leur donne autant & plus qu'à aucune autre Nation 5 quoi faire 


valoir leur genie pour le Negoce & enrichir leur Pays & leurs Ha- 


bitans. Ajontez + a cela la douceur du Gouvernement, la libertè des 
5 Peuples, 


— 
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Peuples, la proprietè des biens, la tolerance pour les diverſes Re- 
ligions, le credit de la Nation maintenu par un Parlement jaloux 
de ſes droits & de ſon honneur; & la decadence du credit des 
Nations voiſines, qui ne trouvant pas chez elles la ſuretè pu- 
blique qui fait dormir tranquilement, lui confient avec joye & 
avec profit les fruits de leurs travaux ou le fonds de leur ſubſiſtance. 
Il n'y a qu voir cette nation de pres pour juger de fon opulence 
& de ſes treſors. Tout y eſt plus beau ou meilleur qu en aucun 
lieu de Europe; les Sciences y fleuriſſent; la Societe Royale y 
acquiert des fonds & fait des experiences toujours plus utiles; 
les Colleges ꝰ y rendent tous les jours plus illuſtres & plus fameux; 
les beaux- arts, comme la Peinture, la Sculpture & “Architecture, 
$'y cultivent plus que jamais & il ne faut pas douter quils ne re- 
prennent vigueur ſous le nouveau f Monarque, qui les aime, qui 
les connoit & qui les favoriſe; les belles- lettres y {ont en credit & 
depuis long-tems on n'a rien vii de fi beau que les Livres & les 
Editions que Von vient d'y faire. L'Orfévrerie, qui me rapproche 
de mon ſujet, y paroit avec un eclat tout nouveau. Le S: Cré- 
pin, Orfevre de cette grande Ville, Seft deja ſignalè par divers 
Ouvrages de grand prix & entrautres par une Baignoire d'argent 
avec des figures de relief d'une beaute ſurprenante pour le Roi 
de Portugal a preſent regnant. On voit chez Mylord Duc de 
Chandos, à une de ſes Maiſons de Campagne, des meubles d' argent 
maſſif, comme Miroirs, Chaiſes, Tables, Grilles, Soufflets & autres 


choſes de cette nature, d'un gout qui approche de la ma gnificence 


Romaine. Dans le chateau de Windſor on voit des meubles du 
meme metal qui ſont encore plus ſuperbes; mais ouvrage ren 


eſt pas ſi beau: jy ai vu des Tapiſſeries parſemees de fil d'or; de 


grands miroirs & de grofles tables dargent avec les armes d' An- 


gleterre gravces au milieu. Il y a peu de Seigneurs en Europe aufli 
magnifiques que les notres. II ſuffit de dire que dans la vente des 
meubles de Mylord CA DOGAN, qui ie fit au commencement 
de cette annce, il y avoit pour plus de quarante mille Livres Ster- 


ling de vaiſſelle: on peut juger du reſte à proportion. II y a divers 


Seigneurs qui ont juſqua trente ou quarante mille Livres Sterling 
de rente. II y des Particuliers qui ſont auſſi tres-opulens. Il y a des 
MED 5 NTT 7 Marchands 
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Marchands du premier ordre qui ont des richeſſes immenſes. II 

a de ſimples Chevaliers Baronets qui ont 10 ou 12 mille Livres 
de revenu. Le fonds du Sud eſt de pluſieurs Millions. La Banque 
de Londres eſt une de plus riches, des plus commodes & des plus 
accreditces. Les Compagnies d' Orient, d'Occident & d Afrique 
ſont tres- puiſſantes. Il y a des OrfEvres ou Banquiers, qui font 
circuler un argent infini. On ne voit guere que de For dans les 
payemens ; Pargent monnoye peut aller à 12 millions de Livres 
Sterling, ſans compter les Monnoyes de Portugal, qui ſont preſ- 
que auſſi communes que les Guinèes. Autrefois on ſe contentoit 
de Montres à quaifle d' argent, il y en avoit meme pluſieurs de 
cuivre: aujourd'hui on ne porte plus gueres que des montres d'or, 
montres de repetition, montres cizelces à figures de relief, mon- 


tres enrichies de Diamands. L'or & argent ne furent jamais 


plus communs & il eſt fort douteux que ſous le regne de Salomon, 

0 5 A - . = . 
on ait rien vu de ſemblable. Pour juger des Richeſſes du pais, il 
ſuffit de remarquer que Dona Fauſtina, pour le jour de ſon benefice 
a eu 1600. Guinees, tous fraix faits. Cela n'a pas toujours été 


f Chanteuſe 


de Opera 


ainſi. On regarda ſous HENRY VIII, comme une ſomme prodi- 


gieuſe, ce qu'il trouva dans les Coffres de ſon Pere, ſavoir dix- 
huit cens mille Livres Sterling. II cut bien-tot dèpenſè cette 
ſomme en ſuperfluitez. A meſure que ' Europe, & par conſequent 
PAngleterre, commencerent à profiter de la découverte des Indes, 
le revenu des Princes augmenta par tout à proportion. Celui 
dont je parle, en enlevant aux Monaſteres & aux Maiſons reli- 
gieuſes leurs revenus, par acte de Parlement, pour vingt ans de 
ſuite, ſe fit un ſubſide de plus de trois millions de Livres Sterling 


par an. Tout cela a ètè bien ſupputéè par un Auteur moderne, 


qui pretend que la ſeule Abbaye de S. Alban rapportoit communc- 
ment deux cens mille Livres de la meme Monnoye; ce qui a 
augmente depuis par la bonne culture & Pamclioration des ter- 
res. Outre le revenu des terres, il Yappropria auſh For & Pargent & 
les pierreries des Egliſes & des Chapelles. Ajoutez à cela les au- 
tres revenus de la couronne & les ſubſides à lui accordez par fon 
Parlement, & on tombera d'accord qu'il n'y avoit point de Prince 


An Hiſtorical 
Account of 
Tax?s, Ne. 
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en Europe plus pecunieux, ni plus dèpenſier que lui, Sous EDou- 
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a RD, les Adminiſtrateurs du Royaume ſe contenterent de quel- 
ques impoſitions très- modiques. M RE la ſuperſtitieuſe fit re- 
pendre beaucoup de ſang, mais elle ne parut point avide des ri- 
cheſſes de ſes ſujets. EL IZ AE AH par fa ſageſſe, par ſon & conomie, 
par ſon attention a Padminiſtration des affaires, ſongea plus a en- 
richir ſes ſujets qua S enrichir elle- mème. Car ce fut elle qui fit 
fleurir la Navigation & les Manufactures, les deux ſources de Pabon- 
dance, & qui profitant habilement de la per{ccution de Flandres, 
qui chaſſoit ſes meilleurs Ouvriers, les accueillitdans ſon Royaume, 
les encouragea & par ce moyen jetta les fondemens de cette bran- 
che du commerce ſi conſiderable, qui regarde la drapperie; car 
quoique des le xv. Siècle il y eut en Angleterre de bonnes fabriques 
& de beaux draps; temoin Eraſme qui en parle avec cloge; ce- 
pendant M. De Thou nous apprend que ce ſut principalement 
par les ſoins de cette Reine que la Manufacture en fut ctablie ici 
& l'emporta depuis ſut toutes les autres de Europe. IAUESI. ne 
manqua point d' argent, tant qu'il ſe ſęut bien conduire avec ſon 
Peuple, ceſt a dire avec ſon Parlement: ſon revenu ordinaire ap- 
prochoit d'un million; mais dans la ſuite voulant ajpirer à Finde- 
pendance, on lui fit bien connottre qu'il Eroit de la prudence des 
Rois mEmes de mènager ceux qui tiennent la bourſe. II falut 
donc changer de game & ſe ſoumettre a leur diſcrètion: D'ailleurs 
il avoit une eine & une grande famille, un Ainè a pourvoir, une 
fille a marier & a maintenir, & le Parlement, qui n'ctoit pas 
content de ſes manieres, le laiſſa toujours dans une grande diſette. 


Son Fils CHARLES I. SHS de cette meſintelligence & auſſi pré- 


venu que lui de la majeſte des Rois, il paya bien cher P'illuſion 
dont il sëtoit coiffe ; car ne tirant plus rien de ſon Peuple & ne 
pouvant ſe ſanpenir par lui meme, il Faviſa par le conſeil de 
mauvais Juges de lever de Vargent fur ſes ſujets par des voyes il- 


legitimes; ce qui lui fit perdre peu à peu avec leur affection & 
ur confiance, ſon propre repos, & enfin la tete. CromMwELL, 


qui {cut monter par le crime juſqu'à la ſupreme puiſſance, Sy 
maintint par toutes les vertus d'un Conquerant actif & applique : 


mais la ſoif de For ne fut point ſa paſhon, & du reſte jamais 
Prince legitime n n'a ctc plus maltre de la bourle de ſes peuples, 
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que Pa Cte cet Ulurpateur de ceile des Anglois. En neuf ans de 
tems qu'il Felt vd au timon des affaires, Auteur que j'ai indique, 
articule tous les ſubſides à lui accordez ou a fon parti, & la ſomme 
totale en paroit ctonnante; elle conſiſte en 95 millions, cinq 
cens douze mille & quatre vingt-quinze Livres Sterling, cinq 
Shellings & onze Sols: c'eſt pres de 9 millions & demi par an; 
& ce qu'on aura de la peine à croire, c eſt que cet homme, apres 
avoir recompenle tous ſes amis, ètendu le commerce & la navi- 
gation des Anglois plus loin que tous ſes Predeceſlenrs, fait trembler 
toute l'Europe, diſpoſe des biens & des vies de la nation à fa vo- 
lonte, ne ſe réſerva rien pour lui-mème & mourut Faure, 
CHARLES II. ayant etc rappelle, trouva les Peuples tout d: {polez 
I lui ouvrir leurs trèſors: car outre le Tonnage & le pondage qui 
ſe montoient des-lors a une ſomme très-conſiderable, le Parle- 
ment lui aſſigna une eſpèce de Capitation fur tout le Royanme pour 
Pentretien de ſes armees & de fa Flotte; laquelle ne ſuffifgnt pas, 
on y ajouta un ſubſide de cent quarante mille Livres Sterling, un 
autre de ſeptante mille Livres, un autre ſur la biere, & les liqueurs ; 
un 4 ſur la Poſte, qui faiſoient enſemble plus d'un million & 
demi. En 1661, on lui accorda pres de 2 millions; pendant la 
guerre de Hollande pres de 3 millions, pluſieurs millions dans Ia 
ſuite, julqu'en Pannce 1679, qu'on Fobligea d deſarmer, en ne 
lui accordant que les ſommes nèceſſaires pour payer & congè dier 
ſes forces. Ce Prince Ctoit bon naturellement, ſpirituel E um 
des ſciences & des beaux arts, mais voluptueux, indolent & ſe 


laiſſant aveugler par les Creatures de la France & les Emiſſaires 


du Papiſme. On trouva dans fa Caſſette apres ſa mort quatre- 
vingt-dix mille Guinees, au rapport du Dr. | Burnet. Son Frere 
Ti outs II. auroit etc Bet. hureux, “il ſe fut contente de regner 
felon les loix & qu'il n'eut point attente ſur les conſciences; mais 
une fauſſe politique le trompa, & fe flattant qu'avec quarante 
mille hommes qu'il avoit ſur pie, entretenus des ſecours qu'il 
tiroit de la France, il lui ſeroit facile de dompter une nation ifo- 

lee, il apprit a * dam que tous les tréſors & toutes les armèes 
ne ſervenr de rien, des qu'on a perdu la confience de ſes ſujets. 


En Irlande, il fut oblige de faire frapper des 30 ſols & des ſchel- 
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lings de cuivre. Il ne faut pourtant pas oublier qu'il ſe fit une 
bonne œuvre des le commencement de ſon règne. Ce fut une 
colle&e generale pour les Refugiez de France, qu'il affecta de 
bien recevoir, comme ſon Frere; elle ſe monta, dit on, à plus de 
ſoixante dix mille Livres Sterling. GILLAUNME & MARIE ne ſe 
maintinrent ſur le trone que par la Guerre, & la Guerre ne fut ſou- 
tenue qu à force d' argent; on compte que depuis leur avenement a 
la couronne juſqu'a la Mort du Liberateur, il en a coutè aux trois 
Royaumes plus de ſoixante-dix millions de Livres Sterling; ce qui 
eſt probable; mais auſh faut il avouer qu'il s'agiſſoit de nous ſau- 
ver & avec nous toute Europe, d'un Eſclavage prochain, & que 
jamais argent n'a ètè mieux employe. Diſons qu'on doit encore a 
ce grand Prince, outre la conſervation de nos Loix, de notre Re- 


ligion & de nos Libertez, la Reformation de la Monnoye en 
1696, par la converſion des eſpeces, ſans la moindre perte de la 
part du Peuple & à la grande ſatisfaction de ceux qui etoient chargez 


de ces monnoyes legeres, qui ne valoient pas intrinſequement la 
moitiè de leur cours & qui leur furent ᷑changèes pour de nouvel- 
les qu on ne pouvoit plus rogner. Du reſt e, I Etat ſe dedommagea 


de ſes avances par un droit qu'on impoſa ſur les fenètres & qu on 
leve encore, mais qui eſt ſur le point d'expirer. La Reine ANNE 
monta ſur le trone dans les circonſtances d'un nouvelle guerre, 


qu engapea la nation à de nouveaux efforts, encore plus grands 
& beaucoup mieux ſoutenus: la liſte civile fut taxce, comme ſous 


le Roi Guillaume, à ſept cens mille Livres Sterling; on accorda 
deux millions, trois cens trente huit mille, fix cens vingt huit 


Livres Sterling pour payer les deficiens des ſommes accordees ſous 
le regne precedent, & autour de deux millions pour pouſſer vi- 
goureuſement la guerre contre la France & IEſpagne. Ces ſubſides 


augmenterent à proportion des beſoins de Etat, & Auteur qui 


les a calculez, les fait monter à plus de quatre- vingt millions, du- 


rant la vie de cette Reine; ce qui eſt une ſomme prodigieuſe & 


qui fait bien connoitre les grandes reſſources de PAngleterre, puis 
quelle n'a jamais te plus floriſſante à tous egards que depuis la 
mort de cette bonne Princeſſe; la Providence ayant voulu illuſtrer 
le rẽgne d'une femme par les kxenemens les plus glorieux & par 
5 5 . les 
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les exploits un] General qui trouvera peu de pareils dans Hiſtoire, t 14% 


& qui pour le dire en paſſant a ètè peutetre le plus riche particu- 
lier de Europe. Ceſt dommage que la fin d'un ſi beau regne en 
ait fait regretter les dix premieres annees & qu'on lui ait applique 
le 45 vers de la Poëtique d' Horace. On ne dira jamais cela du 


montant ſur le trone a ſi bien repare les breches qu'on avoit faites 
i Phonneur & an credit de la Nation ſous le precedent Miniſtere. 
En effet, GEORGE I. en prenant le timon des affaires dèconcerta 
la France, tranquiliſa l'Allemagne & les Pays-Bas, renvoya le 
Pretendant d'od 1] ètoit venu, terraſſa Fhydre de la Rebellion au 
dedans, chaſſa les Eſpagnols de la Sicile après avoir foudroyè leur 
flotte, rompit les fers des Captifs en Afrique, &, avant que de 
nous quitter, il a eu la conſolation d'etouffer les couleuvres de 
Gibraltar & d'Oſtende, qui alloient ſouffler le venin de la diſ- 
corde & rallumer une guerre generale. Jamais PAngleterre n'a 


etè plus riche, ni plus accreditee que ſous ſon regne, comme il a 


bien paru, il y a ſept ans, lorſque les fonds publics, apres avoir 
monte ſi haut, ont redeſcendu juſqu'à leur aſſiète ordinaire, ſans 
que I'Etat y ait regu aucun echec, les pertes & les gains des par- 
ticuliers ayant été compenſeꝝ les uns par les autres, C'eſt une 
choſe Etonnante & qui aura de la peine à trouver creance chez la 
Poſterite, que cette hauſſe des fonds publics qu'on a yue en France 
premicrement & enſuite en Angleterre & qui prouve bien ce que 
peut faire la ſoif inſatiable de Por, des qu'une fois on lui lache 
la bride & que des adminiſtrateurs ou infidelles ou éblouis ſe laiſ- 

ſent aller au torrent, ſans conſiderer les ſuites & Fimpoſhbilite 
_ palpable qu'il y a deviter un Ecueil on tant d'autres ſe ſont briſez. 
Dans le fond, c'etoit moins une ſoif, qu'une rage, une fureur, 


une manie deſcſperte, qui nc pouvoit qu enrichir un petit nombre 
de Joueurs, au depends de la vie & de la ſubſtance d'un grand 


nombre d'autres: & cependant on y a donnè tete baiſſèe; Rois, 
Princes, Magiſtrats, Grands. Seigneurs, Eveques, Miniſtres, Sa- 
vans & Philoſophes de profeſſion, Tuteurs, Pupiles, Riches & 
Pauvres, reels ou apparens, tous ont tente à leurs riſques d'agacer 
la Fortune & 9 elle ne leur a pas été favorable, ils ſe ſont 


; plaints 


Deſinit in piſ- 
cem, mulier 


grand Prince que nous venons de perdre ſi ſoudainement & qui en ſuper- 
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plaints qu'on les avoit trompez & qu'on leur avoit promis par 
autorite un intèrèt exhorbitant, comme ſi tout Por du Perou eut 
ete entre les mains des Directeurs, cu que la promeſſe d'un mi- 
racle fut une monnoye recevable pour des gens qui raiſonnent: en 
ſorte qu'il ſeroit aſſez difficile de determiner ou il geſt trouve le 
plus de grofſierete, ou du cote des Dupes, cu du cote des Trom- 
peurs. Ce qu'il y a eu de plus étrange & eu mEme tems de plus 
ridicule, ce ſont les chateaux en Eſpagne qui ſe font batis durant 
le cours de cette hauſſe & les airs qu'on S'eſt donne: ſur des eſpe- 
rances ſi chimeriques. Ca étè comme la figure coloſſale de Me- 


ron, que le feu du Ciel a conſumee. On a vu la profuſion, la pro- 

phanation & la debauche portees à un éxcès auparavant incon- 

nu. On a vu des Particuliers faire venir des Cuiſiniers de France, à 

un prix èxceſſif & ordonner des repas ou le potage ſeul leur cou- 

toit plus de cinquante guinces & le reſte à proportion. On a vu 

de ſimples Chevaliers ſe donner des equipages de Seigneurs; des 

Membres de la Societe Royale, laiſſer 1a tous leurs Livres & la 

lunette & le teleſcope pour venir jouer dans Allee ; des recruès de 

Domeſtiques auſh inutiles qu'onereux, engagez & renvoyez preſ- 

qu auſſitôt; des voitures & des Montures de toutes les eſpèces, 

commandees & mal payces ; des habits ſuperbes pris a credit & 

enſuite portez a la fripperie; des portraits ſans nombre ebauchez 

& abandonnez ſans payer ſeulement la toile; des Maiſons garnies 

& enſuite depouillces a la charge du Fournificur; des Uluriers 
trompez & enlacez dans leurs filez; des familles enticres ruinces ; 

des pupiles à la belace ; & enfin das gens de ncant riant au nez 4 

homme de bien devalizd & confondu. Nous avons vii de nos 

yeux tous ces triſtes ou ridicules phenomenes, effets inèvitables 

Fun jeu éxceſſif & pernicieux, ou pluſtòt dune paſſion horrible 

& traitreſſe, qui tourmente ceux qu elle poſſede & qui ne verifie 

: que trop la maxime Chretienne: Q cenx qui veuleut Senrichir 

Lead de à quiel prix que ce ſoit t, tombent premierement dans la tentation & 

M. Berthea% dans le piege., enſuite dans pluſicurs deſirs inſenſes & muſibles S 


ſur ces pa- 


roles. Ct enfin dans la perdition. Il n'y a quune Angleterre qui eut pu le 


le Sermon 


. relever d'une telle ſecouſſe & ceſt ce quelle a fait auſſi, au retour 
du grand Monarque, qui <toit alors abſent, & qui a (i Ln reparé 
* . 9 
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les breches du credit public, qu aujourdhui on ne Sen appercoit 
plus. Je nvarrete ici a i mort de cet Auguſte Prince, arrivèe pré- 
ciſement dans le tems“ que je compole cette fenille: pour ne. En Jun 
pas baigner de larmes un nouveau regne qui vient d eclorre K 
qui en nous aſſurant de la preſence du nouveau Roi, va deſormais 


remplir tous nos vœu & & faire circuler les trefors 40 Pabondance 
& de la paix. 


La FRANCE ct auſſi une des plus riches, comme une des, Ae 
plus belles Monarchies du Monde, non par fes mines d'or ouh H 
dargent, car elle en a peu, ou pour mieux dire, elle n'en a 
point, puis qu'elles ne valent pas la peine qu'on $y attache; 
mais par ſes productions naturelles & par l'induſtrie de ſes ha- 
bitants, qui y font venir une bonne partie des trefors qu'on 
tire des Indes. On en peut voir le détail dans le beau livre qui 
vient de paroitre en deux volumes in folio, ſous le titre 4Erat 
de la France conſidere dans ſes Generalitez, avec des Memoires Hiſto- 
rigues ſur ſon ancien Gouvernement ; par M. Le Comte de Boulaia- 
vers. On y trouvera un dœtail prodigieux ſur les Revenus du 
Roi & du Clerc6. La ſeule Generalite de Paris 1 Hl au Roi 
plus de dix millions de Livres tournois en tems de paix & E en tens | 
de guerre davantage, & pour ce qui eſt du Clerge de ce departe- 
ment, les Tables de M. de Boulainvilliers en font monter le re- 
venu à plus de quatre millions, fans compter celui de FOrdre de 

| Malthe & des Hoſpitaux. La Province du Languedoc eſt encore 
plus conſiderable; & {1 on calcule tout ce que le Roi retire du 
Royaume en vevieral, la ſomme totale pourra ſe monter à plus 
de quatre cens millions, & les revenus du Clerge à plus de trois 
cens. A Fegard du Commerce de cette Nation, on peut auſſi con- 
ſulter le Grand Dictionnaire de M. Savary, qui n -oublic rien {ur 
cette matiere. On peut conclurre du détail qu'il en fait, que la 
France peut ſe paſſer de tous ſes voiſins & qu'il y en a peu qui puiſ- 
ſent ſe paſſer delle. Le ſeul commerce de Lyon eſt d'une grande 
etenduë, {ur tout pour les Etoffes d'or & d' argent qui y chaten 


ment pour plus de cinq millions en barres, & en rapportent le 
double; celui de Normandie pour les Manufactures de lai ne; ge- 
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lui de Picardie pour les toiles & les Cambray, celui de Bourdeaus 

pour les vins & eaux de vie, celui de S. Malo & de Nantes pour les 
Iſles, dont le retour fe fait en argent comptant; celui du Long uedoc 
pour les beaux draps de Carcaſſone, pour le verd de gris, & p17 [3 
ſoye, & celui de Marſeille pour tout ce qui nous vient des Ecudues 
du Levant & pour tout ce quon y envoye: ſi bien qu'il n'eſt pas 
merveilleux ſi Por & argent abondent en France, ſi aujourdhui la 
Vaiſſelle precicuſe y eſt ſi commune, & ſi les Ouvrages de quinca.l- 
lerie y ſont genèralement ſi riches. Il eſt vrai que les Montres d' An- 
gleterre ſont plus eſtimces ; mais il faut aveuer que pour Forne— 
ment, pour la gravure & la cizelure des boëtes, comme la France 
eſt en poſſeſſion du deſſein, cette partie y eſt beaucoup mieux cul- 
tivee; quoi qu'a Fegard de la ſimple gravure, nous ayors ici un 
Ouvrier, Genevois de Nation & forme par lu-mème, que nous 
pouvons oppoſer, non ſeulement à tous les Graveurs de la France, 
mais meme I tous ceux de Europe. Son habilete fe declare prin- 
cipalement en petit, dans ces Cartouches de la grandeur du petit 
ongle, qui demandent un coil {avant pour ètre bien cxaninez & 
apprecicz. D'ailleurs il eſt homme delprit & de compagnie, grand 
connoiſſeur en fait de tableaux & d'ouvrages de main; en un mot 
un Virtuoſo dans tcutes les formes. Du reſte, je ne {o11 ſi fai 
deja dit que la premiere Horloge ſonnante, qui fut apportee en 
France, nous vint d'Orient & fut prèſentèe à Charlemagne: que 
depuis ce tems- la, il Sen eſt fait de diverſes grandeurs, que {ous 
Charles- Quint, on commenęa de faire des Mauties portatives; qu il 
en avoit lui- mème pluſieurs dans fon cabinet & qu'il ſe plaiſoit a 
les monter enſemble, pour juger enſuite de leurs varictez ; que 
ſoa Cuiſinier qui Seroit appergu de cette paſſ on, lui repondit une 
fois en riant, ſur ce que ſon Maitre lui dema- doit tous les ours 
de nouveaux ragouts; Eh! Sire, ft Vous aiumes n la HOUDEOULE, 
fa: 72S VOUS appreter ue ſricaſſee de Minutes. % quill v 2 de Cek- 
rain, Celt que les Montres n'ont acquis icur grande perfect on 
que vers le milieu du xvi. Siecle, que Filluſtre M. HurGexs fe 

trouvant alors à Paris, inventa le reflort lpiral, ou la pendule, 
avec la chaine, pour eviter les inegali: ez Oui les expoſoit la corde 
à boy au; idées toutes nouvelles & importantes qu'il fit execnter 
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par les 8. Thuret & Gaudron, dont la capacite a merité de grands 
cloges. Des ce tems-là, FHorlogeric ſe trouva ſi avancee en 
France, qu'un nomme Malo fit une montre ſonnante dans une 
bague que la Reine Marie Thereſe portoit à ſon doigt. Si dans 
la ſuite ce bel art a paſſe en Angleterre, & y a recu toute ſa con- 
ſommation, il faut avotier que le ſucces en eſt dii principale- 
ment aux rigueurs de la perſecution, qui a fait paſſer ici les meil- 
lieurs Ouvriers qu'il y cut en France: & que ce ſont ces memes 
Ouvriers, qui ont donne la reputation aux Tompions & aux au- 
tres grands Marchands en fait de Montres; car ayant amaſſè par 
leur induſtrie un grand Capital & ſe trouvant en erat, d'un cote, 
de bien payer les Ourriers & de autre de garder long- tems une 
nantre, pour la juſtifier, ils y ont mis le prix convenable pour 
y faire de gros profits. En 1712, les Montres le Pl us COMMUNES 
on Tompion à boite d argent, ne ſe donnoient qu'4 un certain prix 


f aſlez fort, & jen ai vu payer cela conramment ſans marchan- ente Liv: 


der. Ceſt que le Quakre, dont je parle, homme exact & en- 
tendu dans ſa profeſſion, faiſoit travailler divers Ouvriers, mais 
chacun ſelon ſon talent, les uns à une picce & les autres I une 
autre, en ſorte que ce bel art ſe trouva reparti en diverſes branches 
& plus a portee de parvenir par ce moyen I la perfection, fur 
rout à Haide de ccux qu'on appelle Finiſſeurs, qui fe bornent 3 
polir & a terminer chaque montre. N. Viet. qui marche ſur 
les traces de Tompion & qui eit deja Horloger de la Reine Ca- 
roline, m'a avone lui- mème qu'on avoit de grandes obligations 
à cet Anglois. La France envieuſe d'un ſuccès, auquel elle avoit 


donne lieu, commenga il y a quelques annces à travailler à une bu . 


fabrique de Montres Angloiſes a Verſailles. On avoit fait venir 
pour cet effet les meilleurs ouvriers; tout Etoir Anglois juſqu'au 
Directeur. Cette fabrique fit d' abord grand bruit, tout ſembloit 
favorizer fa rèuſſite; proximité de Paris & Angleterre, utile a 
tous CgAars ; Cs k faire les Ouvrages tels qu'on les ſouhaitoit, 
foir pour les raccommodages; habiles Graveurs & Cizeleurs de 
boetes; recommandations de la Cour; zele & intèrèt du Regent 
à les Ab cependant cette fabrique romba d'elle-mème, & 
ſous pretexte que ces Montres ne venoient pas Angleterre, on 


ne 
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Eloge de 
CLAUDE 
BALLIN. 


ne Sen ſoucia point: on revint donc a Þ'Horlogerie de Paris, 
qui s eſt toujours bien ſoutenue, & pour les plus magnifiques 3 
celle de Londres, qui ſe maintient encore mieux. Cependant 
la France, comme je Vai dëja dir, le diſput- a PAngleterre, & em- 
porte meme fur elle, pour ce qui regarde proprement le deflein 
& la belle Orfèvrerie. Et à ce ſujet, il ne faut pas oublier de 
faire ici mention d'un Artiſan celebre, que Mr. Perrault n'a pas 
fait difliculte de placer entre les Hommes illuſtres de fon fiecle: 
c'Ctoit le Mentor de la France. Il ſc nommoit CU APE Bars 
LIN, BC à Paris d'un Oricvre tres-habile, II avoit un diſcerne- 


ment éxquis pour prendre ce qu'il y a de plus beau dans Antique 


& un genie admirable pour y ajuſter de ſon invention mille graces 
& mille beautez qu'on n'avoit point encore vues. Il commenga 
par Fetude du deſſein, en copiant chez {on Pere les plus beaux 


Tableaux du Pouſſin & en S &ergant dans de Academies que plu- 


ſicurs particuliers tenoient alors chez eux; car en ce tems-ld PA- 
cademie Royale de Peinture & de Sculpture, ni la Manufacture 
Royale des Gobelins n'ëtoient pas encore ètablies. En meme tems 
il travailloit à divers ouvrages d'Orfèvrerie, qu il ſe rendit ſi habi- 
le, qu'à Page de dix-neuf ans il fit quatre baſſins d'argent de foi- 
xante marcs chacun, ou les quatre ages du Monde etoient repie— 
ſentez. Comme ces ſujets fournifloieat d'.ux-memes de tres- 
belles idèes & qu'il ſęut les mettre dans leur plus beau jour, on 
regarda ces baſſins comme quatre chef d œuṼre & ils furent trouvcz 


ſi beaux que quelque tems après on les fit dorer, Le Cardiual de 


Richelieu les ayant acketcz, Ballin fit quatre vaſes a PAHntique, du 
meme deſſein que les baſſins, pour les accompagner & rendre 
Paſfortiment complet. Sarazin, excellent Sculpteur de ce tems- 


la, ctonne de la capacite d'un homme encore ſi jeune, lui fit 


cizeler quelques bas-relicls d'argent & entr'autres ics longes de 
Pharaon qui font d'une. beaute ſinguliere. II fit d'or emule la 


premiere Epce & le premier hauſſe- ccu, que Louis XIV. à per- 


tez, & le chef de S. Remy que S. M. donna à PEglite de Rheims 


a la Ceremonie de ſon ſacre. On voit dans piuficurs Ephics 
de Paris, de mème qu'a S. Denys & à Pontoiſe, des Ouvra- 
ges de fa main, tous d'une beauté & d'une elegance qui nH'au— 
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ront peutètre jamais d'egale, Il a fait un Miroir d'or de quarante 
marcs pour la Reine Anne d'Autriche, qu'on garde encore. Il ſe- 
roit 4 ſouhaiter que tant d'autres Ouvrages qu'il a faits pour Louis 
XIV. ſous les ordres de M. Colbert, fuſſent encore en nature, Il 
y avoit des tables d'une ſculpture & dune cizelure ſi admirable, 
que la matiere, toute dargent & toute pezante qu'elle Ctoit, faiſoit 
I peine la dixieme partie de leur valeur. C'ctoient des torcheres, 
ou de grands gueridons, de huit à neuf piez de haut, pour porter 
des flambeaux ou des girandoles; de grands Vaſes pour mettre des 
Orangers, de grands braccerds pour les porter od on vouloit; 

des Cavettes: des Chandeliers, des Miroirs, tous ouvrages dont la 
magnificence, Felegance & le bon gout, ètoient peutètre une des 
choſes du Royaume, qui donnoient une plus juſte idee de la gran- 
deur du Prince qui les avoit fait faire. Ils ont ere fondus pour 


fournir aux depenles de la guerre: Nouvelle preuve de ce qua- 


vance notre Pline, dans F'Hiſtoire de la Peinture, que tous ces 


monumens metalliques & precieux ne font tout au plus qu'une 


image paſſagere de notre opulence, & non pas une juſte idèe de 
nous-mEmes. On y perd la fagon & quelquefois le principal. 
Nous y avons perdu, dit M. Perrault, un des grands ornemens de 
notre hecle & un monument Cternel de la gloire de la Nation, 
qu'elle auroit pu oppoſer & a PAntiquite la plus ſavante & à tous 
les ſiècles qui [ont ſuivie; mais le Roi voulut bien ſacrifier au 
bien public ces marques de {a magnificence & diſpoſer ſes ſujets 
par un éxemple {1 ſingulier a faire de bon cœur la mème choſe 


de leurs plus beaux meubles d'argenterie. Hureuſement le St de 


2 excellent Orfèvre & habile Deſſinateur, qui a marché 

depuis fur les traces du 8. Ballin, dont il a cpoule la niece, a deſ- 
ſinè la plus part de ces beaux Ouvrages, avant qu'on les fondit & 
comme on eſpere qu'il les fera graver, ce ſera une eſpèce de con- 
ſolation pour les Curieux, Il reſte auſſi quelques petits Ouvrages 
entre les mains des particulicrs , par ou on pourra juger de la 


peautè de ceux qu'on na plus. Le Roi lui donna, apres le decès 


du S! Varin, la direction du balancier des Medailles & des Get- 


tons, qu'il a exercce juſqu's la mort. Il reſt preſque jamais ſorti 
de Paris; ce qui montre combien eſt grande Ferreur de ceux qui 


S fo s imagi- 
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Simaginent qu'il n'y a que ceux qui ont fait du ſejour en Italie qui 
puiſſent exceller dans les beaux arts. II mourut le 22. Janvier, 
1678, age de ſoixante trois ans. Ceſt lui apparemment qui a fait 
le ſervice complet de vermeil dorè du mème Prince, & le ſervice 
d'or maſſif dont il ſe ſervoit à Verſailles dans les grandes occa— 
ſions. C'eſt une magnificence que peu de Princes ont imitèe. Le 
feu Roj de Pruſſe, qui aimoit à paroitre, ayant été COUronne au 
commencement du ſiècle, ſe fit faire auſſi un ſervice d'or, qu il 
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employoit tous les jours. 


LXIII. 
Richeſſes de 
IEsPAGNE. 


rique, 


belle; 


L'EsracGNns reelt pas ſi riche que la France en productions 
naturelles; elle eſt pleine de Montagnes & de non valeurs, qui la 
rendent beaucoup moins peuplee & il ne faut pas douter que les 
Indes Occidentales ne lui aient enlevè & ne lui enlevent encore 
une bonne partie de ſes habitans. 
des Maures; le naturel des Peuples & du Climat, on le mariage 
eſt aſſez tardif, au moins du cote des hommes, & beaucoup moins 
fertile qu en France; ſans parler ici de Inquiſition qui y eſt etablie 

& dont les Etrangers ne gaccommodent guere. Tout cela n'em- 
peche point que VEſpagne n' ait de grandes reſſources, comme, nous 
Pavons vu ci-deſſus, en parlant de leurs Conquètes dans I Ame- 
dou ils tirent actuellement cette affluence de richeſſes 
qui ſe rependent dans notre Europe & dont les Marchands de 
Cadix ſont les Depoſitaires & les Diſtributeurs incorruptibles. La 
Decouverte de ces riches Pais ſe fit d'abord fous Ferdinand & Iſa- 
ſous Charles-Quint, VEſpagne Sen aſſura la Conquete : 
mais ce ne fut proprement que ſous Philipe II, qu'on commenęa 
2 en retirer les fruits. Ce Prince naturellement hier, ſe voyant at- 
taquè par les Provinces unies & à leur occaſion par VAngleterre, 
ne manqua pas de faire parade de ſon or & de fon argent, auſh 
bien que de ſes flottes; il fit frapper des piltoles,. des doubles & des 
quadruples un poids au deſſus de ordinaire, juſques-là qu'on 
en trouve encore de ce tems-la, qui chachen fort génércuſe— 


ment; comme pour faire entendre a ſes ennemis, qu'il n 


Ajoutcz d cela la deſtruction 


*3voit Pas 
beſoin de toutes ſes forces pour agir contre eux, puis qu'a Pegard 
de fa monnoye, fur laquelle les Souverains ont ordinairement un 
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profit, il vouloit bien y renoncer & gratifier mème le Public de 
quelques grains d'or ou dargent, ſur chaque piece, Cette gene- 
roſitè n'a pas Ete imitee depuis & je me ſouviens fort bien queen 
1707, il parut en Eſpagne quelques pièces, du coin de Philippe V. 
qui n' ëtoient pas des plus recherchees, ni du meilleur alloi: Les 
Piaſtres entr' autres ſe reſſentoient beaucoup des beſoins de ce 
Prince, ſur tout depuis Pexpedition de Vigo & la levee du ſiege 
de Barcelone, qui le fit retirer en France à la precipitce: Il eſt 
vrai qu'il rentra dans ſon pais par Roncevaux, dans la Navarre, 
fort triſte de cet echec, à ce que j'ai ſęu des Habitans, qui pour 
Ven conſoler lui offrirent dans un grand baſſin pluſieurs milliers 
de piſtoles, qu'il refuſa genereuſement. Pline nous a deja dit les 
richeſſes immenſes que les Romains tiroient de ce pays par le 
moyen des Mines de Gallice & des Aſturies, ou ils faiſoient tra- 
vailler; & il faut bien qu'il en fut informè, puiſqu il avoit cre lui- 
meme Procurateur dans le pays. Outre cela il y avoit des Mines 
d'argent dans PEſtramadure & des Mines d'or & de Minium à 
Siſapone. Ces Mines ont été negligees depuis la Conquete d'Eſ- 
pagne par les Goths, & la découverte de PAmerique n'a point 
encourage les Eſpagnols a les rouvrir, ou a en chercher de nou- 
velles; puis qu'en moins d'un ſiècle, on calcula que depuis la de- 
couverte du Mexique & du Perou, FEſpagne avoit retire pour ſa 
part quinze cens trente- ſix milling d'or, ce qui eſt vèritablement 
prodigieux; mais le beſoin de ſes habitans, qui manquent de plu- 
ſieurs denrces, & les guerres continuelles qu'elle a ſoutenuès con- 
tre la France & les Pais-Bas, Pont ſi fort Epuiſce, qu'elle auroit de 
la peine à ſe ſoutenir, ſans les nouveaux ſecours que lui fourniſſent 
tous les ans ſes anciennes conquetes : ce qui faiſoit dire à Henry IV. 
Roi de France, que /es Piſtoles d Hſpaane marquoient bien leur 
richeſſe dans le pays, mais au tant portees gilleurs, elles faiſoient 


vorr leur paudirelé. Cependant je viens Papprendre de bon lieu, 
qu'on va travailler inceſſamment aux anciennes Mines, & nommé 


ment a celles d'Eſtramadure, d'où on tiroit Por & argent & le 
minium du tems de Pline; le Conſeil en a pris connoiſſance tout 


de bon; les Entrepreneurs ont preſente des Memoires, apres avoir 
cre ſur le lieux & on veſt convaincu que Cctoient les anciennes 
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Mines d'Annibal & des Romains, 3 cet indice infaillible qu'on y 
trouve de la Scorie, Ceſt à dire, de la craſſe d'or & dCargent, le 
long des chemins, plus de dix liens de ſuite. Si cette nouvelle 
ſource reufſit & qu'ils ayent aflez de travailleurs pour la faire valoir, 
ils ne manqueront pas de troupes ètrangeres pour ſe defendre, ou 
pour attaquer. Cependant je ne leur conſeillerois pas, ſous pre- 
texte que les actions de ces Mines hauſſent, d'aller attaquer la 


Sicile. Du reſte les Prelatures de ce pays fone les plus riches de la 


Chretiente. L'Archevèchè de Tolede vaut plus de 300000. Ecus, 
& les autres a proportion. Les Egliſes {ont opulentes, comme on 
peut simaginer; & qui feroit un etat des treſors & des bijoux 
qu'elles renferment, produiroit à nos yeux une ſomme qui fe- 
roit gemir tous les bons cœurs, par la reflexion naturelle qui en 


rèſulte, que les parois & les murailles ſont enrichies d'une choſe 


peu intèreſſante à la Divinite, tandis que le pauvre peuple deſtitie 
de commerce & d'induſtrie y trouve à peine du pain. Je parle de 
ce que Jai vu de mes propres yeux. Combien plus hureuſes font 
FAngleterre & la Hollande, on la tolerance regne, ou les richeſ- 
ſes roulent & on chacun ſe trouve 4 portce d'en faire paſſer une 
partie entre ſes mains & de ſe procurer par là, en cxergant ſes 
talens, de quoi fournir abondamment aux beſoins de la vie! Ceft 
un malheur ſans doute pour le Genre-Humain que cette affluence 
des richeſſes metalliques; mais le mal ctant une fois ſuppole, neſt 
il pas juſte de le tourner en bien, “il eſt poſſible, & de faire en- 
ſorte que le ſang & la vie de la Societe circule chez tous les mem- 


bres? C'eſt une verité demontree par Pexperience. 


Lt PoxTUGAL encore eſt une W fort riche, ſur tcut 
depuis la Conquete du Breſil, qui leur procure tous les ans plu- 
ſieurs millions en barres ou en eſpèces; mais il n'y a gueres que 
le Roi, la ville de Lisbone, quelques Juifs & les Egliſes qui en pro- 
fitent. Le Roi y a la fleur de tout le Commerce, "Gans compter le 
plus clair de Por & de argent; le Tabac & le Bois de Breſil Sy 


vendent en ſon nom & par les Commis de ſes Magazins. Celui qui 


 regne a preſent & que j'ai yu couronner le 1. jour de Fannèe 1707. 
eſt un Prince ſavant, curieux & magnihque. | 


Il a fait faire à 
. — 5 — Londres 
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Londres pluſieurs ouvrages d'or & dargent & entrautres cette 
Baignoire a figures de relief, dont j'ai parlè. Peu de livres curieus 
lui echappent. Lisbone eſt une ville de plus opulentes, quoique 
la populace y meure de faim. La ſuperſtition & la crainte du Pur- 
gatoire y enrichiſſent les Egliſes & les Chapelles. Pai vu dans 
celle des Franciſcains, qui eſt au deſſus de la ville, une Croix d'or 
maſſif, de Fepaifleur de deux pouces en quarre & de la longueur 
d'un pie & demi, avec des rubis & des diamans d'un prix ineſti- 
mable. Cette croix eſt ſous la cle & ſe montre à tous les Curieux 
gratis: on y fait voir enſuite un Ciboire d'or, ou ſont les hoſties 
conſacrees, ſoutenu par deux Anges dargent de hauteur plus qu hu- 
maine, ouy rage d'un Orfèvre d' Amſterdam, à ce qui ils nous dirent, 
qui a coutè pour la fagon & pour le ciboire & pour Por & Pargent 
plus de vingt mille Livres Sterling. Dans les autres Egliſes on 


trouve à peu pres la meme magnificence, quoique le Peuple y ſoit 


aſlez indigent par tont, & principalement à la Campagne, ou 
regne la miſere avec fa ſœur la mal-proprete, Le Clerge y eſt 
auſſi fort pauvre, generalement parlant, quoique fort riche dans 
le Breſil. Il n'y a pas, dit on, juſqu'aux filles de joye qui n'y 
faſſent fortune, pour revenir enſuite dans leur pais enrichir les 
Couvens & les Monaſteres des depouilles de leurs exploits, 


LIT ALI ctoit le Pais le plus opulent du Monde ſous les Em- 


donne creance au rapport des autres Auteurs. Avant la Conquete 


des Indes, Veniſe avoit preſque tout le Commerce de [Europe par 


ſes Navigations dans le Levant & en Egypte, d'où elle tiroit les 
plus 5 marchandiſes de Syrie, de Perle, d Arabie & meme de 
FIndoitan. Ceſt ce qui la rendit {i formidable à la Chretiente, 
qu'on fe ligua enfin pour la dctruire, au commencement du Xxv1. 


Siècle; & Sea dann on en reit venu 4 bout, ſi la jalouzic 


du Pape contre les Princes qu'il avoit animez à fa perte, ne Feut 


{auvee de leurs mains. Cependant ſon commerce & ſes richeſſes 
ont beaucoup diminue depuis, quoique la lageſſe de ſon gouverne- 


ment & ſes Manufactures y maintiennent toujours Pabondance. 
La Banque de Veniſe eſt un objet qui n'elt pas Etranger à cette 


3 matiere. 


e p:ickefſcs de 
pereurs Romains. Ce que Pline nous en apprend en fait foi &II 
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matiere. Ainſi, après avoir remarque en paſſant Porigine du mot, 
qui vient de ce qu autrefois, dans toutes les Villes de Commerce, 
la Banque $ exergoit publiquement dans les places ou bourſes, ou 
ceux qui sen mCloient, avoient des /reges ou baus, fur leſquels 
ils g&afſeyoient pour compter leur argent ou ecrire Nut billets de 
change: dou il arrivoit, que quand Jes Negocians venoient 4 
manquer, on rompoit leur banc pour marque d'infamie, ce qui a 
donne lieu au terme de Banque route, Ceft a dire, Banc rompu; 
apres, dit-je, avoir rappelè cn paſlant Porigine du mot, je viral 
que la Banque de Veniſe eſt proprement un Bureau du depot 
public, ou une Quaiſſe generale & perpetuelle pour tous ies Mar- 
chands, ctablie par un Edit folemne! de la Republique, qui porte 
que les payemens des Marchandiſes en gros & des lettres de change, 
ne pourront ſe faire qu'en banque, & que tous les Debiteurs & Jos 
Creanciers ſeront obligez, les uns d'y porter leur argent & les 
autres d'y recevoir leur payemens par tranſport des uns aux autres; 
celui qui Etoit Creancier ſur le livre y devenant Debiteur, des qu'il 
a cede ſa partie à un autre, lequel y eſt couche pour Creancier à 
ſa place: ſi bien que les parties ne font que changer de nom, 
ſans que pour cela il fe faſſe aucun payement effectif. Il eſt vrai 
que de tems en tems on ne laiſſe pas d'y faire quelques payemens 
reels, lorſque des Etrangers ont beſoin de leur argent, ou que 
des Particuliers ſont bien aiſes de faire valoir le leur d'une autre 
maniere. Ceſt ce qu'on y appelle la Quaiſſe de Comprant, qui 
ſans diminuer beaucoup le fond de la Banque, na pas laiſſè de lui 
procurer plus de credit. Par ce moyen la Republique, ſans gener 
le commerce, & ſans payer aucun interct, ſe rend la maitrefle de 
cinq aillious de Ducats, Celt à dire, de plus de deux millions de 
Livres Sterling, à quoi eſt fixe le "RE Ce qui fait que dans ſes 
beſoins preſſans, elle n'eſt point obligèe d'avoir recours a des im- 
poſitions extraordinaires; au grand ſoulagement du peuple ; aſſuré 
ailleurs de ſon Capital par la caution meme du Gouvernement. 
Du reſte le treſor de S. Marc eſt une choſe tres-riche & tres-cu- 
ricuſe, On y voit les deux Couronnes des Royaumes de Chypre 
& de Candie, des corſelets d'or garnis de perles, avec douze 
ornemens de tète en forme de couronnes, qui ſervoient, dit on, 
C1 


2 . ö mw | | 
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en certaines ceremonies aux filles dhonneur de IImpeèratrice 
Helene. Je ne dis rien des mane parce qu'elles ne ſont pas 
proprement de mon ſujet. M. Miſſon ajoute qu'on y voyoit autre- 

fois & une Chaine d'or f. pezante, qu 1 faloit qus rance hommes 
pour la lever; & une maſle de pluſieurs millions d'or monnoyè, 3 
quoi on ne touchoit point, content den faire parade aux Etran- 
gers & de leur donner par là une idée avantageuſe des forces de 
la Republique. A cette chaine ſi richement gardèe, on ajoute 
quelques hiſtoires vrayes ou fauſles. On dit, par exemple, que des 
Ambaſſade urs de la Por te ètant arrivez à Veniſe & ayant temoi: Ine 
I quelques Senateurs la ſurpriſe ou ils Ctoient que leur R (publique 
pur ſoutenir la guerre contre le Grand Seigneur avec fi peu de 
troupes, juſques-là qu' ayant paſſè par leurs principales villes du 
Levant & de la Dalmatie, ils n'y avoient trouve que de foibles 
en & I Veniſe pas un foldat; a quoi les Senatcurs repon- 
dirent qu'en 11 5e de tems ils pouvoient leur en faire voir des 
milliers ſur la place de S. Marc: & en effet apres y avoir étalé 
un grand monceau de monnoye d'or & quantite de ſacs remplis 
de Ducats d' argent, entourez de cette mème chaine, ils Hur firent 
entendre qu' avec de tels materiaux rien ne leur étoit plus aiſé 
que de former des armces & des flottes victoricuſcs. Certe chaine 
ctoit, dit on, chaque annee, augmentce d'un anneau; & Epargne 
en conformitè d'une nouvelle ſomme: mais la guerre de Candie 
a tout fondu & tout epuiſe, La Couronne Ducale du Doge me- 
rite auſſi un petit coin dans ce Supplement. Le cercle en eſt d'or; 
le bonnet, de velours cramoiſi & le tout enrichi de pierreries. 
Ceſt dans le mème treſor, pour le dire en paſſant qu'on garde le 
fameux MS. de VEvangile de S. Marc, qu'on dit Ctre de ſa 
propre main. Le Ms. «lt de parchemin & la botte qui le ren- 
ferme eſt de vermeil dore, On aſſure que le Trefor fut vole en 
1427, par un Candiote, nomme Stamati; mais on retrouva tout, 
& le larron fut pendu par deriſion avec une corde dorèe. Le reſte 
de I'Italie welt pas ſi opulent 4 proportion, mais les Egliſes ſont 
magnifiques. II y a dans une Chapelle de S. Antoine d Padoue, 
- outre pluſieurs choſes très· prècieuſes, trente· ſix groſſes lampes 
d' argent qui bruſlent jour & nuit, La Chambre qui contient le 
ITrelſor 
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N. D. de 
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Treſor de Notre Dame de LORET T, eſt un lieu tres-fpacieux 
Dix-ſept grandes armoires a double battan, en lambriſſent les 
murs, & la voute eſt de {tuc à compartimens dorez. Largenterie 
weſt pas cenſèe digne dentrer dans ces armoires, qui ne contien- 
nent que de Por, ou des pierreries, ou des vaſcs plus precicux que 
lor meme; on PFentafle confuſèment en certains lieux juſqu'au 
premier beſoin. La Statue de la Vierge, qui eſt haute de quatre 


pieds, eſt chargee d'une multitude infinic de Rubis & de Dia- 


mands qui chamarrent ſon manteau. On eſt cbloui de la quan- 
tite de lampes, de ſtatues, de buſtes & autres figures d'or & dar- 
gent, ſans parler des Candelabres dor & d'argent qui font au 
nombre de vingt-huit, douze deſquels font d'or maſſit & deux de 
ces donze pezent trente ſept livres chacun. La derniere offrande 


eſt toujours ſous les yeux de la Madona, & M. Addiſon remarque 


qu'il y vit un Ange d'or, qui tenoit un cœur plus gros qu'un cut, 
tout couvert de a Les Egliſes de Naples conticanent auſh 
des trelors immenſes, dont il ſeroit ſuperflu de faire ici le detail. 
A Marſcille, dans Fgliſc de S. Martin, on voit auſſi une figure 
de la S* Vierge de 5 ou 6 piez de haut, qui eſt toute d argent. 


EN HorLaxDs on ne trouve point de ces ſuperfluitez, Les 
Richeſſes roulent dans le Commerce & ne font point renfermèes 
dans les Temples; les Vaſes ſacrez dans les Egliſcs Proteſtantes 

y ſont meme d'une grande ſimplicité. Je nai point vu de vaiſ- 


{le dargent ſur les tables de la Communion ; du moins je ne les 


ai pas remarquees. Il y a quelque argenteric chez les particuliers, 


aujourd'hui peut: ctre plus que jamais, mais cela eſt nouveau & ne 


ſe rapporte point aux anciennes mœurs de la Rc publique. Pour les 


| Egliſes des Catholiques Romains, elles y ſont très-propres & aſlez 


riches, La maiſon de Ville d. Amſterdam eſt un grand objet de 
curiolite pour les ouvrages de Sculpture en marbre & en bronze, 
mais on a cu la ſage precaution d'en Ecarter For & Pargent, qu on 
y auroit pu prodiguer auſſi facilement qu aillcurs, mais qui n au- 
roient ſervi qu'a diminuer le cours de ces matieres & à irriter la con- 
voitiſe des gardiens. Le plus grand trefor qu'il y ait dans ja ville 


eſt Ia Banque Publique, qui eſt une Quaiſſe commode & & per pe- 
tuelle 


DE LOR ET DE L ARGENT. 


tuelle pour tous ceux que y negocient & dont on eſtime le fonds 
2 trois mille tonnes d'or, evaluces à cent mille florins la tonne: 
Cett pres de 28. millions de Livres Sterling. Par ſon eſtabliſſe- 
ment qui eſt de Pan 1609, annèe fameuſe de la trève d'Eſpagne avec 
la Republique, il eſt ordonne que les payemens des Lettres de 
change & des marchandiſes en gros, ne pourront ſe faire quen 
argent de banque, a moins que la ſomme ne ſoit au deſſous de 
300 florins, & on ne peut auſſi ſe faire ecrire en banque pour 
moins que cette ſomme, qu'en payant fix ſols pour recevoir & 
autant pour payer, à la reſerve des Compagnies Orientales 
& Occidentales qui font exemptes de ce droit: de forte que 
tant les Debiteurs que les Creanciers, ſont obligez de porter leur 
argent 4 la Banque, ou de le recevoir en Banque, les payemens ſe 
faifant par un {imple tranſport des uns aux autres. Il eſt vrai que 
nonobſtant le reglement, il y a des Caiſſiers particuliers, hors de 
la Banque, qui font quelques payemens effectifs, moyennant un 
huitieme pour cent, ceſt I dire; deux ſols & demi pour cent flo- 
rins; contravention qui eſt tolerèe comme utile au commerce; 
ceux qui ont leur argent en Banque trouvant à propos de le faire 
valoir ou en tout ou en partie ſelon les occurrences; & rien n'ctant 
plus aiſè que de faire de Pargent des billets de banque, on des 
billets de banque de fon argent. Au commencement de la Guerre 
de 1672, cette Banque regur un echec ;la plus part des Intereſſez, 
ou peut: &tre quelques mal-intentionnez, ayant fait la demarche Jo 
demander leur argent; mais fur ce qu'on le rendoit à chacun & 
a demande, on fe alma, & ceux-14 meme qui avoient recu le 
Jeur & qui Fen trouvoient embarrafſez, le reporterent preſque 
auſh-tot, ce An raſtura le credit de la Republique en general & en 
particulier celui d Amſterdam. On recoit à la banque les barres 
d'or & Qargent qui ont paſſè par les mains de FEflayeur, mais 
non pas les mongnoß es dor, ni les monnoyes ctrangeres, qui ſont 
<li I varier; on n'y regoit pas mème les Eſcalins du pays, qui 
ſont de mauvais alli; les Ducatons & les Riſdalers ſont la vraye 
1 de la Banque: c'elt ce qui fait que Argent de Banque 
vaut p! us que argent ordinaire, & la difference eſt proprement 
ce q7 on nomme Agio. Outre ce Depolt commun & general des 


1 Negocians, 
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Negocians, il y a bien d'autres richeſſes dans cette grand ville 
La Compagnie des Indes Orientales qui occupe plus de 30000. 
ames, forme une eſpèce de Republique dans la Republique mEme, 
& pour un million quelle depenfe tant en argent comptant, queen 
marchandiſes, en flottes & en ſoldats, elle en gagne pluſicurs pas 
Pabondance & la richeſſe de ſes retours en Epiceries, en Etoffes, 
en Porcelaine, en The, Caffè & autres choſes. Il eſt vrai que de 
cette maniere elle deſſeiche en partie F'Furope par la quantitè de 
Ducatons & de pieces de huit qu'elle eſt obligèe denveyer en 
Orient, pour en retirer ces pretieuſes marchandiſes, dont elle . 
rend la diſtributrice: mais il faut convenir auſſi que les richeſſes 
du Perou & du Mexique, reparent en quelque forte cette perte & 
la repareront probablement encore long-tems. Avec tout cela, 
Jai oui dire à des gens experts du Pais, que le Commerce de 
Hollande fleuriroit beaucoup plus, ſi on laiſſoit a chacun la liberte 
de negocier où il voudroit par une fimple 6change de Marchan- 
diſes; ce que je ne veux, ni ne puis approfondir. La Compagnie 
des Indes Occidentales a fait autrefois plus de figure qwelle ne fait 
a preſent: Les juifs de Hollande y font une bonne partie du 
commerce & en retirent le fruit à proportion. On rapporte des 
choſes fabuleuſes de leur opulence, comme de grands cabinets 
pavez de Ducatons, perpendiculairement nen car ce ſeroit 
trop peu de choſe que les ſuppoſer couchez de pla t & horizon- 
talement. La Poſteritè de Jacob reſt pas fi nmple que de Samu- 
ſer à ces niaiſeries: Ils aiment bien mieux faire valoir leur argent à 
gros interct, que de Pamortir ſous leur piez. On aſſure pourtant 
que dans les plus grandes nèceſſitez de I Etat, ils ont ouvert leurs 
tréſors I la Republique d'une maniere fort genercuſe. En 1672, 
toutes les Maiſons conſiderables des Nobles & des Roturiers de 


 Hollande furent taxces, les unes à mille, les autres à dix-mille, 


les autres a vingt mille florins. Un Juif d' Amſterdam le fur à 


trentre- mille; Ce weſt pas aſjez, dit il à celui qui &toit venu lui 


annoncer ſa taxe, marques moi, je vous prie pour quatre © vingt-d:x 
mille, & aſſures NS Sergneurs que ma bourſe eſt encore a leur ſer- 


vice. En effet, il ctoit louable de Sinterefler pour le bien de ſa 
patric & pour la conſervation d'un Pays, ou veritablement ils 


6 fon: 


ſont beaucoup micux que dans leur ancienne Jeruſalem, perpetuel- 
lement harcelez. par des voilins barbares: à moins qu'ils ne fiſſent 
conſiſter leut bonheur a offcir des victimes dans un temple magni- 
fique; mais ils doivent avoir appris que le repos de [eſprit vaut 
mieux que tout cela & que la pratique de la vertu eſt le vrai culte 
de la Divinite, Ils font auſſi en grand nombre en Portugal & en 
Eſpagne, quoique deguilez ſous habit Clerical & maſquez d'un 
grand Chapelet, qu ils portent juſques dans les Caffez, ont ils 
joticat gros jeu à la Baſſette & au Pharaon. Pen ai vii à Lisbone 
qui ètoient d'une douceur de mœurs &xtraordinaire & il y en a ici 
a Londres qui font aſſez eſtimez; mais il y en a de riches & de 
pauvres & Celt une grande erreur que celle qui court generale- 
ment, que parmi ceux de la Synagogue on ne connoit point d'In- 
digens. Il en coute à celle de Londres pour entretenir les ſiens 
plus de quar ante mille Ecus; ce qui fait voir que le nombre en eſt 


aſſe : grand a proportion du reſte. Les Juifs ont auſſi de grands 
crabliſſemens en Allemagne, en Pologne & en Italie; mais il 
ſeroit ſuperflu de $y arréter. 


Ap K Es tout, les richeſſes de notre Europe, au moins en or & en 


argent, ne ſont rien en comparaiſon de celles de POrient & de 
POccident. La Chine eſt abondante en Or, quoiqu' ils ne recher- 
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Richeſſes des 
autres Pays, 


chent que celui des rivages, comme nous Favons dit, la vie hu- 


maine leur paroiſſant trop precieuſe pour la {acrifier a fouir des 
Mines, & pour ce qui eſt de Pargent, ils trouvent aſſeꝝ moyen de 
nous enlever le notre en Echange de leurs marchandiſes. Le Jap- 
pon eſt enore plus riche A proportion de {on etendue. LIndoſtan 
a les picrreries qui y attirent le plus clair de notre ſuperflu. La 
Perſe a aufh ſes trèſors & il faut avouër que le S, Chardin nous 
donne un grande idèe de celui du grand Sophi. Il eſt diviſè, dit il, 
en trois grauds Magazins, dont chacun comprend un Salon rond, 

couvert Ff un Paine avec des parapets autour, hauts de deux piez, 

profonds de quinze & quatre grands 3 aux quatre coins. 

La ſeconde fois que M. Chardin y entra, il eut le moyen d'en 
conſiderer les richeſſes, parce que ce fut la veille du jour que le 
Roi Soliman devoit les montrer à ſes femmes & que pour cela on 


Sen 
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en avoit ètalè & arrange les plus riches & les plus curieuſes picces. 
Il vit dans le premier de ces magazins, des monceaux d'armes de 
toute ſorte, Epees, Mouſquets, Arcs, Carquois, & autres picces 
dkartillerie. Les armes les plus prècieuſes ctoient dans de grands 
coffres, c'eſt à dire, les damaſquinces, les cizelées, celles qui 
etoient garnies d'or & de pierreries, des armes entieres pour cou- 
vrir les hommes & les chevaux, parmi leſquelles on reconnoiſſoit 
un nombre prodigieux des plus beaux ouvrages d' Europe, dont on 
avoit fait des preſens aux Rois de Perſe depuis deux cens ans. II 
y vit une infinite d'horloges plus magnifiques les unes que les 
autres, entre leſquelles il y en avoit qui Etojent hautes de ſept piez 
& du prix de plus de mille piſtoles: un grand nombre de cabinets 
& de tables, du travail le plus exquis & de la matiere la plus 
riche, apportez d'Allemagne, d'Italie, de la Chine, & de tous 
les endroits ou Pon excelle en ce genre; des Spheres, des Globes, 
des Lunettes, des Tableaux, qui ſont auſſi des préſens envoyeꝝ 
par les Rois & par les Compagnies de “Europe. Il vit encore des 
armes, des mouſquets a la Perſane, avec leur fourchette, ou tout 
eſt couvert d'or, à la reſerve du reſſort & du canon; & d'autres 
tout couverts de rubis & de turquoiſes, des cottes & des bouclicrs 
de cuir de Bufle, les uns brochez d'or trait, ou garnis de cloux d'or, 
les autres tout couverts d'or maſſif; des ſabres précieux, revetus 
d'or & de pierreries, manche & . d'autres à manche de 
corail, Gambre, de cornaline, MWagate, de cryſtal &c. Les quatre 
grand Cabiden, qui font les coins de ce premier Magazin, ètoient 
pleins de turquoiſes, dont les brutes, ſemces comme le grain, 
couvroient le plancher & les travaillees remplifloient de grands 
{acs, pezant chacun quarante a cinquante livres. Les autres Ma- 
gazins renferment de grands miroirs tout couverts d'or, derriere 
& devant; d' autres plus petits, tout garnis de pierreries; des vaſes 
de toute eſpèce & de toutes grandeurs; de grands cabinets de 
toutes les parties du Monde, dans leſquels “Auteur ne fe ſeroit ja- 
mais figure qu'il y eut tant de pierreries & de richeſſes, Sil nen 
avoit ouvert ga & là les plus grands tiroirs, qu'il trouva en effet 
remplis de chaines d'or, d'ctuis precieux, de braſſelets & autres 
ſortes de bijour. II vit une chambre tout pleine de vaiſſelle d'or; 

„ dans 
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dans laquelle, outre les plats, leurs couvercles & telles autres pièces 

de vaiſſelle ordinaire, il y avoit des ſeaux & des marmites dor, 
qu'un homme auroit eu peine a porter. Un des quatre Cabinets 
qui ſont au coin du Magazin on Yon garde cette vaiſſelle, étoit 
rempli d'autre vaiſſelle d'or emaillee, ou couverte de pierreries. Il 
vit dans les autres magazins de grands coffres, dans chacun deſ- 
quels il y/avoit plus de 600. aigrettes, couvertes de pierres precieu- 
ſes; & d'autres coffres remplis de poignards de pareil prix. II 
avoue qu 'ils Etoit ſi tranſporte A la vue de tant de richeſſes, qu'il 
avoit peine à retenir tout ce qu'il voyoit: ſur quoi le Grand-Maitre, 
qui Etoit là pour donner les ordres & qui I'y avoit conduit, lui 
diſoit: & tu poudois voir chaque coffre Pun apres Pautre, iu demeu- 
rerois immobile Les Richeſſes particulieres du Sultan ne ſont pas 
moins conſiderables; mais on aſſure que les Turcs enfouiſſent la 
plus grande partie de leur or & de leur argent, La Moſcovie, qui 
commence a ſe polir & à Shumanizer, etoit deja riche des le 
commencement du dernier ſiècle, mais ſon opulence a bien aug- 
mente pendant le règne du dernier Czar. La Hongrie a quelques 
mines d'or & dargent. Il y en a auſh en Allemagne & particu- 
licrement dans les Montagnes du Duche de Hannover, comme 
dans l'Alſace pres de Beffort, ou il en coute beaucoup pour les tra- 
vailler. Pour ce qui eſt de PAfrique, elle eſt abondante en poudre 
d'or, dont elle fait afſez peu de cas, puis que les Negres la troquent 

avec plaiſir contre les colifichets de verre & de criſtal que nous leur 
envoyons. Mais rien n'ëgale les richeſſes & les reſſources de PA- 
merique Meridionale & du Mexique. Lima eſt peutetre la ville 
la plus opulente de PUnivers. On y eſtime argent, comme ici nous 
eſtimons le cuivre, & For comme nous eſtimons P'argent. Les 
Egliſes en regorgent & les Particuliers en ſont tous fournis. 
A peine les Ouvriers &y donnent la peine de le travailler; la 
fagon des Ouvrages, toute groſſiere qu'elle eſt, y coute autant 
que la matiere; la pluſpart des meubles y fone dargent: la 
pluſpart des Etoffes dor & d' argent y ſont plus communes que 
nos Etoffes de ſoye, & il y a peu de femmes, mème parmi les Gri- 
ſettes & autres Creatures de moyenne vertu, qui ne portent ſur 
ellesen habits c ou en joyaux la valeur d'un bon Capital en Europe. 
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Cependant, au milieu de cette abondance, ils ne vivent pas plus 
long-tems que nous, ni plus contens que nous; leurs alimens ne 

ſont pas meilleurs que les notres, & leur climat reſt pas à beau- 

coup pres fi doux; le tonnerre y fait de continuels ravages, & les 

maladies qui les affligent, les conduiſent au tombeau avec autant 

de rigueur qu'en aucun autre pays: & pour conclurre ce ſupplc- 

ment par une reflexion tres-veritable,-il faut tomber d accord qu'un 

eſprit de moderation, de travail & d œconomie, qui conſerve au 
corps & I Peſprit les forces nèceſſaires pour agir & pour vivre 

long-tems dans Finnocence, eſt le ſeul & veritable treſor qui ſoit 

digne de nos recherches; le moyen le plus ſir pour couler cette 

vie ſans trouble & ſans agitation & pour la quitter ſans regret & 
ſans remords. 
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SECUNDI 


HISTORIAE 


LIBER 


XXXIII, 


Dz Avro & AGENT: 


Ex Ed. 1. Veneta tentatus. 


N 


ipſaeque opes, & rerum pretia (A) 
dicentur; Tdlurem intus exquirente cura, multiplici 3 


py 8 5 modo: quippe alibi divitiis foditur; 


(B) aurum, argentum, electrum, aes; alibi deliciis 
gemmas & parietum digitorumque ( pigmenta; alibi temeritati 


auro etiam gratius inter bella caedeſque. Perſequimur 


omnes ejus fibras, vivimuſque (D).ſuper excavatam; mirantes de- 


hiſcere aliquando, aut intremiſcere illam; 
2 aim () indignatione ſacrae parentis exprimi poſſit: 


( Metalla nunc, ipſaeque opes & rerum pretia di- 
ntur Ces paroles font argument de tout le Livre. 
1 © ntree il declame contre Or & T Argent: de 
©. paſſe aux Anneaux d'or & aux divers ordres de 
C. -valerie; enſuite a la Monnoye & aux grandes 
richeſſes; a Vabusqu'on en a fait, & aux avantages 
de · or ſur les autres m&taux. Apres cela, il vient 
aux Mines, a Torpin, a I'Electre & aux premieres 
atuès d'or. Avec or nait la Chryſocolle, employee 
par :s Peintres & par les Orfevres; ce qui lui pro- 
cure un article particulier. De Tor il paſſe a VAr- 
gent, au Mercure, au Minium & aux autres ma— 
eres qui en dependent. Enſuite il vient au luxe, en 
fait de vaiſſelle, aux ſtatues d'argent, & aux Ou- 
vriers qui ſe ſont rendus cclebres en orfevrerie. A 
tous ces Egards, 1] marque Exactement le prix des 
choſes, tel qu'il Etoit de ſon tems. Ainſi Meralla 
comprend toutes les matieres metalliques & mine- 


rales; Opes, toutes les richeſſes qui en reſultent, & 


Pretia, les prix de la matiere ou de Tart. On ne 
ſauroit imaginer une plus belle ceconomie. 
(B) Quaerente vita aurum] La vie humaine $em- 


preſſant a chercher de l'or, de Vargent, delelectre, 


du cuivre. C'eit une raillerie delicate, fondée ſur 


ceu vero non hoc 
imus in 


De * lo- 


eorum de- 


quaerente vita teſtatione. 


le peu de rapport qu'il y a entre ces metaux & 


le ſoutien de la vie. Quaerente vita aurim /! 


(C) Alibi deliciis gemmas & parietum digitorumque 


pigmenta] Gemmas, ce ſont les perles, dont il par- 
lera dans le 37. Livre: Parietum pigmenta, c eſt le 
Minium, avec les dorures; & digitorum pigmenta, 


ce ſont les pierreries; qui Etant de diverſes couleurs, 


lui donnent lieu de fe ſervir du meme terme & den- 


viſager le tout comme des bigarrures également 
inutiles. Voyez le P. H. ſur ce paſſage. 

(D) Vivimuſque ſuper excavatam} C'eſt la cor- 
rection de Gelenius. Auparavant on liſoit, widemu/- 
que ſuper excavatos montes. La 1. Ed. porte, vide- 
muſque ſubter excavatos montes, nous voyons A tra- 
vers les montagnes creuſees : mais ſi vous liſez, vi- 
vimu ſque ſuper excavatos montes, le ſens devient plus 
tolerable: Je m'en tiens a la correction de GS 
lenius, quoiqu'il ne cite aucun MS. 

(E) Ceu vero non hoc etiam indignatione ſacrae pa- 
rentis exprimi poſſit] Sur quoi le P. H. re marque: Ex- 
Primi, h. e. explicari: comme ſi on ne pouvoit pas ex- 
pliquer ces phenomenes par l indignation de cette mere 
ate, contre des enfans qui la dechirent. C'eſt Videe 


que j'ai ſuivie dans ma paraphraſe. Cependant, 
F viſcera 


y * p _— 1 
r 3 ͤ — n * +. „„ g 132 1. — WE. * ow FX . 
— — ” = - — — — — — — — — 9 — 
— x . hg 


172 


C. PLINII NAT. Hs 7. 


viſcera ejus & in ſede (F) Manium opes quaerimus, tanquam 
parum benigna fertilique, quaqua ſecatur; & inter haec minimum 
remediorum gratia ſcrutamur: quoto enim cuique fodiendi cauſa 
Medicina eſt? quanquam & haec, ſumma ſui (CG) parte, tribuit, ut 
frugi (H) Sitarcha, faciliſque in omnibus quaecunque proſunt. 
Illa nos premunt, illa nos ad Inferos agunt, quae occultavit (/) 
atque demerſit; illa quae non naſcuntur repente. Mens ad inane 
(K) evolans reputet quis deinde futurus fit finis ſeculis omnibus 


comme il y a un MS. de Dalecamp, qui porte in- 
dignationis, je croirols qu'on pourroit lire, cea vero 
non & hoc indignationi Nn parentis exprimi poſſit, 
comme ſi, a force de tuurmenter cette bonne mere, 


on ne pouvoit pas lui arracher, comme malgre elle, 


ces traits d indignation dont on fe plaint. Je prend 


donc exprimi, dans le meme ſens qu'il dira au Liv. 35. 


Exſtat Meſſalae Oratoris 1N DIGNATIO, qua pro- 
hibuit inſeri genti ſuae Levinorum alienam imaginem. 
Similis cauſa (indignatio ſcilicet) Meſſalae ſeni E x- 
PRESSIT volumina illa, quae de familiis condidit. 
Le ſens revient au meme; Excepte ſeulement que, 
dans ma conjecture, Pline repreſenteroit la Terre 
comme une bonne mere, à qui on fait perdre pa- 
tience, & qui n'en vient a cet éclat qu'à la derniere 
éxtremitè. C'eſt ce qui paroit encore mieux par la 
ſuite: Imus in viſcera ejus, nous per ons juſques dans 
ſes entrailles: Ceſt un attentat qu'elle ne ſauroit 
nous pardonner. tum in viſcera terrae. Ovid. 

(F) Et in ſede manium opes quaerimus &c.] Autre 
ridicule qu'il trouve dans Iamour des richeſſes; 
nous les allons chercher juſques dans le ſéjour des 
Manes & nous negligeons les vrais tréſors qu'elle 
nous offre par tout ou nous voulons bien la cul- 
tiver; quaqua ſecatur; Ceſt la lecon de Veniſe. 
Nous laiſſons là ce qui eſt bon & a notre portée, 
pour aller fouiller, a travers mille dangers, dans 
les entrailles de la Terre, de faux biens qui nous 
tourmentent & qui nous GEchirent. ” 

(G) Quanquam & haec ſumma ſui parte tribuit] 
Oatreles alimens qu'elle nous fournit en abondance, 
elle nous offre auſſi d' xcellens remedes, ſumma ſui 


parte, de ſa ſuperficie, ſans nous obliger a penetrer 


dans ſon ſein. En cela, il fait léloge de la Provi- 
dence, ſans y penſer. Car il eſt certain que les 
plantes ſont les meilleurs de tous les remedes, & 
qu'il y ena une ſi grande diverſite, qu'on peut dire 
que chaque pays en eſt abondamment pourvu, On 
remarque mEme que abondance en eſt propor- 
tionnee au nombre des Habitans de chaque pays, 
préſens ou futurs. Dans les environs de Paris, par 
exemple, on trouve plus de plantes utiles, que dans 
aucun autre endroit de la France, Cela n'eſt point 
arrive par hazard. Voy. les Mem. de VAc. R. 

(H) Ut frugi Sitarcha faciliſque] Comme une Oe- 
conome ſage & commode. Je croi que c'eſt la vraye 
lecture, qui eſt due a Pintianus & que je vai ctablir, 
La lecture ordinaire porte, & le P. H. sen con- 
tente, ut minime parca faciliſque, nullement avare, 
& facile: la conſtruction n'eſt pas reguliere; il fa- 
loit dire, imo facilis. Jean Frederic Gronevins, qui 2 


4 


ſenti ce defaut & qui trouvoit dans ſon MS. de 
Voſſius „ ut ſugreſiarca faciliſque, en a fait, ut ſug- 
gerens large faciliſque; mais j avouè que ce participe, 
avec un adverbe, ne me revient point du tout; 
comme fourniſſant abondamment & facile! En verite 
il faut bien en effet, qu'elle ſoit facile & commode 
puis quelle fournit ft abondamment. Pintianus : 
mieux reuſſi; car ayant trouve dans un de ſes MSv. 
fugre ſi archa, il en a fait, frugi ſitarcha faciliſque, 
un œconome ſage & facile, pret a fournir a point 
nomme tout ce qui eſt utile a ſon monde. Celt ure 
figure empruntce de la Guerre, ou il y a toujours 
un Commiſſaire des vivres, un Pourvoyeur, à qui on 
a recours dans le beſoin: c'elt la ſignification du 
mot Grec Einagx@-, Ou oinaexr;, dont Pline a 
mieux aime ſe ſervir que du Latin, qui auroit al- 
longe & affoibli ſa penſce. Reſte a ſavoir mainte- 
nant ce que dit Ja 1. Edition, Elle confirme entié- 
rement cette lecture; elle porte, ut frugi ſit in archa 
faciliſque: ou vous voyez que I'Editeur, ou le Co- 
piſte, n'ayant pas compris le mot de Sitarcha, 2 
voulu deviner. Liſez donc ainſi tout ce pafſage 
d'apres la 1. Venitienne, nus in viſcera ejus & in 
ſedibus Manium opes quaerimus, tanquam parum ve- 
nigna fertilique quaqua ſecatur: & inter haec ni" 
mum remediorum gratia; quoto enim cuique folinds 
cauſa Medicina eſi? quanquam & haec, ſumim i ſui 
parte, tribuit, ut frugi ſitarcha, faciliſque in omnibus 


quaecunque proſunt. 


(1) Quae occultavit atque demerſit, illa quae non 
naſcuntur repente] Occultavit, pour lor & argent 
qu'elle a cachez dans ſon ſein: demerſis, pour les 
perles, qu'elle a enfoncees dans l' Ocean: quae non 
naſcuntur repente; qui ne naiſſent pas en peu de 
tems, comme les plantes. C'eſt Pintianus qui a in- 
diquè cette lecture & qui Ia trouvee dans un de ſes 
MSS. Gronovius n'en dit rien. Le P. H. adopte la 
lecture de Pintianus; mais a Vegard de cet ut re 
pente, il ne dit point fi cet at eſt dans ſes MSS. ou 
sil n'y eſt pas. Dans la liſte des changemens, il ne 
dit point que les MSS. Vaient autorize a le retran— 
cher. La 1. Edition eſt pour t repente. En changeant 
tres-peu de choſe, je reſtitue ainſi ce paſſage: Il 
nos premunt, illa nos ad inſeros agunt, quae occulta vit 
atque demerſit, illa quae non naſcuntur in aperto. Car 
ſoit que vous l'entendiez dans le imple, n aperto, 
a decouvert; c'eſt une oppoſition qu'il tait des bien 
de la terre, qui en ſortent & qui ſe dccouvrent 
à nos yeux, a ces richeſſes metall:ques, qui ſont 
enfoncees dans les Mines: & c'eſt dans ce ſens que 
Tite-Live a dit, au Liv. I: Caftri: iN AFERTO po- 


exhau- 


LI EER 


'XXXV, 33. 


exhauriendi eam, quouſque penetratura avaritia. Quam innocens, 
quam beata, imo vero & delicata eſſet vita, ſi nihil aliunde (1) 
quam ſupra terras concupiſceret, breviterque, niſi quod ſecum eſt! 


ERUITUR aurum & Chryſocolla juxta, ut pretioſior videatur (H) , 


nomine, non natura: parum enim erat unam vitae inveniſſe peſ- 
tem, niſi in pretio eſſet auri etiam ſanies. Quaerebat argentum 
(W avaritia: boni conſuluit interim inveniſſe minium; rubentiſ- 
que terrae excogitavit uſum. O prodiga (0) ingenia! quot mo- 


jitis: & ſi vous Tentende? dans le figure, c. a. d. 
factlement, à portee de les trouver; léxpreſſion n'eſt 
pas moins Latine, elle eſt du ficcle d'Auguſte & de 
Pline mEme. Salluſte, dans la Guerre Jugurthine, 
ch. . pauca ſupra repetam, quo omnia illuſtria magis ma- 
$iſque 18 APERTO ſent, Tacite, dans la vie d Agri- 
cola; Quum ſeſſos hyeme atque inopia hoſtes adgredi 
IN APER TO fret: & un. peu plus bas. Feniunt e 
latebris ſuis extruſi, 7 vota virtuſque IN APERTO ... 
Enfin les Ennemis ſortent de leurs cachettes, nos 
voeux ſont accomplis & nous ſommes a portée de 
ſignaler notre valeur. Au reſte Pline & Tacite 
ctoient contemporali.s & qui voudra bien entendre 
Fun, doit necefiairement avoir étudié Vautre, tant 
leurs ſtiles fe refſemblent. 

(X) Mens ad inane evolans} Il y a un MS. de Da- 
lecamp qui porte, mens ad haec inania volans, repu- 
tet quis dein futurus ſit finis ſeculis omnibus exhauriendt 
eam; & quorſque penetratura fit avaritia: mais I'E- 
dition de Veniſe eſt plus ſimple; Mens ad mane 
evolans reputet c Si la 1. lecture eſt de Pline, il 
aura voulu dire, Que notre eſprit qui court apres des 
choſes ſi vaines & ſi creuſes, reflechiſſe un moment jur 
ce que deviendra cc:te terre, ſi on continue a la miner, 
comme on fait? qu elles bornes mettrons nous a la Cu- 


pidite? quand pourrons nous lui dire: Tu iras juſques- 


ia, mais tu ne paſſeras pas plus outre? Mais {i on 
conſerve la legoa ordinaire, Alens ad inane evolans, 
il n'eſt pas facile de deviner la penſce de ! Auteur. 
Le P. H. par cet inane, entend le Ciel, à la maniere 
de Lucrece & de Virgile, magnum inane, profundum 
inane, & voici ſon interpretation : Que nôtre Eſprit 
| S'eleve un peu du cote du Ciel & qu'il penſe en lui meme 
quelle ſera la fin de ces epuiſemens.... mais en verite 


Je ne vois pas pourquoi 11 faille ici $'Clever ſi haut, 


pour entrer dans ces reflexions: il eſt tout naturel 
de les faire ſur la terre, a la vue de l'objet qui nous 
les fournit Ou, notre Auteur voudroit il parler de 
la Mort? Mens ad inane evolans; Que noſtre Eſprit 
Gui séchappe & qui s'evanouit dans les airs; car 
c'eſt proprement la ſignification d'evolare, lors qu'il 
s'agit de Vame qui fe retire du corps, comme un 
oiſeau de ſa cage: EVOLANTEM ex ore animam, 


dit notre Pline, Liv. vii. $. 53. & Ciceron; ſe 


optimi cujuſque aNimvs in morte facillime E Vo- 
LAT, tanquam e cuſtodia, vinculiſque corporis, cui 
cenſemus curſum ad Deos faciliorem ſuiſſe quam Scipi- 
oni? & dans un autre endroit, Hi vivunt, qui ex 
cor porum vinculis, tanquam e carcere, EVOLAVERUNT:. 
Sur ce pié-la, il voudroit dire, que des gens, qui 
peuvent mourir à toute heure, ferojent mieux de 
reflechir ſur les ſuites funeſtes de 11 cupidité, que 


de $'y livrer tout à fait. Enfin on pourroit enten- 

dre par cet inane, le vuice, la vanite meme de; 

objets qui nous diſſipent, ou qui nous tourmentent, 

& qui nous tent ſouvent Vulate des reſlexions les 

plus utiles. O quantum eſt in rebus mane! Le Lec- 
teur choiſira, de toutes ces explications, celle qui 

lui reviendra le mieux. Je ſuis pour la derniere, 

dans le ſens qu'il dit ailleurs, minime uique aumira- 

tore manium; Liv. xtv. ch. 4. 

(TL) Li nihil aliunde quem ſupra terras concapiſcerer, 
breviterque niſi quod ſecum eſt C'elt la legon de la 1 
Venitienne, quiconfirme notre correction in aperto, 
ce qui eſt a decouvert, fur la terre mcme, | /upra 
terras; niſi quod ſecum eſt, ce qui eſt avec nous, 
autour de nous, a notre portée. Deux Moss. du 
P. H. & un de Dalecamp liſent apres concupiſceret, 
haberetque non niſi quod ſecum eſt, C'eſt une alluſion 
ala maxime du Sage, Torr ce que j at, je le porte avec 
moi: omnia mea mecum porto. 

(31) U pretioftor videatur nomine non natura] Pin- 
tianus a trouve dans un de ſes MS5. ut pretioſior vi- 
aeatur nomen natura, d'ou il fait nomenclatura, Le 
P. H. a trouve de meme. nomen natura, mais il re- 
jette la correction precedente, parce qu il en trouve 
une meilleure, dans un autre MS. qui cit celle qu'il 
a ſuivie: ut pretioſior videatur, non natura. La. 1. 
Ed. eſt ici fort corrompue : ut pretioſier videatur no- 


men ex auro cuſtodiens; d'autres ont retinens; c'eit 


une gloze: Je lirois volontiers, at pretiaſior videatur 
nomine, non natura car la remarque de Pline tombe 
ſur le nom qu'on à donne a cette diogue, pour la 
faire valoir, quoi quapres tout ce ne tvit que la 
craſſe meme & VYordure du metal, 

(N) Quaerebat argentum avaritiu; boni con 4:7 
interim in veniſſe minium Voye article du Ninum 
dans | Hi/toire de la Peinture ancienine p. 33. & Cl» 
deſſous S. xxx. C'eſt un nomme Callias, Athenien, 
qui en fit la découverte dans les Mines d'argent : 
d'abord il crut d'en pouvoir tirer de bor, mais il 
falut fe contenter d'avoir trouve un beau rouge. 
Du reſte argentum eſt un mot general, qui peut s'en- 
tendre de Tor ou de argent. | 

(O) O prodiga ingenia] C eſt la logon de la r. Ve- 
nitienne, qui me paroit la veritable: Car pour ce 
qui eſt de la leon ordinaire, Heu, prodigioſa ingenia; 
elle ne s accorde pas fi bien avec la ſuite; qt mo- 
dis auximus pretia rerum en combien de manieres 
n'avons nous pas augmentè le prix des choſes! 1! 
s'agit donc là de la prodigslitèe. Je trouve le meme 
eſprit & la meme expreſſion au Liv. xxxv1. $. 24. 
n.8. Aufert animum & a deſtinato itinere digredi co» 
gits conte mplàtio tam PRODIGAE MENTIS. 

dis 
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dis auximus pretia rerum! acceſſit ars Picturae ad aurum & argen- 
tum, quae caelando (P) cariora fecimus: didicit Homo Naturam 
provocate. Auxere & artem vitiorum inritamenta: in poculis li- 


bidines (©) celebrare juvit ac per obſcenitates bibere. Abjecta 


deinde ſunt haec & ſordere coepere; & auri argentique nimium 
fuit: Murrhina ex eadem tellure & cryſtallina ecfodimus, quibus 


pretium faceret ipſa fragilitas: 


hoc argumentum opum, haec 


vera luxuriae gloria exiſtumata eſt, habere quod poſſet ſtatim pe- 


rire totum. Nec hoc fuit ſatis; 


turba gemmarum (R) potamus, 


E ſmaragdis teximus calices, ac temulentiae cauſa tenere Indiam 


juvat: & aurum jam acceſſio eſt: Utinamque poſſet e vita in to- 


(D) Acceſſit ars picturae ad aurum & argentum, quae 
caelando cariora fecimus] C eſt la correction de Gro- 
novius, qui avoit trouve dans ſon MS. Et aurum e 
argentum quae caelando carius fecimus. C'eſt auſſi la 


leon de Veniſe, qu'on pourroit adoucir de cette 


maniere, acceſſit ars picturae, & aurum argentumque 
caelando carius fecimus: Toujours contre la prodi- 
galite.. Voyez la remarque precedente. 

(Q) 1n poculis libidines celebrare ey] C'eſt en- 
core une lecon qui eſt particuliere a J Edition de 
Veniſe: Elle porte en autant de lettres, in poculis 
libidines celebraraverunt, c. à. d. celebrare juvit Les au- 
tres Editions ſe contentent de caelare, mais il eſt 
trop pres de caelando, qui eſt plus haut. D' ailleurs 
celebrare libidines eſt bien plus Elegant, & le ſens eſt 
afſez clair par ce qu'il ajoute, atque par obſcenitates 
bibere: comme ſi le vin ne ſuffiſoit pas pour porter 
les hom mes a la diſſolution & qu'il falut encore les 
y animer par des figures obſcenes! Le lecteur nous 
diſpenſera, $'i] lui plait, d'en dire davantage ſur 
cette matiere. On peut conſulter le P. H. ſur ce 
paſſage, notre Pline meme ſur le chapitre de I'Y- 
vrognerie, au Liv. xiv. ch. 22. & notre Hiſtoire de 
la Peinture, dans la vie de Parrhaſe, col. 1. a la lettre 
F. p.252. 

(R) Turba gemmarum potamus, e Smaragdis texi- 
mus calices, ac temulentiae cau/a tenere Indiam juvat 
C'eſt la leon de la 1. Venitienne. Non ſeulement 
nous enchaflons des perles dans nos taſſes, mais 
meme nous les couvrons d' Emeraudes & de toute 
ſorte de pierres prétieuſes; enfin nous ſommes 
ravis d'avoir en main toutes les richeſſes des Indes, 
quand il nous plair de nous ennyvrer. C'eſt ce qu'il 
appelle tenere Indiam. Pintianus, peu frappe de ce 
beau ſens, ena cherche un autre dans les MSS. & 
ayant trouve temere Indiam, dans un des fiens, il 
en a fait, temerare Indiam, attaquer, inſulter ; com- 
me fi les Romains avoient eu deſſein d'envahir les 
Indes Orientales, dans la vue de $'ennyvrer avec 


plus de ſomptuoſite. Mais comme il ne $'Explique 


Pas, temerare Indiam, pourroit ſignifier aufh, ſouiller, 


prophaner, corrompre les richeſſes des Indes, au 


milieu des diſſolutions de I'yvrefle & des ordures 
de la crapule. N 

(S) Utinamque poſſet e vita in totum len] C'eſt 
notre correction que n'eſt point appuyée fur les 


MSS. mais qui eſt fondee, comme je Teſpere, ſur 
les loix du bon ſens & de la bonne critique. Voici 
tout le paſſage de la 1. Edition. Ac temulentiae cauſa 
tenere Indiam juvat: juvat & aurum acceſſione, uti- 
namque poſſet e vita in totum abdicari auri ſacra fames, 
ut e auttores dixere, proſciſſum convitus ab 
optimis pleriſque & ad perniciem vitae repertum. Het- 
molaus liſoit, in totum abdicari aurum: d'autres, 
auri ſacra fames ; le P. H. ſacrum fame; tous, ut ce- 
leberrimi auctores dixere. Pure gloze que tout cela. 
Avukum n'y vient pas, puis qu'il eſt nomme plus 
haut; AUT SACRA FAMES, ni vient pas non plus, 
car on ne dit point abdicare ſamem; SACRUM FAME, 
eſt une expreſſion rude & peu Latine; ur CELE> 
BERRIMI AUCTOKES DIXERE, eſt inutile, puis qu'il 
dit lui-meme, proſciſſum ab obtimis quibuſque, con- 
damnè, proſcrit par la cenſure des gens ſages de tems 
immemorial. Ainſi, en ſupprimant la gloze, qui de 
la marge a pafle dans le texte, il ne reſte que no6tre 
Lecture: Et aurum jam, acceſſio eſt, (utinamque poſ- 
ſet e vita in totum abdicari!) proſciſſum ab optimis 
quibuſque & ad permiciem vitae repertum. C'eſt ſur ce 
proſciſſum, que le Copiſte a cite Virgile & coule la 
gloze. Il y en a bien d'autres dans Pline, que je 
ferai voir en tems & lieu. Qui croiroit, par ex- 
emple, que la Dedicace de notre Auteur Sen eſt 


reſſentie? Voici ce que j'y trouve, dans I Edition 


de Veniſe: Quod ſi hoc Lucilius, qui primus condidit 
ſtyli naſum | legerit quaſi abuſionem e vituperationem. 
Primus enim ſatyricum carmen conſcripſit, in quo uti- 
que vituperatio uniuſcujuſque continetur. Naſum au- 
tem dixit, quaſi vituperationis ſignum, vel maxime 


naſo declaraudum] dicendum ſibi putavit: Si Cicero 


mutuandum, praeſertim cum de Rep. ſcriberet exc. On 
voit bien, ſans que je le diſe, que ce qui eſt entre 
deux crochets n'eſt pas de Pline. Cependant le 1. 
Editeur a tout fourre dans le texe. D'od vient cela? 
C'eft que ſon MS. Etoit fi ancien & la note fi mal 
placee, que l'ecriture Va trompe & qu'il a pris pour 
texte, ce qui n'Etoit qu'une gloze de quelque Moine 


qui abuſoit de ſon loifir. Mais aujourdhui que nous 


ſommes plus éclairex, allons bride en main & ne 
e ee point un fi bel Ouvrage par un ſura- 

ondant inſipide & Eloigne du genie d'un Ecri- 
vain, qui ne lafle jamais & que nous admirons ſans 
fin & ſans cefle, e, 85 


tum 
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27 tum (S) abdicari, proſciſſum convitiis ab optimis quibuſque & 

ad perniciem vitae repertum! QUaxTum feliciore aevo, quum dd um 
(T) res ipſae permutabantur inter ſeſe, ſicut & Trojanis tempo- ν 
ribus factitatum Homero credi convenit! Ita enim, ut opinor, 
commercia victùs gratia inventa. Alios coriis boum, alios ferro 
captiviſque rebus emptitaſſe tradit; quanquam (CU) & ipſe mira- 

tor auri, aeſtumationes rerum ita fecit, ut centum boum arma 

aurea permutaſſe Glaucum diceret cum Diomedis armis novem 


boum. Ex qua conſuetudine multa legum antiquarum pecore con- 
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ſtat, etiam Romae. PESSIM UN ſcelus vitae fecit, qui id pri- p. 3 
- mus (A) induit digitis. Nec hoc quis fecerit traditur: nam de aua 


(T) Quantum feliciore aevo quum res ipſae per mu- 
tabantur inter ſeſe] Il repond a une objection qu'on 
pouvoit lui faire ſur ce qu'il avoit dit, Urmamgque 
poſſet e vita in totum abaicart! Et que feriez vous 
ſans or & argent, pour vous procurer les choles 
néceſſaires 2 la vie? En ce cas-la, dit il, nous re- 
viendrions au fiecle d'or & nous ſerions plus hu- 
reux par une Echange facile des diverſes produc- 
tions de la Terre. Vous niez le fait; conſultez le 
plus ancien de nos Auteurs, qui vous apprendra 
qu au ſiege de Troye, ces ſortes d'echanges avoient 
encore lieu, quoi que le Monde fut deja parvenu 
au fiecle de Fer. Du reſte, voyez une belle de- 
ſcription des ravages de lor & de argent, dans le 
r. Liv. des Mẽtamorphoſes. Il ſemble que_notre Au- 
teur Tait euè devant les yeux en Ecrivant ceci: 


Nec tantum ſegetes alimentaque debita di ves 
Poſcebatur humus; ſed itum eſt in viſcera terrae; 
Qua/que recondiderat Stygiiſque ad moverat umbris 
Effodiuntur opes, inritamenta malorum. 

Jamque nocens ferrum, ferroque nocentius aurum 
Prodeunt : prodierat bellum, quod pugnat utroque, 
Sanguineaque manu crepitantia concutit arma. 
Vivitur ex rapto : non hoſpes ab hoſpite tutus, 

Non ſocer à gencro, fratrum quoque gratia rara 


eſt. &c. a 8 


U) Quanquam & ipſe mirator auri] C'eſt la legon 
des MSS. de Voſſius & de Pintianus. La 1. Ed. eſt 
pour miratus aurum, qui peut paſſer. Du reſte, 11 
Homere, dans ſes deux Poëmes de Ilhade & de! O- 
dyſſee, fait paroitre quelque admiration pour Tor, 
c'eſt plutòõt du cots de Veclat & du brillant, que du 
cote de la cupidite; il en parle en Poëte & non pas 
en avare. Pour ce qu'il ajoute, aeſtimationes rerum 
ita fecit, wt centurs boum arma pemutaſſe Glaucum 
diceret cum Diomedis armis novem boum: ll ſemble 
que notre Pline ne favotiſe pas trop Vexplication de 
Madame Dacier. Homere, dans le VI. Chant de 
ſon lliade, raconte que Glaucus & Diomede $'etant 
reconnus, pour Etre unis entr'eux par le droit in- 
violable de Vhoſpitalite, refuſerent d'un commun 

accord d'en venir aux mains l'un contre l'autre, y 
ayant aſſez d'autre ſujets, dans les deux arméeͤs, 
contre qui ils pouvoient fe battre; mais quayant 


que de fe ſeparer, ils trouverentà propos de changer 
d'armes pour faire connoitre aux deux armees, qu ils 
faiſotent gloire d'etre amis. Ce fut alors, dit le 
Poete, que le Fils de Saturne eleva le courage à Glaucus, 
(egi ig) lui oa leſprit, ou, lui tleva lame; 
car Ceſt le point de la queſtion. Quoiqu'il en ſoit, 


il changea d armes avec Diomede, & lui donna des armes 


dor qui valoient cent baufs, contre des armes d airain 
qui n en valoient pas dix lei Madame Dacier, pour 
défendre ſon Heros, a recours au raiſonnement & 
a Lautorité: elle dit que quand il s'agit d un grand 


Poëte, il ne faut point heEfiter entre un ſens bas 


& indigne, & un ſens noble & genereux, lorſque 
I'Expreſſion eſt ſuſceptible de ce dernier ſens. Sur- 
quoi elle allegue le temoignage de Porphyre, qui 
au rapport d'Euſtathe, a fait voir le premier que le 
mot ig,, veut dire auili eva, rendit plus grand, 
ig ExFoingevy. Et il faut avoũer que cette apo- 
logie repond & a l'eſprit d' Homere, & a celui du 
Poëme Epique, & au caractere particulier du grand 
Pere de Glaucus, qui avoit donné une conte dior 
pour un 6audrier d'ecarlate, & à celui de ſon Pere, 


qui lui avoit ordonne de ſurpaſſer en generoſite tous 


les Heros & de ne faire jamais rien d indigne de [es ayeux. 


Tout cela fe ſuit & concourt à la juſtification de 


Vaccuſe. On pourroit ajouter encore, qu'il y a dans 
certaines langues des expreſſions, dont les divers 
ſens ſont oppolez. Le mot de Saint, par Exemple, 
dans la langue Hebraique, fignifie à peu pres la 
meme choſe que celui de ſacer dans la langue La- 
tine, 1] ſe prend en bonne & en mauvaiſe part: 
altus & profundus, deſignent Egalement la hauteur & 
la profondeur: Elevare, dans Plaute fignifie, elever, 


& dans Ciceron, abaiſſer & diminuer: Tollere fignifie 


ſupprimer, & auſſi lever; & repond exactement au 
terme d'Homere, gt, ſuſtulit. Mais quoi qu'il en 
ſoit, il ſemble que notre Pline I ait pris dans le mau- 
vais ſens. Qranquam & ipſe mirator auri, &c. 

(X) Qui id primus induit digitis| C eſt la legon de 
Veniſe, juſtifice pas tous les MSS. du P. H. & 


entr' autres par celui de Chifflet, qui eſt encore plus 


ſimple: qui primus induit digitis, ſcilicet aurum ; 
le premier qui en mit autour de ſon doigt: c. à. d. 
qui porta le premier un anneau d'or. On ignore 
qui fut cet homme vain. Pour ce qui eſt de an- 


nean de fer, Vorigine n'en eſt guere moins obſcure. 


3 Prome- 
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Prometheo omnia fabuloſa arbitror; quanquam illi quoque anu- - 


( 
lum dederit Antiquitas ; vinculumque id, non geſtamen intelligi a 
voluerit. Midae quidem (Y) anulum, quo circumacto habentem RE 
nemo cerneret; quis non etiam fabuloſiorem fateatur > Manus & 
prorſus ſiniſtrae maxumam auctoritatem conciliavere auro; non 1 
quidem (Z) Romanae, quarum mere ferreum erat bellicae virtu- 1 


tis inſigne. De Regibus Romanis non facile dixerim: nullum 
habet Romuli in Capitolio ſtatua, nec, praeter Numae, Serviiquc 
Tullii, aliae; ne L. quidem Bruti. Hoc in Tarquiniis maxime 
miror, quorum è Graecia fuit origo, unde hic anulorum uſus venit; 


On nous dit que Promethée, pour avoir derobe le 
feu du Ciel & jette un eil prophane ſur Minerve, 
fut attache ſur le mont Caucaſe & la expolic a la 
faim d'un vautour, juluu'a ce qu'ayant avert le Pere 
des Dieux & des Hummes de n'avoir-rien a faire 
avec Thetis, depeur d'une poſterité rebelle; il en 
obtint pour recompenſe, ſa liberté; a condition 
pourtant qu il portat toũjours un anneau de fer, 
avec un petit fragment du rocher, ou il avoit été 
clone: ce qui fait dire a nõtre Auteur, que cet 
anneau, dans intention meme de la Fable, etoit 
moins en lui une parure, qu'un lien: vinculumque 
id, non geſtamen intelligi voluerit, 

(Y) Midae quidem anulum, quo circumatto haben- 
tem nemo cerneret! Celt une taute des Copiſtes, ou 
une mepriſe de ndtre Auteur; car aventure fa- 


buleuſe dont il parle, regarde Gros & non pas 


Midas & clle fe trouve dans Platon, au commen- 
cement du ſecond livre de ſa Republique: ou, pour 
nous faire ſentir la difference d'un homme juſte d'avec 
un homme injuſte, il leur met a chacun dans la main 
i'anneau de Gyges, avec lequel on voit tout, ſans 
Etre vu de perſonne. Gyges, dit il, n'étoit qu'un 
{imple Paſtre, qui étant parvenu, je ne ſcat com- 
ment, dans un antre profond & tenebreux, y trouva 
une ſtatue equeſire, dont il arracha Vanneau, en- 
richi d'une pierre precieule. Or il arriva dans la 
ſuite qu'ayant tourné par hazard ſon anneau, de 
maniere que la pierre ſe trouva du cot de la paume 
de la main, il devint inviſible a ceux qui Tappro- 
choient; ce qu'il reconnut aiſcment a la maniere 
dont ils commengolent a parler de lui. Surpris de 
cet effet, i] remit la bague' dans ſon premier Etat 
& reparut auſlitot; & ainſi de meme a chaque 
nouvelle experience. Enfin, s'etant bien aſſure de 
ſa découverte, il reſolut de $'en prevaloir & pour 
cet effet, il ſe fit choiſir depute auprès du Roi, de 
la part de ſes confreres, tous bergets de Candaule, 
Roi de Lydie, auſſi bien que lui. II part, il arrive, 
il ſe rend inviſible, & tournant ſes batteries du cot6 
du plus foible, il $'introduit dans le bain de la 
Reine, & puis la gagne, ſous promeſſe de ſe défaire 
du Mari; ce qui lui etant très facile avec ce ſecours, 
il paſſe du lit du Monarque ſur ſon trone & ſe fait 
reconnoitre Roi de Lydie. Voila donc Vanneau en 
queſtion, quo circumatto halentem nemo cerneret. 
Javoue que cet habentem ne me plait pas, & que 
J amerols mieux lire, que circumacto PRAESENTEM 


nemo cerneret: mais je ne change rien. Jajouterai 
ſeulement que Czceroz a emprunte cet exemple & 
I'a fait valoir avec plus de nettete dans le 3. Livre 
de ſes Offices. Mettez, dit il, un tel anneau au 
doigt d'un homme de bien; il ne changera pas de 
conduite pour cela, il ny aura qu'un Gyges, un 
mal-honnete homme, qui en pourra abuſer: preuve 
que la veritable vertu eſt une choſe intérieure & 
qu'elle reſide proprement dans le cœeur. Du reſte 
une infinite d'Auteurs ont pille cette idee & ont 
varice A deſſein pour ceguiſer le plagiat. Temoin 
ls Diable boiteux & autres fictions de cette eſpèce: 
mais on y a ſupprime lanneau, & le Demon eſt 
venu au ſecours de la Fable. | 

(Z) Non quidem Romanae c.] Pour entendre 
bien ceci & tout le reſte du Livre, il faut ſavoir que 
notre Auteur, en compatriote zelé, juſtifie toujours 
ſes Ancetres, au ſujet des mauvaiſes pratiques qui 
s' introduiſirent a Rome par le mauvais Exemple des 
Etrangers. Ainſi, c'eſt une main ſiniſtre & mal- 
hüreuſe, qui a portè le premier anneau d'or; mais 
ce n'eſt pas une main Romaine : Non quidem Ro- 
manae, quorum in more ferrent erat bellicae virtutis 
inſigne. C'eſt la legon de.Veniſe, qui eſt tres-ſautive, 
comme j'en al averti, mais qui nous dEcouvre preſ- 
que totijours la bonne lecture. On peut donc lite 
ſimplement, quarum id mere ferreum erat, ut bellicae 
virtutis inſigne. C'eſt a dire, quarum id geſtamen 
mere ſerreum erat, fine gemma, fine ſigno, ſine auro, 
ut in ea ſimplicitate & ſeveritate gentem bellicoſam 
facile agnoſceres. Ceſt a peu pres la correction du 
P. H. quoi que ce ne ſoit pas le meme arrangement; 
quarum mere ferreum id erat, ut virtutis bellicae in- 
ſigne. Gronovius a trouve dans le MS. de Voſi 
quarum in more ſerrent erat & virtutis bellicae, in- 
ſigne: qu'il corrige de cette maniere, quarum mere 
ferreum erat, ut viriutis bellicae, inſigne. Vous 
voyez, par cet Exemple, le cas qu'on doit faire de 
I'Edition de Veniſe, puiſqu'e le $'accorde fi bien 


avec le plus ancien de nos MSS. Mais c'eſt ce qu'on 


verra encore mieux dans la ſuite. Remarquons en 
paſſant que toutes les Nations n'avoient pas la 
meme idée du fer, que nos anciens Romains. Les 
Germains, par Exemple, regardoient cette efpece 
d'anneau, comme un opprobre, qui ne pouvoit 
S'Eteindre que dans le ſang de ! Ennemi; & pour 
Sanimer au combat, ils ne faiſoient pas difficulté 
de ſe charger volontairement de cette ignominie. 


3 quanquam 
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qu anquam etiam nunc Lacedaemone ferreo utuntur. Sed a Priſco 
Tarquinio omnium primo filium, quum in praetextae annis oc- 
cidiflet hoſtem, bulla aurca donatum (A) conſtat: unde mos bul- 
lae duravit, ut corum qui equo meruiſſent filii, inſigne id habe- 


6rent; ceteri lorum. Quanquam & de nomine ipſo ambigi video: 


Graeci a digitis adpellavere; apud nos priſci Ungulum vocabant; 
poſtea & Graeci & noſtri, (B) Symbolum. Longo certe tem- 
pore ne Senatum quidem Romanum habuiſſe aureos manifeſtum 
eſt: Si quidem his tantum, qui Legati ad ceteras gentes ituri eſ- 
ſent, anuli publice dabantur; credo, quoniam ita exterorum ho- 


C'eſt le ſens de ces paroles de Tacite : Fortiſſimus 
qu1/que ferreum inſuper anulum ; ignoininioſum 14 
geniz; velut vinculam geſtat, donec ſe caede hoſtis ab- 


ſol vat. De Mor. Germ, Cap. 31. 


(A) Hull aureã donatum II eft ſi vrai, dit il. 
que i'origine de Vanneau d'or ne doit point fe cher- 
che a Rome, que Romulus, le t. Roi. des Ro- 
mans, wa point d'anneau dans ſa ſtatus: à la ve- 
ri:e on en crouve dans celles de Numa & de Ser- 
vius: mais ies autres Rois n'en ont point; ni Bru- 
tus jun mé ne, le Liberateur de Rome, qui a ſup- 
prime la tyrannie avec la royaute. Nous avons eu 
deut Rois, oiiginaires de Greece, dou eft venu le 
mal, Tar zuin l ancien, fils de Demarate de Corin- 
the, & 10a fils, Iarquin le ſrperbe; mais ni l'un ni 
Laute n'ont point d'anncau dans les ee 
qui nous en reltent. Il y a plus;.-c'eit que le jeune 
Tarquin, qui regut de lun Pere la falle d'or; & etoit 


unc ungute de cœur; en temo'gnage de {a bravourc 


pour avoir tuc un ennemi dans le combat, ne por- 
ta jamiis d'anneau; au moins on n'en woit pas 
dans fa ſtatue. Preuve que le mal eſt venu d'ail- 
leurs, puis qu un Roi ſi hautain & ft magnitique en 
a £16 exempt, des le commencement du 3 ſiécle 
de notre ville: c'eſt le raiſonnement d'un homme, 
natureliement prevenu en_taveur de 1vs anceties ; 
ce qui a fait dire a Tertulien:: Laudatis ſemper An- 
tiquitatem & ꝗquotidie de novo wivitis: Vous nous 
chantez perpetucllement les Ccloges de votre Anti- 
quite & vous Changez tous les jouis de manicres. 
(B) Poſtea & Graect & noſirt, Symuoluin} Ceit A 
dire, que les Grecs & les Latins fs ſon! enfin r6unis 
pour donner a Fanneau te nom de Symvole. Je 
tire de Ia deux conſequences, qui peuvent avoir 
leur utilité par rapport aux duputes des Care:1cns 
ſur le Symbole des Aporres. On S'e!t tourmente beau— 
coup a rechercher Forigine de ce mot, & elle ſe 
trouve ici, fans aller plus loin. Un Ssynbele fignifie 
un anneau Gu il y a un cachet, qui ſert de ſceau a 
celui qui lemploye. De la, ce mot a paſle a toute 
forte de marque, ou d'enſcigne, qui dillingue une 
Choſe d' avec une autre, foit 2 Vance, ou ſur mer, 
ou aux champs, ou A la vile, cu dans le Senat, 
ou dans les Temples, ou enfin dans le commerce 
de la vie. Deſorte que par ung fizu e troes-raturelie, 
le Symbole des Apotres dans les premiets Juteurs, 
qui ont employe ce terme, nc dellsne autre choſe 
qu'une marque diſtinctive, qu! caractetiſoit les Chiæ- 


tiens davec tous les Infidelles; ſavoir la fol en Dieu 
le Pete tout puiflant, en]. C. fon tils & au S. Eſprit 
&c. Ceux qui croyoient tous ces articles, qui les 
recitolem, qui les reclamoient, & qui àwoient EE 
batizez en cette fol, etoient comme ſcellez du 
iceau de 1] i:gule & reconnus pour Diſciples des 
4 polres, pullqu nie en proteſicicut la Doctrine. 
SYMBULUM Aera eſti, duolent us, & ſignaculum, 
que inter fidele, perfidoſ ue ſecernitur. Il ne taut point 
y chercher d'autre tiuctle. Ma ſeconde reflexion 
eſt contie ceux de I'Eghie Romaine; ils pretengent 
que le mot ce symbole ſignifie auth {a portion on 
L ecot que C/aacun pay. d'un repas commun, & qu ainfi 
cet abrege de la For Chietienne eſt Vouvrage des 
Apotres memes, qui y ont cutinbue chacun d'un 
article. Cela eſt puerile : car tans parler ici de cette 
Pictendue compotiton, il n it pas vrai que le mot 
de Symbole (Sy mbolum) tgmtic 1 ecot ou la portion 
d'un chacun, quoique M. Drelincourt ait mis cela 


dans ſon Catéchilme; c'eſt contonure ies choſes & 


les mots. Il eſt vrai qu'en Latin, Symbela, ou en 
Grec, uανον, ſigniſie cet Ecot & cette portion; 
mais 1C1 1] ne s Ag!t point de ſymbola, mais de /ym- 
bolum, Ou evauceavy, qui conſtamment fignifie un 
ſceau, une marque, une livic., un cachet; & cela 
ſuffit pour ancan.ir Lilluſion des Catholiques Ro— 
mains, déja reconnue par le P. Alexandre & par 
M. Du Pin. Mais a propos de M Du Pin, lui paſ- 
ſerons nous une bevue ſinguliere qui lui ett echap- 
pée dans le 1. home de da Bibhotheque? Aulu- 
gelle, dit il, je ſert du mot ſy mbola pour ſignifier 
[ccot. Cela eſt vrai: on dounou auſſi ce nom a des que- 
ſtions qe le Philoſophe 1aurus expliquoit devant ſes 
amis. Erreur. Voici le tait: Aulu- gelle dit au 
13. Ch. du vi. Livre, qu'etant a Athenes, le Pnilo- 
ſophe Taurus Vinvitoit ſouvent avec d'autres amis, 
a ſouper enſemble chez lui, & que pour nette pas 
tout a fait francs, ou exempts de payer, (immines 
S aſymboll) chacun y apportolt quelque queſtion 
qui OCCupat le tapis, apres le premier quart dheure 
* re fection: eratque initium loquendi ſinis edunds. 

Surquoi il rapporte quelques unes de ces queſtions 
& finit ainſi; Tales apud Taurum Symbolae, taliaque 
erant ſecundarum men/arum, ut iſe dicere ſolitus 


erat, „. Et voila quelle ſorte d'ecot it /lole | 


contribauer chez Taurus ; ou pluſtot, comme il; expri- 
moit lui-metme, lel etoit le deſſert & les confitures. 
Conclurre de la que ces queſtions eee es 


Ct _. ._..nora- 


—— 
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noratiſſimi intelligebantur: neque aliis uti mos fuit, quam qui 
ex ea cauſa publice accepiſſent; vulgoque (C) ſic triumphabant, 
& quum corona ex auro Etruſca ſuſtineretur a tergo, anulus ta- 
men in digito ferreus erat, aequà (D) fortuna triumphantis & 
ſervi coronam ſuſtinentis. Sic triumphavit de Jugurtha C. Ma- 
rius; aureumque non ante tertium conſulatum ſumpſifle traditur: 
hi quoque, qui ob legationem acceperant aureos, in publico tan- 
tum utebantur his; intra domos vero ferreis. Quo argumento 7 
etiam nunc Sponſae anulus (E) ferreus mittitur, iſque fine gemma, 
Equidem nec lliacis temporibus ullos fuiſſe anulos video: nuſ- 
quam certe (V/) Homerus dicit, quum & codicillos miſſitatos epiſto- 


etoient communement appellees Symbolae, ou des 
Ecots; Ceſt comme ſi je diſois qu on les nommoit 
auſſi des confitures, des dragees & choſes ſemblables. 
C'eſt une maniere de parler familiere a tous les 
hommes que de dire qu'on paye bien ſon ecor, quand 
on fournit a la converſation: & que fi oz veut 
voir compagnie & ſe meler dans le beau Monde, il faut 
payer ſon ecot en toute maniere: C'eſt A dire, qu'il 
faut payer d'eſprit & de bourſe: le premier n'ctant 
pas long-tems agreable ſans Vautre, & autre ne 
ſuffiſant point pour nous mettre à couvert de la 
raillcrie, ni du couplet. 

(C) Vulgoque ſic triumphabant] c. à d. fine anulo 
aureo, {ans anneau d'or, ſuppoſè qu'ils neuſſent pas 
etè Ambaſladeurs; car en ce cas-la, le triomphe 
ne leur otoit pas le privilege, ou le droit de J an- 
neau d'or. 

(D) Aeque fortaſſe triumphantis & ſervi coronam 
ſuſtinentis] Turnebe a trouve dans ſes MS>. aequa 
fortuna Triumphantis & ſervi coronam ſuſtinentis; ce 
qui fait un aſſez bon ſens: mais Gelen'us avoit 
Corrige auparavant, aeque triumphantis & ſervi for- 
taſſe coronam ſuſtinentis; Ceſt a dire que le Triom- 
phateur avoit a fon doigt un anneau de fer & 
peut-ctre auſſi I'Eſclave qui lui tenoit la couronne 
par derriere. Le P. H. a adopte cette legon, deja 
paſlee dans le texte. Cependant Gelenius n'acculc 
aucun MS. pour etablir fon forraſſe. D'ailieurs ce 
mot eſt mal place à cõtè de ſervi, car fi le triom- 
phateur n'avoir pas le droit de Vanneau d'or, au 
moins comme tel; $11 portoit un anneau de ter, 
pourquoi Jaifſer en doute que! Eſclave en putt avoir 
un autre? Ne vaut il pas mieux renvoyer le peut- 
etre a cote de triumphantis? Mais la 1 Ed. ne s'ac- 
commode point d'un peut-étre: elle porte en au— 
tant de mots, aeque fortuna triumphanteis e ervs co- 
ronam ſuſtinenteis; ce qui revient A la lecture de 
Turnebe: ou, sil faut conjecturer, voici comme 
je crot que Phne a crit: Er cum corona ex auro 
Etruſca ſuſtinerei ur a tergo, anulus tamen in digito fer- 

reas erat; AICUATORNWUNATRIUMPHANTIIET SER · 
vo con SAM SUSTINENTI. Sic trumphavit de Ju- 
gurtha C. Marius. C. a d. que quoi que la cou— 
ronne de cane qu on tenoit ſu pen ue au deſ 
ſus de leur tète, fut toute d'or & enrichic de per es 
& de feuilles de cheſne toutes d'or, cet arbre Etant 


Prei 1 


conſacre à Jupiter; cependant Vanneau qu'ils por- 
toient au doigt n'étoit que de ter; la Fo;tune, 
dans le moment meme de es plus grandes favcurs, 
rèuniſſant les conditions & traitant ſur le meme ie 
le Triomphateur & ſon Eſclave.... En eſtet, 1s 
triomphoient tous deux, ils Etolent ſur le meme 
Char, ils portoient Egalement la Couronne, & pour 
conſommer la reſlemblauce, ils avoient chacun un 
anneau de fer a leur doigt; acqua fori:194 trium— 
phanti & ſervo coronam ſuſiinenti. Ce qu ui y a de 
certain, ajoute-t- il, c'ett que Marius, le modeſte 
Marius, a triomphe de cette mamerc: comme 141 
dira bien-tot que les anciens Roma n'a dient 
qu'un ſeul Domeſtique, ne dans leur n aiſon, qui 
avoit ſoin de tout & qui mangeoit oramairement 
avec eux. Tout cela concourt au meme ſens. 

(E) Quo argumento etiam nunc Sponſae anulus fer- 
reus mittitur C eſt cet anneau dont parle Fertulien 
& quiil appelle anulus pronobus, Vanneau des fian- 
callles. II dit auſſi que les Fiancez donnotent à 
leurs promiſes ces anncaux dor, cela neſt pas con- 
traue au rècii de notre Plme, quoi quil y ait en- 
tre ce deux Autcurs A peu pres | etpace d'un ſiécle. 
L'anneau de ter eto donc pour la forme, & c'etolt 
le plus generai, par la raiton quien allegue notre 
Pline: mais ccla n'er1npecaolt pas qu'apres celui-la, 
on ne vit cnjuite paruitte Vanneau nuptial, ou il y 
av ordinattement un cachet , ou quelque pierre 
A jou « kui, par exemple, en Angle- 
terte, ancau nup al qui eft eflentiel & de com- 
mandd puis qu ii tait partie de lai eremunie Sacree, 
n'emp< che j as qu on n'y en ajoure quelque autre 
plu+ iche, {clon la tantaiſie ou la capacité de I'E- 
puuſeur ou 'clon le your de Epouſèe. Ce ſont 
les chan es bri antes du fſacre hen. 

(%) Nu/quam certe Homerus dicit! C'eſt A dire, 
qu imer e pale jamais de Hague, ni d'anneau, 
& ela eſt vrai. Cependant Madame Dacier, eu 
falla travailler Vuicain dans ſes forges, lui fait 


' faire des bagues, auſli-bien que des boucles, des 


agraftes & des colliers, Voycz ſa Traduction, au 
T. 3. p 132. de I'd. de Paris. Ce qui nous ap- 


prend en paſlant, que nous devons aller bride en 
main en traduiſant les anciens Auteurs: de peur 
qu i] ne nous arrive, comme a Dalecamp, de met- 
tre une monnoye d'Athenes dans le paſſage d Ho- 


larum 


tit XXXV: 


larum gratii indicet, & conditas arcis veſtes, ac vaſa aurea argen- 
reaque, & ea conligata (G) nodi, non anuli, nota, Sortiri quo- 
que contra provocationem duces non anulis tradit: fabricam 
etiam Deum () fibulas & alia muliebris cultus, ſicut inaures, in 
primordio factitaſſe, ſine mentione anulorum. Et quiſquis primus 


inſtituit, cunctanter (1) id fecit, 


laeviſque manibus ac latentibus 


induit; quum, ſi honos ſecurus fuiſſet, dextera fuerit oſtentandus. 
s Quod ft impedimentum potuit in ea (&) aliquod intelligi etiam 
armorum uſui; argumentum eſt majus in laeva fuiſſe, qua ſcutum 
capiatur. Eſt quidem apud eundem Homerum virorum crinibus 
aurum implexum; ideo neſcio an prior uſus a feminis occoeperit, 


mere que nous avons allegus, voir que Glaucus 


donna ſes armes d'or qui valoſent cent bœufs, pour 


des armes d'airain qui nen yaloient pas dix: car 
en ce tems la cette monnoye d' Athenes n'ctoit pas 
encore fabriquee. Jai out parler d'un Predicateur, 
qui pour tracer a ſon Auditoire les vrais caractercs 
d'Elau & de Jacob, diſoit du premier qu'il avoit 
toujours un jeu de caites dans ſa poche, & du ſe- 
cond, un nouveau Teuament. 

(G) Ez ea conligata nodi, non anuli, nota] La Tt. 
Venitienne lit autrement: & eas conlizatas nodi non 
anuli nota, en le rapportant a arcis, aux coffres 
dont il a parle auparavant: il ſemble que le recit 
d' Homere favoriſe cette lecture. ,, Cependant A- 
„ keté ayant fait tirer de fon Cabinet ſon plus beau 
„ Coffre, le preſente a Ulyſſe, & devant lui elle y 
„ met Tor, les Manteaux & les Tuniques dont les 
„ Pheaciens lui avoient fait preſent & elle y ajoute 
„ une Robe & une unique magnifique. Quand 
„elle eut tout range, elle lui dit: Etranger, yoyez 
„ce coffre, il ferme bien, vous n'avez qu'a y 
„ faire votre nœud, de peur que dans votre voyage 
„ quelqu'un ne vous vole, pendant que vous dor- 
„ mirez tranquilement dans vötre vaiſſeau. Le di- 
„ Vin Ulyſſe n'eut pas pluſtot entendu la Reine 
„ parler ainſi, qu'il jetta les yeux ſur. ces riches 
„ piEſens, les enferma & les ſcella du nœud mer- 
„ veilleux, dont Tingenicuſe Circe lui avoit don- 
„ne le ſecret.” C'eſt dans l'Odyſſée, Chant viIII. 
vers la fin. Il y a meme un MS. de Dalecamp, qui 
porte, & ea colligata nodo, non anulo notata: ainſi 
ic nœud eſt pour le coffre, & non pour les effets, 
qui ëtoient dedans. D'ou je concluds que la legon 
Venitienne n'eſt pas a mepriſer. 

(Ii) Fabricam etiam Deum fibulas) La. r. Ed. eſt 
ici fort corrompue : Fabricare etiam, Deum fibulas ex 
alia muliebris cultus, ſicut inaures, in primordio fattt- 
| taſſe, fine mentione anulorum, dicuntur. Pintianus 
a trouve auſh fabricare dans un de ſes MSS. mais 
ccla ne doit pas nous aticier, C'eſt le Copiſte, qui 
nayant pas ſcu lier Falrieam avec Deum, en a fait 
un verbe, malgre le faclitaſſæ qui ſuit, & pour rem- 
plirle ſens, il a ajoute a la fin dicuntur. La legon or- 
dinaire eſt tres- bonne, elle contient meme un petit 
trait ſatirique contre les Dieux, qui proſtituoient leur 
forge au Luxe des Dames: fibulas & alia mulie- 


bris cultus. . in primordio fatlitaſſe, 

(1) Et quiſquis primus inſtituit, Oc. Ici la 1. Ve- 
nitienne ſe releve de la faute preccaente, en nous 
donnant la vraye lecture: & quiſquis primus inſti- 


tuit, cunttanter, laevis manibus latentibuſque indutt :. 
La lecture du P. H. & des autres, nelt qu'un al- 


longement, cunttanter id fecit, lacviſque manibus 
ac latentibus induit, Gronovius a trouve auſſi dans 
ſon MS. laevis manibus latentibuſque. | 

(K) Quod ſi impedimentum potuit in ea aliquod in- 
telligi exc.) Ce paliage a tourmente les interpre- 
tes. Jean Andre, le premier Editeur Romain de 
nötre Pline, corrigeoit, Quod ſi impedimentum to- 
tuit in ea aliquod intelligi etiam inſertorii uſu, ce que 
Rhodizinus a explique par le cuir du Bouclier qui en 
faiſoit I'anſe ; mais cette Legon ma pas fait fortune. 
Hermolaus liſoit conſertoris uſu, pour marquer Fuſage 
du Guerrier, du Soldat, qui doit avoir la main 
droite libre. Turnebe liſoit ſartoris uſus, comme pour 


dire, que les Tailleurs n'avoient garde de le por- 


ter a la main droite, & cette conjecture a trouve un 
Approbateur en Kirchman, qui a fait un bon traite 
des anneaux. Mais Gronovius ſiffle tout cela & avec 
raiſon; comme ſi ſartor, qui ett aujourdhui en 
uſage pour deſigner un tailleur, Etoit un mot de la 
belle Latinits, ou que Pline, qui cenſure les ſuper- 
fluitez du luxe, ſe fut mis en peine de l'ulage ou de 
la commodite des Tailleurs. leſt vrai qu'on trouve 
dans quelques MSS. Sartoris uſus: mais celui de 
Voſſ. lit poſitivement /ertorzs uſus, & C'eſt auſſi la 
lecon de Veniſe & des MSS. du P. H. Gronovius 
ajoute qu'il liroit volontiers, Qod fs impedimentum 
potuit in ea aliquod intelligi, etiam armorum uſu; ar- 
gumentum eſt majus in lae va ſuiſſe, qua ſcutum capia- 
tur. C'eſt le ſens que nous avons ſuivi dans notre 
paraphraſe: Si on objecte, vent il dire, que Van- 
neau eſt plus embarraſſant dans ia droite, ſur tout 
par rapport au maniment des armes, on ne $'apper- 


Colt pas qu'il la du paroitre encore davantage dans 


la main gauche, par laquelle il faut inſerer le bou- 
clier dans le bras & le retenir en ſon lieu: ce qui 
ſuppoſe la groſſeur des anciens anneaux. Mais le 
P. H. ſiffle a ſon tour cette conjecture, comme for- 
mee en depit de tous les MSS. & en changeant une 


ſeule lettre, il fournit une lecture raiſonnable ; 


ol ſi impedimentum potuit in eo (Gronovius lit in e 
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De modo au- 
ri apud Anti- 
quos. 


Romasr ne fuit quidem aurum, 


C. PII NII NAT. Hs. 


niſi admodun: exiguum, longo 


tempore. Certe quum a Gallis, capta Urbe, pax emeretur, non 
plus quam pondo M. potuere, Nec ignoro M. Craſſum das M. 
pondo (L) auri rapuiſſe, ſuo & Pompei ſecundo Conſultatu, e 
Capitolini Jovis ſolio, a Camillo ibi condita, & ideo a pletiſque 
exiſtumari duo M. pondo conlata: fed quod acceſſit, ex (H) Gal- 
lorum praeda fuit, detractumque ab his in parte captae Urbis de- 9 


lubris. 


Gallos autem cum auro pugnare ſolitos, Torquatus in- 


dicio eſt. Adparet ergo Gallorum, Templorumque tantumdem, 
nec amplius fuiſſe: quod quidem in augurio (V) intellectum eſt, 


quum Capitolinus duplum reddidiſſet. 


Illud quoque obiter indi- 


care convenit, quoniam de anulis ſermonem rep-tivimus, aedi- 
tuum cuſtodiae cjus comprehenſum, fracta in ore anuli gemma, 
ſtatim exſpiraſſe & indicium ita exſtinctum. Ergo, ut maxime, 
duo M. pondo, quum capta eſt (0) Roma, anno ccc, fuere; 
quum jam capitum liberorum cenſa eſlent CLI. milla, quingenti 
LXXXIII: in eadem, poſt annos cccyn, quod ex Capitolinae acdis 20 
incendio, ceteriſque omnibus delubris: C. Marius Filius Praene- 
ſte detulerat, x11. millia (P) pondo; quae ſub eo titulo in tii- 
umpho tranſtulit Sylla; & argenti vi. millia. Idem, ex reliqua omni 
victoria, pridie tranſtulerat auri pondo xv. millia, argenti pondo 


& auſſi ] Ed. de Veniſe) aliquod intelligi, etiam ſerio- 
ris uſus argumentum eſt , majus in lae va fuiſſe, yu 
ſcutum capuur. L. Objection, felon le P. H. n 
tombe que ſur l'embarras en general; & lon 
Gronovius, ſur l'embarras d'un homme de guer- 
re: ainſi la reponſe de Pline, qui tombe {ur le 
boucher, eſt plus contorme a la conjecture de 
Gronovius. 

(L) Duo M pondo rapuiſſe Le anciennes Editions 
portent, periiſſe; Pintianus trouva dans un de ſes 


_ MSS. reperiſfe ; & c'elt la lecture de Veniſe & de la 


plus part des MSS. Cependant le P. H. dit avoir 
trouve dans un MS. de la Bibliotheque de M. Col- 
bert & dans la 1. Ed. de Parme, rapuiſſe; ce qui 
acheve de retablier la veritable lecture, que IJurnebe 
avoit déja indiquee. 

(A) Sed quod acceſſit, ex Gallorum praeda fuit] 
Ceſt la lecon de Veniſe, qui me paroit plus claire 
que toutes les autres, en ce qu'elle conſerve la 
prepoſition ex Sur Ihiſtoire meme de cette éxpedi— 
tion des Gauluis, voyez Tite-Live, L. V. & Florus, 
L. I. mais tur tout Plutarque, dans la vie de Camille, 
Ou es taits ſont plus de ainez. I] nous dit entriau- 


tres, que les Gaulois, qui ne conneifſoient point 


les preſens de Bacchus, ayant goute du Vin d'ltalie, 
en emerprirent la conquete & $'avancerent juſques 


dans la Toſcane; que de Ia ils paſſerent juſqu' au 
teitncne de Rome, ou ils defiicnt les Romans; 
qu'ils entrerent dans la ville & qu'apres avoir ſac- 
Cagee, ils mirent le ſiege devant le Capitole : que 
Camille, fur ces entr- taites, rafſembla des troupes, 
entra dans la ville, iurpi les Gaulois, & leur ar- 
racha, avec les mille iivres d'or qu'on leur avoit 
deja peze, tout celui qu'iis avoient-iur eux & qui ſe 
monta a pareille ſomme. U'autres diſent, que ceux 
de Marſeille preterenr de Targcnt aux Romains pour 
ſe racheter de! Ennemi: Voyez le Memoire de la 
Provence, dans les Generalitez de houlainvilliers, 
Tome 2. a article de Mar/elle 

(N) In augurio intellettum eſt| C'eſt a dire, que 
des 2000. livres d'or, qui turent enlevées du Capi- 
tole, on nfera, on tira cette conſequence, (augurio 


intellectum eſt) que la moitié venoit des Romains, 


ou des Temples de Rome, & autre moitie des 
Gaulois: & voila pour quoi il a dit plus haut que 
ces Peuples aimoient Vor, & qu'ils en avolent des 
colliers: ce qu'il prouve par un fait connu, ſavoir 
Favanture de Manlius, qui ayant defarme un Gau- 
lois, sempata de fa Torque, ou de ſon collier, & 


(O) Ergo, ut maxime, duo M, pondo ... . fuere) 
Ceſt a Es que, tout au plus, il n y avoit que 


E 


en fut ſurnommèe Torxquarvus. | 


33. 


LIBER XXXV. 


c. & xv. millia. FREOUENTIOR autem uſus anulorum non ante 
Cn. Flavium, Annii filium, deprehenditur: hic namque publica- 


bat, tantum gratiae (©) plebi adeptus eſt; alioqui libertino (N) 
patre genitus, & ipſe Appii Caeci ſcriba, cujus hortatu excepe- 
rat eos dies, conſultando aſſidue ſagaci ingenio, promulgaverat- 
que; ut Aedilis Curulis crearetur cum Q. Anicio Praeneſtino, 
qui paucis ante annis hoſtis fuiſſet, praeteritis C. Poctelio (C) & 
Domitio, quorum patres Conſules fuerant: additum Flavio, ut ſi- 
11 mul Tribuaus pleb. eſſet: quo facto tanta Senatus indignatione 
exarſit, ut anulos ab eo abjectos in antiquiſſimis reperiatur anna- 
libus. Fallit pleroſque, quod tum & Equeſtrem ordinem id feciſſe 
arbitrantur: etenim adjectum hoc quoque, SED ET PHALERA 
POSITA, propteteaque nomen Equir u adjectum eſt. Anulos 
quoque depolitos a Nobilitate in annales relatum eſt, non a Se- 
natu univerſo. Hoc actum Pub. Sempronio, Pub. Sul picio Conſu- 
libus. Flavius vovit aedem Concordiae, ſi populo reconciliaſſet 
ordines: & quum ad id pecunia publice (C) non decerneretur, 
ex multatitia, foeneratoribus condemnatis, aediculam aeream fe- 
Cit in (&) Graecoſtaſi, quae tunc ſupra comitium erat; incidirque 
in tabella aerea eam aedem, ducentis quatuor annis poſt Capito- 
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De Equeſtr: 
ordine & de 
jure anulo- 


tis diebus faſtis, quos populus a paucis principum quotidie pete- un. 


2000. livres d'or a Rome, lorſqu' elle fut repriſe ſur 
les Gaulois: bien entendu que, dans cette ſomme, 
doit etre compris tout For qu'on arracha a ces 
Peuples; autrement on n'entendra rien dans le 
narre de Pline. | 

(PD) XIII. illia pondo c.] La 1. Ed. eſt ici tout 
a fait conforme au MS. de Chifflet, In eadem poſt 
annos CCCv11, quod ex Capitolinae aedis incendio Prae- 
neſtine detulerat, X1il, pondo; quae ſub eo titulo . .... 
C argentt vi: item, ex reliqua omni victoria, pridie 
tranſtulerat auri pondo xv. argenti pondo c. & XV. mil- 
lia. C. à d. que des 4 fois qu'on lit millia dans les 
autres Ed. celle de Veniſe ne le conſerve qu'une 
fois, qui doit ſuffire pour toutes; & c'eſt ainſi qu'en 
ule notre Auteur, ſorſqu'il a déja parlè de pluſleurs 
milliers, comme ici. 

(Q) Tantum gratiae plebi adeptus eſt] Cell la lec- 
ture du MS. de Gronovius. . 

(R) Alioqui libertino patre natus] C'eſt a dire, fils 
d'un Affranchi, ou du moins petit fils; ce qui étoit 


un objet de raillerie parmi les Romains; mais ſans 


_ raiſon, puiſqu'il n'y a rien de plus louable que de 


ſortir de peu & valoir beaucoup. Quoiqu'il en foit, 


Horace ſe plaint qu'on lui jettoit ſouvent cette pier- 
re; mais il n'en rougit point: Voyez la Satire 6. 
du Liv. 1. ou il refute tres bien le prejuge. 


unc ad me redeo liberting patre natum : 
Quem rodunt omnes libertino patre natum. 


(S) C. Poetelio c# Domitio] C'eſt la lecon de Ve- 
nile, juſtifice par tous les MSS. mais depuis on ſub- 
ſtitua Petilio, juiqu'a I'Ed. du P. H. qui a retabli 
Fancienne lecture. IND 

(T) Sto ET PHALERA POSITA] Tai couche ces 
mots en lettres majuſcules, parce que notre Auteur 


les a tirces de ces anciennes Annales qu'il indique: 


& volla pourquoi, dit-il, faute d'avoir fait atten- 
tion a I'equivoque du mot phalera, qui ſignifie & 
un ornement de Con & un Caparagon, on a trant- 
porte aux Chevaliers, ce qui ne regardoit que 
les Scnateurs; proptereaque nomen EQUITUM a- 
jectum eſt. | 

(U) Quum ad id pecunia publice non decerneretiir | 
C'eſt la leon du MS. de Chifflet; qui ett contorme 
a l'uſage des bons Auteurs : les autres liſent pablica, 
qui ne fait pas ſi bien. | 5 

(X). 22 Graecoſtaſi] A la lettre, dans le quartier 


des Grecs; C'eſt a dire, pres de Hotel deſtine aux 


Ambaſſadeurs Etrangers, qui Ctoit alors dans la 
Grand- place des Comices. Sub dextra, dit Varron, 
e comitio locus ſtructus, ubi nationum ſubſiſterent legati, 
qui ad Senatum eſſeut miſſi. 1s Graecoftajis adpeilatur. 


Aa a linam, 
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linam, dedicatam. Ita quadringentis & xLv1nm. a condita Urbe 


geſtum eſt, & primum anulorum veſtigium exſtat. Promiſcui '5 


autem uſus alterum ſecundo Punico bello: neque enim aliter po- 
tuiſſent trimodia (Y) illa anulorum Carthaginem ab Hannibale 
mitti. Inter Caepionem (E) quoque & Druſum ex anulo in auctione 


venali, inimiciatie coepere: unde origo Socialis belli & exitia re- 
rum. Ne tum quidem omnes Senatores habuerunt ; utpote quum, 


memoria avorum, multi Praetura quoque functi in ferreo (4) con- 
ſenuerint; ſicut Calpurnium & Manilium, qui Legatus C. Mari 
fuerat Jugurthino bello, Feneſtella tradit: & multi L. Fufidium 
illum, ad quem Scaurus de vita ſua ſcripſit: in Quinctiorum vero 
familia aurum, ne feminas quidem habere mos fuerit: nulloſque 
omnino anulos major pars gentium hominumque, etiam qui ſub 


P. Victor Vappelle auſſi Graecoſtaſium & le place 
dans la 8. région de Rome. 

(1) Trimodia illa anulorum] Trois boiſſeaux 
d'anneaux d'or. S. Auguſtin, dans le v. fiecle, en 
compte tout autant: Florus n' en compte que deux, 
& Tite-Live, qu'un ſeul: c'eſt encore beaucoup 
pour ce tems-la: A moins qu'on ne ſuppoſe, ces 
anciens anneaux d'une tout autre groſſeur que les 
notres. 

(Z) Inter Caepionem quoque & Druſum] Ceux 
qui ont lu Vhiftoire Romaine, ſavent quien Van de 
Rome 66r, il s'cleva d'étranges conteſtations dans 
la Republique, qui aboutirent a une Guerre Sociale 
des plus funeſtes, ſource fatale de tous les malheurs 
qui ſuivirent juſqu'a Auguſte : Ces premieres con- 
teſtations prirent naiſſance par les brouilleries de 
Cepio & de Druſus, & cela pour un anneau, qu'on 
vendoit a lencan & que chacun d' eux vouloit avoir. 
On peut lire le detail de cette Guerre, dans les 
Supplemens de Freinſhemius a Tite-Live, Liv. Lxx1. 
& ſuiv. quoi qu'on n'y parle pas de Vanneau, pre- 
miere & miſerable origine de la diflenſion. Du reſte, 
Juſtin V Abbreviateur nous a conſerve une particu- 
laritè notable de Cépio, qui doit trouver ici ſa 
place. Il dit donc au commencement du Liv. 32. 
de ſon Hiftoire, que les Gaulois, après pluſieurs 
excurſions en Orient, ou ils furent auſſi malhareux 
qu'en Italie, reprirent le chemin des Gaules & y 
formerent divers établiſſemens: qu'entr' autres les 
Tefoſages $'etant fixez dans leurs anciennes habita- 
tions, au Territoire de Toulouze, y furent atteints 
d'une peſte, dont ils ne furent délivrez qu'apres 
avoir jette dans un marais, par le conſeil des Aruſ- 
pices, tout lor & Largent qu'ils avoient pills dans 
les Temples, durant le cours de leur éxpédition. 
Dans la ſuite du Tems, ces memes Gaulois ayant 
pris parti dans la Guerre ſociale, furent defaits, & 
Cepion, ſe trouvant Conſul & victorieux, enleva 
cet or & cet argent du lieu où ils lavoient jetté. 
Nouveau ſacrilege, dit I'Hiſtorien, qui fur 6xpic 
par Ja mort du coupable & par la défaite des Ro- 
mains, ſans compter le ſoulevement des Cimbres, 


f - 


qui ſuivirent pen de tems après & qui donnerent 
bien de la tablature a la Republique. Juſtin fait 
monter cet or & cet argent a une ſomme prodi- 
gieuſe; Argent: pondo centum decem millia, cent 
dix mille livres d'argent, c'eſt 126000. Ecus d'An- 
gleterre: Ajoutez à cela, auri pondo quinquies de- 
cies centum millia: C'eſt a dire, cinq millions de 
livres pezant en or: ce qui étant rèduit a notre 
monnoye Angloiſe, fait autour de 192 millions de 
livres Sterling. Bude, dans ſon traité, de Aſſe, 
Liv. 4. p. 152. va encore plus loin, ſur tout pour 
Vargent: mais Strabon reduit la ſomme totale a 
quinze mille talens, qui reviennent, a peu Pres, a 
deux millions, deux cens cinquante mille livres 
Sterling. Une vieille Edition renverſe la periode 
de Juſtin & compte 110000. livres pour Lor, & 
cinq millions de livres pour Vargent : ce calcul eſt 
plus vraiſemblable, par la raiſon que le metal le 
plus precieux eſt toùjours le plus rare. Mais peut- 
etre auſſi trouverent ils Tor moins embarraſſant. 

(A) In ferreo conſenuerint] C'eſt la lecon de Ve- 
niſe, que le P. H. a rctablie ; auparavant on liſoit, 
in ferro; nouvelle preuve que la 1. Ed. eſt toũjours 
plus authentique, generalement parlant. 

(B) Non ſignat Oriens aut Aegyptus] Comment 
accorder cela avec Herodote Liv. Il. qui nous dit que 
les Babyloniens a voient tos ours avec eux un cachet 0 
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avec Hiſtoire Sainte, qui dit la meme choſe de 
Juda, fils de Jacob, au chap. 38. de la Gexeſe? Et 
pour ce qui eſt de I'Egypte, n'eſt-il pas dit, au 
41. ch. du meme Livre, que Pharaon tira ſon an- 
neau de ſon doint & le mit dans la main de Joſeph ? 
L'Hiſtorien Juif ne confirme-t-il pas que cet anneau 
etoit un cachet, oPggyiftz? Les Prophetes ne ſe ſer- 
vent ils pas de cette image, pour marquer ce qu'on 
a de plus precieux? Jen'allegueral que les dernieres 
paroles d' Aggce, qui ſont tres-remarquables. En ce 
tems-la, dit U'Eternel des armees, je te prendrai, O 
Zorobabel, fils de Salathiel, pour mon ſerviteur & Je 
te mettrai comme un AN NEAU DE CachkEr; car je 


T'ai choiſi, dit l Eternal des armees. Il faloit donc ques 


imperio 


I; 


LIBER 


XXXV! 33. 183 


13 imperio noſtro degunt, hodieque habeat. 


Non ſignat Oriens 


aut (B) Aegyptus etiam nunc, litteris contenta ſolis. Multis hoc 
modis, ut cetera omnia, lnnels variavit, gemmas addendo ex- 
quiſiti fulgoris, cenſuque (C) opimo digitos onerando, ſicut di- 


cemus in gemmarum volumine: 


mox & elfigies (D) caelando 


varias, ut alibi ars, alibi materia eſſet in pretio. Alias deinde 
gemmas (E) riolari nefas putavit, ac ne quis ſignandi cauſam in 
anulis eſſe intelligeret, ſolidas induit: quaſdam vero, neque ab ea 
parte quae digito occultatur, auro cluſit, aurumque (5 micis la- 
pillorum vilius fecit. Contra vero multi nullas admittunt gemmas, 
auroque (C) ipſo ſignant: id Claudii Caeſaris . 5 855 
tum. Nec non & ſervitia () jam ferrum auro cingunt: alia 

ſele mero auro decorant: cujus licentiae (/) origo, n mine ipſo 


du tems de Pline, les choſes euſſent bien change en 
Orient, puiſqu'on n'y cachetoit rien, pas meme les 
Lettres. JESUS CURIST, qui vivoit un peu avant 
Piine, fait alluſion a un utage, qui étoit commun 


dans la Judee, lorſqu'il dit en S. Jean, ch. vi. que 


Dieu lui- meme lia approue de ſon cachet. II faut 
donc que notre Auteur ait voulu dire que la pratique 
du cachet n'ccoit pas {i univerſelle en Orient qu en 
Italie: & cela peut ctre vrai. Peutétre auſſi veut-il 
parler des Indes, ou l'on ne cachketoit rien, 

(C) 2 opimo digitos onerando] C'eſt ce 
qu on appelle un argent mort, qui ne rapporte au 
poſſeſſeur qu'un vain cclat, pour Ja perte réelle de 
Tinterct qu'il pourroit retirer de ce capital. Ajou— 
tez a cela que ces ſortes de bijoux ſont ſujets au vol 


& à mille accidens; qu'il faut quelquefois les en- 


gager pour avoir de argent & - quelquetols auſſi les 
vendre a peite. Tout cela ne peut qu ètre à charge 
à un homme qui raiſonne; & Ceſt ce qui juſtifie le 
ſtile de mon Auteur, cenſuque opimo digitos onerando: 
Du reſte il en pariera encore dans le 37. livre, ou il 

s'agit des pierreries, & c'eſt-là auſſi ou nous ren- 


voyons le lecteur. 


(D) Aox O e/ji7ie; caclando varias] Il ne dit pas 


imagines, parce qu'ls'agit d'une gravare creuſe, dont 
Veffet eſt une empreinte qui a du relief. Voyez la 


difference de ces Cxprethons dans {Hiftorre de la 
Peinture ancienae, p. 152. col. 2. 

(E) Gemmas violari nefas put avit) Liexpreſſion eſt 
jolie, violare gemmas, Comme # e toit une eſpèce 
de defioration, un ontrage, une. fletrifſure pour la 

ierre, que deprouver les atteintes du burin ou de 

emeril. Celt le terme ordinaire; Virginem is per 
per vim violat. Il repete la m&me idée au commen- 
cement du 37. Livre: violari etiam ſignis gemmas 
neſas ducentes: OU vous voyerz qu'il appelle ſigna, 
ce qu'il nomme ici effizies, des figures de relief: en- 
tendez le par rapport aux empreintes: ce qu'il 
oppoſe aus Lea” 3 ſoltdes, qui n'ont point été creu- 
ſees, ni mme cfilzurces: ac ne quis ſignandi cauſam 
in anulis eſſo inte lui geret, SOLLDAS indnuit. 

EF, Aurum ue : anicis lablilarum vilias fect) Celt 


la correction de Gronovius; qui a trouve milibus 
lapillorum dans fon MS. & auffi le P. H. & de meme 


la x. Edition de Veniſe. II y a un MS. de Dale- 


camp, qui porte miu. On pourroit lire auth i- 
culis, de petites miettes; comme Arnobe a dit exi- 
guae miculae, Liv. 2. p. 77. Enfin notre Auteur dira 
bien- tot lui-mEme, micas marmoris. Il peut donc 
avoir dit ici miculis lapillorum; ce qui fait le tens 
encore plus beau. 

(G) Auroque ipſo ſignant] C eſt a dire, quils font 
graver leur cachet, non dans la pierre priecieute, 
mais dans lor meme de leur bague; ou, ce qui eſt 
la meme choſe, qu ils n'ont point de pierre dans 
leur anneau de cachet. 

(H) Ferrum auro cingunt] La legon de Veniſe 
porte, Nec non & ſervitia ferrum auro cingunt, cn 
ſupprimant jam: un autre Md. eit encore plus 
ſimple, ſervi etiam ferrum guro cingunt. Ceit gu: 
n'etant pas permis aux Eſclaves de porter daue 
anneau qu'un anneau de ter, ils trouvotent moyen 
d'adoucir cette ignominie par diverſes ſubtiſit ez: 
Les uns en dorant leur anneau éxtèrieurement, les 
autres en le ſurmontant d'un petit cercle d'or, en 
forme de Zone; d'autres en le revctant d or in- 
tericurement, en lorte quay lieu Aan ele dor, 


auro cingere. Danes y mettoient un chatten | d'or 
en forme de perle, & Ceſt ce quil nomme, nero 
auro decorare; parce qu'il $2git la, non d'un Feuille, 
ou dune petite lame d' or, mais d'une petite matj:, 
qui fait un prix raiſonnable. Dautres les attoiest 
preſque tout d'or, en laiſſant par ci par la, que: ues 
petits grains de fer poli, en forme de britlans :. ss 
cela ſeulement pour ſe mettre à labri de la lot. 
Voyez le P. H. qui cite la-dellus un patſage de 
Petrone fort remarquable. 

(1). Cujus licentias orig in Samothrace id iſtitutum 
declarat] La t. Ed. ſupprim ie cet id, qui nieit point 
du tout ncceflaire. -C'clt que ces lortes dauueaus 
ayant cte inventez dans 1102 de Samothiac 
[ourd'hul Samargrac}, NENT nommez de 11th 47 
nuli Samothratii. Ot il Appelle cela unge lic 
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in Samothrace inſtitutum declarat. Singulis primo digitis gerere 


Y mos fuerat, qui ſunt minimis proxumi; ſicut in Numae & 
Servii Tullii ſtatuis videmus: poſtea pollici (L) proxumo induère, 


etiam Deorum ſimulacris: dein 


C. PIINII NAT. HistT: 


juvit & minumo dare: Galliae 


Britanniaeque medio (V) dicuntur uſae: hic nunc ſolus excipi- 


tur; 


ceteri omnes (V) onerantur, atque etiam privatim articuli 


minoribus aliis: ſunt qui tres uni minumo congerant: alii vero 
& huic unum tantum, quo ſignantem (0) ſignent; condituſque 
ille, ut res rara & (P) injuria uſus indigna, velut e ſacrario pro- 
mitur; & unum in minumo digito habuiſſe, pretioſioris in recon- 


en effet cen Etoit une pour des Eſclaves; c'Etoit en 
quelque ſorte vouloir ſortir de leur ètat & prendre 
les Iivrces de la liberte. Comme $s'il diſoit; les an- 
ciens Romains n'auroient pas ſouffert cela, eux qui 
triomphoient avec un anneau de fer pur & ſimple ; 
d'autant moins que ces bagues Samothraciennes 
Etoient d'or, avec un ſimple chapiteau de fer, au 
ſentiment d'idore, Liv. x1x. Chap. 3. 

X) Singulis primo digitis gerere mos ſuerat] C'eſt la 
lecture de Veniſe, au lieu de geri, qui eſt dans les 
autres Editions: mais la ſuite fait voir qu'on peut 
auſſi conſerver Tactif: deinde juvit cx minimo dare. 

(L) Pollici proxumo] Parce que le doigt qui eſt le 
plus pres du pouce, eſt le doigt de commandement & 
voila pourquoi ils le donnoient auſſi aux Divinitcz : 
etiam Deorum ſimulachris. 

(AT) Medio dicuntur uſae] C'eſt la leon de Ve- 
nite; les autres hſent, in medio, qui n'cit pas fi bon 
& qui a tout l'air d'une gloze. | 

(N) Ceteri omnes onerantur| Peut-ètre, honoran- 
tur, comme porte un MS. de Dalecamp, parce que 
note Auteur s'eſt fexvi de l'autre expreſſion deja 
plus haut, & qu'il n'a pas de coutume de ſe repeter, 
à moins qu'il ne varie ſon expreſſion: & c'eſt ce 
qu'il faut bien remarquer dans cet Auteur veritable- 
ment inimitable. 

(0) Quo ſignantem ſignent] Pour marquer en quel- 
que forte le doigt garde- du- ſceau: à peu pres comme 
dit la ſatire, Sed quis cuſtodiet ipſos Cuſtodes? C'eſt la 
vraye lecture que Gelenius a introduite; Edition 
de Veniſe avec pluſieurs MSS. liſent, ſignanda ſig- 
nent; c eſt une corruption du Copiſte, qui n'ayant 
pas entendu le ſignantem ſignent, a ſubſtitiic ſignanda: 
qui eſt plat & ſans figure. Il y en a des exemples 
ſans nombre dans cette premiere Edition & plus 
encore dans les Editions ſuivantes. C'eſt aux Cri- 
tiques a ouvrir les yeux. 

() Condituſque ille, ut res rara & injuria uſus in- 
digna] Ceſt la bonne lecture. Ici le premier Edi- 


teur s'eſt egare, pour n'avoir pas compris cet inju- 


ria uſus indigna. Il eft viſible, que Pline fait allu- 
fion, a ce qu'il a dit plus haut; alias deinde gemmas 
violari nefas putavit. On regarda comme une eſpece 
d' outrage a la pierre précieuſe, que de la faire paſ- 
ſer par les atteintes du burin; c'etoit comme lui 
ravir ſon luſtre, fa beauté, ſon honneur: c'eſt ce 
qu'il ap pelle ici, injuria uſus indigna, comme ayant 
ſouffert une injure ſanglante, & voila pourquoi on 


tateur,, attends un eit, ungutes a 


le mènage, on le met dans ſa caſſette pour ne plus 
I'expoſer & on ne l'en tire que pour le beſoin, com- 
me une choſe rare, qui ne doit pas Etre proſtituèe 
a tous les jours, comme un bijou deſormais conſa- 
cre, qu'on ne dèploye que pour des occaſions de 
ceremonie. Voila, a mon gre, le ſens de ce pat- 


age cifficile : condituſque ilie (qui ſcilicet digitum 


ſignantem ſignat) ut res rara, & injaria uſus in- 
digna, velut e /.icrario promitur. Le P. H. Texplique 
autrement: & g:4aſz fot in jria, dit il, quod non orna- 
tui tantum, ſed ui deftinaius ſit, vilior jam tum 
habetur; & comme ſi c'Etoit une injure pour cet 
anneau que d'avoir Cte deſtinè à un tel uſage, des 
lors on en fait moins de cas. C'eſt tout le contraire ; 
on le ſerre, dit Fine, comme une Choſe rare & qui 
a 6:6 maltraitee, & on ne le tire du Buffet, ou de 
la Caſſete, ou meme de ſon Etui, que comme un 
bijou conſacre dans un Temple, ou une Chapelle, 
& qu'on fait voir par Curiolite, La 1. Ed. porte, 
> ad injuriae uſus indigna. 

(Q) Alii bracteas infarcire, &.] C'eſt la correc- 
tion de Gelenius, adoptce par les Editeuts & entr'- 
autres par le P. H. Hermolaus lifoit ; aliz bratteas 
inſerunt leviore materia propter caſum gemmarum to- 
tam ſollicitudinem amputant : Mais qui pourroit ſout- 
frir ſollicitudinem amputare? Ciceron a bien dit, 
amputare ramos miſcriarum, mais cela eſt different, 
parce qu'il adoucit la figure par ces branches, ra- 
mos, comme qui diroit, conper les rejettons de nos 
malheurs, Cependant la 1. Ed. le favoriſe, alu brac- 
teas inſerunt in leviore materia, & propter caſum gem- 
marum totam ſollicitudinem putant: mais qui ne voit 
qu'inferunt in eſt une corruption d'inferciri, & que 
le reſte eſt une dépravation; car apres inferunt, il 
faloit un ex, pour laccrocher avec putant. Liſez 
donc, fi vous m'en cioyez; alii bratteas (le chat- 
ton de la bague) mfarcirt leviore materia (de la laine 
ou du linge, par exemple) tutius, propter caſum, 
gemmarum ſollicitudini putant. Gelenius s appuy e de 
2 MSS. Pour le ſens, voyez la Traduction. 

(R) Summus Graeciae Orator] C'eſt la lecon de 


Veniſe & du MS. de Chifflet. Au reſte peu de per- 


ſonnes ignorent la fin de ce grand Oratcur. S'erant 
retire dans I'lfle de Calauria pour éviter le reſſen- 
timent d'Antipater, 1! y tut pourſuivi par Archias, 
un des Officiers de ce btince; mais ilne tomba entre 
ſes mains qu'après ia mort: Je te prie, lui dit VG: 


* 
C2? Offe meer 


dito 


* * 
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dito ſupellectilis oſtentatio eſt. Jam alii pondera eorum oftentant : 
aliis plures quam unum geſtare labor eſt: alii bracteas infarcire 
(2) leviore materia, propter caſum, tutius gemmarum ſolicitu- 
dini putant: alii ſub gemmis venena cludunt, ſicut Demoſthenes 

1; ſummus (I) Graeciae Orator, anuloſque mortis gratia habent: de- 
nique, ut plurimum, opum (5) ſcelera anulis hunt. Quae fuit illa 
priſcorum vita, qualis innocentia ; in qua nihil fignabatur! At 
nunc cibi quoque ac potus anulo vindicantur a rapina. Hoc pro- 
fecere mancipiorum legiones, & in domo turba (7) externa co- 
acta, ut ſervorum quoque cauſa nomenclator ſit adhibendus. Aliter 


quelque choſe à ceux de ma maiſon. Ces. paroles dites, il 
ſe retira au dedans du Temple, comme pour ecrire quel- 
ques lettres & mit en ja bouche le bout de la Canne 
dont il &crivoit & le mordit, comme il étoit coutumier 
de faire quand il penſoit a ecrire & tint le bout de cette 
Canne quelque-tems dedans ſa boucke, puis s affubla la 
gfe & la coucha. Ce que woyant les Satellites d Ar- 
chias . .. us Sen mocquerent, cuidant que ce fut pour 
craindre de mourir qu il fit ces mines-la, en Vappellant 
laiche & conard. Et Archias approchant de lui, 
Faimoneia de ſe lever & recommenga les mime paroles 
qu it lui avoir dues . .. lus promettant qu il moyenne- 
roit ſa paix avec Ant pater. Adonc Demoſthenes , 
ſentant que le poiſon avoit deja pris & gagne ſur lui, 
ſe deſaſſubia, & regardant Archias fermement au vi- 
age, lui dit; Or jouè maintenant, quand tu vou— 
dras, le rolle de Creon & fais jetter ce mien corps 
aux chiens, ſans permettre qu'on lui donne ſepul- 
ture. Er puis Saddreſſant au Dien marin: Quant à 
moi, O Sire Neptune, lui ditil, je ſors de ton 
Temple étant encore vif, pour ne le prophaner 
de ma mort; mais Antipater & les Macedoniens 
n' ont point Epargne ton ſanctuaire, qu ils neVayent 
pollu de meurtre! Ayant profere ces paroles, il dit 
qu'on le ſoutint par deſſous les aiſſelles , aged ce qu'il 
commencoit deja a b ſur ſes pieds; & en cui- 


dant marcher, ainſi qu'il paſſoit au long % | Fautel de 


Neptune, il tomba a terre, la où jettant un ſoupir, il 
rendit leſprit. Or quant au poiſon, Ariſton dit qu il 
le ſuga & le tira ainſi, comme nous avons dit, du 
bout de ſa canne Mais un autre ecrit, que quand tl 
ſut ainſi tombe tout contre lautel, on ne lus trouva 

ue le commencement d'une miſſive, on il y avoit, 
DenosrnExE | A ANTIPATER, & non autre choſe. 
Et ayant été ſa mort ainſi mer veilleuſement ſoudaine, 
les Soldats Thraciens, qui etojent à la porte du Temple, 
rapporterent, qu ils lui avoient vi tirer de dedans un 
petit drapbeau, le poiſon qu il avoit mis en [a bouche, 


& cutderent eux ſur l heure, que ce fur de Tor qu'il 
eut avale: mais une Chambriere, qui le ſervoit, tant 


mnterrooutee lu deſſus par Archias, lui dit, qu'il y avoit 
long-tems qu il Portoir cela enveloppe dedans un perir 
linge, comme un fpreſervarif. D'autres diſent, qu'il 
gardoit ce poi ſon dedans un petit tuyau d or creux par le 
dedans, qu il portoit comme un bracelet à l entour du 
bras. II y a beaucoup d Hiſtoriens qui racontent ſa 
mort en diverſes autres manietes , un nomme De- 
mocharꝰs, qui eco {on familier ami, dit que ce ne ſut 


point poiſon qui | etergnit, mais une ſpeciale grace des 
Dieux .... Voyer le reſte dans Plutarque, vie de 
Demoſthene, pag. 1029. de qa trad. d'Amyot. 

(S) Denique ut plurimum opum ſcelera anulis fi- 
unt] Ceſt la correction de Gelentus, adoptee par 
le P. H. Cet, ut plurimum, ett unc eſpèce de pa- 
rentheſe, comme 11 a dit plus haut, ar maxime, tout 
au plus: ainſi, ut plurimum, en grande paitie. 


 Opum ſcelera, ce ſont les attentats de la cupidite: 


C'eſt a dire, que les crimes on l avarice nous porte, 
ſe commetitent en grande partie par le moyen des an- 
neaux. La 1. Ed. porte, anuli fiunt; ce qui favo- 
riſe la lecture de quelques Critiques, Dænique ut 
plurimum ob ſcelera annuli fin. Il iemble e qu'on ne 
faſſe des anneaux que pour exccuter plus faciie- 
ment les crimes. Je ne decide point entre ces deux 
lectures. Les Moines qui nous ont conlerye les 


Mos. étoient ordinairement deux a les copier; hun“ 


dictoit & autre ecriyoit. Suppoſe donc que un 
eut Ecrit op ſcelera; un troiſieme qui hioit ce My. 
mettoit un poinct apres op. & un quatrieme en fai- 
ſoit opjm. Je ne dis pas que cela tvit arrive ici: 
jindique ſeulement en paiſant un obſervation de 
critique, dont j'ai fait ujage plus dune fois. 

(1) Et in domo turba externa coatta, ut ſervorum | 
Celt ainſi qui je retablis ce patlage dapres la 1. Ed. 
& un MS. de Dalecamp: ꝙ in domo turba externa 
acta ſervorum quoque nomenculator adhibendus. De 
cet acta, je fais coacta & j ajoute un fit a adhibendus. 
On appelloit anciennement a Rome, No menculator, 


un eſpèce de Domeſtique, ou Intendant, qu'on em- 


ployoit dans les brigues & autres affaires politiques, 
lorſqu on ne jugeoit pas a propos d'agir par ſoi- 
meme; & cet Intendant, ou Secretaire, devoir ſa- 
voir ſes noms & la demeure de tous ceux avec qui 
ſon Maitre pouvoit avoir à faire. Dans la ſuite, la 
magnificence augmentant & le nombre des Eſ- 
claves à proportion, il falut en deſtiner un, en par- 
ticulier, pour les appeller tous, lors qu'on avoit be- 
ſoin de leur miniſtere: car ou eſt le maitre au 
Monde, qui eut pu retenir le nom de deux ou trois 
cens Domeſtiques, la plus part Etrangers, z#rva ex- 
terna, C'elt à dire, qui n'ctoient pas méème nez 
dans les terres de 1 Empire? On a <tc ſurpris, de 
nos jours, de voir un grand train a la fuite de nos 

A mbafladeurs: Mylord Portland n'avoit pourtant 
que 100. perſonnes autour de lui lor ſqu il tut envoye 
a Paris, apres la paix de Rytwick. De retour de ion 
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apud antiquos: ſinguli Marcipores (C) Luciporeſve dominorum 
gentiles omnem victum in promiſcuo habebant, nec ulla domi 
cuſtodia a domeſticis opus erat. Nunc rapiendae comparantur 
epulae, pariterque qui rapiant eas: ſed & claves quoque ipſas 


ſignaſſe non eſt ſatis: gravatis ſomno, aut morientibus anuli de- 16 


trahuntur; majorque vitae ratio circa hoc inſtrumentum eſſe 
coepit, incertum a quo tempore. Videmur tamen poſle in (A) 
externis auctoritatem ejus rei intelligere, circa Polycratem Sami 
tyrannum, cui dilectus ille anulus in mare abjectus, captò rela- 


tus eſt piſce, ipſo circiter ccxxx. annum urbis noſtrae interfecto. 


Celebratior quidem (Y) uſus cum foenore coepiſſe debet: argu- 
mento eſt conſuetudo vulgi, ad ſponſiones etiamnum anulo exſi- 
liente, tracta ab eo tempore quo nondum erat arrha velocior: 
ut plane adfirmare poſſimus nummos ante apud nos, mox coe- 
piſſe anulos. De Nummis paulo poſt dicetur. Anuli diſtinxere 


ambaſſade & vivant en homme privé, il ne con- 
ſerva pas le quart de ce Monde. C'etoit bien autre 
Choſe a Rome, du tems de la grandeur Romaine: 
Les veuves mEme du premier rang avoient des Eſ- 
claves en fi grand nombre, qu'il leur faloit auſſi un 
Intendant, un Nomenculator pour les diriger & les 
gouverner. C'eſt ce 7 paroit par un paſſage de 
Suttone, dans la vie d' Auguſte, ch. 19. Ad extre- 
mum Telephi, mulieris ſervi nomenculatoris. 

(U) Marcipores Luciporesve] Au dé faut du P. H. qui 
Explique très- bien cet endroit, voyez notre Traduc- 
tion frangoiſe à la page e regione, & preneꝛ bien garde 
au ſoin que prend nòôtre Auteur de relever l'inno- 
cence & la douceur des mœurs des anciens Romains. 
Avjourd'hui, dit- il, on introduit des legions d Eſ- 
claves dans ſa Maiſon, des Eſclaves d'un pais dloigne, 
dont on ne ſauroit retenir les noms: Il faut un No- 
menclator pour les diſtinguer & les appeler. Il n'en 
Etoit pas ainſi chez nos Peres; aliter apud antiquos. Il 
3 avoit qu'un ſeul Domeſtique, qui fut proprement 
affectè au ſervice du Maitre; ſinguli: & il n'etoit 
pas difficile de ſavoir ſon nom, c' toit celui-la meme 
du Maitre à qui il appartenoit; sil ſe nommoit 


Maxcus, I'Eſclave s'appelloit Marcipor, ou Marci- 


puer, le Garcon de Marcus; s'il ſe nommoit Lu- 
cius, Lucipor ou Lucipuer; Cet Eſclave n' toit point 
Etranger, il Etoit ne dans la maiſon de ſon Maitre; 
Dominorum gentiles. On n'avoit pas beſoin de leur 
cacheter les viandes; il n'y avoit qu'un ſeul mets, 
une mème choſe pour le Maitre & pour le Domeſ- 


tique, vitium in promiſcuo habebant. Il netoit pas be- 


ſoin de gardien contre ſes propres gardiens, nec ulla 
domi cuſtodia a domeſticis opus erat. Tous ces traits ſont 
d'une grande ſimplicitè. Il y a des Nations en Eu- 
rope, ou elle ſubſiſte encore dans les maiſons bour- 
geoiſes, & ji en ai vd moi-meme des Exemples. 

(X) in ee C'ett le terme propre pour mar- 
quer les peuples 


trangers qui ne relevœent pas de 


Empire ou de la Republique. Ainſi il a dit plus 
haut, turba externa, cu parlant des Eſclayes d'un 
pays Eloigne, qu'on amenoit a Rome pour les re- 
vendre: & de meme les bons Auteurs: Acceſſit a4 


17 


immenſum civium amorem , notabilis etiam EXTER- _ 


NORUM favor : nam Artabanus, Parthorum rex, vdiuns 
ſemper contemtumque Tibern prae ſe ferens, amicitiam 
ejus ultro petiit : duètone dans la vie de Calig. ch. 14. 
Sur ce pie-là, Cives, ce ſont les Citoyens Romains. 
Latini, les habitans d'Italie, qui avoient leurs droits 
& leurs privileges municipaux : Sociz, les Sujets de 
la Republique, qui avoient été ſubjuguez par la 
force des armes; & Externi, les Etrangers, qui vi- 
voient hors des limites de fa juriſdiction. 11 faut 
de tems en tems quelques notes pour les jeunes 
gens, auſſi bien que pour les Critiques. 

Y Celebratior quidem uſus c.] La 1. Ed. ne re- 
connoit ni debet, ni tracta. Voyons, fi en les otant, 
on pourroit faire une bonne lecture: Celebratiorem 
quidem uſum cum foenore coepiſſe, argumento eſt con- 
ſuetudo vulgi, ad ſponſiones etiamnum anulo exſiliente, 


ab eo tempore quo nondum erat arrha velocior; ut plans 


adfirmare poſſumus, nummos ante apud nos coepiſſe, 
mox anulos, Cela eſt aſſez clair. Conſuetudo vulgi: 
c'eft qu'on n'avoit pas toujours ſur toi a peu pres 


autant d'argent, ou de cuivre, qu'il en faloit pour 


payer ce qu'on achetoit. Ainli on donnoit ſon an- 


neau; apres quoi on alloit chercher ſon argent, oa _ 


le pezoit & on Vapportoit au Creancier, en lui di- 
ſant, tenex, voila votre argent, le poids y eſt, & ſi vous 
en doutex, prenez vos balances. Largent regu, on 
rendoit l anneau: mais quand la monnoye, C eſt à dite, 
Fargent marque, eut ètè introduite, alors il ne fut 
plus tant queſtion de donner des errhes, éxcepté 
dans les gros marchez, en ſigne de parole donnee. 
On donnoit encore ! Anneau dans les petites con- 
ventions de la vie, comme pour ſe trouver en- 
ſemble en tel & tel endroit & n'y pas manquer. 


alterum 


Ca 
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alterum ordinem a plebe, ut ſemel coeperant eſſe celebres, ſicut 
tunica ab anulis (Z) Senatum: quanquam & hoc ſero; vulgoque 
purpura latiore tunicae uſos invenimus etiam praecones, ficut pa- 
trem Lucii Aelii Stilonis, Praeconini ob id cognominati. Sed anuli 
plane tertium (A) ordinem mediumque plebi & patribus inſe- 
ruere; & quod antea militares equi nomen dederant, hoc nunc 


pecuniae (5) judices tribuunt. 


Nec pridem id factum: Divo 


18 enim Auguſto decurias ordinante, major pars judicum in ferreo 
an ulo fuit, iique non EQuiTEs, ſed JUDICEs vocabantur. Equi- 
tum nomen ſubſiſtebat in turmis equorum publicorum. Ju pic uu 


cap. 


lia in decuriis inventa ſunt, nondum provinciis ad hoc munus ad- 
miſſis; ſervatumque in hodiernum diem eſt, ne quis e novis civi- 
bus in his judicaret. Decuriae quoque ipſae pluribus diſcretae 
nominibus fucre, TRI UNORUN (D) aeris & SELECTORUM & 


Voyez Terence den VEwnuque, ou de jeunes gens 
ayant fait une paitle pour manger enſemble, ſont 
couvenus du tems & du heu & ont donne leurs 
Anncaux. | 


Heri aliquot adoleſcentuli coiimus in Piraeeo 
In hunc diem ut de Symbolis eſſemus : Chaeream ei ret 


Praefecimus : dati anuli; locus, tempus conſtitutum eſt, 


Du reſte, 1'6xprefſion eſt jolie, ad ſponſiones anulo ex- 


ſiliente; il ſemble que cet anneau ne tient a rien, 


ci-deſſus dans la n (8). 


des qu'!l s'agit d'un marché agreable! Le P. H. 
croit que les Romains ont emprunte cette coutume 
des HeEbreux & il ajlegue la- deſſus ces paroles de la 
Ceneſe, ch. 38. Et quel gage voulez vous que je vous 
donne? .... vitre anneau, rebondit elle, vos bracelets 
votre canne Mais j'amerois mieux dire en gene- 
ral que ſes Peuples d' Italie, qui s toient forme: des 
Colonies Greques, avoient apporte avec eux cet 
ulage d'Orient. Voyerz ce que nous avons remarque 

(Z) Sicut tunica 4 anulis Senatum] C'eſt la legon 
de Venite. le: es ajMutent tantum, qui neſt 
point Sele. Lo. anneaux, dit-il, ont diftingue 
Yordie > + hevaliers avec le Pcuple; & la Tu- 
niquelaticiave les Seuateurs des Chevaliers ; quoique 
cette diilinction, ajoute-t-il, ne ſoit pas fort an- 
cienne, punque le, Crieurs publics portutent auſſi 
la robe large, comme le pere de ce fameux Gram- 
mairien, Lucius Elius Stilo, ſurnommè Praeconinus 


par cette raiſon. Mais on pourroit rẽpondre à notre 


Auteur, que office de Crieur, ou de Herault, ctoit 
un emploi public, qui demandoit quelque diſtinc- 
tion, comme aujourd'hui les Bedeaux de nos Uni- 
verſitez, qui portent la robe longue & le baton 
d'argent, av moins en Hollande. 5 

(A) Tertium ordinem, mediumque] L'ordre des 
Chevaliers ctoit le troifieme par Vordre du tems, & 


le ſecond par la dignité; & voilà pourquoi il dit 
que cet ordre fut inſere, a la faveur des anneaux, 
entre le Peuple & le Senat, plebi ex patribus inſe- 
ruere: Cependant dans les actes publics il n'avoit 
que l'orde du tems: Senatus Populuſque Rom. & 
1 N ordo: comme il le dira tout a V'heure. Voyez 
e P. H. 

(B) Hoc nunc pecuniae tribuunt] C' eſt à dire qu au- 
tre fois on Etoit Chevalier pour avoir ſervi dans la 
Cavalerie, mais qu aujourdhui c'eſt J argent qui en 
procure le titre & les droits. En effet, par le regle- 


ment de Tibere, dont il parlera tout a 1'heure, il 


faloit avoir quatre cens mille petits Seſterces, c'eſt a 
dire, au moins dix mille écus de bien. Et voila 
pourquoi il dit ici, Nec pridem id factum; & il n'y 


a pas long- tems qu'on la ainſi determine. En effet, 


notre Auteur Etoit nE ſous l'empire de Tibere, & il 


n'y avoit pas encore 60. ans que la loi en avoit te 


faite: puiſque ſous Auguſte, le plus grand nombre 
des Juges, naturellement du mème ordre, avoient 


encore Vanneau de fer. Divo enim Auguſto decurias 
ordinante, major pars Judicum in ferreo anulo fur. . 


C'eſt la iegon de Veniſe, qui ajoute enim à la lec- 
ture ordinaire. | | 

(C) Decuriae] Les Decuries, dont chacune con- 
tenoit au moins mille perſonnes. De la vient le 
Ducenarius de M. Spon & le Aovxluaga®- d Euſebe: 
Voyez dans le P. H. une ſavante note ſur tout cela: 
je me ſuis fait une loi de ne rien tranſcrire. 

(D) Tribunorum aeris c.] Tribunorum aeris, les 
Commiſſaires & les Juges des impòts; Selectorum, les 
Juges choiſis par le ſort pour juger de telle ou telle 
affaire; ce qui ne faiſoit pas un corps particulier; mais 


dans la ſuite, ſous Auguſte, on en forma un corps; 


Judicum, les Juges ordinaires ; Nongenti, les No- 


nante, c'eſt a dire, nonante juges choiſis entre tous 


les autres pour garder les ſuffrages dela Republique 


I eſt naturel & meme commun d'indiquer un corps. 
5 5 Joupicu u. 
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quoque non niſi Iv. decuriae (C) fuere primo, vixque ſingula mil- Judicum. 
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Tupicum. Praeter hos etiamnum NOoN EN TI vocabantur, ex 
omnibus ſelecti ad cuſtodiendas ſuffragiorum ciſtas in comitiis: 
& di viſus hic quoque ordo erat ſuperba uſurpatione nominum; 
quum alius ſe Nongentum, alius Selectum, alius Tribunum adpel- 
laret. Tiberii demum principatus nono anno in unitatem venit E- 
queſter ordo, anulorumque auctoritati conſtituta eſt forma, C. Aſi- 
nio Pollione, C. Antiſtio Vetere conſulibus, anno Urbis conditae 
DCCLXXV, quod miremur, futili paene de cauſa, quum C. Sulpi- 
cius Galba, dum juvenilem famam, apud Principem, popina- 19 
rum poenis aucupatur, queſtus eſſet in Senatu, vulgo ejus culpae 
(E) inſtitores defendi anulis. Hac de cauſa conſtitutum, ne cui 
jus id eſſet, niſi cui ingenuo ipſi, patri, avoque paterno ſeſtertia 
(F) cccc. cenſus fuiſſet & lege Julia theatrali in xiv. ordinibus 


ſedendi. Poſtea gregatim inſigne id adpeti coeptum: propterque 


haec diſcrimina, Caius Princeps decuriam quintam adjecit, tan- 


tumque natum eſt (G) faſtus, ut quae ſub Divo Auguito impier 


non potuerant decuriae, nunc non capiant eum ordinem, paſlim- 
que ad ornamenta ea etiam ſervitute liberati tranſiliant; quod non 
antea unquam erat factum; quoniam in ferreo anulo Equites ju- 
diceſque intelligebantur; adeoque promiſcuum eſſe coepit, ut 


par le nombre de ſes membres: Ainfi on diſoit 
autrefois les 17. Provinces des pais-bas, enſuite les 


7 « Provinces unies; on dit encore en Lorraine, les 


3 Evichez, Metz, Toul & Verdun: a Amſterdam, 
Meſſieurs les 17: ce ſont les Directeurs de la Com- 
pagnie des Indes Orientales; à Geneve & à Berne, 
les 200. C'eſt le nombre des Conſeillers de la Ville; 
x Neufchatel, Afeſſieurs les 4, ce ſont les 4 Conſuls; 
& les 24: C'eſt le petit conſeil, pour le diſtinguer 
des Quarante, qui eſt un autre corps, inferieur au 
premier. | 

(E) Inſtitores ejus culpae] Inſtitor eſt un agent, un 
facteur, un homme prepoſe a Iexpediton d'une 
affaire, quelle qu'elle ſoit. Et ici Inſtitores ejus cul- 
pae, ce ſont les malheureux agens de ces lieux in- 
fames, qui les pourvoyolent, qui les ſoutenoient, qui 


les defendoient &c. & qui étant eux-memes Che- 


valiers Romains, dèclinoient la juriſdiction d'une 
dignite égale a la leur: c'eſt ce qu'il appelle, de- 
fendi anulis , ils oppoſoient leur anneau a la pour- 
ſuite des Juges. | | 

(F) Seſtercia ccc. ] S'il y avoit Seſtertii, ce ne ſe- 
roit que 400. petits ſeſterces, 35. Ecus: mais ſe- 


ſtertia, au pluriel, ce ſont de grands ſeſterces, dont 


les 400. reviennent à la ſomme que nous avons in- 


diquceͤ plus haut, 10000. Ecus; ou ſi l'on veut, deux 


mille cinq cens pieces de notre monnoye. Par ce 


moyen, on ecartoit la canaille de Vordre des Che- 
valiers, ou du moins les plus bas d'entre le peuple ; 


1 


& depuis ce tems-la, cet ordre fut aſſez dinſtingue, 
puiſqu'il paroit encore par quelques Epigrammes 
de Martial & par quelques lettres de Pline le jcune, 
qu'il faloit avoir une pareille quantite de bien, pour 
y entrer. Mais de cette maniere auſſi, on vendoit 
Thonneur, & les plus riches affranchis y parvenoient. 
Voyez le P. H. 

(8) Tantumque natum eſt faſtus] La. 1. Ed. porte 
tantumque eſt faſius nactus: un MS. du P. H. tan- 
tumque enatum eſt fortis, C'eſt a dire, tantum fortunae 
ex felicitatts, ſelon les anciennes inſcriptions, Fox- 
TUNAE FOK11S; & le MS. de Chifflet, qui eft auſſi 
pour fortis. Tout cela ne me ſatisfait point: je n'y 
trouve pas Veſprit de Pline; quoi que je penche 
pour faſius, parce qu'il s'agit des ornemens de Vor- 
dre, qu'on ambitionnoit; paſſimque ad ea ornamentd 
etiam ſervitute liberati tranſiliant: ſervitute liberati, 
des Eſclaves qui ne font que de quitter Vanneau de 
fer: tranſiliant, qui couroient d'un état à autre, 
qui franchiſſoient les bornes que la loi leur oppoſoit. 
Ces dernieres expreſſions font bien de Pline. | 

() la dum ſeparatur ordo ab ingenuis &c,] C'eſt 
a dire, que la Loi de Tibere, dont il a parle, & qui 
n'admettoit a Vanneau d'or que celui qui Etant lui- 
meme nè libre, & poſſèdant quatre cens mille ſe- 
ſterces, pouvoit compter un Pere & un Aycul auſſi 
libres que lui; que cette Loi, dis-je, au lieu d'c- 
Carter les fils d' Affranchis, avoit donne occaſion 
aux Eſclaves meme dy prétendre, parce qu'il ne 


apud 
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apud Claudium Caeſarem, in cenſura ejus, unus ex Equitibus, Fla- 
vius Proculus, ccc. ex ea cauſa reos poſtularet. Ita dum (E) 
ſeparatur ordo ab ingenuis, communicatus eſt cum ſervitiis. Ju- 
dicum autem adpellatione ſeparari eum ordinem primi omnium 
. . A . . . . . n 

inſtituère (I) Gracchi, diſcordi popularitate, in contumeliam Se- 
natus: mox ea debellata, auctoritas nominis vario ſeditionum 


eventu circa Publicanos ſubſtitit & aliquandiu tertiae vires (K) 
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Publicani fuere. Marcus Cicero demum ſtabilivit Equeſtre no- 
men, in (L) Conſulatu ſuo, Catilinanis rebus, ex eo ordine 
profectum ſeſe celebrans, ejuſque vires peculiari popularitate quae- 
rens. Ab illo tempore plane hoc tertium corpus in Republica 
factum eſt, coepitque adjici Senatui, Populoque Romano, & E- 
queſter ordo: qua de cauſa & nunc poſt populum ſcribitur, quia 
noviſſime coeptus eſt adjici. QUINETIAM VH) Equitum nomen 
ipſum ſacpe variatum eſt, in his quoque qui ad equitatum trahe- 


(N) FLExXuUMINES; poſtea TROSS U, quum oppidum in Tuſcis 
citra Volſinios paſſuum 1x. M. fine ullo peditum adjumento cepiſ- 
ſent, ejus (O) vocabuli; idque duravit ultra C. Gracchum. Junius 
certe, qui ab amicitia ejus Gracchanus adpellatus eſt, ſcriptum re- 


faloit pour cela qu'un certain bien, & que la brigue 
& argent faiſoient le reſte. En effet, les affran- 
chis ayant regne ſous Claude, il leur avoit été fa- 
cile de pouſſer leurs Creatures : adeoque promiſcuum 
eſſe coepit, ut apud Claudium Caeſarem, in cenſura 
ejus, unus ex Equitibus, Flavius Proculus, quadrin- 


gentos ex ea cauſa reos poſtularet. 


(1) Gracchi] Voyez Thiſtoire des Graqques dans 
Plutarque : Car il y a peu d'Auteurs dans ! Anti- 
quite qui la racontent auſſi bien que lui. 

(Z) Tertiae vires Publicani fuere La legon de Ve- 
niſe porte, Publicanis: C eſt la mème choſe; l'Auteur 


veut dite que ces Publicains, qui n'avoient fait que 


changer de nom, car ils étoient eſſentiellement 


Chevaliers, furent confiderez comme la troiſieme 


force de la République, dont le Senat & le Peuple 
faiſoient les deux autres: C'eſt ce qu'il nomme plus 


bas, tertium corpus. Sans la faveur de ces Publicains 


Ciceron n'auroit pas reuſſi contre Catilina. Voyez 
la ſuite. On pourroit lire auſſi, Reip. fuere. 

(L) In conſulaty ſuo, Catilinanis rebus| Ceſt la 
lecon de Veniſe, que les ſuivantes n'auroient pas 
du rejetrer. Au lieu de cela, elles nous donnerent 
ei Senatum concilians, qui paſſa. Mais Pintianus 
remarqua fort bien qu'un de ſes MSS. portoit Con- 


tilianis rebus, dont il fit, Catilinanis, & avec raiſon. 
_ Gronovius $'appergut auſſi de la faute & ayant 


trouve dans le ſien Contilianis, il redreſſa tout le 


paſſage de cette maniere: M. Cicero demum ſtabili- 


vit Equeſire nomen, in conſultatu ſuo, Catilinariis re- 
bus, ex eo ordine profettum ſeſe celebrans. Enfin le 
P. H. ayant auſſi trouve Contilianis rebus, adopta 
la correction precedente: mais il a tort de dire 
dans ſa note: Hic vero edliti ad hunc diem libri, Se- 
natum ei concilians: car il n'eſt pas vrai que la r. 
Ed. ſoit coupable de cette bevue; elle porte en 
autant de lettres, Catilianis rebus: & il auroit pil la 
conſulter dans la Bibliothèque Mazarine, ou elle ſe 


trouve, comme on me la aſſure. Ou Tauroit-il 


diſlimulee? C'eſt ce que je ne croirai jamais. Pour 
ce qui eſt de la choſe meme, voye les Lettres de 
Ciceron a ſes amis, dans leſquelles il prend tot ours 
le parti de ces Publicains, ou Chevaliers, & ſe 
plaint amerement de Caton, qui ne ceſſoit de dé- 
clamer contr'eux, au lieu de les mènager contre les 
brigues de Ceſar, qui s' en ſervit en effet pour met- 
tre la République aux fers. . 

(M) Quinetiam Equitum nomen ipſum] Ceſt la 
legon de Veniſe, confirmee par la correction de 
Gronovius d'apres ſes MSS. & par ceux du P. H. 


& de Pintianus: avec cette difference, que IEdi- 


tion de Veniſe commence par Quinetiam, & que les 
autres liſent: Equitum quidem etiam nomen ipſum. 


(N Flexumines] La 1. Ed. porte, flaxumentes; le 
Ms. de Chifflet, Flexumentes & de meme un MS. 


de la Bibliotheque du Roi. TD 
(O) Ejus vocabuli] La legon de Veniſe ſupprime 
ces deux mots; ou pluſtot elle les met ailleurs ; 


Ccc 


liquit 
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Quoties no- 
mina Eque- 
ſtris ordinis 


bantur: CELEREs ſub Romulo regibuſque adpellati ſunt; deinde immuara 
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liquit his verbis: Quod ad Equeſirem ordiuem adtinet ; antea 770. 
ſulos vocabant, nunc Equites vocant: ideoque, quia non mtelligunt 
be IX . Trofſilos nomen quid valeat ; multos pudet Troſſulos vocast. SUN 
e & adhuc aliquae non omittendae in auro differentiac: auxilia (P) 
um corona quippe & externos torquibus aureis donavere; at cives non niſi 
argenteis: praeterque, armillas civibus dedère, quas non habent 


externi. Iidem, quod magis miremur, coronas () ex auro de- 


dere & civibus. Quis primus donatus fit ea, (&) non inveni; 


equidem quis primum donaverit, a L. Piſone traditur. A. Poſtu- 
mius Dictator, apud lacum Regillum caſtris Latinorum expugna- 


tis, ei, cujus maxume opera capta eſſent, hanc coronam ex prae- 


da dedit: Item L. Lentulus conſul, Servio Cornelio Mercndae, 


— _ ͤUʃ x * *. — 


= = — — 2 0 2. a —— D 
BEI” — —u— — — — — — 
5 z 
o 


um oppidum in Tuſcis citra Volſinios, hoc nomine, 
paſſ. 1X. M. ſine ullo peditum adjumento cepiſſent. On 
y trouve encore d'autres differences. Au lieu de 
Gracchanus, elle porte Gracchianus; au lieu de ad- 


tinet, pertinet: Pour 1deo, elle met ideoque; & pour 


multos pudet, multoſque pudet. A Tegard de ce qui 
ſuit, dans les vieilles Editions, & cauſam quae ſu- 
pra indicata eſt exponit, invitoſque etiamnum tamen 
zroſſulos vocari, elle eſt parfaitement innocente de 
cette interpolation, auſſi bien qu un MS. de Pintia- 
nus, les 4. de Gronovius, & ceux du P. H. Tout 
cela concourt a demontrer Tantiquite du MS. fur 
lequel elle a été faite. 

(P) Auxilia] C'eſt la lecture du MS. de Chif- 
flet & de ceux du P. H. mais I'Ed. de Veniſe porte 
auxiliares, parce que n'ayant pas compris le ſens 
du nom ſubſtantif, qui eſt le terme propre dans les 
bons Auteurs, pour marquer les Troupes auxiliaires, 
le Copitte on I'Editeur de Veniſe a trouye bon de 
rallonger pour le rendre plus intelligible ; d' autant 
plus qu'il eſt ſuivi d'exrernos. Auxilia ſont donc les 
Troupes, qu ils tirotent des peuples qu'ils avoient 
conquis , reddita civitatibus Gallorum auxilia , dans 
Tacite, Hiſt. Liv. 2. ch. 69. parce que ces ſortes 
de ſecours Etoient dus a leurs Souverains: & Ex- 


terni, ce ſont les Etrangers, a qui la Republique 


envoyoit des preſens: comme par exemple, en l'an 
de Rome 5882, ſur les plaintes que firent les Gau- 
lois que le Conſul Caſſius avoit ravagè le pays de 
leurs voiſins, on leur envoya des Deputez avec 
des préſens pour leur Roi Cincibile & pour ſon 
frere, & entrautres deux torques d'or, chacune 
du poids de cinq livres: duobus fratribus haec prae- 
cipua, torques duo ex quinque pondo auri facti. Tite- 
Live, liv. 43. ch. J. Il ſemble que notre Pline 
faſſe alluſion a ce fait: auxilia quippe & externos 
torquibus aureis donavere. Car, en ce tems-la, ces 
Rois Ciſ-alpins n'etoient point ſujets de la ReEpu- 
blique & ne pouvoient paſſer que pour Externi. 
Mais pourquoi des Colliers d'or pour les Etrangers, 
& de ſimples Colliers d'argent pour leurs Citoyens ? 
C'eſt dit le P. H. que fi les Etrangers pouvoient 


| Sarreter au prix & A la valeur intrinſeque de ces 


fortes de choſes, les véritables Romains n'y de- 


voient chercher que Thonneur. J'ajoute que par 
la meme raiſon ils donnoient des bracelets a leurs 
Citoyens & n'en donnoient point aux Etrangers, 
praeterque, armillas civilus dedere, quas non habent 
externi; pour faire entendre a leurs peuples, quill 
n'y avoit que des bras Romains, qui duſſent meriter 
une diſtinction ſi marquee; les autres peuples pou— 
vant ſe contenter d'un ornement de cou, ou la 
valeur militaire n'eſt pas proprement fituce. Je r6- 
pond de la ſolidite de fa remarque, mais je ne re- 
pond pas de la mienne. | 


V lidem , quod miremur, coronas ex auro de- 


dere & civibus] Ce quil y a de plus ctonnant, dit- 
il, c'eſt qu'ils ayent donne des couronnes d'or a 
leurs Citoyens : entendez, depuis TeExaction des 
Rois, que la Royaute & par conſequent la cou- 
ronne, qui en eſt Venſ{eigne, etoit devenue odicule 
au peuple Romain. Auſſi J ont ils fait tres-rarement. 
Pline n'en rapporte que 3. éxemples: a l'ëgard du 
premier, ce fut une couronne trouvee dans le 
Camp de IEnnemi; hanc coronam ex praeda dedit. 


Le ſecond eft du meme genre: on trouva cette 


couronne dans la ville des Samnites, Samnitum op- 
pids capts : & pour le troifieme, ce tut proprement 
un leg d'un Pere a ſon Fils, comme un monument 


qui devoit reſter dans ſa famille: eazzqgue coroman 
teſtamento ei praelegavit. Ce ne ſont donc que des 


particuliers, qui ont fait de ces ſortes de preſens; 
& 1] ne faut pas s' imaginer que ceux qui en furent 
honorez, euſſent pour cela ie droit de les porter. 
Mais pour la torque, ou le bracelet, a la bonne 
heure; cette diſtinction ne choquoir perſonne. 

(R) Quits primus donatus ſit ea ec.) Voici lalegon 
de Veniſe: Qui primum donatus fit ea, non mvent ; 
at equidem quis primum donaverit, a I.. Piſone tradi- 


tur. Aulus Poſthumius Dictator, apud lacum Regill in 


Caſtris Latinorum expugnatis, ei cujus maxima opera 
capta eſſent, hanc coronam ex fpraeda dedit. Et voici 
celle de Gronovius d'apres fon MS. favori: Quits pri- 
mus donatus ſit ea, noninveni. Equidem qui primus do- 
naverit, a Piſone traditur A. Paſtumius Dittator apud 
lacum Regillum, caſtris Latinorum expugnatis: cni45 
maxime opera capia eſſent, huic coronam ex praeda 1s 
dedit. Le ſens eſt le mEme dans lune dans & Vautre ; 
- 
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Samnitum oppido capto: ſed huic quinque librarum: Piſo Frugi, 
filium ex privata pecunia donavit, eamque coronam teſtamento ei 
praelegavit. DEoRUM vero honori in ſacris nihil aliud excogita- 
tum eſt, quam ut auratis cornibus hoſtiae, majores dumtaxat, inmo- 
larentur. Sed in militia quoque in tantum adolevit haec luxuria, ut en 
M. Bruti in Philippicis campis epiſtolae reperiantur frementes, fibu- 
las tribunicias ex auro geri. Ita Hercules! idem enim tu, Brute, mu- 
lierum pedibus aurum geſtari tacuiſti : Et nos (H) ſceleris arguimus 


illum, qui primus auro dignitatem per anulos fecit: ut habeant in 
lacertis jam quidem & viri, quod e Dardanis venit, itaque & Darda- 


nium vocatur ; ſicut & viriae Celticae dicuntur, viriolae Celtibericae : 
habeant feminae in armillis, digitiſque totis, collo, auribus, (7) ſpi- 


& je ne vois pas en quoi bemporteroit la derniere. 
Mais pour la ſuite, le MS. de Voff. ett de beaucoup 
preterable. Commencgons par Edition de Veniſe. 
Item L. Lentulus Conſul Servilio Cornelio Merendae, 
Samnitum oppido capto: Sed hinc V. librarum corona. 
Piſo frugi filium ex privata pecunia donavit, eamque 
coronam teftamento reip. legavit. Premnierement I'E- 
diteur a voulu deviner en mettant Servilio, au lieu 
de Servio; à moins que Cornelio qui ſuit, n'ait ame- 


nè cette rime: ce qui arrive ſouvent a ceux qui 


copient. En ſecond lieu d'huic, qui eſt la bonne 
lecture, il a fait hizc. En 3. lieu apres FV. librarum, 


il a ajoutè corona, qui ètoit une gloze, qu'il a con- 


fondue avec le texte. Enfin ayant trouve dans ſon 
MS. ei p. legavit, par abbreviation, il a ajoute une r, 
ce qui a fait reip. legavit. Vous voyez de quelle ma- 
niere les fautes s' introduiſent. Quel tourment pour 
les Manes de Pline de ſe voir ainſi dechire! Hü- 
reuſementle MS. de Voſſius vient ici a notre ſecours. 
Item L. Lentulus Ser. Cornelio Merendae, Samnitum 
oppido capro: Sed huic quinque librarum. Piſo frugi 
flium ex privata pecunia donavit, eamque coronam te- 
flamento ei praelegavit: C'eſt la vraye lecture, quoi- 
que falſifice dans le meme MS; teſtamento exprae- 
legavit; pour ei praelegavit: C'eſt a dire, qu'il lui 
legua cette Couronne avant toutes choſes, comme 
un preciput, fans prejudice de ſa portion a Iheri- 
tage. C'eſt un terme de Juris-prudence. 

(S) Et nos ſceleris arguimus illum, qui primus auro 
dignitatem per anulos fecit] C'eſt la legon de Veniſe, 
confirmee par le MS. de Voſſ. & par celui de Pin- 
tianus, excepte qu'au lieu d' arguimus, elle porte 
coarguimus, qui eſt ſouffrable. Mais ce qui precede 


. n'eſt pas ſi bien dans I' Edit. de Veniſe; At, Hercules, 


idem tu, Brute, mulierum pedibus aurum geſtari tacui- 
fit! Le MS. de Voſſ. eſt preferable: Ita Hercules ; 
idem enim tu Brute exc. En verite vous aviez bien 


raiſon de cenſurer des Romains ſur cet article, & 
des Tribuns; c'eſt a dire, des Colonels, qui devoient 
montrer exemple aux autres: Car pour ce qui eſt 
des Dames Romaines, vous leur avez paſſe cet ar- 
ticle, vous n'avez rien dit des boucles d'or qu'elles 
metrotent à leurs pieds. Apres cela, ajoute notre 
Auteur, on 5 etonnera que nous ayons fletri le temeraire, 


qui q aviſa le premier de metire de For autour de [01 
doigt & que nous ayons traue de crime, une lite, qui 
a tatroduit parmi nous tant de ſuperfluitex 0441 eujes. 
Voila, je crol, le ſens de ce pallage, qui n'ell pas 
autrement fort clair. La ſuite le juſtifie: ft habeant 
in lacertis jam 3 viri, quod e Dardanis venit; 
itaque & Dardanium vocatur, (ou Vvacabatur) ſicaut 
viride Celticae dicuntur, viriolae Celtibericae : Viriae, 
ou viriolae, Ce ſont des bracelets d hommes, Com- 
me $'11 diſoit ; vous voyez les ſuites d cette licence; 
les hommes mEmes portent deja des orricinens de 
femmes, des Bracelets d'or, des Dardanes, (par 
rapport a leur origine, comme on difoit en France, 
des Steinkerke) des bracelets Celtiques, ou Celtiberes, 
peuples qui aiment le faſte & la parade & de qui 
nous les avons empruntces. Prenez garde que la 
cenſure de Pline tombe principalement ſur les hom- 
mes & en particulier ſur les Romains, a Ihonneur 
deſquels il $'interefſe le plus. Car pour ce qui eſt 
des femmes, il y avoit long-tems qu'elies etoient 
en poſſeſſion de ces colifichets. Voyer la Geneſe, 
le plus ancien livre du Monde: lorſqu Abraham 
maria ſon fils, il n'oublia pas Vanneau, ni les brace- 
lets pour la future: Et quand les Chameaux eurent 
acheve de boire, dit I'Hiſtorien Sacre, Eliexer prit un 
anneau du poids d'un beta, & deux bracelets, du poids 
de dix pieces dor, & les remit entre les mains de la 
jeune fille, Gen. 24. 22. Les Lxx. au lieu de Lan- 
eau, ont traduit des pendans d'Oreille; mais il n'y 
a point de diſpute ſur les bracelets. Au refte, le 
poids d'un b eſt un quart d'once Romaine, c'eit 
a dire, à peu pres, du poids d'un Louis d'or; ce 
qui faiſolt une bague raiſonnable. Et pour les 
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De reliquo 
uſu auri in 


viris & muli- 


bracelets, ils pezotent dix pieces d'or, c'eſt a dite, 


ſclon le calcul de deux Savans Anglais, Bernard & 
Cumberland, cing onces Romaines en tout. On 
peut juger par la de Vantiquite des anneaux & des 
bracelets. | TE 

(T) Collo, auribus, ſpiris] Celt la vraye lecture, 
quoique la 1. Edition porte ſimplement piris, && 
auſſi les MSS. d'Hermolaus, d'où ce ſavant homme 
faiſoit peris, juſques dans leurs bourſes: mais ce 
changement n'eſt pas neceflaire ; ſpira eſt un cercle, 
une boucle, qui finit en ligne 1pirale, comme la 


TIS: 


192 


C. PIINII NAI. HisT. 


ris: diſcurrant catenae circa latera & in ſecreto (U) margarita- 
rum ſacculi e collo dominarum auro pendeant, ut in ſomno quo- 
que unionum conſcientia adſit: etiamne pedibus induitur, atque 
inter ſtolam plebemque hunc medium feminarum equeſtrem or- 
dinem facit? Honeſtius viri (&) paedagogiis id damus; baline- 
aſque dives puerorum forma convertit. Jam vero & (Y) Harpo- 
cratem, ſtatuaſque Aegyptiorum numinum in digitis viri quoque 
portare incipiunt. Fuit & alia Claudii principatu differentia in 
ſolis (Z) his, quibus admiſſionem liberti ejus dediſſent, imaginem 
principis ex auro in anulo gerendi; magna criminum occaſione: 
quae omnia ſalutaris exortus Veſpaſiani Imperatoris abolevit, 
aequaliter publicando principem. De anulis aureis eorumque uſu 
hactenus dictum fit. PR Ox VMM ſcelus fecit, qui primus ex auro 25 


raiſon. 


queue d'un ſerpent. Ainſi collo, auribus, iris, veut 
dire qu'elles mettoient de Vor a leur cou, a leurs 
oreilles, à leurs boucles, ou du moins aux cordons 
de leurs Coiffures. Apres la tete, il paſſe a la 
ceinture; diſcurrant catenae circa latera ; (diſcurrant) 
à droite & à gauche, les unes autour du corps, 
les autres en croiſant la poictrine en divers ſens, ou 
pour ſoutenir, ou pour ſeparer la gorge. 

(U) Et in ſecreto margaritarum ſacculi e collo do- 
minarum auro pendeant, ut in ſomno quoque unionum 
conſcientia adſit] C'eſt la legon de Veniſe en au- 
tant de mots, confirmee par le MS. de Pintianus & 
par un des mellleurs du P. H. qui $'imagine pour- 
tant d'avoir le premier retabli ce paſſage, & qui 


accuſe a ſon ordinaire les Editions precedentes. II 


auroit du excepter la premiere: Et in ſecreto, c eſt 
a dire, lorſquelles ſont retirces dans leur appar- 
tement, lorſqu'elles ſont deſhabillkes & meme 
couchèes: ut in ſomno quoque unionum conſcientia 
adſit, afin qu'en dormant & en ſongeant meme, 
elles ſe repaiſſent de Vagreable imagination d'etre 


riches & braves & d'avoir le droit d'etre fieres. En- 


fin apres avoir cenſure les mains, les bras, le cou, 
la tete & la poitrine, il deſcend juſqu' aux pieds; 
etiamne pedibus induitur: elles mettent de Vor juſ- 
qu'aux pieds, & c'eſt cet or, qui en fait un ordre 
particulier, & qui les diſtingue du penple & de la 
longue robe, Ceſt a dire, des Femmes des Senateurs 
& des Conſuls; C'eſt le ſens de ces paroles, atque 
inter ſtolam plebemque hunc medium feminarum eque/- 
trem ordinem facit. Mais les femmes de Senateurs 
n'avoient elles pas auſſi des agraffes d'or a leurs 
ſouliers & A leurs brodequins? Elles en pouvoient 
avoir, mais la longue robe les cachoit, ce qu'on ne 


pouvoit pas dire des autres. Il y a un MS. de Da- 


lecamp, qui ſupprime Equeſtrem, & ce ſemble avec 
(x) Honeſtius viri paedagogiis id damus] C'eſt ce 
qu'il a infinue plus haut; idem enim tu, brute, mu- 
lierum pedibus aurum geſtari tacuiſti Vous aver fait 
grace au beau ſexe de toutes ces parures: ici de 
meme, Nous autres plus Romains, & qui nous picquons 


de virilite, nous laiſſons cela aux enfans, aux mignons, 
aux pages, pour les faire briller dans occaſion : BALI- 
NEASQue dives puerorum forma CONVERTLT: Ad- 
mirez I'clegance des Expreſſions de notre Auteur ; 
dives puerorum forma, des enfans, des mignons , 
dont la beautec naturelle ett relevce par la richeſſe 
de la parure ; balineas convertit, fait une belle de- 
coration dans nos bains: Convertere eſt un terme 
de Guerre, Jorſqu'tl s'agit d'une belle parade, ou 
d'une montre generale: Con vertere exercitum. C'eſt 
le tentiment du P. H. Jaimerois mieux deriver ce 
terme du theatre, ou le changement de dEcora- 
tion n'eſt proprement qu'une converſion des ma- 
chines. Or les Anciens, auſli bien que nos Mo- 
dernes, étoient d'une habilete infinie dans ces ſortes 
d'executions. Phedre en dit quelque choſe dans une 
de ſes fables, dum pegma rapitur, dans le tems qu'on 
changeoit la ſcene : car ils avoient l'art d'applanir, 
d'elever, de fendre & de rejoindre le theatre, comme 
Seneque en fait foi, dans fa Lettre 88: ce qu'il ap- 
pelle, ex inopinato varietates. Ainſi, notre Auteur 
veut dire, que tous ces Mignons, richement enhar- 
nachez font une decoration tout a fait brillante 
dans les bains publics: balineaſque convertit. 

(T) Jam vero Harpocratem, ſtatuaſque Aegyptiorum 
numinum in digitis viri quoque portare incipiunt! 
Harpocrate ctoit le Dieu du Silence; ce que 
marque aflez ſa figure, puiſqu'il porte le doigt a la 
bouche, pour nous apprendre a y mettre un frein. 
Voyez une belle empreinte de ce Dieu dans les 
pierres gravees de Picart, tirce d'une Cornaline du 
Cabinet de Storzzi: c'eſt la 37. de ce beau recueil : 
& expliquez par-là un paſſage d'Qvide, dans les 
Metamorphoſes, Livre 1x. 690. ou il s'agit des 
Dieux Egyptiens. | 


Cum qua latrator Anubis, 
Santtaque Bubaſtis, variuſque coloribus Apis; 
uique premit vocem, digitoque ſilentia ſuadet. 


C'eſt a dire, qu'elle avoit avec elle le Dien Anubis, 


qui avec ſa tete de chien ſemble toiſours vouloir japper, 


3ͤ - denarivm. 
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denarium (A) ſignavit; quod & ipſum latet, auctore incerto. g. 


Populus Romanus ne argento quidem ſignato, ante Pyrrhum 
regem devictum uſus eſt. Librales; unde etiam nunc /;hella dici- 
tur & dupondius; adpendebantur aſſes: quare aeris gravis poena 


dicta, & adhuc expez/a in rationibus dicuntur; item impendia (B 
& dependere: quin & militum ſfipendia, hoc eſt, ſtipis pandera 
diſpenſatores, lilripendes: qua conſuetudine, in his emptionibus, 


quae mancipii ſunt, etiam nunc libra interponitur. Servius rex 


primus ſignavit aes: antea rudi uſos Romae Timaeus tradit. Sig- 


natum eſt nota pecudum; unde & pecuma adpellata, Maximus 
cenſus cx. M. aſſium fuit illo rege, & ideo haec prima claſſis. Ar- 
gentum ſignatum eſt anno Urbis ccccLxxxv. Q. Ogulnio, C. 
Fabio Coſſ. quinque annis ante primum bellum Punicum: & pla- 


la Sainte Diane, qu on adore a Bubaſie, ville d' E- 
gypte, & le Dien Apis, tacheté de diverſes couleurs, & 
enfin Harpocrate, qui al air d'un homme qui retient ſa 
langue, & qui nous conſeille de limiter en portant le 
doigt ſur la bouche. Comparez cette traduction avec 
celle qu'on nous en donne dans les Pierres gravees, 
& riſum teneatis amici. 

(Z) Differentia in ſolis his] La. 1. Ed. porte, Fuit & 
alia Claudii principatu differentia 1NSOLENS, his qui- 
bus admiſſionem libertt ejus dediſſent, imaginem Prin- 
cipis ex auro in anulo gerendi ; magna criminum occa- 
ſione; quae omnia ſalutaris exortus Veſpaſiani Impera- 
toris abolevit, aequaliter publicando princibdem 
In ſolens ſe trouve encore dans un MS. de Dalecamp, 
& on pourroit le defendre. Magna criminum occa- 
ſione: C eſt quien accordant ce privilege à un petit 
nombre d'amis, ils faiſoient fouiller tous ceux qui 
ne Vavoicnt pas regu & s'emparoiĩent de leurs biens, 
Sils leur trouvoient quelque bague ou quelque an- 
neau avec la figure du Prince. Le P. H. qui cen- 
ſure, dans ſa note & avec raiſon, Juſte Lipſe, pour 
avoir ſais ncceſſite change eas en & ejus, tombe lui 
meme dans une petite meprite, lorſqu'il ſuppoſe que 
les Affranchis ne faiſoient fouiller que ceux qui ſe 
preſentoient a la Cour: Tibertos ſcrutari ſolitos fuiſſe eos 
qui ad Princitem accederent, criminique dediſſe, ſi quem 
Principis immaginem in anulo gerentem offendiſſent. Mais 
ily a peu d' apparence, qu'on fut aſſez fou pour aller, 
dans une Cour ſi ſcabreuſe, sx poſer ala recherche 
de ces vils Tyrans, lorſqu' on n'en avoit pas regu 
le privilege en queſtion. Il vaut mieux ſuppoſer, 
ce me ſemble, que la defence ctoit plus generale, & 
que tout homme qui Etoit ſurpris ou que ce fut avec 
image du Prince dans ſon anneau, <toit ſujet a la 
condamnation & a la confiſcation de ſes biens; à 
moins qu'il ne fut du nombre des privilegiez, Du 
reſte, Suetone ni Tacite n'ont point parle de cette 
eſpèce de tyrannie des Afﬀranchis de Claude; & 
cela ne doit pas nous Etonner. Suetone eſt fort 
ſuccint fur l'article des Aﬀeanchis : il dit lui-mème 
qu'il ne rapportera pas tout: & pour l'autre, chacun 
ſcait afſez qu'il n'eſt paryenu juſqu'a nous que tres- 


imparfait. Pline, qui Etoit antérieur a ces deux Hi- 
ſtoriens, avoit vu les choſes de ſes propres yeux, & 
ſon temoignage eſt digne de foi: d'autant plus 
qu'il ajoute que Veſpaſien abolit tout cela, en ac- 
cordant a tout le monde la permiſſion de Vappro- 
cher & de porter ſon image: aequaliter publicando 
principem: comme pour dire, que le Prince doit 
etre un bien public, un bien acceſſible, non pour 
quelques Courtiſans ou quelques Amis, mais pour 
tout ſon Peuple. Afſurement on ne ſauroit loner 
d'une maniere plus delicate, ni $'exprimer d'une 
maniere plus vive. 4 

(A) Denarium ſignavit] Denarius eſt ici un mot 
general, qui ſignifie une piece de monnoye; mais 
dans la ſuite, il aura un ſens plus determinc, ſoit 
pour I'Or, ſoit pour I' Argent. 

(B) Item inpendia c.] L'Ed. de Veniſe porte: 


item impendia & dependia; quin & militum ſtipendia, 


hoc eſt, ſtipis pondera, diſpenſatores, libripendes: Je 
remarque ſur zmfendia, qu'Hermolaus a bonne 
grace de nous dire que ſon Edition porte intendia, 
mais qu'il faut lire impendia; comme fi cette leon 
n'eut point encore paru: ce qui me confirme dans 
ce que j'ai dit, que les Critiques qui ont commente 
Pline, ou n'ont pas conſulte la 1. Ed. ou Vont dif- 
{imulee ; car pourquoi nous faire de longues notes 
pour retablir une lecon qui ſubſiſte deja? C'eſt ce 
qui eſt arrive conſtamment a Hermolaus, à Gele- 
nius, à Pintianus, a Gronovius & au P. H. & dont 
Javertis une fois pour toutes. Sur dependia, je re- 
marque, que C'eſt un nouvel exemple des rimes 
qu'amene ſouvent I'illufion des yeux, lorſqu'on eſt 
occupè a tranſcrire; dependere eſt la vraye lecture. 


D'autres MSS. ſont pour pendere, qui n'eſt pas bon, 


parce qu'il n'eſt pas naturel de mettre le ſimple 
apres les compoſez. Enfin je remarque que tout de 
reſte eſt conforme au MS. de Voſſ. Quiz ex militam 
ſtipendia, hoc eſt, ſtipis pondera, diſpenſatores, libripendes. 
Il eſt vrai que la 1. Ed. ajoute icuntur, regu par le 
P. H. mais rejette par Gronovius d'apres ſon MS. Ce 
qui fait voir qu'en general c'eſt le plus ancien & le 
plus authentique que nous ayons de cet Auteur. 
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cuit DENARIUM pro decem libris aeris, qui ARIUN pro quiu- 
que, SESTER TIUM pro dupondio ac ſemiſſe. Librale autem pon- 
dus aeris inminutum bello Punico primo, quum impenſis Reſp. 
non ſufficeret; conſtitutumque ut aſſes ſextantario (C) pondere fe- 
rirentur. Ita quinque (D) partes factae lucri, diſſolutumque aes alie- 
num. Nota aeris fuit ex altera parte Janus geminus, ex altera 


roſtrum navis: in triente vero & quadrante, rates. Quadrans antea 


zeruncins vocatus a tribus unciis. Poſtea Hannibale urgente (, 
Q. Fabio Maxumo Dictatore, aſſes unciales facti, placuitque dena- 
rium ſedecim aſſibus permutari, quinarium octonis, ſeſtertium qua- 


(C) Sextantario pondere] La 1. Ed. porte, Sexta- 
rio pondere; mais I Editeur n'a pas pris garde que 
C'Etoit une abrèviation pour Sextantario. Sextans eſt 
la fixieme partie; & de Ia s'eſt forme Sextantarius. 
Voyez Feſtus Pompeius: Sextantarii aſſes, dit- il, in 


#/u eſſe coepere ex eo tempore, quo, per bellum Puni- 


cum ſecundum, quod cum Hannibale geſtum eſt, de- 
crevere patres, ut ex aſſibus qui tum erant librarii, 
(ou librales) fierent ſextantarn: per quos quum ſolvi 
coeptum eſt, ex populus aere alieno liberaretur, & pri- 
vatis, quibus debitum publice ſolvi oportebat, non magno 
detrimento adficerentur. C'eſt la politique qu'on a 
ſuivie en France du tems de Louis XIV. & de ſon 
Succeſſeur. Voye les MEmoires du tems. 

(D) 1ta quinque partes factae lucri] Ceſt la lec- 
ture de I'Ed. de Veniſe, qui eſt conforme aux meil- 
leurs MSS. Il eſt vrai que TEditeur s'y eſt un peu 
brouille; car avec la bonne lecture, il a joint la 
mauvaiſe, c'eſt à dire, qu'il a fait paſſer une gloze, 
qui eſt fauſſe, dans un texte qui eſt fort clair. Je 
mettra1 la gloze entre deux crochets pour la com- 
modite du Lecteur: Itaque quinque partes factae 


[quinta parte facta] lucri, Dans les Editions qui ſui- 


virent, on mit la gloze & on laiſſa le texte; c'eſt 
que les MSS. de Rome ne ſe trouverent pas fi bons 
que celui de Jean Spira, qui apparemment fut de- 
truit apres I'Edition, felon la belle coutume des 
premiers Editeurs, pour rendre leurs Exemplaires 
plus authentiques. 

() Poſtea Hannibale urgente, Q Fabio Maximo 


Dictatore] Ceſtla legon de Veniſe en autant de let- 
tres, & je croi la veritable. Il eſt vrai qu'il y a deux 


MSS. qui liſent autrement; Un du P. H. qui porte, 
Poſtea Hannibale urgente marcumque Fabio, & un de 
Gronovius, urgentem arcumque Fabio, d'ou le Com- 
mentateur Dauphin faiſoit, argente Marcum, C'eſt à 


dire, M. Minucius qui étoit Sous-Dictateur, ou 


Magiſter Equitum , preciſement dans ce tems-la: 
Voyez Tite-Live, Liv. 22. mais cette reſtitution 
n'eſt pas hureuſe pour deux raiſons; la 1. qu'il eſt 
fans exemple, au moins dans les bons Auteurs, 
dindiquer un homme par ſon prenom, lorſqu'on 
nen a point parle auparavant: or le nom de Mar- 
cus, eſt fi general en Latin, qu'il n'y a point d'ap- 


parence que Pline ſe ſoit exprime ainſi. En ſecond 


lieu, lorſque ce Minucius ſe trouva prefle par Hanni- 
bal, le Dictateur Fabius n'etolt pas loin de lui, puiſ- 


— ——— 2 — 


— ou  — — IIS 1 eee 
- 7 — p — 


qu'il vint le dégager tout à propos d'un mauvats 
pas qu'il avoit tait: Or quelie apparence qu on 
ſongeat alors a faire de nouvelles eſpeces de culvre 2 
ce qui eſt pourtant le fait dont ils agit. Grounovias 
a EtE plus ſage en conjecturant ; au licu de Marcum, 


26 


il ſoupconne Minucium: & comme Cette premiere | 


correction ne lui plait pas, il ſubſtitue werwm, ou 
iterumque; car il eſt certain que Fabius tut Dicta- 
teur plus d'une fois. On pourroit donc tort bien 
lire, Poſtea Hannibale urgente, iterumque Fabio Alaxi- 
mo Dictatore; lorſque Fabius accepta la Dictature 
pour la ſeconde fois & juſtement avant cette meme 
Campagne, ou il vint au ſecours de Minuctus & le 
deEgagea fort hureutement des pattes de I Atricain. 
Ce fut donc pendant Ihyver & avant que de ſor- 
tir de Rome, que le Dictateur avec les Contiuls 
firent frapper des as qui ne pezoient qu une once, 
& dans leſquels ils gagnerent la moitie. Quoi qu u 
en ſoit, le P. H. après y avoir penſe, a ſupptime 
ſon Marcum dans la 2. Edition, & de cette maniere 
il eſt revenu a la ſimplicitè de la 1. Venitienne, 
qu'apparement il a conſultèe depuis. Un ami, que 
je ne nommerai pas, auroit du penchant pour ur- 
gente martem, c. à d. la fortune de la guerre, com- 
me on dit, Mars dubius, mars anceps, martem belli 
que caſum metuere, & dans notre Auteur, Marte Ac- 
tiaco, le ſort de la bataille d' Actium; Marte terribili 
ululare, hurler d'une maniere affreuſe dans le tems 
qu'on en vient aux priſes. Ainſi urgere Martem, 
dans Hannibal, voudroit dire qu'il ne cherchon 


| qu'a ſe battre & à en venir a une dèciſion; au lieu 
que Fabius faiſoit tout le contraire, martem belli- 


que caſum metuebat. Voyer, Tite-Live a lendroit 
marque. Ce n'eſt pas que cette expreſſion ſoit de 
Tite-Live, mais elle eſt de Ciceron, le Heros de 
eee, | 

(F) Mox lege Papyria ſemunciarn aſſes facti] Ceſt 
la lecon de Veniſe & du MS. de Voff. Il eft vrai 
que ce dernier porte paparia, d'ou Gronovius in- 
fere Maria, la loi de Marius Gratidianus, duquei 
parle Ciceron dans le 3. Liv. de ſes Offices, & notre 


Pline, dans ce meme Liv. xxx111, au ch. 9. ou il dit 


que ce Marius &tablit a Rome I'Efay de la Monnoye 
d'argent. Igitur ars facta denarios probare, tam yu- 
cunda lege plebi, ut Mario Gratidiano vicatim totas 


ſtatuas dicaverit. Mais il y a trop loin de Paparia 
a Maria, & tous les MSS. du P. H. $'accordent aver. 


terpis. 
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ternis. Ita Reſp. dimidium lucrata eſt. In militari tamen ſtipendio 
ſemper denarius pro decem aſſibus datus. Notae argenti fuere 
bigae atque quadrigae, & inde 310 ATI, QUADRIGA TIque dicti. 


27 Mox lege (V) Papiria ſemunciarii aſſes facti. Livius (G) Druſus 


in Tribunatu pleb. octavam partem aeris argento miſcuit. Qui 
nunc vICTORIATUS (H) adpellatur, lege Clodia percuſſus eſt: 
antea enim hic nummus ex lllyrico advectus mercis loco habeba- 
tur: eſt autem ſignatus victoria & inde nomen. Aureus num- 
mus poſt annum LXII. percuſſus eſt, quam argenteus; ita ut fcri- 
pulum (J) valeret ſeſtertiis vicenis: quod effecit in libras, ra- 


Ed. de Veniſe. D'ailleurs, Gronovius n'a pas pris 
garde à une choſe; c eſt qu'il nous taut ici un homme, 
qui ne ſoit pas fort Eloigne du tems d'Annibal & 
de la 2. guerie Punique; cat apres avoir parlé des 
as d'une once, il ajoute, mox lege Papyria ſemun- 
ciarii aſſes facti, c'eſt a dire, que peu de tems apres, 
on en fit d une demi once, en vertu d'une Loi de 
Papirius. Or s'il s'agit ici de Marius Gratidianus, 
1Hiſtoire Romaine ne le place qu'en Vannee 666, 
c'eſt a dire 129 ans après la Dictature de Fabius: ce 
qui ne fait pas norre compte. Il vaut donc mieux 
conſerver la lecture ordinaire & rapporter cette Loi 
a quelque Papirius contemporain de Fabius, ou 
du moins peu Eloigne de lui, & ſe contenter de la 
conjecture de Pighius, qui Tattribue a C. Papirius 
Turdus, Tribun du Peuple, en lan de Rome 575. 
Voyez Tite-Live, Liv. xl I. ch. 10. 

(G) Livius Druſus in tribunatu pleb. octavam par- 
tem aeris argento miſcuitj C'eſt ce M. Livius Dru- 
ſus, qui fut i'ribun du Peuple conjoinctement avec 
C. Gracchus, & qui, a l'inſtigation du Senat, croiza 


ſon. collegue dans toutes ſes enterpriſes: voyez les 


Supplemens de Freinſhemins, Liv. Lx. & ſuiv. ou on 
place ce Romain a l'année 629. de la fondation 
de Rome & non en Ian 663, comme a fait le P. H. 
Du reſte toutes les loix de ce Tribun furent abro- 
gees aptes fa mort, & par conſequent celle de la 
Monnoye; d'autant plus que Sylla, qui vint enſuite, 
fut fort ſevere à cet egard:; & il feroit a ſouhaiter 
qu'on le fur par tout également. En Hollande on 


trappe de la monnoye, ou il y a preſque autant de 


cuivre que d'argent; ce qui donne lieu a des alte- 
rations infinies. On y voit, par éxemple, des 
Eſcalins, qui valent 5 ſols & demi, ou il n'y a pas 
3 ſols d'argent reel, & j'ai appris de bon lieu qu'on 
en avoit frappe a Deventer, dont il faloit plus de 
24, pour faire la valeur intrinſeque d'un Ducaton, 
qui vaut 63 Sols: c'eſt a dire, que le Monetaire y 


gagnoit le double. Quelle amorce pour les faux 


Monnoycurs! & que Angleterre a bien fait d'é- 
viter le mélange & de reduire tout a Fargent pur, 
ou au cuivre! NS 

(H Qui nunc Viftoriatus adpellatur , lege Clodia 
gercuſſus eſt: Voyer le Liv. de Charles Patin ſur les 
Familles Romaines, ou fe trouvent tous les types de 
ces deniers, & entr'autres un Fictoriat de la Famil- 
le des Porcius, à la pag. 228. Lege Clodia, c'eſt la 


Loi de Clodius, Tribun du Peuple, lors du bannit- 
ſement de Ciceron. Or il diſtingue ce Vittoriar 
d'un autre qui venoit d'lllyrie, ou etoient les Mines 
d'or & d'argent: & comme celui-ci Etolt plus leger, 
on ne le prenoit qu'au poids & ſur le pie de mar- 
chandiſe, mercis loco habebatur : comme on fait au- 
jourd hui en Angleterre a Vegard des pièces de huit 
& autres monnoyes Etrangeres. Du reſte le P. H. 
a Va des Victoriats d'un denier Romain, & d'autres 
d'un demi-denier, Quinarins. 

(1) Ita ut ſcripulum valeret ſeſtertiis vicenis ; quod 
effecit in libras, ratione ſeſtertiorum qui tunc erant, ſe- 
ſtertios nongentos] Celit la legon de Veniſe en autant 
de mots, ExCepte qu'au lieu d'effecrr, elle porte - 
ficit. C'eſt ici un des plus difficiles paſſages de tout 
le Livre & on ne fera pas mal de conſulter le P. H. 
qui pretend l'avoir dechittre le premier. Il compte 
que la Livre d'or contenoit juſtement 288. ſcru— 
pules; que chaque ſcrupule valoit recllement 
quinze ſeſterces; mais que la Republique, ayant 
beſoin d'argent, le fit valoir en monnoye ſur le pie 
de vingt ſeſterces, & qu ainſi elle y protita du 
quart, & que c'eſt ce profit qui eſt indique par ces 
paroles, quod effecit in libras, ratione ſeſtertiorum qui 
tunc erant, ſeſtertios DCCCC. Si on lui objecte, que 


par le calcu] de Pline le ſcrupule étant taxe a 20 


ſeſterces, le quart de la livre doit faire 1440 ſeſter- 
ces, il repond que cette ſomme eſt exactement 
compriſe dans les yoo, par la reduction des anciens 
ſeſterces aux nouveaux, puis que 4 eſt à 24 ce que 
1440 eſt à 900. D'autres ont conjecture autrement. 


Selden croit que Pline avoit écrit, ita ut ſcrupulum 


valeret X11 L. C'eſt a dire, 12. ſeſterces & demi; mais 


il ne croit pas que Pline ait voulu parler du profit: 
cependant ſi vous multipliez 288 par 12 2, le pro- 


duit eſt 3600, & le quart juſtement co. Mais il 
reſte pour Lui & pour le P. H. une difficults, c'eſt 
que dans le Liv. x1x. S. 4. de cette Hiſtoire Na- 
turelle, le ſcrupule d'or eſt tax a ſeize ſeſterces: ce 
qui renverſe le Syſtheme du P. H. qui le met à 15, 
& celui de Selden qui ne le met qu'a 12 & demi. 
Il eft vrai que Selden pourroit repondre que les 
16. ſeſterces du Liv. x1x. n'en font reellement que 
Io, étant reduits ſur Vancien pic, & que fi la Re- 
publique le fit paſſer pour 12 & demi, dans la 
monnoye, ce fut pour y profiter d'un cinquieme : 
mais alors que deviendront les 900 ſeſterces? En 
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tione ſeſtertiorum qui tunc erant, ſeſtertios cc. Poſt haec, 
placuit (&) x. xL, ſignari ex auri libris: paulatimque Principes 
inminuere pondus: minutiſſime (L) Nero ad xLv. StD a num- 
mo prima origo avaritiae, excogitata foenore, quaeſtuoſaque ſeg- 
nitia. Haec paulatim exarſit rabie quadam, non jam avaritia, 
ſed fames auri: utpote quum (4) Septimuleius, C. Gracchi fa- 
miliaris, auro rependendum caput ejus exciſum ad Opimium tu- 
lerit, plumboque in os addito, parricidio ſuo Remp. etiam ( 


vCtit6 tout cela eſt fi obſcur, qu'il faudroit un autre 


Oedippe pour Sen tirer. 

(K) Poſt haec placuit x. XL. ſignari ex auri libris] 
C'eſt la lecon de Veniſe en autant de Lettres, quoi- 
que le P. H. crie a tout moment qu'avant lui toutes 
les Editions ont <tc fautives ſur ces paſſages. X. xr, 
c'eſt a dire, Denarii quadraginta, quarante deniers. 
Entendez des deniers d'or. Selden dit en avoir vu 
de Jules Ceſar du poids de 6 ſcrupules & un peu plus, 
& des autres Empereurs, mais dont le poids dimi- 
nue inſenfiblement juſqu' a Domitien. Cependant 
il trouve qu'une livre d'or pourroit produire juſqu'a 
43. de ces deniers du bon tems, tel que celui de 
Ceſar: C'eſt pourquoi il preſume qu'il faut lire ici 
x. XIII. & que de-]a eſt venue Verreur de quelques 
MSS. qui portent xLM, rien n'ctant plus ordinaire 
que de faire une u. d'un 111. D'autre côtè le P. H. 
pretend que les Deniers d'or, qui nous reſtent, ſe 
rapportent Exactement A quarante pour la Livre. Je 
deſtine à cette matiere une petite diſſertation, qui 
accordera les differends, 

(L) Minutiſſime Nero ad XLV.] C'eſt à dire, que 
Neron fut celui de tous les Empereurs qui profita 
le plus ſur la Monnoye, puiſque d'une livre d'or, 
qui ne devoit produire que quatante deniers, il en 
faiſoit 45; & gagnoit onze pour cent. Sur ce pié- 
la le Denier d'or a Rome, du tems de Néron, rc- 
pondoit aſſez à la piſtole d'Eſpagne, au moins de 
celles du tems de Philippe IL qui pezoient quelques 


grains plus que les autres. Du reſte le denier d'or 


S'Evaluoit a Rome ſur le pic de 25 deniers d'argent : 
& la livre d'or etoit a la livre d'argent ce que 12 eſt à 
1. La découverte des Indes a multipliè For & Iar- 
gent, mais argent plus que Vor, a proportion de 
ancien tems. La 1. Edition differe ici des autres, 
car elle porte: paulatimque Principes imminuere pon- 
dus, imminuiſſe vero ad XLV. d'où le P. H. qui a 
trouve Nero dans ſes MSS. a fait minutiſſime Nero 
Tout cela $'accorde. | 855 
(M) Ut pote quum Septimuleius C. Gracchi fami- 
liaris] Rien n'eſt plus connu que cette Hiſtoire des 
Gracques par le detail citconſtanciè que nous en 
donne Plutarque & apres lui Freinſnemius dans ſes 
ſupplemens a Tite-Live. Voici les principales cir- 


conſtances de la mort de C. Gracchus, avec les 


caracteres de Septimuleius & d' Opimius. Ainſi, dit 
Plutarque de la traduction d' Amyot, Caius etant 
mis a fuir, ſes Ennemis le pourſuivirent de ſs pres, 
qu ils Patteienirent deſſus le pont de bois, Ia ons deux 
de ſes Amis qui Vaccompaznoient, Sarrtterent pour 
faire tete aux pourſuivans & lui dirent qu'il gagnat 


: | 


le devant cependant qu'ils combattroient au devant 
du Pont, comme ils firent ; ſi bien qu'il ne paſſa per- 
ſonne par dcſſus le pont juſques a ce qu'ils euſſent été 
tous deux tuez. II n'y ent perſonne qui s enſuit quant 
lui, ſs non un de ſes ſerviteurs nomme Philocratès. 
Car tout le monde Fenhortoit aſſex & lui conſeilloit, 
comme s il ent ete en un jeu de prix... mais perſonne 
ne mettoit la main a I &uvre pour le ſecourir, ni ne lui 
preſentoit un Cheval, combien qu'il en demandat aſſex, 
a cauſe qu'il voyoit ſes Ennemis qui le pourſuivcient: 
mais il les devanga de tant qu'il eut le loiſir de ſe fetter 
dans un petit bocage, qui étoit conſacre aux Furies, là 
ou ſon ſerviteur Philocrates le tua & ſe tua puis apres 
auſſi lui- mme deſſus lui. Toutefois les autres Ecrivent 
que & le Maitre & le Serviteur furent tous deux atteints 
pris encore vivans, mais que le ſerviteur embraſſa 
ſt ttroitement ſon maitre, que nul des Ennemis ne le pit 
ſrapper, qu on ne le tuat lui-meme le premier. Si y 
eut un des meurtriers qui coupa la ttte à Caius pour la 
porter au Conſul : mais un des Amis d Opimius, qui 
ſe nommoit Septimuleius la lui 6ta par le chemin, pource 
qu avant le combat il avoit ete crie a ſon de trom pe que 
qui apporteroit les tétes de Fulvius & de Cains, on lui 
payeroit autant pexant dor: parquoi ce Septimuleius la 
porta fichte au bout d une javeline a Opimius, & fut ap- 
portée une balance pour la peer, ou on trouva qu elle 
pexoit dix-ſept livres deux tiers, pource que Septimuleius, 
outre le peche de I homicide, y avoit encore ajouts cette 
mechancete, qu il en avoit tire toute la Cervelle & 9. 
avoit mis du plomb ſondu au lieu. Voila le caractere 
de Septimuleius, & voici celui du Conſul.: Tout e- 
fois ce qui greva & offenſa encore plus le peuple, que 
tout cela; fur le Temple de la Concorde qu Otimius fit 
batir, pource qu'il ſembloit qu'il ſe glorifiat & que par 
maniere de dire il triomphat pour avoir fait mourir tant 
de Citoyens Romains. Et pour autant y en eut il, qui 


ecrivireat la nuit au deſſous de Vinſcription de ce Temple 
ces vers: 


Un furieux acte & forfait, 
Le Temple de Concorde a fait. 


Ceſtui Opimius ſut le premier à Rome, qui en (tat de 
Conſul uſurpa la puiſſance abſolue de Dittateur ex qui 
condamna ſans forme de proces 300 Citoyens Romains, 
outre Fulvins Flaccus, perſonnage Conſulaire & Triom- 
phal, & C. Gracchus, jeune homme, qui ſurpaſſa en 
vertu & en reputation tous ceux de ſon age: (c'eſt a 
dire, de ſon ficcle) neanmoins ne ſe pit Opimius gar- 
der diètre Concufſiounaire & larron: car ayant te 
envoye en amlaſſade dever: Jugurtha, le Roi de Nu- 


circum- 
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circumſcripſerit; nec jam Quiritium aliquo, ſed univerſo nomine 
Rom. infami, rex Mithridates (O) Aquilio duci capto aurum in 
os infudit. Haec parit habendi cupido! Pudet intuentem (P) 
omnia iſta, quae ſubinde nova Graeco ſermone excopitantur ; 
expreſſo (©) argenteis vaſis auro aut incluſo; quibus deliciis (R) 
29 veneunt tam inaurata quam aurea; quum ſciamus interdixiſſe ca- 
ſtris ſuis (S) Spartacum, ne quis aurum haberet aut argentum: 
tanto fuit plus animi fugitivis noſtris! Meflala orator prodidit 


midie, il ſe laiſſa corrompre par argent: de quoi étant 
appelle en juſtice, il en fut tres ignominieu ement con- 
vaincu & condamne; au moyen dequoi il acheva ſes 
jours avec cette note d'infamie, hai, mocque & injurie 
de tout le monde. Voila des faits qui peuvent donner 
quelque jour au paſſage que nous commentons. 
Voyeꝛ Plut. dans la vie des Gracques, vers la fin, p.m. 
1009. Du reſte, Septimuleius fut fi mépriſè & ſi dé- 
teſtè, qu ay ant demandè au Preteur Q. Mucius de le 
prendre avec lui en Aſie ſur le pie de Lieutenant 
General: Eh que me demandex vous-la? lui repondit 
le Preteur, inſenſé que vous tes; ne vaut il pas mieux 

que vous reſtiex a Rome, ou il y a tant de mauvais 
Citoyens; car pour peu que vous vouliex voux remuer, 
comms vous ſavex faire, vous ne ſauriex manquer dy 
parvenir à des richeſſes immenſes: voulant dire que ſi 
la tEte d'un ſeul lui avoit valu 17 livres d'or, il ny 
avoit pas de meilleur trafic pour lui que de preter 
ſon miniſtere a la pourſuite des méchans. Voyer 
les ſupplem. de Freinſhemius a Tite-Live, Tom. 6. 
p. 400. 

(NJ) Remp. etiam circumſcripſerit! Ceſt a dire, 
que notre Auteur n'entend pas raillerie quand il 
s'agit dun Romain, qui commet quelque atrocite 
& ſur tout d'une nature comme celle-la, ou la 
cruautè, la perfidie, Vavarice & la baſſefle furent 
portees a leur comble. Circumſcribere eſt le terme 
propre, quand il $agit deÞriver un homme de fa 
charge & de ſes honneurs; de ce qu'apparement 
on Ecr1voit des Lerrres circulaires, pour avertir ou il 
appartenoit, de la deſtitution du condamne. Ainſi 
par ce fait odieux, la République, ſelon Pline, per- 
doit fon honneur & ſon credit chez tous les peu- 
ples: parce que le Conſul avoit promis au meur- 
trier de payer au poids de lor la tere du jeune 
Gracchus & qu1l avoit trouvé un Romain qui le 
prit au mot. | | 

(O0) Rex Mithridates Aquilio duci capto aurum in 


os infudit] C'eit ce Mithridate, dont M. Racine a 


fi bien devcloppe le caractere dans la Tragedie 
qui porte ce nom. C'eit dommage que nous ne 
trouvions guere Ihiſtoire de ce Prince que dans un 
ſeul Auteur, qui eſt Appien, & que nous ayons 
perdu, avec la plus grande partie de Tite-Live, le 
detail de toute cette Guerre Afiatique, Quoiqu'tl 
en ſoit, Manius Aquilus, homme Conſulaire & 
triomphal, ayant ete defait par Mithridate & oblige 
de ſe cacher, fut pris par aguet de ſes gens (c. à. d. des 
gens de Mithridate) lequel il fit mener lie ſur un 
Aſne juſques a Pergame, ayant un Trompette devant 


lui qui alloit criant, Voici Manius, Er quand il fut 


a Pergame, il lui fit jetter de lor fondu & bouillant 


dedans la gorge, en deteſtation de lavarice des Ro- 
mains. Appien, de la Guerre de Mithrid. de la 
trad. de Seiſſel, p. 124. 

) Pudet intuentem omnia iſia] C eſt la legon de 
Veniſe, que je prefere ici a toutes les autres. Deja 
Pintianus avoit trouve dans ſun MS. Pudet intuente 
nomina iſta: or qui ne voit que cetft une cor- 
ruption d'intuentem omnia iſta? La legon ordinaire 
porte: pudet intuentem tantum nomina iſta, quae 
ſubinde nova Graeco ſermone excogitantur. Premiere- 
ment je ne croi pas qu'on diſe intueri nomina, en- 
viſager les noms; on enviſage les choſes & on en- 
tend les noms. En ſecond lieu, le ſens eſt vicieux: 
Jai honte d'envitager ſeulement les noms, qui étant 
nouveaux ſont exprimez en Grec. Qu'y a-t-il au 
contraire de plus naturel que de dire, J'ai honte de 
voir toutes ces choſes, qui etant nouvelles parmi nous, 
ne ſont deſigntes qu en Grec. Il veut parler ſans doute 
de tous ces meubles d'argenterie, qui netant pas 
Originairement du pays, navolent que des noms 
Etrangers. Il en parlera dans la ſuite, & on en 
pourroit faire un bon Catalogue. | 

(Q) Expreſſo argenteis vaſis auro, aut incluſo] C'eſt 
la legon de Veniſe: Expreſſo auro, de lor en figure 
de relief: c'eſt la cizelure, qu'on fait deborder en 
dehors: incluſo auro, C'eit la dorure qu'on applique 
dans le vaſe. II y a un MS. qui porte, zmpreſſo auro * 
ce ſont des ornemens d'or qu'on applique {ur les 
vaſes d'argent & qui en font le principal relief: 
I'expreſſion eſt très-Latine; il s'en ſert dans le 35. 
livre en parlant des Tableaux, qu'on enchaſſoit dans 
les compartimens; Duas tabulas impreſſit parieti. 
Voyez I Hift. de la Peint. Anc. p. 184. 

(R) Quibus delicits veneunt tam inaurata quam 
aurea) C'eſt la legon de Veniſe. Quand je conſi- 
dere, veut il dire, à quels uſages on proſtituè non 
ſeulement le vermeil dorée, mais l'or meme le plus 
pur & le plus ſolide. Il veut parler du Triumvir 


Antoine & de fa Cleopatre & de tous ceux qui les 


Imitoient dans ce gente de prodigaliteé. 

(S) Spartacum] Le chef de la Guerre Servile, 
qui commenca en Van de Rome 681. & qui finn 
3 ans apres par la valeur de Craſſus: Or il eſt de 
fait que ce Gladiateur ne vouloit ni or ni argent 


dans ſon Armee: Aufſi n'ttoient la plus part de ſes 


gens armex comme il appartenoit, & il navoit aucune 
Cite de ſon parti, ni autres gens que Fugitifs, Eſclaves 
Adventuriers de toutes ſortes. A raiſon de quoi, 
print ſon chemin devers la ville de Thury (dans le 
Royaume de Naples) contre let Montagnes, laquelle 
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Antonium Triumvirum aureis (7) uſum vaſis in omnibus obſce- 
nis deſideriis, pudendo crimine, etiam Cleopatrae. Summae 
apud exteros licentiae fuerat, poculo aureo (CY) pulvinis ſubdito, 
Philippum regem dormire ſolitum; Agnonem Teium, Alexandri 
Magni praefectum, aureis clavis ſubfigere crepidas: Antonius, 
apud (&) nos, in contumeliam naturae, vilitatem auro fecit: 6 


i! print : & defſendit aux Marchands qu ils n'y por- 
taſſent Ok, NAR GEN T, mats tant ſeulement fer & 
acier, lequel ils ACHETOIENT 4 haut prix: & 
traitoient humainement ceux qui le portoient, tellement 
gu ils firent par ce moyen quantite de harnois. Ap- 
PIEN de la Guerre Civile, Liv. 1. p. 226. de la 
Trad. de Seiſſel. Il paroit donc par le recit de cet 


 Hiſtorien, qu'il y avoit de Yor & de Vargent dans 


Farmee de Spartacus, mais qu'il n'y ſouffroit point 
d'argenterie, & c'eſt ce que veut dire notre Pline. 
(T) Anreis uſum | vaſis] in omnibus obſcenis deſi- 
deriis, pudendo crimine etiam Cleopatrae] Celt la le- 
con de Veniſe, qui ajoute vaſis a aureis: fi ce neſt 
pas une gloze du Copiſte. Quoiqu'il en ſoit, la 


gloꝛe eſt neceſſaire, puis qu'elle fait une note dans 


le Commentaire du P. H. A ITegard de ce qu'il dit 
qu Antoine & ClEopatre avoient des vaſes d'or pour 
tous les beſoins de la vie, mème les plus bas, il 
n'eſt pas le ſeul qui en ait parle. Suetone dit poſi- 
tivement qu' Auguſte fut ſi moderè dans fa maniere 
de vivre, qu'ayant vaincu Antoine & Clcopatre & 
pris Alexandrie, il ne ſe rcſerva, de tous les meubles 
de la Reine, qu'une Taſſe de Myrrhine, & que pqur 
tous les vaſes d'or, ceux meme dont elle ſe ſervoit tous 
tes jours, il les fit fondre ſans quartier: S vaſa 
aurea ASSIDUISSIMI USUS conflaverit omnia: où vous 
voyerz que I'Hifſtorien des Ceſars a exprime d'une 
maniere plus couverte, ce que I'Hiſtorien de la 
Nature a declare plus nuèment: mais c'eſt que le 
memier fait le portrait d' Auguſte & l'autre la cen- 
fure des mœurs Romaines. Du reſte cet etiam Cleo- 
patrae, eſt quivoque: ou il veut dire, que le crime 
d' Antoine lui toit commun avec Cleopatre, ou 
qu'il n'etoit pas moins honteux dans une femme 
que dans un homme: & c'elt a ce dernier ſens que 


nous mene la legon de Veniſe, pudendo etiam cri- 


mine Cleopatrae. Un autre MS. conſerve auſſi vaſis, 
& 2 la fin, pudendo & crimine Cleopatrae: ce qui eſt 
la meme choſe que la legon de Veniſe, parce que 
dans les MSS. & eſt Vabreviation d'eriam. 

(U) Poculo aureo pulvinis ſubdito] C'eſt la legon de 
Veniſe, du MS. de Voſſ. & de toutes les Editions. 
Cependant je ne ſgai, fi nous devons nous en con- 
tenter. Eſt-ce un fi grand crime, ou une licence fi 
prodigieuſe pour un Roi, comme Philippe, que 


d'avoir un Gobelet d'or? D'ailleurs pourquoi le 
mettre ſous le Couſin? n'avoit il point d'autre en- 
droit, ou il pouvoit le ſerrer, s'il ne vouloit pas 


expoſer en vue? Ceſt, dira-t-on, qu'il aimoit le 
vin & qu11l ctoit bien aiſe d'etre à portée du Vaſe. 


Quelle reponſe! comme ſi lor ẽtoit plus delicieux 


a un Yvrogne, pendant la nuit. Jai beau rèver & y 
revenir ſouvent, je ne ſaurois m'accomoder de 
cette lecture, a moins qu'on ne me la démontre 


par quelque autorite, ou par quelque raiſon ſuf- 


- fiſante. En attendant, je litai a part moi, firagulo, 


& voici comme je croi que Pline a Ecrit: S#72mae, 
apud exteros, licentiae fuerat, Philippum regem ſtra- 
gulo aureo pulvinis ſubdito dormire ſolitum: Agnonem 
Teium Alex. Magui praefeclum aureis clavis ſuffigere 
crepidas: Antonius, apud nos, Cc. STRAGULUM Au- 
REUM eſt une couverture de drap d'or, qui eſt une 
choſe tout autrement magnifique qu'un fimple go- 
belet: mais comme cette couverture n'etoit bonne 
que pour la parade; quand Philippe, pour faire la 
meridienne, ou autrement, vouloit ſc jetter tur ton 
lit, il y faiſoit mettre quelques couſſins par deſſus, 
non pas un ſeul couſſin, pulvino, comme liſent les 
anciennes Editions, mais pulvinis, pluſicurs couſſins, 
comme porte le MS. de Voſſius: & voila, je croi, 
tout le myſtere, que je ne devine queen tremblant: 
Que s'il faut abſolument lire poculo, c'eſt une Cen- 
ſure de Philippe, qui pour ctre plus a portée du 
flacon, mettoit Vor ſous le chevet. 

(X) Antonius apud nos, c.] La 1. Ed. porte, 
Antonius Sophus in contumeliam naturae vilitatem 
auro fecit, dignum proſcriptione, ſed Spartaci. Equi= 
dem miror. Pintianus avoit deja trouve dans un des 
fiens, opus proſcriptione dignum, ſed Spartaci; & avant 
lui, Hermolaus. Gronovius a trouve dans le fien, 
Antonius opus contumelia naturae vilitatem auro ficiro 
dignum proſcriptione, ſed Spartaci. Voyerz combien 
de differences pour un ſeul paſſage: cependant il 
eſt aiſe de voir qui le MS, de Voſſ. l' emporte ſur 
tous & que voici Fecrniture de Pline: Antonius ap. 


nſ. (c'eſt a dire, apud nos & voila Opus du MS. de 


Voſſ.) contumelia naturae vilitatem auro fecit: 6 


dignum proſcriptione, ſed Spartact! D'abord il a parle 


des Etrangers, apud exteros; enſuite il vient aux 
Romains, Antonius apud nos. Il proſcrit ce Romain, 
1] le juge digne de proſcription; & par qui; par 
les Romains, par Sulla, par Ceſar, nullement; ils 
ne ſont que trop coupables ſur cet article: mais 


de la part de Spartacus, qui ne vouloit ni or, ni 


argent dans ſon armee. Ici le P. H. ſe plaint encore 
des Editions; mas il ne lui plait pas de conſulter la 
premiere, ni de faire honneur a Gronovius de tou- 
tes ces lectures. 

(Y XII. pondo annua in L. annos] C'eſt la cor- 
rection de ce paſſage, qui eſt due a Gronovius; 


Car ayant trouve dans ſon MS. aut pondo & dans 


les Editions argenti pondo, il a conclu qu'il falvuit re- 
jetter argenti, uilqu'il eft deja dans la ligne prece- 
dente, & qu'apparemment le nombre de la fom- 
me $ctolt fondu dans cet aut. Or il parolt par 
Hiſtoire que le tribut impoſè aux Carthaginois ſe 
montoit a 6000290. livres d' argent, qui tant diviſées 
par 50, nombre des années que le tribut devoit 


dignum 
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XIII. 


Qui pluri- 
mum auri & 
argenti polſſe- 


non aurum : ficut Carthagini, cum Hannibale victae, xn. pondo den 
(Y) annua in quinquaginta annos; nihil auri. Nec poteſt videri 


penuria Mundi 1d eveniſſe: jam Midas & Croeſus (Z) infinitum 


poſſederant: jam Cyrus, devicta Aha, pondo xxxiv, M. inve- 


duter, font preciſement les 12. mile livres, dont il 
s'agit. Voyez la remarque de Gronovius, que le 
P. H. a pris la peine d'abreger ſans lui en faire hon- 


neur. J'ajouterai jci ſeulement une conjecture fur 


I'ctonnement de Pline de ce que les Romains ne 
demandoient que de argent, des peuples quiils 
avoient vaincus, & point d'or. C'eſt apparemment 
que argent leur paroiſſoit d'une plus grande utilité 
& pour la Guerre & pour le Commerce. Nous 
VYavons vitict a Londres, il n'y pas a long-tems, lorſ- 
qu'on tut oblige de diminuer le prix des Guinces 


pour faite rouler Vargent blanc. 1] eſt vrai que les 


payemens font pluſtOr faits en or, mais auſſi Par- 
gent circule p.us atſement parmi le petit peuple : 
C'ctoit donc affoiblir Carthage & la mettre hors 
d' etat de ſoudoyer de nouvell:s troupes que de lui 
enlever ſon argent: C'ctoit auſſi faciliter le Com- 
merce de Rome & lui fournir les moyens de frap- 
per de nouvelles eſpèces. 

(Z) Jam Midas & Croeſus infiuitum poſſederant] C'eſt 
la lecon du MS. de Voll. & auth dela I. Venitienne; 
qui ne s'en Ecarte guere: deſorte que ſi Grono- 
vius ou le P. H. Vavoient conſulree, ils fe ſeroient 
ſans doute bien felicitez de cet accord. Mipas 
etoit un Roi de Phrygie, qui, avec tres-peu deſprit, 
avoit de grandes richeſſes, ce qui donna lieu a la 
Fable, que tout ce qu'il touchoit ſe changeoit en 
or. Herudote, au commencement de fon Hiſtoire, 
en parlant des offrandes de Gyges au Temple de 
Delphes, dit auſii quelque choſe de celles de Midas. 
Giges, dit il, parvenu au Royaume ne fit petites of- 


Frandes en Delphy, mais donna la grand part des joyaux 


d argent qui ſont leans, & outre l argent, or innume- 
rable, tant autre, que ceſtuy-ci, qui eſt digne de me- 
moire ſinguliere. Ce ſont cinꝗ coup pes d'or qu'il poſa leans, 
leſquelles ctoient gardees au treſor des Corinthiens & pe- 
⁊oient, les cinq, trente talens. Toutefois à dire verité, 
ce treſor n'appartenoit aux Corinthiens, mais a Cypſele 
fils d Aetion. Par ce moyen Giges fut le premier des 
Barbares, au moins que nous ſachions, qui fit preſens en 
Delphy, apres Mip As, fils de Gordius, Roi de Phry- 
gie, lequel offrit le trone Royal auquel il ſouloit étre 
aſſis quand il rendoit juſtice aux ſiens: choſe certes qui 
merite le regard: il eſt poſe au lieu mtme ou ſont les 
couppes de Giges, leſquelles, enſemole tout Faure or & 
argent qui preſenta, ſont appelèes GiGaDes, du nom 
de lOfrant. On afſure que ce trone de Midas Ctoit 
d'or. Pour ce qui eſt de Cx E'sus, ſon Hiſtoire 
Eſt encore plus connuë: voyez Herodote, Liv. 1. 
on jugera de ſes richeſſes par ces offrandes au 
Temple de Delphes: Outre il fit publier que les Ly- 
diens euſſent tous a ſacrifier ſelon leurs facultex; a 
404 ils obtirent, & fut fondu un nombre infint dor, 
braved Creſus fit mettre en cent dix-ſept demy-tuylles 


(des barres) dont les plus grandes avoient fix dours 
(c'eſt a dire, fix palmes, a ſept ou huit pouces la 
palme) & les moindres , trois palmes de lons & une 
d'eſpeſſe: quatre d icelles etoient de fin or, & pezyvient 
chacune deux talens & demi: le demeurant (toit der 
de depart (voyerz ci-deſſus p. 1cy.) pexant chacune 


deu talens. Il fit da vantage ſtamper un Lion tout de 
Vin or, lequel pexoit dix talens, & le poſa au dit Temple 


de Delphy, ſur icelles demi-tuylles; mais il en tom! 4 
quand le Temple fut brule cx diminna de trois talens & 
demi: aujourd hui it eſs encore v4 au tre/or de Co- 
rinthe, pezant ſeulement ſix talens & demi. and 
Creſus eut donne ordre que ces choſes ſuſſent achevces 
de la main des Ouvriers, il les envoya en Delphy avec 
autres preſens : entre leſquels erozent deus Couppes fort 
grandes, dont lune ttoit dor & l'autre d argent. Celle 
d'or eft poſee a main droite pour. celui qui entre dans 
le Temple c celle d argent a main gauche. Elles furent 
auſſi tranſportees quand le Temple ardit & eſt gardee 


celle d'or autreſor des Clazomexniens, pezant huit talens 


demi, douze marcs d'or. Celle d argent git encore 
en un recoing a entree dliceluy Temple de Delphes & 
eſt capable de ſix cens amphore: (c eſt plus de 600 
galons d' Angleterre.) Les Delphes sen ſer vent au ſa- 
crifice de leur jete, qu ils appellent Theophanie, & main- 
tien nent qu elle eſt de la manufacture de Theodore Sa- 
mien. Au ſurplus Creſus envoya quatre barrils d argent 
qui ſont gardex au treſor des Corinthiens, avec deux 
benoiſtiers (deux baſlins) dont Jun eſt d'or & l'autre 
d' argent. En celui d'or eſt ecrit que les Lacedemoniens 
maintiennent I avoir donne: toutefois cela eſt faux, 
car pour vrai il vient de Creſus; & je penſe que quel- 
que Delphe y a grave cette ecriture pour gratiſier aux 
Lacedemonitens : mais encore que je ſache ſon nom, (6 
ne ſera-t-il par mot exprime. Frai eff, que UExtanT 
qui laiſſe couler Veaue par le creux de ſes mains a tte 
donne par les Lacedemoniens, mais il ne Senſuit pour— 
tant, qui ils aient donne l un ne l'autre benoitier. Pluj- 
tot ſe trouvera que Creſus envoya au parſus pluſieurs 
preſens inſignes, comme pieces rondes de fonte en argent, 
meſme une ſtatue dor qui avoit trois coudees de haut; 
& tiennent les Delphes que c eſt Veffigie de la Pati. 
ſiere de Creſus. Wt offrit auſſi les atours, dorures & 
carquans de ſa femme avec ſes ceintures: & voila 
quant aux preſens envoyez en Delphy. Au regard 


d Amphiaree , apres avoir entendu ſa vertu & ſon 
adverſitè, il lui envoya un bouclier d'or, une javeline 


d'or maſſif & un dard auſſi dor, de la fagon d'une 
pertuiſanne. Aujourd hui les deux ſe trouvent encore 
en Thebes, au Temple d Appollo Iſinenien. Voila des 
faits qui doivent trouver place dans une Hiſtoire 
de lor & de l argent, expoſez dans le vieux Gau- 
lois de nos Peres du tems de Francois ], par la plume 
de Pierre Saliat, 1. Traducteur d'Herodote. 


nerat, 


— — _ 
— — — * 


2 — — 


o 
—— 
. . 
* —— 0 
— 
—— — — 


XIV. 
De argenti 
apparatu in 
arena & in 
ſcena. 


200 


C. PIINII NAT. Hisrt. 


nerat, praeter vaſa aurea, aurumque (A) factum, & in eo (B) ſo- 
lia, platanum, vitemque; qua victoria, argenti quingenta M. ta- 
lentorum reportavit, & craterem Semiramidis, cujus pondus xv. 


talenta conligebat. 


Talentum autem (C) Aegyptium pondo 


Ixxx. patere Varro tradit. Jam regnaverat in Colchis Salauces 
& Eſubopes, (D) qui terram virginem nactus, plurimum argenti 
aurique eruiſſe dicitur in Suanorum gente & alioqui velleribus 
aureis inclyto regno: ſed & illius aureae camerae & argenteae 
trabes narrantur, & columnae, atque () paraſtaticae, victo Se- 
ſoſtri, Aegypti rege tam ſuperbo, ut prodatur annis quibuſque 
ſorte reges ſingulos e ſubjectis jungere ad currum ſolitus, atque 
ita triumphare. E T nos fecimus quae poſteri fabuloſa arbitren- 3: 
tur: Caeſar, qui poſtea Dictator fuit, primus in Aedilitate, mu- 
nere patris funebri, omni adparatu arenae argenteo uſus eſt ; fe- 
raſque etiam argenteis (V) vaſis inceſſivere tum primum noxii; 
quod jam & in municipiis aemulantur: C. Antonius Ludos ſcena 
argentea fecit: item L. Muraena, & Caius princeps in circo peg- 


(A) Aurumque ſactum] L'or travaille, diſtingue 


de Vor en barres: de meme aurum infectum, de 


lor en poudre ou en lingots, qui n'eſt point tra- 
vaille. Ainfi facta materia, dans les fragmens de 
Ciceron, ne ſignifie pas la matzere cree, comme on 
pourroit croire, mais la matiere ordonnee ex diſpoſee, 
comme nous la voyons. Voyez Ciceron, De N. D. 
Liv. 111: dans les Fragmens. 

(B) Et in eo ſolia, platanum, vitemque] Toutes 


les Editions, ſans Excepter la premiere, portent 


folia; mais il y a grande apparence que le Platane 
& la Vigne nous ont amenè ces feuilles, qui ne figni- 
fient rien ici: mais comme les Copiſtes n'enten- 
doient pas ce /olia, ils ont trouve plus commode 
de mettre une 5, au lieu d'une /. Solium eſt un Cof- 
fre, une Cuve a ſe baigner, un ſiége, un trone, &c. 
Pour ce qui eſt du Platane & de la Vigne dor, ils 
venolent originairement d'un certain Pythius de 
Celene, voyez Herodote, Liv. vil. n 17. On en 
parlera en ſon lieu. 

(C)] Talentum autem Aegyptium pondo L xxx. pa- 
tere Varro tradit] Pour nous mettre a portée de ju- 


ger des richeſſes de Cyrus, il nous Exprime le poids 


de ces talens d'argent, dont il a parle. A Tegard 
de Tor, il ſe montoit A 3400. mille livres, en bar- 
res, ſans compter les vaſes & autres raretez : & 
Fargent à 500000. talens, qui Etant multipliez par 
80, font juſtement quarante millions de livres pe- 
Zant: C'eſt cent vingt millions de livres ſterling ; & 
ajoutez y Tor, ce ſera encore plus d'un million. 


Du reſte parere, eſt la legon de Veniſe, confirmee 


par les MSS. de Voſſ. & du P. H. qui cenſure en- 
encore ici les vieilles Editions. 
D) Vi terram virginem nattus, plurimum argenti 


aurique eruiſſe dicitur in Suanorum gente] C'eſt la le gon 
de Veniſe, en autant de Lettres, except qu'au lieu 
d'eruiſſe, elle porte inveniſſe: mais pour Suanorum, 
il y eſt tout du long, quoique le P. H. a fon ordi- 
naire, accuſe les Editions d'avoir donne Samnorum : 
& cela eſt vrai, à la 1. Ed. pres. Du reſte Iſaac 
Voſſius liſoit ainſi tout ce paſſage; Jam regnaverat 
in Colchis Salauces, Aeetae ſoboles, qui terram wir- 
ginem nactus, plurimum auri argentique eruiſſe dicitur 
in Suanorum gente & alioqui velleribus inclyto regno. 
En effet, il ſemble qu'il ne s agit ici que d'une 
ſeule perſonne, qui terram virginem nattus exc. Une 
terre vierge; qui n'a jamais etè occupee de per- 
ſonne: & telles Ctoient la pluſpart des terres dans 
ancien tems. Pour ce qui eſt de Suani, CEtoit un 
peuple dans la Colchide, aujourd'hui Mingrelie, 
en Crec Zexav:, Ou Eexve;: voyer le Liv. vi. de 
cette Hiſt, Naturelle, . 4. | 

(2) Columnae, atque Paraſtaticae] C'eſt la lecon 
de Veniſe en autant de Lettres; des Colomnes e. 
des Pilaſtres. Voyer le P. H. qui ſe plaint encore 
des Editions, en alleguant ſes MSS. | 

(F) Feraſque etiam &c.] La 1. Ed. porte, Fera/- 
que etiam argenteis vaſis inceſſivere tum primum viſum 
noxiis: quod etiam in municipiis aemulantur. Le 
MS. de Voſ]. tum primum noxi, en omettant viſum 
qui a l'air d'une gloze. Pintianus a trouve auſſi 
noxiis dans un de ſes MSS. & voici la lecture qu il 
en fait, feraſque etiam argenteis vaſis inceſſi, vere tum 
primum noxus. C eſt a dire, que ces inſtrumens de 
chaſſe ne devinrent proprement funeſtes, que depuis 
qu'on s'aviſa de les faire d'argent. Au lieu de vaſis, 
Gronovius ſubſtituè haſtis, & le P. H geſis, c'eſt à 
dire, des dards a la Gauloiſe. D'autres liſent verutis 
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ma duxit, in quo fuere argenti pondo (&) cxx1v: Claudius, ſue- 
ceſſor cjus, quum de Britannia triumpharet, inter coronas aureas, 
vn. pondo habere, quam contuliſſet Hiſpania citerior; 1x. quam 
Gallia comata, titulis indicavit. Hujus deinde fucceflor Nero, 
Pompet theatrum (H) operuit auro in unum diem, quo Tiridati 

32 regi Armeniae oſtenderet: & quota pars ea fuit aureae domus 
ambientis Urbem? Au, in acrario Pop. Romani, fuere, Sex. G teu 
Julio, L. Aurelio Coſſ. ſeptem annis ante bellum Punicum ter- pom FE 


rimum auri 


tium, pondo xv1. (I) peccx; argenti, XXII. Lxx. & in numerato, 3 
LXXII. LXXXV. ccc. Item Sex. Julio, L. Marcio Coſſ. hoc eſt, Nom fuers. 
belli ſocialis initio, auri (&) xvi. xx. Deccxxx. C. Caeſar, primo 
introitu Urbis, in civili bello, ſuo ex aerario protulit laterum (L) 
aureorum, XXV. M. argenteorum, XXxxv. & in numerato, Hs. CCCC: 
nec fuit aliis temporibus Reſp, locupletior. Intulit & Aemilius 
Paulus, Perſeo rege victo, Macedonicae (M) praedae, ns. iv. Cc. 


33a quo tempore Pop. Romanus tributum pendere deſiit. LA 


ando pri- 


ria inaurata. 


ARIA, que nunc & in privatts domibus auro teguntur, poſt Cartha- mum lacuna- 


laceſſ re, d'autres inceſſere. Dalecamp nous avertit 
qu a trouve dans un MS. haſirs laceſſere. Grono- 
vius lit, Feraſque etiam argenteis haſtis iuceſſivere tum 
primum noxii: & c eſt la conſtruction qu'a ſuivie le 
P. H. en criant toujours contre les Editions. Je 
ſuis pour la lecon de Gronovius : Nox, c'eſt a dire, 
les criminels, condamne:z a ſe battre contre les 
betes farouches. 

(G) Argenti pondo cxxiv.] Ceſt à dire 124000. 
livres d'argeut pezant, parce qu'il faut ſouſentendre 
millia comme dans la ſuite, Inter coronas aureas 
VII. pondo havere, quam contuliſſet hiſpania citerior; 
Ix, quam Gallia Comata: Ceſt a dire, que la 
premiere de ces couronnes pezoit 7000. livres & 
la ſeconde 9000: car fi ce n'etoit que 7 livres, ou 
9 livres, cela ne mcriteroit pas d'etre rapporté, 
ſur tout apres nous avoir annonce des choſes Ex- 


traordinaires: Et nos fecimus quae poſters fabuloſa 


arbitrentur. Tite-Live, Liv. xLIII. 8. nous parle de 
2 couronnes d'or, dont Tune pezoit 50 livres & 
Tautre 80. 

(H) Pompei theatrum operuit auro in unum diem, 
quo Tiridatt regi C'eit la legon de Veniſe, con- 
torme a un des MSS. du P. H. qui porte quo & non 
pas qed. Le Savant Jelutte eſtime qu'on pourroit 
lire auſſi, % Tiri/datem Regem Armeniae aſtenderet: 
ce qu'il juſtiſie par un pallage de Suetone qui eſt 
Expres; voyc la vic de Neron, ch. 13. 

(J) Pendo xv1. Dcccx.] C'eſt a d. Ponds fadecim 
willia octingenta decem. Seite mille & huit cens dix 


livres en or. Argenti, xxII. Lxx. Vingt-deux mille 


& ſoixant-dix livres d'argent pezant: & in u- 
merato, LX II. LEXXV. CCCC. & en argent comptant, 
ſix millions, deux cens quatre vingt-einq mille & 


quatre cens ſeſterces; ſelon le P. H. ce qui ne fait 
pas une grande ſomme, pullqu'elle ne va pas à un 
milhon de livres tournois: mais il y a grande ap- 
parence, qu'il faut encore ſouſentendre pondo, ou ſe- 
ſtertium, des grands ſeſterces, dont chacun revient 
A 25. Ecus d' Angleterre. 

(K) Auri, XV1. xx. DCCC. xxx.] C'eſt à dire, 
Sedecies centena viginti millia octingenta triginta, ſeite 
cens vingt mille, huit cens trente livres d'or pe- 
zant. Ceſt 64 millions, 833 mille, & 200. pi- 
ſtoles. Pour calculer commodement toutes ces ſom- 
mes, vouz navez qua mettre 48. piſtoles pour la 
livre d'or; & 12 ecus d' Angleterre pour la livre 
d'argent & vous aurez I'Evaluation, a tres-peu de 
choſe pres. Le P. H. y trouve 934. millions de 
livres Tournois. | 

(T) Laterum aureorum XXV. M. argenteorum, xxxv. 
& in numerato, HS. CCCC.] Laterum aureorum, vi- 
ginti quinque millia; vingt cinq mille barres d'or: 
mais la 1, Ed. n'en compte que 22. Argenteorum, 
xXxxVv. trente Cinq mille barres d'argent; mais la 
t. Ed. non plus que le MS. de Voſſ. ne com- 
ptent point de barres d'argent: quoi qu'a cet 
egard les MSS. du P. H. Saccordent avec ceux qui 
ſont alleguez par Bude; avec cette difference que 
ceux de Bude accuſent. 36 mille lingots d'argent : 
in numerato ſeſtertium quadringenties centena mil- 
lia, & en argent comptant, quarante millions de 
ſeſterces: c'eit a dire, autour d'un million d' cus 
d'Angleterre, & ſelon le P. H. quatre millions de 
livres tournois. 

(M) Macedonicae praedae us. Ni. CCC.) Ceſt à 
dire, Seſtertium bis millies & trecenties centena mil- 


lia, ce qui fait, deux cens trente millions de ſe- 
ginem 
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Quanta in 
auro gratia & 
de bonitate 


ejus. 


C. PIINII NAI. Hs J. 


ginem everſam primo inaurata ſunt in Capitolio cenſurà L. Mum- 


mii: inde transſiere in cameras 


quoque & parietes, qui jam & 


ipſi tanquam vaſa inaurantur: quum ſua aetas varia de Catulo 
exiſtumaverit, quod tegulas aereas Capitolii inauraſſet primus. In- 
ventores auri, ſicut Metallorum fere omnium, ſeptimo volumine 
(M diximus. PRAECI AM gratiam huic materiae fuiſſe arbi- 
tror, non colore, qui in argento clarior eſt, magiſque diei ſi mi- 
lis, & ideo militaribus ſignis familiarior, quoniam is longius ful- 


get: manifeſto errore eorum qui colorem ſiderum placuiſſe in 


auro arbitrantur, quum in gemmis aliiſque rebus non fit praecci- 
puus: Nec pondere, aut facilitate materiae praelatum eſt ceteris 


metallis, quum cedat (O) per utrumque plumbo: ſed quia rerum 


uni nihil igne deperit, tuto etiam in incendiis rogiſque. Quinimo 3+ 
quo ſaepius arſit, proficit ad bonitatem: aurique experimentum 
(P) ignis eſt, ut ſimili colore rubeat, igneſcatque; id ipſum obruſ- 
ſam vocant. Primum autem bonitatis argumentum eſt quam dif- 
ficillume accendi: praeterea, mirum prunae violentiſſimae igni 


ſterces: c. a. d. ſelon le P. H. 23 millions de livres 
tournois, & ſelon mon calcul, plus de 5 millions 
d'6cus d'Angleterre. Tite-Live diminue pourtant 
cette ſomme de 30 millions de ſeſterces, car il ne 
compte que millies ducenties hs. & Vellejus Pater- 
culus s'enonce autrement, mais la ſomme revient 
à peu pres au meme, bis millies centies ſerſtertium, 
deux cens millions de ſeſterces: juſtement, quatre 
millions d'ecus d'Angleterre. 

(N) Septimo volumine diximus] Le Livre vii. de 
cette Hiſtoire Naturelle de Pline a pluſicurs ayantages 
fur tons les autres. On y voitune Hiſtoire complette 
de 'Komme, qui renferme mille particularitez in- 
téreſſantes: mais entr'autres on y trouve un detail 
curieux ſur les Inventeurs des arts & des ſciences : 
voici ce qu'il dit de argent & de Tor, a la ſect. 57. 
Argentum in venit Erichtonius Athenienſis ; ut alii, Aea- 


cus. Auri metalla e&> conflaturam Cadmus Phoenix ad 


Pangaeum montem : ut alii, Thoas & Eaclis in Pan- 
chaia; aut Sol, Oceani filius, cui Gellius Medicinae 
quoque inventionem ex melle adſignat. C'eſt a dire, 
qu'il y a 3 opinions ſur Iinvention de Tor: les uns 
Yattribuent a Cadmus, les autres a Thoas & à Eaclis, 
& d'autres a un nommè Sol, fils d'Oceanus, a qui 
on fait honneur de l'invention de preparer les re- 
medes avec du miel. Reſte à ſavoir encore, qui 
apprit aux Apothicaires a dorer la pilule. ol 


vouloir dire; que le Plomb I'cmpoite ſur l'or & 
par le poids & par la ductilite; per utrumque: mais 
cela n'eft pas Exactement vrai; Jaurois done mieux 
aimè qu'il eut dit ſimplement, cum cedat ei parum 
utrimque plumbum : puiſqu'a ces deux Egards il ne 
Temporte guere ſur le plomb: & cela eſt tres- 
veritable. Peut-ctre auſſi ai-je devine la veritable 
lecture: Voyer ci-deſſous la Rem. (R). 


(Y) Aurique experimentum ignis eſt, ut ſimili colore 
rubeat, igneſcatque] C eſt la legon de la 1. Vent- 
tienne, en autant de lettres, & auſſi du MS. de 
Voſſius. Id ip ſum Obruſſam vocant; Ils appellent cet 
eſſay, Obruſſa: mais on dit auſſi Obruſſum, ou 
Obryzum, ("OGevc) de For affine, & qui a pallt 
par cette meme epreuve. Voyerz le P. H. 

(A) Manuſque ſordeſcant decidua materia] Une 
des grandes preuves de la purete de Vor, c'eſt quill 
ne tache point; au lieu qu'avec de argent, du 
cuivre, du plomb & de I'ctain, on tire des lignes 
noires & les mains ſe ſaliſſent en les maniant. C'eft 
une Experience que perſonne n'ignore: mais peut- 
etre tout le Monde ne icait pas que Vargent dans 
le fond de la Mer fe couvre d'une eſpèce de rouille 
noire, qui le rend tout à fait meconnoifſable. On 
en peut voir la preuve dans la Biblictheque du Col- 
lege de la Trinite a Cambridge, cu lun montre 
une eſpece de grouppe de pluficurs pieces de huit, 
amoncelces dans le ſable, qui turent trouvces dang 
la mer & qui venoient du debris de la Flotte in- 
vincible de Philippe II. Ces picces de huit paroiſ- 
{ent comme des marques de plomb, toutes noires 
& effacees, comme fi elles avoient paſſe par le feu. 
Peut- Etre auſſi y paſſerent elles, avant que de tom- 
ber au fond de la Mer: mais elles n' en ont étè qu 


effleurces. 
(O) Num cedat per utrumque plumbo] Il ſemble 


(R) Nihil aliud laxins dilatatur] Rien ne $'ctend, 
ne ſe dilate avec plus de facilite. Mais fi cela eſt, 
pourquoi a:-t- il dit qu'a cet égard il le cede au 
plomb: nec pondere aut facilitate materiae praelatum 
eſt ceteris metallis, cum cedat per utrumque plumbo: 
Ou notre conjecture ſeroit elle veritable, cum cedat 
ei parum utroque plumbum: puis qu'a ces deux 
egards, utroque, il n'a gucre d'avantage ſur le 
plomb On pourro!t lire auſſi, utrumgue plumbum, 


1 indo- 
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indomitum, palea citiſſime ardeſcere; atque, ut purgetur, cum 
plumbo coqui. Altera cauſa pretii major, quam minimum uſu 
deteri; quum argento, aere, plumbo lineae ducantur, manuſque 
ſordeſcant () decidua materia, Nihil aliud laxius ( dilata- 
tur, aut numeroſius dividitur, utpote cujus unciae in ſeptingenas 
& quinquagenas, plureſque bracteas, quaterniim utroque digito- 
rum, ſpargantur: craſſiſſimae ex his Praeneſtinae vocantur, etiam- 
num retinentes nomen, Fortunae inaurato ibi fideliſſime ſimula— 
cro: proxima bractea Quaeſtoria adpellatur. Hiſpania Strigiles 
vocat auri parvulas maſſas, quod ſuper omnia ſolùm in maſſa aut 
ramento capitur: quum cetera in metallis reperta igni perfician- 


tur, hoc ſtatim aurum eſt, conſummatamque materiam protinus 


habet quum ita invenitur : haec enim inventio ejus naturalis eſt; 
35 alia, quam dicemus, coacta. Super cetera, non rubigo (H ulla, 


non aerugo, non aliud ex ipſo quod conſumat bonitatem, minu- 


atve pondus, Jam contra ſalis & aceti ſuccos, domitores (7) re- 
rum, conſtantia: ſuperque omnia netur ac texitur lanae modo & 
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le plomb & 1'etain ; car il diſtingue deux ſortes de 
plomb, dans le Liv. xxx1v. S. 47. Sequitur natura 
plumbi, cujus duo genera, NIGRUM argue CANDIDUM : 
Le plomb noir & le plomb blanc: c'eſt ce qu'on 
nomme communement I Eraiz d Angleterre. 

(S) Super cetera, non rubigo ulla] C'eſt une choſe 
bien digne de notre admiration, que de toutes les 
ſubſtances, celle de V'or ſe conſerve le mieux & en 
ſon entier, fans rouille, fans craſſe, dans l'eau, dans 
la terre, dans l'ordure, dans les ſepulcres & cela a 
travers tous les ficcles. On voit des medailles frap- 
pees depuis plus de 2000 ans, qui paroiflent com- 
me ſortics des mains de YOuvrier. Pauſanias dans 
Ton Arcadie, fait mention d'une certaine eau du 
Stix qui tombe, goute a goute, d'un rocher cleve 
pres de Nonactis, & ſe rend enſuite dans le fleuve 
Voiſin. II cit que cette eau eſt mortelle a Thomme 
& a tous les Animaux, que les Chevres meme en 
ayant bi, tomboient roides mortes; que les vaſes 
de verre, de cryſtal, de myrrhine, de marbre & de 
fayance $'y briſoient, que ceux d'os & d'yvoire 
s'y denaturoient; que ceux de fer, d'argent & 
d'étain s'y fondoient; & que Vor meme, qui ſelon 
les chançons de Sappho, ne contracte jamais de 
rouille, ne pouvoit ſoutenir la malignite de cette 
liqueur. Tour cela a bien lair d'une fable. Mais 
peut etre que mes lecteurs ne ſeront pas fachez de 
ſavoir quelle ctoir cette changon de Sapphoi ou elle 
fait mention de Vor: car le paſſage devoit Etre cu- 
rieux: & en effet, un Scholiaſte de Pindare nous 


la conſerve: voici les paroles qu'il cite de Sappho 


en commentant la quatiieme Ode Pypth. du Ly- 
rique; le Fils de Jupiter, C'eſt a dire, Amour, le 
Fils de Jupiter eſt comme I Or, ni la teigne, ni Vartu- 
fon n'ont point de priſe ſur lui, il penetre dans les cours 
dans les ames avec une ſubtilite merveilleuſe & il 


les forme invinciblement aux bonnes manieres. Je croi 
que c'eſt le ſens de ces paroles Greques : Ag was 
0 £705, BE & Tg Nd, xis ax1y, PeoTeay Ogive H 
119 Pzevay. Cette remarque eſt de Kuhnius. 11 la 
finit par cette belle apoſtrophe de S. Jaques contre les 
Riches. Riches, ceſt a vous que je parle: pleurez & 
jettex de grands cris a cauſe des maux qui vont fondre 
ſur vous; vos richeſſes ſont pourries, les vers ont mange 
vos habits, votre or & votre argent ſe rouillent & leur 
rouille te moignera contre vous. C eſt a dire, que de- 
vant Dieu le plus bel or eſt un or rowlle & le plus 
bel argent un argent moiſi, quand on n'en fait pas 
un bon uſage: Faq. V. 1. 


(T) Jam contra ſalts & aceti ſuccos, domitores re- 


rum, conſtantia] Ces paroles ſont aſſez claires. Je 
veux ſeulement remarquer en paſſant, qu elles for- 
tifient ma conjecture ſur un endroit qui a fort exerce 
nos Critiques, dans le Liv. xxxv. $. 2. Aliae forts 
& circa limina domitorum gentium imagines erant. 


C'eſt la maniere dont je l ai corrige, comme on 


peut le voir dans I Hiſtoire de la Peinture Ancienne, 
p. 156 & 157. Auparavant on liſoit ANIMORUM in- 
gentium, contre la foi de tous les MSS. qui portent 
gentium. Gronovius corrigea DouirARUu gentium, 
ce qui eſt abſurde, puiſqu il ne s'agit point la des 
images des nations, mais des images honorables des 
vainqueurs. Le P. H. ſuivit Gronovius. Mais, en 
remettant dans le texte une ſeule lettre qu'ils en 
avoient Otce, en depit de tous les MSS. j'ai fait 
DOMITORUM gentium, qui donne le plus beau ſens du 
Monde, puiſque la vraye image d'un Conquerant ſe 
voit dans les trophees des nations qu'il a vaincues. 
Il ne reſtoit plus que de juſtifier la Latinite; ce 
que j'ai fait par pluſieurs paſſages; & en voici un 
autre qui ne ſauroit-Ctre plus poſitif: Domitores re- 


rum, à propos du Se! & du Vinaigre, qui domtent, 


ſine 
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XVIII. 
Qui aurum 


C. PLINII NAT. Hisrt. 


fine lana. TN IA aureâ triumphaſſe Tarquinium Priſcum Ver- 


induerunt. rius docet: nos vidimus Agrippinam Claudii principis, edente eo 
navalis praelii ſpectaculam, adſidentem ei, indutam (Y) paluda- 
mento, auro textili, ſine alia materie. Attalicis (A) vero jam 
pridem intexitur, in vento regum Aſiae. MarMori & iis quae 
candefieri non poſſunt, ovi candido inlinitur: ligno, glutini ra- 
tione compoſita; leucophoron vocant: quid ſit hoc, aut quem- 
admodum fiat, ſuo loco docebimus. Aces inaurari argento vivo, 
aut certe hydrargyro, legitimum erat, de quibus, ut dicemus, illo- 
rum naturam reddentes, excogitata fraus eſt: namque aes cruciatur 
in primis, accenſumque reſtinguitur fale, aceto, alumine: poſtea 
exarenatur, an ſatis recoctum ſit, ſplendore deprehendente: ite- 
rumque exhalatur igni; ut poſſit edomitum, mixtis pumice, alu- 


XIX. 
Ratio inau- 
randi. 


pour ainſi dire, toutes les matieres: & ſi dans le 
figure, on peut parler ainfi, a plus forte raiſon, 


dans le propre, lorſqu'il s'agit des Vainqueurs de 
_ TUmvers. 


(U) Indutam paludamento, auro textili] La 1. Ed. 
porte, paludamento aureo textili, ſine alia materia: 
& enſuite au lieu d'z»vento regum Aſiae, elle porte 
inventum: Ces lectures peuvent paſſer, mais non 
pas celle- ci: Sedente eo ad navalis praelii Spectaculum; 
11 faut neceflairement, edente eo navalis pr. ſpectacu- 
lum. Ce qu'il y a ici à remarquer, c'eſt qu'outre 
un temoin oculaire, nous avons trois Hiſtoriens 
qui nous parlent de ce combat Naval, dont I'Em- 
pereur Claude donna le ſpectacle ſur le Lac Ficin. 
Il n'y a rien de plus beau que la deſcription que 
nous en fait Tacite dans ſes Annales, Liv. x11. 
ch. 56. Il dit que tout le Lac &toit borde de Ga- 
leres & de plus de 20 mille hommes armez, pour 
oter aux combattans toute eſperance de fuite; que 
les colines & les montagnes d'alentour formoient 
un Amphitheatre complet, pour tous les ſpecta- 
tears 3 que tout le Monde y accourut, ou par cu- 
rioſitè, ou pour faire ſa cour au Prince; qu'il y 
préſidoit lui-mème avec Agrippine, lun & I autre 
en habit de parade, lui comme General d'armee & 
elle comme I{mperatrice, avec le manteau imperial : 
Ipſe inſigni paludamento, neque procul Agrippina chla- 
myde aurata praeſedere. ] avouè que cet aurata me 
fait quelque peine: car fi vous le rapportez a A- 
grippine; Texpreſſion eſt ſinguliere, dorée de ſon 
manteau: il ſemble dailleurs que la conſtruction 
neſt pas contente; ipſe INSIGNI PALU DAMEN TO, 
Agrippina chr DE AURATA . . . Car fi inſigni ré- 
pond a paludamento, aurata ne doit il pas repondre 
a chlamyde? a moins qu'on ne liſe, ipſe inſignis pa- 
ludamento, neque procul Agrippina chlamyde aurata. 
Mais ſi on le rapporte au manteau, comment Ta- 
cite nous dit il, qu'il n'&toit que dore, aurata? II 
faut donc recourir A la 1. interpretation, ou lire 
autrement: ſavoir, chlamyde aurea, ou aurea tota. 
Dion Caſſius , autre Hiſtorien , nous parle auſſi du 
manieau, mais ſon Expreſſion ne porte pas à une 


ctoffe toute d'or & ſans melange: 2 A 
XA&uvd: diaxguriw txorpairo; Pour ce queſt d A- 
grippine, elle etoit ornee d'un mantear de drap dor; 
chlamyde auro texta. Eniin Suetone, dans la vie de 
Claude, nous parle du mcine ſpectacle & en rap- 
porte diverſes particularitez: la plus intéreſſante 
m'a paru celle d'un TRITON d' argent, qui étant 
ſorti bruſquement hors de Veau donna le ſignal du 
combat, en jouant de la Trompette. 

(X) Artalicis)} Scilicet veſtibus; c'Etoient des E- 
toffes inventèes par un Attalus, Roi de Pergame, 
dans IAfie Mineure: Le fond de ces Etoffes etoit 
de laine & le reſte de fil d'or, & par coniequent 
elles ctoient plus commodes que celles d'or pur, & 
beaucoup moins cheres que celles de {oye travaillee 
avec de Lor ou fans or, parce que le prix de la 
foye, dans ce tems-là, égaloit celui de lor m2me ; 


Voyez Vopiſcus in vita Aureliani. 


(Y) Vim habet, qualem eſſe diximus plumbo] C eſt 
la legon de Veniſe, qui ſupprime talem avant qua- 
lem; & avec raiſon. Du reſte il veut dire, que 
comme le plomb eſt employè a purifier For, Valum 
a la meme proprietè & eſt employe au meme uſage : 
atque ut purgetur, cum plombo coqui. 

(Z) Aut apud Scythas gryphys erutum] Ceſt la 
lecon de Veniſe en autant de lettres. Les Edd. 
poſterieures ont grythibus; Gronovius a trouve gry- 
pis dans fon MS, & auſſi Pintianus: & c'eſt ainſi 
que le premier veut qu'on liſe: Videtur GRVYPOoS 
dixiſſe, quos alii GYHES, Graeci yeura;; ut lib, 
7.2. & I. 10. 49, Herodote nous parle de ces 
Gryphons dans le 3. Livre de ſes Hiſtoires. 1} / 


trouve auſſi, dit il, grande quantite d'or en la partie 


de I Europe, qui eſt ſous le Septentrion (la Scythie) mais 
je ne ſaurois dire comment il y croit. Trop bien, dit 
on, qu une ſorte d hommes, nommez Arimaſpes, leſ- 
quels ſont monocules (n' ayant qu'un oil) vont pillen 
& butiner cet or ſur les gryphons qui le gardent ſoig- 


neuſement : mais je ne puis croire que des hommes naiſ- 


ſent avec un ſeul ail: ni moi non plus, quoique 


Pline ait rapporte cette fable ſans la croire, au 


Liv. vii. Ch. 2. Cteſra; nous parle encore, „ dun 


mine, 


* 


Ca] 


cap. 
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mine, argento vivo, inductas accipere bracteas. Alumen in pur- 
gando vim habet, qualem () eſſe diximus plumbo. Au U in- 


venitur in noſtro orbe; ut omittamus Indicum a formicis, 


apud Scythas (Z) gryphis erutum. Apud nos tribus modis; flumi- 
num ramentis, ut in Tago Hiſpaniae, Pado Italiae, Hebro Thra— 
ciae, Pactolo Aſiae, Gange Indiae; nec ullum abſolutius aurum 
eſt, ut curſu ipſo, trituque (A) perpolitum. Alio modo putco- 
rum ſcrobibus ecfoditur, aut in ruina montium: quare utraque 
ratio dicetur. Aurum qui quaerunt, ante omnia (B) ſegullum tol- 
lunt; ita vocatur indicium. Alveus hic eſt, arenaeque lavartur, 
atque ex eo quod reſedit conjecturà (C) capitur. Invenitur ali- 
quando (D) in ſumma tellure protinus, rara felicitate; ut nuper 


„certain or des Indes, qui ne ſe trouve point ſur 
„ le bord de: fleuves, comme dans le Pactole, 
„ mais ſur de vaſtes montagnes, ou il eſt garde, 
„ dit il, par des Gryphons, qui ſont des Otſeaux a 
„ Quatre pieds, de la grofſear d'un Loup, avec 
„ des ongles de Lion, des plumes rouges ſous la 
„ gorge & la poitrine & des plumes noires par 
„ tout le reſte du corps: & voila pourquoi il eſt 
„ fi difficile de leur enlever le precieux metal.“ 
Ceſt une fable, mais les Peintres ne doivent pas 
I'gnorer. Voyer les Fragmens de Cteſias, à la fin 
d'Herodote, p. 10. de 'Ed. d'Etienne. 

(A) Ut curſu ipſo tritugue perpolitum] C'eſt la le- 
con de Voſſ. & de la 1. Venitiepne; Pintianus, 
attrituque, qui Vaut encore mieux. 

(B) Segallum] C'eſt ce que nous appeilons en 
Frangois la Manne, ſorte de terre, qui par ſa cou- 
leur & par les cxhalaiſons qui en tortent, donne 
a connoitre à ceux qui s'entendent aux Mines, 
qu'il y a de or au deſtous. 

(C) Alveus hic eſt, arenae que lavantur, atque ex 
eo quod reſedit conjectura capitur | C'eſt en autant de 
lettres la legon de Veniſe, qui a été negligee par 
les Edd. ſuivantes. Du relie, je ſuis ſurpris que le 
P. H. n'ait pas mis une petite note ſur ce conjecfurà 
capirur. Voict done ce que Ceſt: Auſſitor que le 
banc de terre à or ſe decouvre, il faut en detourner 
eau & creuſer, a force de bras, cette terre pre- 
cieuſe, qu'on enlève & qu'on porte aux lavoirs. Ce 
font des baſſins, dont la figure revient aſſez a celle 
d'un ſoufflet de forge: la terte y ayant étè mile, 
on y fait couler un ruiſſeau d' eau vive, proportion- 
nee a la terre qu'on veut laver & pour aider la 
rapidiic de leau, on fe ſert d'un crochet de fer, 
avec lequel on remuè & delaye cette terre, enſorte 
qu'il ne reſte plus dans le baſſin qu'un ſediment de 
fable noir, ou l'or fe trouve mele. On met ce ſé— 
diment dans un grand plat de bois, enfonce dans 
ſon milieu de 4 ou 5 lignes, ou a force de le laver 
à pluſieurs eaux & de ]agiter fortement, il ne reſte 


plus qu'un fable de pur or. Voila ce qu'on fait 


aujourd'hui au Chily ; c'eſt ce qu'on faiſoit auſſi du 


in Dalmatia, principatu Neronis, ſingulis diebus etiam ad quin— 


tems de Pline; arenae ue lavantur, voilà les lavolts: 
atque ex eo quud reſedit, voila le ſediment de fable natr 
vu lor eit renterme, corfeeturs capitur, vollà lagi- 
tation des matieres & l'ecuulement del cau & le fable 
de pur or qui demeute. Vous voycz donc que con— 
jecturà par ag tation, meritoit bien une petite note. 
(D) Inventtur aliquando in ſumma tellurt Cc. 
Voici une periode qui a fort embariaſie les Cr:- 
tiques. Repreſentons premieremen.t la f. Venitien- 
ne: atque ex eo quod reſedit conſectura capitur : alt- 
quando in ſumma tellure protenus, rara felicitate ; 
ut nuper in Dalmatia, principatu Neront:, ſingulis die- 
bus etiam quinquagenas libras fundens, cumina jnven— 
tum eſt ſummo ceſpite: Calutatium vocant ſi & aurs 
ea tellus ſubeſt. Ceterum montes Hiſpaniarum axidi 


ſterileſque & in quibus nihil aliud gignatur, huic bene 


coguntur ſertileſque eſſe. Le MS. de Vol. s' accorde 
allez avec cette lecture, exceptè qu'on y lit cum- 
mina: dans les 3. autres de Gronovius on trouve, 
gummi inventum eſt in ſummo ce pite; & de mme 
dans quelques uns du P. H. qui conſerve gammi, de 
la gomme. Au lieu de Calutatium, le MS. de Voſl, 
porte talutatium, ce qui ne fait pas une grande dit- 
terence. Hermolaus ett pour Gummi & alutationem. 
Le P. H. pour Alutatium. Mais les uns & les autres 
mettent invenitur avant aliquando. Un MS. de Chit- 
flet eſt pour rara facilitate, qui eft joli. Voict la 
conjecture de Gronovius: t nuper in Dalmatia, 
principatu Neronis, ſingulis diebas ettam ad guingqua— 
genas libras ſundens, cum minimum, iuventum eſt 
in ſummo ceſpite. Alutiatum vocant, ſs ei auro ex tel- 
lus ſubeſt. Cetera montes Hiſpaniarum aridi ſicrileſue, 
in quibus nihil aliud gignatur, hui tono fertiles e ſe 
coguntur. La Conſtruction du P. H. eſt plus natu- 
relle: Invenitur aliquando in ſumma tellure protinas, 
rara ſelicitate: ut nuper in Dalmatia principatu Nero- 


nis, ſingulis diebus etiam quinquagenas libras funden. 


Gummi inventum eſi in ſumma ce pite, alutatium, f. 
auro ea tellus ſabeſt: le reſte a peu pres comme 
Gronovius. Le choix de la bonne lecture depend 


de ces derniers mots, ea tellus; car $'il faut lire 


ainſi, Gummi eſt la vraye legon.Or dans la premiere 
Goo auaoer 
G 89 quagenas 
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quagenas libras fundens: Gummi inventum eſt in ſummo ceſpite: 
Alutatium vocant, ſi ei auro & tellus ſubeſt. Cetera montes Hi- 
ſpaniarum aridi ſterileſque & in quibus nihil aliud gignatur, huic 
bono fertiles eſſe coguntur. Quod puteis foditur, Canalicium vo- 
cant, alii Canalienſe, marmoris glareae inhaerens; non illo modo, 
quo (E) in Oriente Sapphiro, aut Thebaico, aliiſque in gemmis 37 
ſcintillat; ſed micas amplexum marmoris. Vagantur hi venarum 
canales (F) per latera puteorum huc & illuc, inde nomine inven- 
to; telluſque ligneis columnis ſuſpenditur. Quod ec foſſum eſt, 
tunditur, lavatur, uritur, molitur in farinam ac pilis cuditur. Vo- 
cant argentum quod exit a fornace; ſudoriſque, qui e camino 
jactatur, ſpurcitia, in omnia metallo Scoria adpellatur. Haec in 


Venitienne, on trouve ea tellus; c. à. d. cette terre 
gummineuſe; & de mEme dans les MSS. du P. H. 
Dans celui de Voſſ. þ & auro a tellus; dans les trois 
autres, auro attelus, ou attalus: ce qui ſemble fa- 
vorizer la lecon de Gronovius. On pourroit faire 
une autre difficultè au P. H. Ceſt que fi du tems 
de Neron on trouvoit de la Gomme ſur les terres 
fecondes en or, ou en devroit trouver encore; ce— 
pendant, ſelon le Comte de Marſigli, ſur une Mon- 
tagne voiſine d Ali-ſol, ou lor Senvelope en filets de- 
liez autour des arbriſſeaux ex meme des tis, on ne 
volt point de gomme : En Amerique les filons d'or 
& d' argent montent juſqu'a la ſurface de la terre, 
mais on n'apprend point qu'on y ait decouvert 
rien de gumineux. Pour ce qui eſt d' Alutatium, 
ou Alutiatum, ſur leſquels & Gronovius & le P. H. 
demandent grace, il ne m'appartient pas de con- 
jecturer apres eux; je dirai ſeulement que dans le 
Liv. xxxiv. ch. 16. ol Pline traite de I'Etaim , il 
dit qu'on en trouve auſſi dans les Mines d'or, qu'on 
appelle Alutia, car Ceſt ainſi qu Hermolaus, Gro- 
novius & le P. H. ont trouve dans pluficurs MSS. 
Invenitur & in aurariis metallis, quae ALUTIA vocant; 
or il eſt viſible que ces Mines, qu'il appelle Alutia, 
ſont les mEmes que celles dont il parle ici & qui 
donnent cet or Alutiatum, ou Alutatium. Ce qui 
Etant ſuppoſe & par Gronovius & par le Commen- 
tateur Dauphin, la difficulte diminue beaucoup : 


Si le mot vient du Latin, on pourra lire Allutia, 


les Lavoirs, c'eſt le nom general qu'on a donné à 
ces ſortes de Mines: & il ſemble que Pline le ſup- 
poſe, quand il dit, aqua immiſſa ELUENTE calculos 
nigros c. & voila pourquoi Hermolaus conjectu- 
roit Elutia, qui a paſſé dans le texte. Si le mot 
vient du Grec, il peut ſe rapporter 2 4a, illo- 


tus, qui eſt point lave, ou qui a beſoin de l'etre, 


& tel Etoit Tor qu'on ramaſſoit de deſſus la terre. 
On pourroit conjecturer encore, Allutia tum vo- 
cant, ſi ei auro e tellus ſubeſt: & alors la conformité 
des 2. paſſages ſeroit parfaite: mais il faut finir & 
donner, ſi nous pouvons la bonne lecture: Aurum 
ui quaerunt, omnia ante ſegullum tollunt ; ita voca- 
tur indicium . La manne Etant levee, il ſe for- 
me un lit, qu'on appelle le banc de terre a or: 


Alveus hic eft . . . . on enleve cette terre & on la 
lave a pluſieurs repriſes, & ce qui dememe au 
fond eſt juſtement ce qu'on cherche, c'eit a dire, 
Vor pur: arenaeque lavantur, atque, ex eo quod re- 
ſedit, conjectura capitur . . . mais quelquetois on 
n'a pas beſoin d' ter la manne, on trouve lor des 
la premiere couche: aliquando & in ſumma tellure, 
rara felicitate, {ous entendez capitur, Qui precede & 
qui rend inutile I';zvenirur qui n'elt pas de la 1. Edi- 
tion... . Et ou trouve-t-on cet ur? wut nuper in 
Dalmatia, principatu Neronis, ſingulis dicbus etiam ad 
quinquagenas libras, cum minimum, invenium eſt ſum- 
mo ceſpite: en õtant fundens, qui eſt viſiblement 
une gloze, puiſqu'on ne ſauroit le rapporter a quoi 
que ce ſoit.. .. Et quel nom donnez vous a ces 
Mines, ou a cet or, qui coute ſi peu, qui n'eſt ni 
attache au marbre, ni aux rochers? On appelle ces 
ſortes de Mines Allutia, des Lavoirs, bien entendu 


que lor ſoit couche ſur la terre & Quill ne faille 


que le degager du fable: Allutia tum vocant, ſi ei 
auro & tellus ſubeſt.. . . Mais il n'en eſt pas de 
meme de For des Montagnes, il faut Venlever par 
force & avec de grands travaux: Cetera Montes 
Hiſpaniarum aridi ſterlileſque & in quibus nihil aliud 
gignatur, huic bono fertiles eſſe coguntur. Voila donc 
les 3 ſortes d'or qu'il a d'abord Enoncees: Lor des 
Rivieres, lor des Lavoirs & lor des Montagnes. Le 
premier n'a point de difficulte; le ſecond eſt de 
3. eſpeces; Car on le trouve quelque fois fur la 
premiere couche, ſur la ſuperficie de la terre, in 
ſumma tellure, ce qu'il nomme ailleurs ſummo terrace 


corio; d'autres fois il faut oter la manne, & puis on 


trouve le banc de terte à or; on appelle ces ſortes 
des Mines Allutia, des Lavoirs, parce qu'on n'a 
qu'a laver les matieres & qu'il n'y a ni pierre, ni 
caillou a rompre: mais quelque fois auſſi (& c'eſt 
la 3. eſpece) il faut creuſer bien avant & former 
des Canaux ſouterrains, ou l'on trouve du marbre 
& de petits cailloux enveloppez de Vor meme, 
micas amplexum marmoris. Ici la lavure ne feroit 
rien, il taut piler & enſuite laver: & c'eſt cet or, 
qu'il appelle de Vor de Canaux, Canalicium vocant, 
ali Canalienſe: Enfin il vient aux Montagnes , 
Tertia ratio opera vicerit Gigantum: c. | 
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auro tunditur, iterumque coquitur. Catini fiunt ex taſconio: hoc 
eſt terra alba ſimilis argillae; neque enim alia flatum, ignemque 
& ardentem materiam tolerat. Tertia ratio opera vicerit Gigan- 
tum: cuniculis per magna ſpatia actis cavantur montes ad lucer- 
narum lumina: eadem (G) menſura vigiliarum eſt, multiſque men- 
38 ſibus non cernitur dies. Adrugias (H) id genus vocant; ſiduntque 
rimae ſubito & opprimunt operatos: ut jam minus temerarium 
videatur e profundo maris petere margaritas: tanto nocentiores 
fecimus terras. Relinquuntur itaque fornices crebri montibus ſu- 
ſtinendis: occurſant (7) in utroque genere ſilices: hos igni & ace- 
to rumpunt; ſaepius vero, quoniam in cuniculis vapor & fu- 
mus ſtrangulant, caedunt, fracturis (K) cr. libras fere agentibus ; 


(E) Quo in Oriente Sapphiro, aut Thebaico, aliiſque 
in gemmis ſcintillat, ſed micas amplexum marmoris | 
Cell la Lecture de Veniſe, que Saumaiſe n auroit 
pas dd inquieter, en ſubſtituant, ſed micans amplexu 
marmoris: comme fi c' toit le marbre qui fit briller 
Yor. L' Auteur veut dire que Tor ſe trouve dans 
ces matieres tout autrement que dans les Sapphits 
d'Orient & amtres pierre; Precieuſes, od il Etincelle 
Par petits points; au lieu que dans les Canaux il 
embraſſe les mieites de marbre. La il eſt enve- 
loppe, & ici il enveloppe, comme dit. fort bien 
e. 

(F) Vagantur hi venarum Canales] La 1. Ed. por- 
te, Hi venarum Canales & latera puteorum huc & 
illuc: & enſuite: QYuod effoſſum eſt, tunditur, lava- 
tur, uritur, molitur in farinam, ad pilas cudunt. Vo- 
cant argentum quod extra fornaces ſudorem e camino 
jaclatur ſpurcitia in omni metallo vocatur ſcoria. Haec 
in aurum tunditur iterumque coquitur. Voila une 
lecture fort co rompuè, mais qui n'a point les dé- 
fauts des Editions ſuivantes. Hermolaus conjectu— 
Toit, vocant argentum quod exit a fornace; ſudoriſque 
qui e camino jattatur e, in omni metallo voca- 
tur ſcoria: & C' eſt ainſi que le P. H. nous Va don- 
nee. Saumaiſe, vocant argentum quod exit a fornace, 
ſed auri: at quae e camino jactatur ſpurcitia, in omni 
metallo ſcoria adpellatur. Haec in auro tunditur ite- 
rum, iterumque coquitur : Je ne ſuis ni pour cudunt, 
ni pour ſudoris, ni pour ſudorem : je lis donc, Mod 
effoſſum eſt, tunditur, lavatur, molitur in farinam, ac 
pilis cuditur. Vocant argentum quod exit a fornace, 
ſed auri: e catino jactata ſpurcitia in omni metallo 
ſcoria adpellatur. Haec in auro tunditur, iterumque 
coquitur. . . . Cuditur eſt d'Hermolaus; ſed auri, 
eſt de Saumaiſe; e catino jactata ſpurcitia, eſt de 
ma facon : & le total eſt affez conforme a Edition 
primitive. | | 

(G) Eadem menſura vigiliarum eft] C'eſt à dire, 
que comme on ſe ſert de lampes, à faute du jour, 
pour travailler à ces boyaux ſouterrains, ce ſont ces 
memes lampes qui font là meſure de leur travail & 
de leurs veilles, les uns relevant les autres d'eſpace 
en eſpace, ſelon la duree periodique de chaque 
 lampee. Le P. H. Vexplique autrement, mais mon 


interpretation me ſemble plus naturelle. 

(H) Arrugias id vocant } lis nomment ces boyaux 
des Arrugies. C'eſt unmot qui ſe trouve dans Plante, 
dit le P. H. en citant Fendromn; & en effet on le 
trouve dans cet Auteur, mais C'elt parmi les Mor- 
ceaux ſuppoſez, a la fin de I Aulularia, ou te 1 Avareg 
Aurum aumquam dabo, niſi fodiam noviter arrogiam : 


ce n'elt donc pas Plaute qui parle ainſi; c eſt un 


Auteur bien plus moderne, qui doit avoir vécu 
dans le tems que les Romains poſſedoient toute 
I'Eſpagne, & que les travaux des Mines leur Etoient 
plus connus. Au reſte, il peut fort bien venir de 
ruga , rugare, adrugare, puiſque Pline lui-meme 
ſemble nous en indiquer Ietymologie, lorſqu'il 


ajoute, ſiduntque KIMAE ſubito & opprimunt ope- 
ratos. 


(1) Occurſant in utroque genere ſilices ] Il veut 


dire qu'il y a de la peine par tout, & que dans les 
Canaux dont il a parle, Mines du 2. ordre, & dans 
les Boyaux dont il parle a preſent, il y a des rochers 
a rompre, ou A Eviter. 


(x) Caedunt frafturis ct. libras fere agentibus] 


C'eſt la legon du P. H. que nous voulons bien laiſ- 


ſer dans le texte. Il ote terram, qui eſt dans quel- 
ques uns de ſes MSS. mais qui ne ſe trouve ni dans 
un des ſiens, ni dans un autre de Pintianus: & en- 
ſuite de ferrz, il en fait fere, qui ſe rapporte au poids 
des fragmens: & ſon ſens eſt, ils zaillent ces rochers ex 
en tirent des pieces qui ont pres d'un quintal ex demi de 
pezanteur. Mais je trouve pluſieurs defauts dans cette 
correction: Premierement on change ferri, qui eft 
dans tous les MSS. en fere: En 2. lieu, je ne vois' pas 
ce que fait là agentibus, ni de quelle maniere il ſe con- 
ſtruit avec le reſte. En 3. lieu, ces fragmens, fractu- 
rae, ſont ils tous du mEme poids; n'y en a-t-il pas 
de 100. livres, de 50, de 30? D'ailleurs, ne peu- 
vent ils pas rompre ces fragmens, avant que de ſe 
les donner de main en main: En 4. lieu, $'ils em- 

ortent ces fragmens ſur leurs Epaules, egeruntqus 

umeris, n'eſt il pas auſſi naturel & plus commode 
de leur preter des paniers pour emporter le gros & 
le menu tout enſemble? Pintianus ouvre un autre 


expédient: ayant trouvé dans un de ſes MSS. frac- 


tariis, & ayant point trouve zerram, il adopte 
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egeruntque humeris noctibus ac diebus, per tenebras proximis 


tradentes: lucem noviſſimi cernunt. Si longior videtur ſilex, la- 
tus ſequitur (L) foſſa, ambitque: tamen in ſilice facilior exiſtu- 
matur opera. Eſt namque terra (V) ex quodam argillae genere, 
glareae mixta, Candidam vocant, prope inexpugnabilis: cuneis 
eam ferreis adgrediuntur & iiſdem malleis, nihilque durius putant, 
niſi quod inter omnia auri fames duriſſima eſt, Peracto opere, cer- 
vices fornicum ab ultimo caedunt; id ſignum (V ruinae, quod 39 
ſolus n telligit in cacumine montis ejus pervigil. Hic voce & ictu 


evocari jubet operas, pariterque ipſe devolat. 


Mons fractus cadit 


00 ab ſeſe longe, fragore, qui concipi humana mente non poſſit, 
& (P) flatu aeque incredibili. Spectant victores ruinam naturae: 


cette lecture d autant plus volontiers qu' en Eſpagne 
on uſe encore de ces ſortes de gros pics, qu'on ap- 

pelle Almadana, & que Pline lu- mème les ſuppoſe 
un peu plus bas, loriqu'il dit, Cuneis eam ferrets ad- 
grediuntur & nſdem mallets : avec les memes mar- 
zeaux, C'elt a dire, fans doute ceux qu'il a nommé 
fraftarus. Le P. H. a beau rejetter cette explica- 
tion; elle eſt ſi ſimple & fi-naturelle, quelle ſe 
juſtifie par elle-meme. Reprenons la rena Oc- 

curſant in utroque genere ſilices: hos igni & aceto rum- 
punt; ſacpius vero, quoniam in cuniculis vapor & Ju- 
mus ftrangulant (c'ert la legon de Veniſe, & non 
pas ſtrangulat) caedunt fractarus CL. libras ferri agen- 

tibus, (des pics qui remuent juiqu'a 150. livres de 
fer) egerunique humeris, nothivus ac diebus per tenebras 
proximis tradentes. Ou eſt la difficultè? hos (ſilices) 
gui & aceto rumpunt.. BOS caedunt ſratiarits . . . 
HOS egerunt humeris. Mais ce n'elt pas tout, il y a 
dans ces Mines une ſorte de craye, qui eſt encore 
plus dure: he bien! Cuneis Eau ferrets adgrediuntur 
& 11SDEM malleis. En verite, je ne vois pas où eſt 
le ſujet de triomphe de la part du P. H. 11 fe feli- 
lichte d'avoir trouve le poids de ces Fragmens, qui 
eſt la choſe du monde la plus vague & la plus in- 
deter mince; Pintianus eſt bien plus ſenſe, lorſque 
fans alterer le texte, il nous decouvre le poids & 
la force de ces Inflirumens, a aide deſquels ils triom- 
phoient de la nature mcme. 

(ZL) Si longior videtur flex, latus ſequitur foſſa, 
amb; e Ceſt la lecon du F. H. qui eſt inconte- 
ſtable; ſi le Rocher eſt trop long, on dirige le boyau 
a coe, & on range le roc meme. Sequitur eſt de la 
1. Ed. & non pas caeditur, comme a lù Pintianus. 
Un MS, de Dalecamp, latera ſequuntur, ſoſſam in am- 
bitu ducentes: mais C'eit une gloze, ou pluſtot une 
paraphraſe. 

(A) Eſt namque terra ex quodam argillae genere pro- 
pe inexpugnabilis On trouve encore a preſent, dans 
les Mines de Ancien & du Nouveau Monde, des 

matieres d'une reſiſtance Extraordinaire. Par Exem- 
ple, a Iegard de 1 Or, le Comte de Marſigli re- 
marque dans ſon His roinkE bo Dax BE, qu on ne 
le trouve ramaſſè en grains on en lits, que dans les en- 
Aroits ou il a 64 ( JUARZ, pierre d une durete EXIT r- 


dinaire, parce qu'il n'y a qu une matiere auſſi com- 
patle, qui puiſſe arreter la volatile extreme des par- 
ties ſubtiles dont lor eſt forme & qui montent, felon 
lui, du fonds de la terre vers la fuperficie. Hip. 
Litteraire, Mars, 1727. p. 233. 

(N) Dat ſignum ruina c.] Voici un paſſage fort 
corrompu. Le Ms. de Voſſ. porte: Dat ſignum 
ruinamque ſolus intelligit in cacumine ejus montis vigil 
hic wocent ittuve vocari jubet operaſque ipſe devolar. 
Les 3. autres de Gronovius, Hic voce neve vocari ja- 
bet operaſque ipſe devolat, Pintianus, hic voce ictuve 
evocari jubet operas. La 1. Edition, dantque ſignum 
rima, eamque ſolus intelligit in cacumine montis ejus 
pervigil. Hic vocat & ut vocari operas pariterque ipſe 
de volant. Grononius ſoupire de voir notre Auteur 
{fi mal traité: Locus adflictus, dit- il, & deſperatus ! 
Cependant, en habile Medecin, voici comme il 
entreprend de Je guerir. Peracto opere, cervices for- 
nicum ab ultimo caedunt; (ils coupent les ſoutiens 
par la baſe) id ſignum ruinae, quod ſolus intelligit in 
cacumine montis ejus vigil, Hic voce tinnituve na Sar 
jubet operas, atque idſe devolat. Cette lecture eſt 
meilleure que celle du P. H. Dat f znum 11114 , 
comme ſi la chute de la montagne meme Etoit un 


. ſignal pour celui qui eſt au guet; il me ſemble que 


le ſignal vient trop tard. J'aimerots mieux! Edition 
de Veniſe, dat ſignum rima, quam ſolus intelligtt exc : 
comme il a dit plus haut, ſiduntque rimae ſubito 
& opprimunt operatos relinquuntur Haque forni- 
ces crebri montibus ſuſlinendis: mais ſi on coupe ces 
ſoutiens, les fentes, les crevaſles reviennent: Daxt 
ſignum rimae, quas ſolus intelligit. Le reſte eſt 
encore plus malade; le P. H. trouve dans un de ſes 
MSS. Hic voce neve evocari jubet operas, d'ou il ſoup- 
conne, hic voce nutuve; voce, à la bonne heute; 
mais pour nutu, je ſuis ſon terviteur : que peut faire 
un ſigne de tcte de la part d'un homme plante ſur 
le ſommet d'une Montagne, in cacumine montis ej us 
pervigil? Iluve ne me plait pas non plus, c'eſt un 
mot trop general, qui ne deſigne rien. Jaimerois 
mieux, hic voce aut tuba evocari jubet operas. Cette 
lecture n'approche pas mal du MS. de Voſſ. & ne 
s'Eloigne guere de celle de Veniſe. Tuba n'eft pas 
toujours une trompette de guerre, temoin notre 
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nec tamen adhuc aurum eſt, nec ſcière eſſe quum fodère; tantaque 
ad pericula () & inpendia ſatis fuit cauſae, ſperare quod cupe- 
rent. Alius par (R) labor, ac vel majoris inpendii, flumina ad 
lavandam hanc ruinam jugis montium obiter ducere, a centeſimo 
plerumque lapide: Corrugos (S) vocant, a corrivatione credo: 
nimii (7) & hic labores. Praecepiſſe libramentum (CV) oportet, 
ut furat is qua influat: itaque altiſſimis partibus ducitur: convallis 
& intervalla ſubſtructis canalibus junguntur: alibi rupes inviae cae- 
40 duntur, ſedemque trabibus cavatae praebere coguntur : is qui cae- 
dit, funibus pendet, ut procul intuentibus ( ſpecies, ne ferarum 
quidem, ſed alitum fiat: pendentes majore ex parte librant & li- 
neas itineri (2) pracducuat ; itaque inſiſtentis veſtigiis hominis 


Pline, qui en fait quelquefois un Cor de Berger; 
comme au liv. 16. $. 71. ou il parle du Swicau: 
Quippe plus ligni utique ſambuco: ex qua magis ca- 
noram BUCCINAM, TUBAMque credit paſtor, ibi caeſa, 
ubi gallorum cantum frutex ille non exaudiat : Si tuba, 
ou tubave ne vous plait pas, aimerez vous mieux, 
Hic voce cunctos evocat, operaeque pariter & ipſe de- 
volant: ou ſelon le MS. de Voſſ. hic voce cunctos 
evocari juvet operas, atque ipſe devolat : ou bien, hic 
vociferatu evocart jubet operas: Choiliſſez. | 

(O) Mons cadit ab ſeſe] C'eſt la lecture du MS. 
de Vofi. la 1. Ed. a {ce : Gronovius ſubſtitue in ſeſe, 
ſous ombre que Lucain a dit, In ſe magna ruunt : 
mais cette raiſon ne conclud pas pour une mon- 
tagne, qui n'eſt pas toujours poſce au niveau de 
la terre, & qui è&carte ſouvent ſes ruines: Mons ca- 
dit ab ſeſe lozze.. . . Pintianus eſt d'accord avec la 
1. Ed. & auſſi le P. H. 

(P) Aeque incredibili]! C'eſt la lecture de Ve- 
nile; fragere, qui concipi humana mente non po ſſit 
acq ue & flatu incredibili. En effet le bruit ſifflant de 
temfite, qubon eptouve quelquefois fur Mer, eſt une 
choſe incroyable a ccux qui n'y ont point paſſe, 
& terrible pour ceux-la meme qui ſont ſur la 
cote. Je n'y penſe jamais ſans fremir. | 

(2) Tantiaque ad pericula & impendia 
porte incendia & de meme le MS. de Voſſ. & les 
3. autres de Gronovius, avec ceux du P. H. Il dit 
que, par conjecture, il en a fait zzpend:a. Fort 
bien; mais 11 faloit dire que Gronovius Vavyoit de— 
vancè & rendre Juſtice au premier Editeur. 

(N) Alias par labor ac vel majoris impendii] La 1. 
Ed. alius ſupereſt labor & le reſte, comme les MSS. de 
Voſſ. & de Pintianus. : | 

(S) Corrugos vocant, a corrivatione credo} Il paroit 
d'ict que Pline n'a pas regarde tous ces noms mé— 
talliques comme des noms ctrai:gers, puis qu'il en 
indique I'Etymologie. Ainfi cuxkxuGi peut venir 
de corrivare; ARRUGIA, de adrugare; ALLUTIA de 
alluere; UR1UM, terre brulante, de wrere; CANDIDA, 
argile dure, de candore; CaNALICIUM & Cana- 
IIE NSE de canali: & ainſi du reſte. Il eſt vrai que 
nous aurons bientot des noms Eſpagnols; mais 
alors il en avertit. IE 


LEA. Ed. 


qu'il doit faire pour 
pidité. 


(T) Nimii & hic labores] C eſt la legon de Grono- 
vius tondèée iur le MS. de Voll. . millae & hic 
laboreſs, & fortifièe par un MS. du P. H. ai mille & 
labores; & par un autre de Pintianus, in mille & 
hic labores. Le Commentatcur Dauphin ſoupgonne 
auſſi, nae mille & hic labores, Un Mo. de Dalecamp. 


nimius & hic labor eſt. La 1. Ed. eſt pour imirum: 


mais, imii & hic labores, «ſt plus con forme a leſ- 
prit de Pline, qui ccnfure des travaux exceſſifs 
qui pourtoient éètre mieux employer. 

1) Praecepiſſe libramentum oportet, ut furat is qua 
influat] La. 1. Ed. porte, Praecepiſſe lubramentum 
oportet ut fruaris quam influat. Le MS. de Voll. & 
fruaris quem fluat: un du P. H. ut fruaris qua in- 
fluat : un autre, ut fruaris quam fluat: Pintianus 
conjecturcit, ut fat ei qua influat: Gronovius, & 
ſtrui varis qua fiuat: mais il me ſemble que le P. H. 
a mieux rencontréè, t furat is qua influat; afin 
que la pente lui donne toute la rapidite. neceſlaire 
pour emporter le precieux metal: Itaque altiſſimis 
partibus ducitur. | | | 

( Ut procul intuentibus ſpecies, ne ferarum quidem, 
ſed alitum fiat] La 1. Ed. porte, ut procul intuentibus 
ſpecimen neſarium quidem, ſed alitum fiat. Le MS. de 
Vol. Hpecies nafurium, d'ou Gronovius infere, /pe- 
cies natantium. Mais Pintianus a trouve la vraye 
lecture, ur procul intuenti ſpecies, ne ferarum quidem, 
{ed alitum fiat: ce qui revient a la legon de Veniſe. 
Le P. H. ſuit Pintianus & fe plaint des Editions, 
qui portent xzefaria. Du reſte, I Auteur yeut dire, 
qu'a enviſager. ces Niveleurs de loin, ainſi ſuſpen- 
dus par des cordes & paſſant de rocher en rocher 
pour applanir les incgalitez, on les prendroit moins 
pour des b#res feroces, que pour des aigles & autres 
oiſeaux de proye: car pour des hommes, on ne $'avi- 
ſeroit jamais d'y en ſoupconner. | 

(1) Et lineas itineri praeducunt | Celt la legon de 
Veniſe en autant de lettres, & auſſi du MS. de Voſl. 
les Ed. ſuivantes introduiſirent, praefigunt; c'elt une 
corruption de praedicunt, qui eſt dans les anciens 
MSS. & dans celui de Voſſius. L' Auteur veut dire, 
que ces Niveleurs tracent à leur Canal le chemin 
conſerver ſa pente & fa ra- 
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locus non eſt: manus trahunt omne vitium () in ſportis: id 
genus terrae urium vocant; ergo per ſilices calculoſve ducuntur & 
urium evitant: ad capita dejectus in ſuperciliis montium piſcinae 
cavantur, ducentos pedes in quaſque partes & in altitudinem de- 
nos: emiſſaria in his (A) quina pedum quadratorum terniimve fere 
linquuntur, &, repleto ſtagno, excuſſis obturamentis, erumpit tor- 


rens tanta vi, ut ſaxa provolvat. 


foſſae per quas profluat cavantur; 


Alius etiam tunc in plano labor: 
Agogas (B) vocant: eae ſternun- 


tur gradatim ulice; is frutex eſt roris marini ſimilis; aſper, aurum- 


que retinens: latera cluduntur tabulis ac per praerupta ſuſpendun- 


Z) Manus trahunt omne vitium in ſportis] C eſt 
la correction du P. H. Car pour ce qui eſt d'Her- 
molaus, de Gelenius, & de Gronovius, ils ont 


paſlc a- deſſus ſans rien dire: il ett pourtant certain 


que C'eſt un paſſage des plus corrompus de tout 
le livre, quoique le Sieur Dalecamp en ait tentc 
la guerifon. Voict ſa note; MS. Alanus trahuntir 
ad omen. ,, Senſus eſt, pendentes operarios obviam 


„ terram manibus trahere, ad omen & judicium, 


„an firma fit ad ſuſtinendas trabes, an vitioſa & 
„ tenerior? Mox lego, «t terrae vitium importent. 
„ id genus araeon (zeae) vocant: id eſt, raram, 
„ laxam, fragilem, diverſam ab argilloſa & glareoſa 
„ quam ſupra dixit eſſe duriſſimam & prope in- 
-» Expugnabllem,” Le P. H. rejette cette lecture, 
& du cate du ſens & du cote de I'expreſlion ; com- 
me ſi c'ctoit, dit-il, Touvrage de la main, ou des 
yeux, & non pas celui de la beche. Apres cela, qui 
a jamais parle ainſi, manus TRAKUNTUR ad omen? 
Et puis, ut vitium 1IMPORKTENT; cet ut eſt une ad 
dition de ſa part; & importare veut dire apporter & 
non pas emporter. Voilà bien des defauts dans la 
pretendue reſtitution de Dalecamp. Mais le P. H. 
a: t- il mieux rèuſſi? I a trouve dans ſes MSS. Ma- 
nus trahuntur ad omne vitium importent, ou in porte: 
d'ou il a fait, nanus trahunt omne vitium in ſportis; 
ce ſont les mains du Niveleur qui emportent dans 
des corbeilles cette terre vicicuſe: mais 1. Il dimi- 
nue trahuntur dune ſyllable. 2. Il ſupprime la pre- 
poſition ad. 3. Et il charge le Niveleur d'une corbeille, 
quoi qu'il ſoit deja aflez embarraſſéè de ſa perſonne 
juſpendu par une corde & ayant fon niveau a la 
main. 4. D'ailleurs,- s'il faut enlever cette terre; 
pourquoi dit-il plus haut, qu'il n'y a pas moyen dy 
placer le pied? il me ſemble que ſi la pioche & la 
main y doivent faire leur devoir, les pieds y peu— 
vent etre auſſi utiles. 5. Mais ce qui détruit, ce me 
ſemble, fa conjecture, c eſt la ſuite du texte: Ergo 
per ſilices calculoſve dutuntur & urium evitant : 
comment emportent ils cet arion, puiſqu' ils ont 
ſoin de Vcviter, en faiſant paſſer leur aqueduc ſur 
la roche & {ur les pierres? Mais en relevant ainſi les 
autres, ſuis-je oblige de faire mieux? La t. Ed. eſt 
fort corrompuè: Manes trahuntur ad homines vitium 
importent id genus terrae virium vocant ergo per ſilices 


 ſcopulos ducuntur & urium evitant. Voici ma con— 


jecture que je laiſſe a diſcuter aux Savans. Il vient 
de dire, que ce Niveleur, ſuſpendu a une corde 


pour tracer un chemin au Canal artificiel, qui doit 
ſe rendre juſqu'a la Mine, eſt fort embarraſſe dans 
la carriere qu'il a a choiſir, d'autant plus qu il n'y 
a ni ſentier, ni pas dhomme qui puiſie le dirt- 
ger. S'il rencontre des pointes de rocher, il faut 
qu'il les abatte, pour y appuyer fon aqueduc: 
S'il trouve de la terre, elle eſt ſouvent vicicuſe, le- 
gere & brulante, elle ferolt tarir ſon Canal: 1] taut 
donc qu'avec la main & auſlſi avec la beche fans 
doute, il examine cette terre, ſouvent importune 
par rapport à ſes vues; & alors pour I'eviter, il trace 
le chemin de ſon aqueduc ſur le locher meme, ou 
ſur un terrcin pierrzux. - Voila aſſurement ce qu'il 
a voulu dire; & voici peut-ctre. ce qu'il a dit: 
Pendentes majore ex parte librant & lineas uineri prae- 
ducunt, ideo quod inſiſtentis veſtigiis hominis locus non 
eſt. Manu tractatur & humi vitium: importunum 
id genus terrae: Urium vocant. Ergo per ſilices calcu- 
loſve ducuntur & urium eviiant. Ceit a la main & 
au toucher, veut il dire, que les Mineurs $'atlurent 
des mauvaiſes qualitez du ſol, comme les Medecins 
des qualitez peccantes de la matiere: & il faut bien 
que cela ſoit, puiſque dans le Liv. xvii. $. 3. & 4. ou 
i parle des differentes ſortes de terre, & de marne 


& dl argile, il dit pofitivement que c'eſt a la main a 


en faire Iexperience:; Eſt enim alba, rufa, colom- 
bina, argillacea &c : voila pour la couleur, & voict 
pour la conſiſtence, natura duplex : aſpera aut pin- 
guis: experimenta utriuſque in MAN US. II faut les 
toucher pour en faire léxperience. Qu'y a til de 


plus poſitif? Vous doutez peut-cire de tracilatur; 


mais C'eſt le mot propre pour exprimer ce man- 
ment: aſpera tractatu, dit- il dans le meme enaroit, 
& ailleurs, minus tractabilis, traciatu leni, exc. bour 
importent, qui eſt dans les MSS. & la 1. Vemiticnne, 
c' eſt une corruption d' im portunum : & voila le pauvre 
Niveleur hüreuſement déchargé de fa corbellle & 
de ſon fardeau. 

(4) Emiſſaria in his quina pedum] Voici la legon 
de Veniſe: Emiſſaria in his quina, pedum quadra- 
torum trinumque fere relin juuntur, ut repleto ſia; no, 
excuſſis obturamentis, erumpat torrens tanta vi, iu [axa 
pervolvat. Le MS. de Voſſ. porte provelvat, ap- 
prouve par Gronovius & adoptè par le P. H. en 
vertu de ce paſſage de Terence dans VAndrienne. 
Jam ego hunc (pucrum) in mediam viam proveluam, 
teque tbidem pervolvam in luto. Reſte à ſavoir la di- 


tur, 
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terence de pro volvat a pervolvar: & puiſque les 
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tur, canali ita profluente de terra in mare. His de cauſis jam (C) 
promovit Hiſpania. In priori (D) genere, quae exhauriuntur in- 
menſo labore, ne occupent puteos; in hoc rigantur. Aurum ar- 
rugia quaeſitum non coquitur, fed ſtatim () ſuum eſt; inveniun- 
tur ita maſſae, nec non in puteis, etiam denas excedentes libras: 
Palacras Hiſpani; alii (F) palacranas; iidem quod minutum eſt, 
balucem (&) vocant: ulex ſiccatus uritur & cinis ejus lavatur, ſub- 
ſtrato ceſpite herboſo, ut ſidat aurum: vicena millia pondo ad 
hunc modum, annis ſingulis, Aſturiam atque Gallaeciam & Luſi- 
taniam praeſtare quidam prodiderunt, ita ut plurimum Aſturia 


Critiques ne Vont pas donnee, la voici; provolvere, 
c'eſt jetter, rouler devant ſoi: mais per volvere, Ceit 
entrainer, faire rouler continuellement: c'eſt la 
penſèe de Terence, Ego hunc puerum in mediam 
via mn pro volvam, Je prendrai cet enfant & a tes 
yeux je le jetterai au milieu de la tu: & pour Toi, 
je ne me contenterai pas de T'y jetter auſſi, mais 
je te roulerai dans la bout tant que tu en ayes ton 
chien de laoul: Teque ibidem pervolvam in luto. Il 
ne dit pas qu'il maltraitera lenſant, ou qu'il en 
fera jon joue dans lordure meme ; cette 1dee de 
cruautè auroit ſouleve des Spectateurs Romains 
mais a I'egard de la Servazre, il Vavertit qu'elle n'en 
ſera pas qQuitte a ſi bon marché, & volla le jeu du 
Theatre. Sur ce principe comment lirons nous ce 
paflase de Pline ? S'ih a voulu dire, que le torrent 
eit a{lez fort pour remuer les pierres & les gros 
cgilloux, provolvat y convient partaitement: mais 
si a voulu dire que le torrent les emporte & leur 
tait faire du chemin, pervol vat eſt le vrai terme. 
Du reſte comme les MSS. different dans le paſſage 
de Terence, 1's different auth dans celui de Pline; 
par la raiſon que les Romains abregeoient ces mots 
a peu pres de mème, pro volvat & pervolvat: ce qui 
a trompè le r. Editeur. lis Ecrivoient pvolvat. 

(5) Agogas vocant: eae ſternuntur gradatim Nice] 
La 1. Ed. porte Agogas, en autant de lettres, & 
enſuite, & ſernuntur gradatim ulicem ſrutex eſt roris 
marini ſimilis. Ceſt auſſi la leon du MS. de Voff. 
& de celui de Pintianus. Ou Von voit bien qu'il 

faut lire Ulice, rejettè mal a propos par les Edd. 
ſuivantes: Hermolaus, ayant trouve dans ſes MSS. 
Agangas, ou Gaianas, Conjecture qu'on pourroit 
lire Agogas. Forte, dit-il Agogas: ita enim Graect 
vocant fere, quas nos Inlices: (ce ſont des C:inaux 
de Fontaine) ziſi quis Caianas, quaſi ab in ventore 
Caio. Cela fait voir en paſſant, ou qu'il n'avoit 
pas conlultè la I. Ed. ou qu'il Ia diſſimulèe. Du reſte, 
le P. H. n'eſt pas perſuade que ce mot vienne du 
Grec, comme Saumaiſe Iavolt cru, Voyer les Exer- 
cit. in Solin. p. 1076. 

(C) Eis de cauſis jam promovit Hiſpania] Le P. H. 
entend ce promovit des Mines meme, que IEipagne 
a ouvertes plus pres de la Mer, comme on a dit, 
promovere aciem, urbis moema exc. Ce qui fait un 
ſens tres-raiſonnable, apres ce quil a dit: canali 
ita proſluente de terra in mare: mais on pourroit auſſi 
Jentendre des progres qu' ont fait les Eſpagnols dans 


6 


Part metallique, par la commoditè qu'iis ont de la 
proximiteè de la Mer. En effet, comme 11 le dira 
tout a Theure, leurs principales mines ctoient dans 
les Aſturies, dans la Galice & dans le Portugal. 
Promo vere ſe dit donc auſh dans le figure: Si q 
promovi, dit Apulce en parlant ce Hloquence, 
uod quis widebatur paulo largizs in arte promovijje. 
C'eſt ainſi qu'il s'exprime & dans fon Apologie & 
dans ſes Florides. Notre langue a adopte la figure. 

(D) In priori genere C eſt a dire, dans les Canaux 5 
comme 1l a dit ci-deſſus in atroque genere, & Gans 
les Canaux & dans les Arrugies. Il veut dite ici que 
le grand travail des Mineurs dans les Canaux, Ceit 
d'en enlever Teau & les autres matieres quiles em- 
baraſſent; mais qu'à l'égard des Montagnes percees, 
la grande affaire eſt d'y amener l'eau & de les laver 
par de bons torrens. 

(E) Sed ſtatim ſuum eſt] C'eſt la legon de Veniſ 
& des autres bons MSS. Il veut dire que Tor de ces 
arrugies eſt pur, qu'il eſt tout entier a lu-méme & 
ſans mélange; au lieu que dans les Cauaux, il cit 
preſque toujours impliqué avec la terre, avec la 
craye, avec le marbre: quoiqu'auſſi on y en trouse 
ſouvent en petites maſſes, comme il le dira tout a 
I'heure. Inveniuntur ita maſſae nec non in puteis. 

(F) Palacras Hiſpani, alu Palacranas La 1. Ed. 
porte, Palatas, alii Palacranas vocaut: mais il vaut 
mieux lire Palacras, dont Palacranas eſt le Diminu— 
tif, ſclon le genie de la langue Eſpagnole. Hermo- 
laus ſeroit pour Placas, en le. cerivant du Grec 
2 Ag, g, Une Plaque, une maſſe ctendue en for- 
me de tablette; ou de rex, qui ſignifie dans Stra- 
bon, un pepin d'or, & a Vaccutatit a. Le pat- 
ſage fe trouve au Liv. 117. de ſa Géographie: Her- 
molaus l'a indique & le P. H. Ia rapporte; as s- 
Age , quas ipſi Hiſpani pal As vocant: le terme 
eſt donc originairement Eſpagnol. 

(G) Balucem vocant] Ce ſont Its petits pepins d'or, 
de la groſſcur d'un pois, d'une lentille, d'un grain 
de ble, plus ou moins, qui n'ont point encore paſie 
par le feu, qu'on diſtingue des yeux dans les lavoirs 
& qu'on met a part, avant que de laver Je reſte: 
le terme eſt Grec & Latin, voyez le P. H. ſur ce 


paſſage. Juſtin, Liv. xL1v. ch. f. ayant parie des 


avantages de T'Eipagne & entr'autres de la commo- 
dite de ſes Rivieres, qui ſont douces, poiſſonneuſes 
& meme riches en or, ajoute, quod in paludibus 
vehunt ; que Saumaiſe a corrige de cette maniere, 
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XXI. 
De Auripig- 
mento. 
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gignat: neque in alia parte terrarum tot ſeculis haec fertilitas. Ita- 
liae () parci vetere interdicto patrum diximus: alioqui nulla fe- 
cundior metallorum quoque erat tellus: exſtatque lex Cenſoria 
Ictimulorum (1) aurifodinae, Vercellenſi agro, qua cavebatur ne 
plus quinque millibus hominum in opere publicani haberent. A u- 
R UM faciendi eſt etiamnunc una ratio ex Auripigmento, quod in 
Syria pictoribus foditur in ſumma tellure, auri colore, fed fragili, 
lapidum ſpecularium modo: invitaveratque (&) ſpecies Caium 43 
principem, avidiſſimum auri; quamobrem juſſit excoqui magnum 
pondus, & plane fecit aurum excellens, ſed ita parvi ponderis, 
ut detrimentum ſentiret; illud propter avaritiam expertus, quan- 
quam (L) auripigmenti librae x. Iv. permutarentur; nec poſtea 
tentatum ab ullo eſt. Omni auro ineſt argentum vario pondere; 
alibi dena, alibi nona, alibi octava parte: in uno tantum (1) 
Galliae metallo, quod vocant Albicratenſe, triceſima ſexta portio 


quod in balucibus vehunt; qu'elles charrient en pe- 
tits grains, en balutes. Je metonne que le P. H. en 
citant la bonne lecture, n'en ait pas fait honneur a 
qui elle eſt due. Il cenſure Saumaiſe dans cette 
meme note d'avoir rapporte tous ces noms mctal- 
liques a la langue Greque: il devoit done le lover 
auſſi d'avoir hureuſement corrigè le paſſage de Ju- 
ſtin, a l'aide de celui de Pline. 

(＋) Italiae parci] Ceſt la leon de Veniſe a une 
lettre pres, paci. Pintianus a trouve auſſi parci dans 


ſon Ms. & de meme le P. H. Ou vous devez re- 


marquer en paſſant le zele de notre Auteur pour fa 
patrie. Si notre Italie, veut il dire, ne donne point 
d'or, ſi!' Eſpagne a quelque avantage ſur elle a cet 
egard, elle ne doit pas Sen glorifier. Nos terres en 
produiroient encore plus que les ſiennes, fi la ſageſ- 
ſe de nos Peres n'y avoit mis ordre: car il y a 
long-tems qu'ils ont trouve a propos d'y interdire 
toute eſpece de Mines, qui ne font que boulever- 
ſer la terre, tuer les hommes & les détourner de 
Agriculture, unique ſource des veritables biens. 
L'endroit de ſon Hiſt. Naturelle, ou il fait allufion 
eſt au Liv. 111. $. 24. Haec eſt Italia, Diis ſacra, 
hae gentes ejus, haec oppida populorum.. . . . Des le 
commencement du v1. Siecle de fa fondation, 
ajoute-t-il, elle a eu ſur pic, ſans compter les 
troupes Etrangeres, juſqu'a quatre vingt mille Ca- 
valiers, & ſept cens mille fantaſſins. Et pour ſes 
richeſſes naturelles, elle ne le cede a aucune autre: 
metallorum omnium fertilitate nullis cedit terris; ſed 


interdictum id vetere conſulto Patrum , Italiae paKcI 


jubentium. C'eſt encore aujourd'hui la politique & 
I'humanite des Chinois, qui ne veulent point qu'on 
ouvre des Mines dans leur Empire. . 

(1) Hfimulorum aurifodinae, Vercellenſi agro] La 
Mine d'1#imuli, alors petit bourg dans le voiſinage 
de Verceil, Vercellenſi agro: & par conſequent cela 
n'eſt pas contraire a la defenſe dont il a parle, puiſ- 


que Verceil eſt en dega du Pau dans le Picmont & 


hors de l'einceinte de Vancienne Italie. D ailleurs, 
quoique cette mine fut tolerèe depuis la Conquete 
du pays par les Romains, on fit detenſe dy em- 
ploy er plus de cinq mille hommes, ſoit qu'on crai- 
gnit la decadence de Agriculture, ou Vavidite des 
Mineurs, qui en peu d'annces aurolent enleve tout 
lor & fruttre V'ttat d'un revenu annuel. C'eſt la 
meme politique qu'ils obſerverent a I'&gard de la 
Sardagne, loriqu1ls detendirent aux Mineurs de 
s'y tranſporter. Du rette, il eſt fait mention de Ja 
Mine d'Ictimuli dans la Geographie de Strabon, 
Liv. v. p. 218. & de celle de Verceil, mais ni lune ni 
l'autre ne {ſubliſtoient plus de ſon tems, parce que 
les Romains, dit- il, trouvoient mieux leur compte & 
faire venir leur or des Gaules & de l Eſpagne. En et- 
tet, ils Epargnolent leurs terres & leur monde, & 
ils occupoient les peuples de leuts pays Conquis du 
ſoin de leur amaſler des richeſſes. 

(XK) Invitaveratque ſpecies Caium principem] C'eſt 
la legon de Veniſe, ſpeczes & non pas ſpes, comme 
toutes les autres Editions. Quoiqu'il en ſoit, on 
pourra choiſir. Car ſpecies fait un tres-bon ſens; la 
beaute, la couleur de l'orpin lui fit eſperer d'en tirer 
quelque Choſe de bon: Ceſt lOrpin ou VOorpiment 
de nos Coloriſtes: quod in Syria Pictoribus foditur. Il 
eſt ordinairement en piertes de diverſes groſſeurs 
& figures. Pour ſa couleur, elle eſt toujours jaune, 
mais ſouvent melee de quelques nuances, comme 
Jaune-dore, jaune- rouge & jaune-verd. L'Orpin 
jaune-dore, en beaux morceaux, facile a s'écailler, 
dont les écailles font minces, petites & luiſantes 


comme de lor, eſt le meilleur de tous. Mais il faut 


ſe ſouvenir que c'eſt un poiſon & un corroſif dan- 
gereux. Les Peintres mEmes ne lemployent que 
pour les rehauts, en finiſſant leur ouvrage ; car il 
ne $allie point avec les autres couleurs, il les ron- 
geroit enticrement. 

(L) Quanquam auripigmenti librae x. Iv. permiuta- 
rentur] La 1. Ed. porte quam ob rem: La Livre 
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invenitur; & ideo ceteris praeeſt. UE NUR quinta argenti p. 


portio eſt; Electrum vocatur. 


XXXIIl. 


quod ſi quintam por- 


tionem exceſſit, incudibus non (V) reſiſtit. Et Electro auctoritas, 


Homero (0) teſte, 


ebore fulgere tradit. Minervae 


qui Menelai regiam auro, electro, argento, 


templum habet Lindos, inſulae 


Rhodiorum, in quo Helena ſacravit calicem ex electro: adjicit 
i4 Hiſtoria, mammae ſuae menſura. Electri natura eſt, ad lucerna- 
rum lumina clarius argento ſplendere: quod eſt nativum, & ve- 
nena deprehendit; namque diſcurrunt in calicibus arcus, caele- 
ſtibus ſimiles, cum igneo ſtridore; & gemina ratione praedicunt. 


Au REA ſtatua prima omnium nulla inanitate, & antequam ex acre 


aliqua illo modo fieret, quam vocant holoſphyraton, in templo 
Anaitidis poſita dicitur; quo fit ſitu terrarum (P) nomen hoc 
ſignificavimus; numine gentibus illis ſacratiſſimo: direpta eſt An- 


d'Orpin valoit donc a Rome quatre deniers, C'eſt 
deux ſhellings de notre monnoye, & 32 ſols de celle 
de France, ſelon le P. H. 

(A) Galliae metallo, qu:d vocant Albicratenſe] 
C'eſt la leon de Venite. 11 y avoit pluſigurs Mines 
dans les Gaules, qui ont ete negligees depuis. 
Strabon parle de quelques-unes & entr'autres de 
celles de Tarbes, qui ctoient, dit-il, tres ſecondes 
ex or. Car ſans poufſer leurs canaux fort avant, ils 
trouvotent des pepins qui rempliſloient le creux de 
la main, xt ναν xe uri AAN; & qui n'avoient 
pas grand beſoin de pafler par le feu. Ils avoient 
auſſi beaucoup de poudre d'or & des haluces, qui 
ne demandoient preſque point d'affinage; Strabon, 
Liv. iv. p. 190. Aujourd'hui, ce n'elt plus cela, 
en parcourant les 2 Voll. des Generalitex de Boulain- 
villiers, je n'al trouvè dans toute la France que peu 
de Mines, qui ne rendroient pas meme la moitié 
de leurs fraix ſi on vouloit les travailler: auſl 
ſont elles toutes abandonnees. Les véritables Mines 
du pays, c'eſt le vin, le chanvre, le lin & Jes autres 
denices dont elle abonde. 

(N) Quod ſi quintam portionem exceſſit, incudibus 
non reſiſtie] Ceſt à dire, que ſi on met plus d'un 


cinquieme dargent dans or, ce n'eſt plus de l'E- 


lectte, & on ne peut plus l'ctendre en feuilles, 
parce que Tor pe Salle plus ft bien. Du reſte, Iſi- 
dore ne met qu'un troiſieme dargent pour faire 
Yor bas, & Setvius un quatrieme. 

(O0) Homero teſte] C'eſt dans lOdyſſte, Chant iv. 
lorſque Piſiſtrate & Tetemaque ſont regalez chez 
Menelas, & ne ſc laſlent point d'admirer la richeſ- 
ſe des appartemens. Lor y éclatoit par tout & les 
rendoit auſſi reſplendiſſans que le ſoleil, Quand ils ſu- 
rent raſjaſiez diadmirer toute cette magnficence, ils 
furent conduits dans les bains. Les plus belles Eſclaves 
du halais les baignerent & les parſumerent d'eſſence... 

Une autre Eſclave porta en meme tems dans un baſſin 
d argent une aiguiere don, a4: miratlement bien travail- 


meniae ſugnificavinus, Kreer Etenim, L'b. vr. 


lee & donna a laver à ces deux Princes . 
a Hotel leur ſervit des baſſins de toutes ſortes as viandes 
& leur preſenta a boire avec des coupes dor... Sur 
la fin du repas le fils d Ulyſſe £ approchant de Uoreille de 
Þiſiftrate, prenez vous garde, lui dit- il, 4 6. i 4 
la manificence de ce vaſte palais? lor, Fairain, (argent, 
Velectre, les môtau le plus rares & I'yvoire y br 2 ut 
de toutes parts. Tel doit etre ſans doute le palnris da 
Dien qui lance le tonnerre ! Mielles richeſſes inſinies ! 
Je ne ſors point d admiration. * os un Sap erand 
Admirateur de! Or. Voyerz ci-deſſus, p. 175. 

() Quo fetus terrarum] La 1. Ed. Ae In tem- 
plo Anaitidis poſita dicit, , qe ſitu terrarum nomen 
hoc ſigniſicavimus, numine geniibus illis ſacratiſſime : 
ce qui revient au texte du P. H. qui fait une pa- 
rentheſe du (quo ſit ſitu terrarum nomen hoc ſignificaui- 
mus) en renvoyant le lecteur au Liv. v. de cette 
Hiſt Naturelle, S. 20. ou, a l'occaſion de I'Euphrate 
& de ſon e i dit qu'il paſſe dans U Anaitique , 
qreil ſepare de la Cappadoce: mox Anaiticam, Arme- 
niae regionem a Cappadocia excludens : paroles, qui, 


lelon le Commentateur, fervent de cle à la paren- 


theſe dont il s'agit. Cependant il faut avouer. qu'il 
y Aa quelque choſe de dur dans cette exprefiion, 


quo ſit ſitu terrarum nomen hoc; on ne tine point les 


noms, & je ne crois pas que le P. H. en produiſe 
un autre exemple dans toute VAntiquite. Hermo- 


laus, qui a rompu la glace a I'egard de Pline & qui 


avoit une grande Penetration, a ſenti ce deſaut: 
Scribendum puto, dit il. Qued in fits terrae Ar- 


ubi de amne Tigri agitur, Ealacus, inquit, aumuis 
circuit arcem Suſarum ac Dianae templum auguſtiſ- 
ſemum : aut lic: quod, in ſitu terrarum, nomine 
hoc ſiqnificavimus, numine illis gentibus ſacratiſſimo : 
id eft, etiamſi proprium ejus Deae vocabulum 
non diximus, nomine tamen hoc ſignavimus, 
auguſtiſſimum Dianae templum adpellando.” Hero- 
dotus & Pauſanias Anaeltim Dear a Lydis etiam 5 


111 . tonii 


. le Maitre 


213 


XXII. 


F.lectro & 


Scrobes eae reperiuntur in Canali- 2% <= 
enſi. Fit & cura electrum, argento addito: 


SINE: 
Prima aurea 
Statua. 


1 
' 
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XXIV; 
Remedia 


Medicinae ex 


aurxro. 


XXV. 


De Chry ſo- 


colla. 


C. PIINII NAT. Hs. 


tonii Parthicis rebus ; ſcitumque (©) narratur dictum unius Ve- 
teranorum Bononiae, hoſpitali Divi Auguſti cocna, quum inter- 
rogaretur eſſetne verum, eum, qui primus violaſſet hoc numen, 


oculis membriſque captum exſpiraſſe? Reſpondit enim um maxime 4. 


Auguſtum de crure ejus coenare, ſeque illum eſſe, ttumque ſibi cen- 
ſum ex ea rapina, Hominum primus & auream ſtatuam & ſoli- 
dam Gorgias Leontinus Delphis in templo ſibi poſuit, Lxx. cir- 
citer Olympiade: tantus erat docendae Oratoriae artis quaeſtus ! 
Au RUN plurimis modis pollet in remediis: vulneratiſque & in- 
fantibus adplicatur, ut minus noceant quae inferantur veneficia: 
eſt & ipſi (N) ſuperlato vis malefica, Gallinarum quoque & pe- 
corum feturis: remedium abluere inlitum & ſpargere cos quibus 
mederi velis. Torretur & cum (H) ſalis gemino pondere, triplici 
my ſeos, & rurſum cum duabus ſalis portionibus & una lapidis, quem 
Schiſton vocant: ita virus (2) tradit rebus una crematis in fictili 
vaſe, ipſum purum & incorruptum : reliquus cinis ſervatus in fictili 
& ex aqua inlitus, lichenas in facie ſanat: lomento eum convenit 
ablui: fiſtulas etiam ſanat & quae vocantur hacmorroides : quod 
ſi tritus pumex adjiciatur, putria hulcera & tetri odoris emendat : 
ex melle vero decoctum cum melanthio & inlitum umbilico, le- 
niter ſolvit alvum: auro & verrucas curari M. Varro auctor elk. 


CHRVYSOcO LTA (U) humor eſt in putcis, quos diximus, per venam cp: 


„coli tradunt; item Strabo, ſed in Armenia prae- 
„ Cipue, Zeletica regione.” Enfin il revient a I A- 
naitique du P. H. & indique le paſſage que nous 
avons cité. Tout cela n'a point contente Gro- 
novius: il trouve en deux de ſes MSS. quod ſit 
tutelarum nomen hoc: Cans le 3. quod ſs tate rarum 
nomen hoc: & dans celui de Voll. quod ſitu terra- 
rarum nomen hoc ſignavimus nomine; & cette lecture le 


tire d' affaires: voici donc comme il pretend que 


Pline a écrit: Aurea ſtatua prima omnium .'... . in 
in templo Anaitidis poſita dicitur; quo ſit ſitu terrarum 
numen hoc, ſignavimus nomine, gentibus lis ſacra- 
tiſſimo: En nommant cette Déeſſe, nous avons aſ- 
ſez, fait entendre dans quel pais eſt le temple qui 
lui eſt conſacre.. C'eſt donc en vain, ajoute le ſa- 
vant Critique, que Dalecamp s'eſt aviſe de cenſurer 
notre Auteur, de ce qu'il n'a point fait mention de 


ce temple dans fa Geographie. Il ne dit point qu'il 


en ait fait mention; mais il dit qu'a preſent meme 
1] le fait aſſez connoitre par le nom de la Deeſ- 
ſe: Et par conſequent le nom du pays doit étre, 
ſelon lui, Anaea, & les peuples Anaitae: ce qui re- 
vient au territoire Anaitique, Anaiticae regioni du 


Liv. v. S. 20. Finiſſons en remarquant que Stra- 


bon a patlc de cette Dceſle à la fin du Liv, x. de fa 


Geographie: Tes Armeniens, dit-il, out adopté le 
culte des Perſes; Mais la principale de leurs Diviuitex 
eſt Anais, ou Anais, a la quelle ils batiſſent des 
Temples .. . & lui conſacrent non [eulement des Eſclaves 
de lun & de lautre ſexe, mais meme leurs propres {{!- 
les, encore vierges ꝙ de la premiere diſlinction, an 
qu ayant été expoſees Iz pendant long-temps & proji:- 
tuces au Cuite de la Deeſſe, elles puiſſent en ſortir pour 
ſe marier plus avantageuſement. C'eſt tout le con- 


traire de nos Repenties, qui apres avoir Evapore ic 


feu de leur premier age ſous les enſeignes de Venus, 
vont faire penitence dans un Cloitre de toutes leurs 
folies paſſces. | 

() Scitumque narratur dictum] Diflum net 
point dans la 1. Edition; & dans la ſuite, 2 
maxime Auguſium de crure ejus cocnare, & non pas 
cum maxime, comme le Mo. de Vofl. Elle porte 
auſſi, ex ea rapina eſſe: mais le MS. de Voſſ. omet 
le dernier mot, qui ne fait rien au {ens. C'eſt une 
gloze. du Copiſte, qui a cru que le texte n'etoit pas 
aſſez clair ſans cette addition. 


( Eft & ipſs ſuperlato vis malefica] La rt. Ed. 
porte, Eſt & iþſs ſuperlata vis malefica, gallin aruem 
quoque & pecuariorum foeturis : remedlium dicitur enius 


abluere illatum, ſi ſpargas eos quibus mederi velis. Le 
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auri defluens, craſſeſcente limo rigoribus hibernis uſque in duri- | 
tiam pumicis: laudatiorem eandem in aerariis metallis, & proxi- v1 | 
mam in argentaris heri compertum eſt: invenitur & in plumba- By. 
riis, vilior etiam auraria. In omnibus autem iis metallis fit & cura, 
multum infra naturalem illam; inmiſſis in venam aquis leviter 
hieme tota uſque in Junium menſem, dein ficcatis in Junio & Ju- 
lio, ut plane intelligatur nihil aliud Chryſocolla quam vena pu- || 
tris. Nativa duritia maxume diſtat ; luteam vocant: & tamen illa 
quoque herba, quam lutum adpellant, tingitur: natura eſt, quae | 
lino, lanaeve ad ſuccum bibendum: tunditur in pila, dein tenui | | 
cribro cernitur , poſtea molitur, ac deinde tenuius cribratur. 
Quidquid non tranſmeat, repetitur in pila, dein molitur ; pulvis 
ſemper in catinos digeritur & ex aceto maceratur, ut omnis du- 
ritia ſolvatur ; ac rurſus tunditur, dein lavatur in conchis, ſicca- 
turque: tunc tingitur alumine ſchiſto & herba ſupra dicta; pin- 
giturque antequam pingat: refert quam bibula, dociliſque fir; 
nam niſi rapuit colorem, adduntur ſcytatum atque turbiſtum: ita 
vocant medicamenta ſorbere cogentia. Quum tinxere pictores, 
Orobitin vocant, ejuſque duo genera faciunt, Luteam, quae ſerva- 
tur in lomentum, & Liquidam, globulis ſudore reſolutis: haec utra- 
que genera in Cypro fiunt: laudatiſſima in Armenia, ſecunda in 
Macedonia, largiſſima in Hiſpania: ſumma commendationis, co- 


MS. de Voſſ. raccom mode tout cela, il porte vis 
maleſic i. . pecuariorum ... remedium ablucre : & 
voici la lecture de Gronovius: Eft & ipſi ſuper- 

lito vis maleficit Gallinariorum & Pecuatiorum foetu- 
ris: remedium abluere inlitum & ſpargere eo quibus 
mederi velis. Mais le P. H. a ſuivi ſes MSS. qui ſont 
unanimes pour /zperiato : C' eſt a dire, ſelon lui, en 
le portant ſur la tüte, comme T'Auteur dit du Caſto- 
reum, a |'ezard des femmes groſſes, & periclitari 
partus, ſi ſuperſeratur: Je ne pretend point metiger 
en Arbitre entre deux Auteurs fi habiles: mais s'il 
m' eſt permis de dire ma penice, je ne ſuis ni pour 
ſuperlato, ni pour le ſens qu'on lui donne. Dans 
article du Caſtoreum, ſaperſerre ne veut dire autre 
Choſe que porter ſuar ſoi, & pour ce qui eſt du Sa- 


perlito de Gronovius, il me paroit beaucoup mieux 


convenir a Veſprit & a la teneur de tout le paſ- 
ſage: Car enfin a qui rapporterez vous ce ſaperlato; 
ou a la tete de I Empoiſonneur, ou a celle des pouſ- 
fins & des agneaux: fi c'eſt au premier, que de- 
vient le remede, abluere illatum & ſpargere eo quibus 
medert velis? Il faut donc le rapporter a la tète des 
poulets & des agneaux, & par conſequent ſuperlito 
& abluere illitum y conviennent beaucoup mieux. 


Mais de ſavoir $1] faut lire, ſpargere eo, avec Gro- 


novius, comme fi or devoit donner le remede 
après avoir fait le mal, c'eſt ce que je ne ſaurois 
dcterminer : il ſuffit, ce me ſemble, d'oter la cauſe 
du mal, abluere illitum ex ſpargere eos, quibus mederi 
velis. | 

(S) Torretur & cum ſalis] La 1. Ed. porte, Torre- 
tur & cum ſalis gemino pondere triplici miſts, conformCc- 
ment à la correction du P. H. & non pas comme 
les Edd. ſuivantes, grumo pondere & triplici miſſo : 
ce qui ne fait aucun ſens. | 

(1) Ita virus tradit rebus una crematis .. ipſum 


purum & incorruptum] C'eſt la lecture de tous les 


MSS. & de toutes les Editions. Je ne ſgai pourtant 
ſi au lieu de tradit, il donne, on ne feroit pas mieux 
de lire, virus trudit, il rejette hors du vaſe toute ]'or- 
dure, dans le tems qu'il reſte pur lui-mEme & ſans 


corruption. C'eſt une conjeRure que je propoſe aux 


Savans. 


\ (U) Chryſocolla humor eſt in puteis] On peut voir 
les Remarques que nous avons faites ſur toutes ces 


Couleurs minerales dans I'Hiſtoire de la Peinture: 
nous ne les rEpeterons pas ici, contens de rappor- 


ter en deux mots ce que nos Modernes en ont 


decouvert. A Vegard de la Chryſocolle, plus com- 
munement appellee Borax, on n'en connoit au- 


lorem 
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lorem in herba ſegetis laete virentis quam ſimillime reddat: viſum- 

que jam eſt, Neronis principis ſpectaculis, arenam Circi Chryſo- 

colla ſterni, quum ipſe concolori panno aurigaturus eſſet. Indo- 

&a opificum turba tribus eam generibus diſtinguit; aſperam, 

quae taxatur in libras x. vin. mediam, quae denariis quinis; ad- 
tritam, quam & herbaceam vocant, quae x. 11. Sublinunt autem 43 

arenoſam, priuſquam inducant, atramento & Paraetonio: haec 

ſunt tenacia ejus & colori blanda. Paraetonium, quoniam eſt na- 

turi pinguiſſimum & propter laevorem tenaciſſimum, atramento 

adſpergitur, ne Paraetonii candor pallorem Chryſocollae adferat. 

Luteam putant a luto herba dictam, quam ipſam caeruleo ſubtritam 

pro Chryſocolla inducunt; viliſhmo genere atque fallaciſhmo. U ſus 

Chryſocollae & in medicina eſt. ad purganda vulnera cum cera & 

oleo: eadem per ſe arida ſiccat & contrahit: datur & in angina, 

orthopnoeave, lingenda cum melle: concitat vomitiones: miſce- 

tur & collyriis ad cicatrices oculorum, ac viridibus emplaſtris ad 

XVI. dolores mitigandos & cicatrices trahendas: hanc Chryſocollam 

bs ter fe Medici aceſin adpellant, quae non eſt orobitis. CHRYSOCOLLAM 


elles ie. & aurifices ſibi vindicant glutinando (&) auro & inde omnem 


bus. 


jourd'hui que de deux ſortes; le Borax naturel & 
Yartificiel, qui eſt le meme, purifié & raffiné. Le 
Borax naturel eſt un fel Mineral, de la figure du 
ſel gemme ordinaire: il ſe tire des entrailles de la 
terre, en pluſieurs endroits de la Perie & a1lleurs. 
Lorſqu'on l'en a tire, on Iexpole a lair, ou il ac- 
quiert une eſpece de graiſſe rougeatre, qui lui ſert 
de nourtiture & qui empeche qu'il ne ſe calcine. 
Arrive a fa perfection, les Marchands de Perſe Ven- 
voyent a Amadabat, ville de I' Empire du Grand 
Mogol, d'ou les Francois, Anglois, Hollandois & 
autres le tirent & l'apportent en Europe. On voit 
une autre eſpèce de Borax naturel, qui eſt plus ſec, 
de couleur griſe & aſſez ſemblable a la Couperoſe 
d'Angleterre; mais dans le fond il n'eſt different 
du premier, que parce qu'ayant ctc plus expoſe a 
Fair, il en eſt plus defleche. Il faut ſeulement pren- 
dre garde, qu'il ne ſoit pas ſophiſtiquc, rempli de 
pierres ou d'autres Corps étrangers. Pour ce qui 
eſt du Borax artiſiciel, ce ſont les Venitiens qui 
l'ont mis en uſage, en purifiant le naturel: ce qu'1ls 
font en le diflolvant dans l'eau, le filtrant & le 
cryſtaliſant fur des méèches de Cotton, a peu pres 
comme le Sucre Candy. D'autres ſe ſont aviſcz, 
apres avoir raffiné le Borax, de le reduire en peti- 
tes pierres; mais parce qu'il avoit un coil trop 


verdatre, les Hollandois Tont mis en plus gros mor- 


ceaux & lui ont donne par-1a un oil plus blanc & 
plus agréable: & c'eſt celui qu'on vend cher les 
Epiciers & les Droguiſtes. Les Medecins l'em— 
ployent dans la compoſition de l'Onguent Citrin & 
les Matroncs dans celle de leuts fards. La difference 


6 


tuè & groſſe comme le bras & neanmoins ſon fuſt 


du naturel a Vartificie}, pour le prix, eſt de 4 à 7 
& demi: Ceft a dire, que le Raffinè vaut a peu 
pres le double. Voyez Savanxl, Dittienn. de Com- 
merce a Particle du Borax. | 

(Y Glutizando auro] Si les Anciens employoient 
la Chryſocolle, ou ce que nous appellons le Bo- 
rax a la ſoudure des mèetaux, les Modernes Vem- 
ployent auſſi. Les Orphevres ſoudent avec Tor, 
Vargent & le cuuvre melez enſemble: Les Plom- 
biers avec le plomb & l'etain. Le cuivre ſe ſoude 
avec Ictain, &, quelquefois, ſuivant Vouvrage, 
avec un melangede cuivre & dargent. Pour ſouder 
tous ces metaux, on employe ordinairement le Bo- 
rax en poudre & queiquetcis la poix-retine. Voycz 
SavaRI, Dittionn. de Comm. a 1 article de Souder. 

(Z) Aegypria papyro] Du papier d'Egypre, dont il 
a fait une delenption fi cienduE au Liv. xIII. 
$. 22. Je n'en rapporterai que leſſentiel cans les 
propres termes du Sieur du Piner, en rectifiant les 
endroits ou il a bronché. ,, Mais pour retourner 
au Papyrus, 1] croit es marats d' Egypte & en cer- 
tains fullez autour du Nu, qui demeurent pleins 
d'eau quand le fleuve $'ahaitie. $a racine eſt tor- 


elt ſait a triangle. il a dix coudces de haut tout 
au plus & va toujours en appointant jutqu'au 
bout, ou il jette un bouquet à fagon de thyrſe 
ou de pampre: toutetois in ne porte point de 
graine, & ne ſert la fleur a autre choſe qu'a faire 
des couronnes pour les Dieux. Les gens du pais | 
ſe ſervent de la racine de cet arbriſſeau, en lieu 
de bois, ou pour faire du feu, ou pour faire des 


ad- 


cap. 
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adpellatam ſimiliter utentes dicunt: temperatur autem ea Cy- 
pria aerugine & pueri inpubis urina, addito nitro: teritur Cyprio 
acre in Cypriis mortariis; ſanternam vocant noſtri: ita ferrumi- 
natur aurum, quod argentoſum vocant; ſignum eſt fi, addità fan- 
terna, niteſcit: e diverſo aeroſum contrahit ſe, hebetaturque 
& difficulter ferruminatur: ad id glutinum fit, auro & ſeptima 
parte argenti ad ſupra dicta additis, unaque contritis. Contexi 
par eſt reliqua circa hoc, ut univerſa naturae contingat admira- 
tio. Auri glutinum eſt tale: argilla, ferro; cadmia, aeris maſſis; 
alumen, laminis; reſina, plumbo & marmori ; ſed plumbum ni- 
orum albo jungitur, ipſum album ſibi, oleo; item ſtannum aera- 


mantis, ſtanno argentum : pineis optime lignis aes ferrumque 


funditur, ſed & Aegypria () papyro; paleis aurum: calx aqua 
accenditur & Thracius lapis; idemque oleo reſtinguitur: ignis 


autem aceto maxume & viſco & ovo: terra minume flagrat: 


c:rboni major vis exuſto, iterumque flagranti. An his Argenti 
metalla dicantur, quae ſequens inſania eſt, Non niſi in puteis re- 
Pertur, nullaque (4) ſui ſpe naſcitur; nullis, ut in auro, lucen- 
tibus ſcintillis: terra eſt, alia rufa, alia cineracea: excoqui non 


„ Vaſes & autres utenciles de menage: mais de ſon 
„ fuit ils en tient de petites barquerolles, & de 
„ ſon Ccorce, des voiles, des nattes, des materas, 
„ des cordes & des linges: ils machent auſſi cette 
„ teille crue ou cuite, mais ils ne Vavalent point. 
C'eſt de cet arbriſſeau nomme Papyrus, que les An- 
ciens failoient le plus communement leur papier, 
& cette invention, tclon notre Auteur, eſt due au 
regne d' Alexandre le Grand, lorſqu'il fit batir la 
ville qui porte ſon nom: En voici la maniere. Apres 
qu on a coupe ſon ſuſt en petits troncs: ſelon la lon- 
gueur qu on deſtine as papier, on diviſe ſon ecorce 
avec une pointe d exuille, dont on fait des fenilles fort 
larges, & ntaumoins ts minces & tres-ſubtiles: les 
meilleures feuilles du Papyrus font celles qui ſe rencon- 
trent au carr & au milieu de ſon ſuſt & de Ia ſubſe- 
quemment en amont. Enſuite I Auteur diſtingue 
ces diverſes feuilles juſgu'au nombre de fix eſpèces, 
qui regoivent toutes differens noms; après quoi il 
paſſe a la maniere de les prep2rer. Pour en faire 
le papier, ils couchent les feuilles qu'ils ont ſeparees 
ſur une table & les ayant bien ttendues en long & en 


large pour les garder de rider, & meme rognees & 


equarrees par les bords, on met ſur chacune une autre 
feuille par deſſus à travers, pour les preſſer ainſt toutes 
moites & les faire mieux joindre; leſquelles par apres 
on fait ſecher au ſoleil, mettant toujours les meilleures 


au premier rang & ainſs de ſuite ſelon qu elles ſe ren- 


contrent bonnes. On nen met que vingt à la main. 


| L'Auteur ajoute que ces feuilles ſont de diverſes 


grandeurs, comme dans notre papier d'aujourd'hui, 


qu'il y ena de treize doigts en large, de onze, de 


dix, & de neuf; que la bonte en eſt differente, 
ſelon Tepaiſſeur, la blanche ur &c. qu'il y en a 
meme qui ne ſervent que d'enveloppe pour les 
Marchands: & voila les Cornets de papier du Sa- 
tyr:que contre les mauvais Auteurs, & charts guid- 
quid amicitur ineptis, ſi ſouvant renouvellez par le 
nouvel Horace de la France: | 


F'en ſuis ſourni, Dieu fait, & j'ai tout Pelletier 
Roulè dans mon office en cornets de papier. 


M. Savari, dans le Dictionnaire de Commerce, dit 
quelque choſe de ce papier des Anciens, mais il 
trouve la deſcription de Pline ſi obſcure, qu'il la 
laifle la. Je ne vois pourtant pas ou eſt cette ob- 
ſcurite. Bien loin de 1a, je la trouve tres-intelli- 
gible; ſur tout depuis la converſation que je viens 
d'avoir avec un tres-habile homme, nommé NM. 
SCHEFFLIN, Profeſſeur aux belles Lettres a Straf- 


bourg, qui a vi a Milan un MS. Latin de I'Hiſto- 


lien Joſephe, tout écrit ſur du papier d' Egypte, ou 


il a remarquè exactement & confronte la veritè 


avec le rapport de notre Pline: ce ſont des feuilles 


ordinairement doubles, comme dit Pline, impoſèes 


& appliquees lune ſur autre, mais la ſeconde ho- 
rizontalement: ce qui explique le mot de Pline 
tranſverſa poſtea crates peragit c'eſt A dire que la 
ſeconde appliquee en travers acheve la texture, & 
fortifie Je Gurt. . 

(A) Nullaque ſui ſpe naſcitur] La. 1. Ed. porte 
ſpecie, qui paroit mieux convenir avec la ſuite, nwui!is 
ut in auro lucentibus ſcintillis; mais la lecture or- 
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poteſt niſi cum plumbo nigro, aut cum vena plumbi; galenam vocant, 
quae juxta argenti venas plerumque reperitur; & eodem opere 
ignium deſcendit pars in plumbum; argentum atem ſuperne (B) 
innatat, ut oleum aquis. Reperitur in omnibus paene (O provinciis, 
ſed in Hiſpania pulcherrimum; id quoque in ſterili ſolo, atque 4 
etiam montibus, & ubicunque una inventa vena eſt, non procul 


invenitur alia: hoc quidem & in omni fere materia; unde (D) 
Mera Graeci videntur dixiſſe. Mirum, adhuc per Hiſpanias ab 


Hannibali inchoatos puteos durare, ſua ab inventoribus nomina 
habentes: ex queis Bebulo adpellatur hodieque, qui ccc. pondo 


Hannibali ſubminiſtravit in dies; ad mille quingentos jam paſlus 


cavato monte, per quod ſpatium Accitani ſtantes diebus noctibuſ- 
que egerunt aquas, lucernarum menſura, inanemque / faciunt. 
Argenti vena, quae in ſummo reperta eſt, crudaria adpellatur. Finis 
antiquis fodiendi ſolebat eſſe alumen inventum; ultra nihil quae- 
rebatur: nuper inventa aeris vena infra alumen alba, ſinem ſpei 
fecit. Odor ex argenti fodinis inimicus (H) omnibus animalibus, ,. 
ſed maxume canibus. Aurum argentumque quo mollius, eo pulerius: 
lineas ex argento () nigras praeduci plerique mirantur. EST & 


dinaire eſt auſſi fort bonne: car c'eſt le brillant des 
metaux qui anime l'eſperance des Mincurs. 

(B) Argentum autem ſuperne innatat] La 1. Ed. 
eſt plus ſimple: argentum autem ſuperne natat: on 
pourroit lire auſſi & plus commodement : argentium 


autem ſupernatat: comme ailleurs, au Liv. xxv111. 


c. 9. Quod ſupernatat, butyrum eſt: & au Liv. vii. 
Supernatans bitumen: le bitume qui ſurnage. 


(C) In omnibus poene Provinciis) C eſt à dire, qu'on 


tiroit de argent des mines, dans preſque toutes 
les Provinces de l' Empire Romain: En effet, on 
en tiroit d' Italie pres de Verceil; de Sardagne, ol 
iy en avoit beaucoup; des Gaules en divers en- 
droits; de I Angleterre meme; de I Alface, téèmoin 
Strasbourg, qui en a tire ſon nom, Argentoratum, 
& Colmar, Argentaria; de Dalmatie & de Panno- 
nie, la Hongrie de nos jours, ou Fon en trouve 
encore; & enfin de I'Eſpagne & du Portugal, on 
Etoit le plus beau, & dont il va parler. 

(D) Unde uwiramuy Graeci videntur dixiſſe] Quaſi 
4er da,, Ceſt a dire, lun avec Vautre, pele- 
mele; ou wer A, apres les autres matieres; c'eſt 
a dire qu'apres avoir enlevé la manne, & la pre- 
miere terre, on trouve enſuite la veine ou le banc 
de terre à argent, qui eſt ce qu'on cherche. Cette 
remarque eſt du P. H. 5 | | 

(E) Inanemque faciunt] C'eſt la lecture deVeniſe, 
confirmee par un MS. de Pintianus. La lecon or- 
dinaire porte, amnemque faciunt, ce qui paroit 
exceſſif & loin de la verite, ſur tout en Eſpagne. 

(F) Intmicus omnibus animalibus] C eſt ce qu'on 


voit encore aujourd'hui autour des Mines du Peron, 
& nommement autour de celle du Potoſe; car les 
exhalaiſons en ſont ſi funeſtes, qu'apres avoir tue 
les mineurs qui y travaillent, elles tuent encore les 
beſtiaux a Tenviron, lorſqu'ils en approchent un 
peu trop. Et pour ce qui eſt des chiens, dont Fo- 
dorat eſt ſi ſubtil, il y a une raiſon naturelle pour 
qu'ils sen reſentent les premiers. 

(G) Lineas ex argento nigras praeduci] Ceſt la 
legon du MS. de Voſſ. & la veritable. La 1. Ed. 
porte, ex argento nigras fiert produci. Praeduci cit 
I'ecriture de Pline, dont quelque Copiſte ayant fait 


produci, un autre a juge qu'il faloit la une gloze, & 


a mis au deſſus eri: de forte que le Premier Edi- 
teur, ne ſachant lequel prendre, les a mis tous deux 
dans le texte; comme nous avons fait voir que 
cela lui eſt arrive plus d'une fois. Le P. H. a con- 
ſerve produci, qui peut paſſer. 

(EH) Argentum vivum adpellatur] C'eſt le Mer- 
cure, dont il veut parler & qu'il appelle du Vif- 
argent. Cependant nos Naturaliſtes mettent une 
grande difference entre ces deux choſes: Le Mer- 
cure naturel, qui eſt celui dont il parle a preſent, 
& le Mercure artificiel, dont il parlera tout a Vheure 
ſous le nom de hydrargyrum, comme qui diroit de 
Feau argentine, & C'elt celui que nous appellons 
proprement vif- argent; l'autre étant plus connu 
{ous le nom de Mercure; quoique dans Juſage or- 
dinaire on les confonde ſouvent. II y a, dit M. 
Savary, deux ſortes de vif-argent; le vif- argent 
vierge, qui na point ſouffert le feu, & le vif-arzent 


lapis 
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lapis in his venis, cujus vomica liquoris aeterni, argentum () vi- 

vum adpellatur; venenum rerum omnium: exeſt ac perrumpit, 

vaſa permanans tabe dira: omnia ei innatant praeter aurum: id 

unum ad ſe trahit: ideo & optume purgat, ceteraſque ejus ſordes 

exſpuens crebro jactatu, fictilibus in vaſis, veſtibus (7) injectis; 1 
ſed ut ipſum ab auro diſcedat, in pelles ſubactas effunditur, per 
quas ſudoris vice defluens, purum relinquit aurum: ergo & quum 
aera inaurantur, ſublitum bracteis pertinaciſſime retinet: verum 
pallore detegit ſimplices aut praetenues bracteas: quapropter id 
furtum quaerentes, ovi liquore candido uſum eum adulteravere; 
mox & hydrargyro, de quo ſuo dicemus loco: & alias argentum 
vivum non largum inventum eſt. IN iiſdem argenti metallis inveni- e | 
tur, ut proprie dicamus, Spumae lapis candidae nitentiſque, non labatize 

tamen tranſlucentis: (&) Stimmi adpellant, alii ſtibium, alii ala- 

baſtrum, alii larbaſon: duo ejus genera, mas & femina: magis 

probant feminam: horridior eſt mas, ſcabriorque & minus pon- 

deroſus, minuſque radians & arenoſior; femina contra nitet, fria- 

bilis, fiſſuriſque, non globis dehiſcens. Vis ejus adſtringere & 

refrigerare; principalis autem circa oculos; namque ideo etiam 


— 
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commun qu'on a tire de la Mine par Tignition, 
Le wierge cit encore de deux ſortées: l'un qui coule 
naturellement par les cavitez du rocher cu eſt la 
mine, qui y forme de petits ruiſleaux de demi— 
pouce de groſſeur, mais qui tariſſent au bout d'un 
jour ou deux; & Tautre qu'on ne ſépare de Ja 
mine que par pluſicurs lotions, Ces deux mercures 
font tres-bons, fur tout le premier. Pour ce qui 
eſt du Vif-argent commun, il fe tire de la Mine Javee 
& reduite en poudre, qu'on met dans de grandes 
cornues de fer, auxquelle 'S on lutte des recipiens 
ou la violence du feu fait monter le mercure. A 
Tegard de la terre, ou matiere avec laquelle ſe 
trouve mele le Irene, elle differe felon les pats. 
En Eſpagne la Mine eſt rouge, tachetée de blanc & 
de noir, & ſi dure qu'on ne peut l'arracher qu' avec 
la poudre à canon: en Hongrie elle eſt en terte 
brune & un peu rouge; & dans le Frioul, il y a & 
de la terre molle, d'ou on tire le vif-argent vierge 
par petites larmes, & de la pierre dure, dont on 
tire le commun. I paroit par la deſcription de 
Pline, qu'il parle du Mercure d'Eſpagne, Eſt & lapis 
in vents, cuſus vomica liquoris aeterni argentum vivum 
adpellatur : ce qui revient a la defcription de Vi- 
truve, qui dit qu'a coups de pic on fait ſortir le Mer- 


Cure des cailloux, ou des rochers. Depuis peu on 


en a trouve une Mine tres-abondante dans le Perou, 
qui leur eſt d'un grand uſage pour purifier l'or. 

J) Veſtibus injectis] C'eft la conjecture du P. H. 
ſur un paſſage defeſpere. Voici le texte de la 1. 
Venetienne: Omnia ei innatant practer aurum : 


id unum ad fe trahit, ideoque optime purgat , cete- 

ras ets fordes c x/p; lens crebro jactatu ficlulibus in vaſis 
ita injettis. Il ny a gue ces deux derniers mots, 
la iuſectis, qui fatient de la peine: cependant ceſt 


ainſi que le P. H. a trouve dans un de ics MSS. & 


dans un autre àvitis injectis, d où il a fait veſtibus 
injectis, à la faveur d'un paſſage de Vittuve, L. vii. 

ch. 8. qui aſſurement eſt mal applique: voict le 
fait. Vitruve dit que lorſqu'un habit tiſſu d'or ett 
uſe, pour en amaſſer l'or on le brule dans des creu- 
ſets, & la cendre tant jeitèe dans lcau, on y ajoute du 
vif-argent, auquel $'attachent les petites larmes dor. 
L'eau étant jettce, on met le vif argent dans un 
linge, qui Etant preſile avec les mains laiſſe paſſer le 
mercue & retient For: mais qu'a cela de commun, 
Je vous prie, avec la purification primitive de Tor 
dont il s'agit ici, ou notre Auteur ajoute que pour 
ſéparer enſuite I'or du vif-argent, on jette le tout 
dans des p*aux tres-minces, a travers leſguelles le 
mercure Sechappe; in pelles ſubactas effunditur, per 


quas ſudoris vice leſſuens, purum relinquir aurum? | 


Pintianus a bien mieux rencontre, lorſque d'avitis 
injectis, il a fait alutis injectis: aptes y avoir jette la 


mine pilèe: c'eſt a dire, lor meme avec lordute de 


la mine. Voyez p. 205, 206. dans les notes. 
(K) Stimni adpellant! C'eſt I Antimoine de nos 
Jours, Mineral qui approche fort de la nature des 


metaux, & a qui il ſemble ne manquer que la duc- | 
tilite. II ſe trouve dans les mines de toutes ſortes 


de metaux, mais particulicrement dans celles d'ar- 
gent ou de plomb, On derive fon nom moderne, 
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plerique platyophthalmon id appellavere, quoniam in callible- 
pharis mulierum dilatet oculos & fluxiones inhibeat oculorum, ex- 
hulcerationeſque, farina ejus ac thuris, gummi admixto. Siſtit & 
ſanguinem e cerebro defluentem: efficacior & contra recentia vul- 
nera, & contra veteres canum morſus, inſperſus farina; & con- 
tra ambuſta igni cum adipe ac ſpuma argenti, ceruſſaque & cera. 
Uritur autem offis bubuli fimi circumlitum in clibanis; dein re- 
ſtinguitur mulierum lacte, teriturque in mortariis, admixta aqua 
pluvia, ac ſubinde turbidum transfunditur in aereum vas & mun- 
datur nitro: faex ejus intelligitur plumboſiſima, quaeque ſubſidit 
in mortario, abjiciturque; dein vas, in quo turbida transfuſa 


ſunt, opertum linteo per noctem relinquitur, & poſtero die quod 


innatat effunditur, ſpongiaque tollitur: quod ibi ſubſedit, flos in- 
telligitur ac linteolo interpoſito in ſole ſiccatur, non ut perareſ- 
cat; iterumque in mortar io teritur & in paſtillos dividitur: ante 
omnia autem urendi modus neceſſarius eſt, ne plumbum fiat: qui- 
dam non fimo utuntur coquentes, ſed adipe: alii tritum in aqua 
triplici linteo ſaccant, faecemque abjiciunt, idque quod defluxit tranſ- 
fundunt, quidquid ſubſidat conligentes: emplaſtris quoque & colly- 
riis miſcent. SCoRIAaM (L) in argento Graeci vocant helcyſma: vis 
ejus adſtringere & refrigerare corpora: additur emplaſtris, ut molyb- 
daena, de qua dicemus in plumbo, cicatricibus maxime glutinandis; & 
contra teneſmos dy ſenteriaſque, infuſa clyſteribus cum myrteo oleo: 
addunt & in medicamenta, quae vocant liparas, ad excreſcentia hul- 


du Moine Valentin, le Heros du grand-œuvre, qui 
vivoit au X11. fiecle, & qui empoiſonna tous ſes 
confreres en les purgeant avec ce mineral. LAnti- 
moine, tel qu'il ſe tire de la mine, eſt en pieces de 
differentes groſſeurs, afſez approchant en figure du 
plomb mineral. Il ſe diſſoud affez difficilement au 
teu, mais plus aiſement dans l'eau. On le diſtingue 
en Antimoine cru & en Antimoine prepare: mais 
pour ce qui eſt de la diſtinction en male & femelle, 
rapportce par notre Pline, c'eſt ce qui eſt ignore de 


nos Connoiſſeurs. Du reſte, les Chymiſtes font 


grand cas de ce remede & le varient à Tinfini: il 
a eu en France bien des traverſes, mais enfin il a 
ſurmontéè ſes plus grands ennemis & ſe donne au- 
jourd'hui dans les maladies ſans reſſource. Ceux 
qui ont cru que les Anciens n'en faiſoient aucun 
uſage dans la Medecine, ſe verront ici déètrompez. 


Selon Pline il ètoit adſtringeant & rafraichiſſant, ex- _ 


cellent contre les fluxions des yeux & les ulceres, 
contre IhEmorragie & les playes récentes, contre 
les morſures des Chiens & les brulures. Arretons 


. 


nous ici & renvoyons nos lecteurs a la Chymie de 
M. Boerrhave, qui vient de paroitre en Latin & en 
Anglois & où l'on trouvera, dans un tres-bel ordre, 
ce qu'on ſcait de plus certain ſur ce Mineral. 

(L) Scoriam] C'eſt ce qui ſort du creuſet ou Von 


purifie Vargent ; la craſſe du -mEtal. Les Eſpagnols 


en ont conſerve le nom & encore aujourd'hui dans 
I Andalouzie & dans I'Eftramadure, on trouve par 
les chemins quantite de cette ordure, qui y eſt. 
reſtee depuis le tems que les Romains y travail- 
loient aux Mines: ce que je viens d'apprendre du 
Secretaire de notre Ambaſſadeur, comme un in- 
dice aſſure de ce qu'on en a tire autrefois & qu'on 
eſpere d'en tirer aujourd'hui, ft les Entrepreneurs 
ſont encouragez. Ce qu'il y a de certain, c'eſt 
qu'on en a fait en Eſpagne un fonds public & que 
les Actions montent. J'ecris ceci en Juillet, 1727. 
() Spuma argenti] C'eſt notre Litarge, Awvag- 
vegs, comme qui diroit pierre argentine. Ce n'eſt 
que Vecume qui ſort du creuſet, differente de la 
Scorie autant que Vecume peut differer de la lie. 


3 cerum, 
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cerum, aut ex adtritu facta, aut in capite manantia. Fit in iiſdem 
metallis & quae vocatur ſpuma (H) argenti: genera cjus tria; 
optima, quam Chryſitin vocant; ſecunda quam Argyritin; tertia 
quam Molybditin: & plerumque omnes hi colores in ſiſdem tu- 
bulis inv eniuntur: probatiſſima eſt Attica, proxuma Hiſpanienſis. 
Chryſitis ex vena ipſa fit, argyritis ex argento, molybditis plumbi [| 
ipſius fuſura, quae fit Puteolis & inde habet nomen. Omnis autem | 

fit excocta ſua materia ex ſuperiori catino defluens in inferiorem, 
& ex eo ſublata veruculis ferreis atque in ipſa lamma convoluta, ut 
fir modici (V) ponderis. Eſt autem, ut ex nomine ipſo intelligi 
poteſt, ferveſcentis materiae ſpuma: diſtat a Scoria, quo potelt 
ſpuma a facce diſtare: alterum, purgantis ſe materiac ; alterum 
purgatae vitium eſt, Quidam 900 genera faciuat ſpumae, quae 
vocant Sterelytida (0) & Peumenem: tertium molybdacnam in 
plumbo dicendam. Spuma, ut fit utilis, iterum coquitur, confrac- 
tis tubulis ad magnitudinem (P) anulorum: ita accenſa follibus, 
ad ſeparandos carbones cineremque, abluitur aceto aut vino, ſi- 
mulque reſtinguitur: quod ſi fit Argyritis, ut candor ci detur, 
magnitudine fabae con fracta, in fictili coqui jubetur ex aqua, ad- 
dito in linteolis tritico & hordeo novis, donec purgentur: poſtea 
ſex diebus terunt in mortariis, ter die abluentes aqua frigida; & 
cum deſinant, calida, addito ſale foſſili, in libram ſpumac obolo : 


LW „ 


noviſſimo die condunt in plumbeo vale: alii cum faba candida ac 


ptiſana coquunt & in ſole ſiccant: alii in Jana candida cum faba, 


Ainſi, 2 proprement paler, il n'y a point de li- 
targe naturelle. Les noms que lui donne Pline ont 
rapport a ſon origine & a ſa couleur: Chryſitis, ſi 
elle eſt jaune, ou quelle vienne des Mines d'or; 
Argyritis, ſi elle eſt blanche ou qu'elle vienne des 
Mines 4argent ; Molybditis, fi elle eſt de couleur de 
plomb, ou queelle en vienne. Voyez le Di#tionn. de 
Commerce, à Varucle de Litaree. 

(N) Ut fit modici ponderis] Hermolaus trouvoit 
dans ſes MISS. wt ſit modici temporis, d'oul il faiſoir 
teporis: Celt a dire, d'une chaleur moderce: Je 
crois que Celt la vraye lecture pour deux raiſons: 


Ja premiere que le poids n'y vient pas & qu'on ne 


peut pas meine en juger, en roulant cette è&cume 
autour dune broche de fer; mais la chaleur y vient 
fort bien, parce qu'il faut rouler la broche, convo- 
| tata verucnio, juſqu'à Vextinettion de la flamme, 4. 


fit modict reports: & la ſeconde que temporis eſt auſſi 
de Ja premiere Edition. 


(O) Quae vocant Sterelytida e Peumenem] Tous 


ces noms yarient dans les MSS, Saumaiſe lit Cerch- 
6 


nitida & Pegnymenem, & par-Jà il diſtingue la litarge 
en poudre, & la litarge en pieces; Voys 4.18 55 « 
qui ſemble approuver 1a co! jecure. La r. Ed. por- 
te, Scelerituda & peruneneia, ce qui approche allez 
de la conjecture ſuſdite, 

(P) Con ſractis tubulis ad nagnitudineim anulorum 
C'eſt la leg on de tous les MSS. & de toutes les Edi- 
ons, ſans en éxcepter la premiere. Cependant Her- 
molaus n'en Etoit pas content: il vouloit qu'on lut, 
al magnitudinem avellanarum, de la groſſes dune 
noiſette; parce que c'eſt ainſi que Dioſcoride en 
a parlé, dans l'article propre de la litarge, L.. 
ch. 102. Jorſqu'il s'agit de la Preparer pour la ten- 
dre utile: c ab 816 vg pey els. Le P. H. 
rend compte de ſes MSS. & ajoute le paffage de 
Dioſcoride. Cependant anulorum eſt auſſi bon; car 
comme il s'agit de la figure de la litarge, qui eſt 
comme en feuilles roulces, rubulis, il s enſuit qu en 
la mettant en picces, il s'en formoit comm - des 


anneaux, conſractis tubults ad magnitudinem aun 
lorum. 


Lit 


göner 


222 


XXXI. 


De Minio &. 


(innabati. 


C. PTLINII NAT. Hs f. 


donec lanam non (©) denigret; tunc ſalem foſſilem adjiciunt, 
ſubinde aqua mutatà, ſiccantque diebus xL, calidiſſimis aeſtatis: 
nec non in ventre ſuillo in aqua coquunt, exemptamque nitro fri- 
cant, &, ut ſupra, terunt in mortariis cum ſale. Sunt qui non co- 
quant, ſed cum ſale terant & adjectà aqui abluant. Uſus ejus ad 
collyria & litu ad muliebrium cicatricum foeditates tollendas, macu- 
laſque, & abluendum capillum: vis autem ſiccare, mollire, refri- 
gerare, temperare, purgare, explere hulcera, tumores lenire; tali- 
buſque emplaſtris ſupra dictis ignes etiam ſacral tollit cum ruta, 

myrtoque & aceto ; itemque perniones cum myrtis (A & cera, 
INVENITUR in argentariis metallis Minium ($4) quoque, & nunc 
inter pigmenta magnae auctoritatis, & quondam apud Romanos, 
non ſolum maxumae, ſed etiam ſacrae. Enumcrat auctores Ver- 
rius, quibus credi (7) fit neceſſe, Jovis ipſius ſimulacri faciem, 


diebus feſtis, minio inlini ſolitam, triumphantumque corpora; ſic 


Camiilum triumphaſſe; hac religione etiam nunc addi in unguen- 
ta coenae triumphalis, & a Cenforibus in primis Jovem miniandum 
locari. Cujus rei cauſam equidem miror, quanquam & hodie id 
expeti conſtat Aethiopum populis, totoſque eo tingi proceres, 
huncque ibi Deorum ſimulacris colorem eſſe. Quapropter dili- 
gentius perſequemur omnia de eo. Theophraſtus, xc. annos 
ante Praxibulum Athenienſium magiſtratum; quod tempus exit in 
Urbis noſtrae (U) cccxLix. annum; tradit inventum minium a 
Callia Athenienſe, initio ſperante aurum poſſe excoqui arena ru- 
bente in metallis argenti; hanc fuiſſe originem ejus: reperiri autem 
jam tum in Hiſpania, ſed durum & arenoſum; item apud Col- 


chos, in rupe quadam inacceſſa, ex qua jaculantes decuterent; id 


eſſe adulterum; optimum vero ſupra Epheſum, Cilbianis agris; 
arenam cocci colorem habere; hanc teri, dein lavari farinam, & 


V Donec lanam non denigret] C'eſt la lecon de 
Vene & non pas denigrent, comme liſent toutes 
les autres, ſans en Excepter celle du P. H. II eſt 
vrai que dans fa note, 1] ajoute, forſan rectius de- 
nigret: & il a raiſon, car il s'agit de la litarge, 
qu il faut purifier juſqu'a ce qu ellè ne noireiſſe plus 
la laine. 

(R) Cum myrtis & Cera] La 1. Ed. porte, cum 
myrto, cera & abdomine. 

(S) Minium quoque] Le NMinium, dont on a 
Parlc au long dans J. 22 oire de la Peinture ancienae. 
On ne répetera point ici les remaiques qu'on a 


1 


faites ſur le Texte, par rapport à ce Mineral: 
on ſe contentera de quelques corrections. Du reſte 


cap. 


ce Mineral a differens noms: Les Peintres Tappellent, 


Minium, les Droguiſtes Vermillon ou Cinnabre. I ſe 
trouve encore aujourd'hui preſque par tout ou il y 
a des Mines de Vif- argent: quot qu'il ait auſu ſes 
Mines gener jeres en Hongrie, en Eſpagne & en 
France entre S8. Lo & Carentan. On en diſtingue 


de deux ſortes, le natural & I artificiel. Ce dernier 


{e fait avec du "aut & du vif-argent. 
(T) Enumerat auclores Ferrius quibus credi neceſſe 7 it] 
C'eſt la lecon de V enile : les autres portent credere. 


Joes 


quod ſubſidat, iterum lavari: differentiam artis eſſe, quod alii mi- 
nium faciunt prima loturà; apud alios id eſſe dilutius; ſequentis 
autem loturae optumum. Auctoritatem colori fuiſſe non miror : 
jam enim temporibus Trojanis rubrica in honore erat, Homero 
teſte, qui naves ea commendat, alias circa picturas pigmenta- 
que rarus. Milton vocant Graeci minium, quidam Cianavari: 


unde natus error (A) Indico nomine: Sic enim adpellant illi ſa- 


niem draconis elif: elephantorum morientium pondere, permixto 
utriuſque animalis ſanguine, ut diximus: neque alius ett color qui 
in picturis proprie ſanguinem reddat. At hercule Medici, quia 
Cinnabarin vocant, pro ea utuntur hoc minio; quod venenum eſſe 
paulo mox docebimus. Cinnabari veteres, quae etiam nunc vo- 
cant monochromata, pingebant: pinxerunt & Ephe ſio minio, quod 
derelictum eſt, quia curatio magui operis erat: praeterea utrum- 
que nimis acre exiſtumatur; ideoque (7) tranſiere ad rubricam 
& ſinopidem, de quibus ſais locis dicam: pretium fincerac num- 


mi L. Juba minium naſci & in Carmania tradit; Timagenes & 


in Aethiopia: ſed neutro ex loco invehitur ad nos, nec fere ali- 
unde quam ex Hiſpania: celeberrimum ex Siſaponenſi regione in 
Baetica, miniario metallo vectigali Pop. Romani, nullius rei di- 
ligentiore cuſtodia. Non licet id ibi perficere, excoquique: Ro- 
mam perfertur vena ſignata, ad dena millia fere pondo annua. 
Romae autem lavatur, in vendendo pretio ſtatuto lege, ne modum 
excederet, HS. LXX. in libras: fed adulteratur multis modis, unde 
pracda Socictati. Namque () eſt alterum genus in omnibus fere 
argentariis, itemque plumbariis metallis, quod fit exuſto lapide 
venis permixto; non ex illo cujus vomicam argentum vivum 
adpellavimus; is enim & ipſe in argentum excoquitur; ſed 
ex aliis ſimul repertis. Steriles etiam plumbi deprehenduntur 
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(U) Urbis noſtrae cccxlix annum] La 1. Ed. porte 
avec pluſicurs autres & divers MSS. CCXL1X annuum; 
mais voici Vorigine de Terreur. La derniere lettre 
de noſtrae a mangè le premier C du nombre ſuivant 
& cela eſt arrive aux Copiſtes maintesfois. Hermo- 
laus ett le premier qui a corrige Verreur, & enſuite 
le P. H. en à ptoſu e. 

(Y) Unde natus error Indico nomine] C'eſt la lecon 
de Veniſe, au lieu que toutes les autres repetent le 
nom Indien, Indico Cinnabaris nomine. 

(Y) 1deoque tranſiere ad rubricam] Ceſt la legon 
de Veniſe, Ideoque & non pas idee, comme toutes 


les autres Editions. 
(Z) Namque eſt alterum genus in omnibus ere] 11 


y a donc, felon Pline, deux fortes de Minium, un 


naturel, qui eſt pur & ſans mélange, qui fe tire de fa 
veine propre & un autre des plerres qui font parie- 
mees dans le veritable: je crois qu'aujourd hut nous 
ne connoiſſons que le dernier, au moins à en juger 


par la deſcription de nos Naturaliſtes, qui preten- | 


dent que le vrai Minium n'ett autre choſe que du 
Mercure. Une autre raiſon que me le fait croire, 
c'eſt qu'on ne tiroit le vrai Minium que des Mines 
dargent , argentariis metallis, & ces Mines ayant 


ſuo 


+ — a 
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XXXII. 
De Hydrar- 
gyro. 


C. PIINII NAT. Hs. 


ſuo (A) colore, nec niſi in fornacibus rubeſcentes exuſtique tun- 
duntur in farinam; & hoc eſt ſecundarium minium, perquam 
paucis notum, multum infra naturales illas arenas. Hoc ergo (8) 
adulteratur in officinis ſociorum: item Syrico. Quonam modo 
Syricum fiat, ſuo loco docebimus. Sublini autem Syrico minium 
compendii ratio demonſtrat; & alio modo pingentium furto op- 
portunum eſt, plenos ſubinde abluentium penicillos. Sidit autem 
in aqua, conſtatque furantibus. Sincero cocci nitor efle debet: ſe- 
cundarii autem ſplendor in parietibus ſentit uliginem; quanquam 
& hoc rubigo quacedam metalli cit. Siſaponenſibus autem minjariis 
ſuae venae arena fine argento excoquitur auri modo: probatur 
auro candente; ſu catum nigreicit, at ſincerum retiner colorem. 
Invenio & calce adulterari, ac ſimili ratione, ferri candentis la- 
mina, ſi non ſit aurum, deprehendi illico. Solis atque lunae con- 
tactus inimicus; remedium ut parieti ſiccato cera punica cum oleo 
liquefacta candens ſetis inducatur, iterumque admotis gallae car- 
bonibus aduratur ad ſudorem uſque; poſtea (C) candelis ſubigatur, 
ac deinde linteis puris, ſicut & marmora niteſcunt. Qui minium 
in officinis poliunt, faciem laxis veſicis inligant, ne in reſpirando 
pernicialem pulverem trahant, & tamen ut per illas ſpectent. Mi- 
nium in voluminibus quoque ſcripturà uſurpatur, clarioreſque lit- 
teras, vel in auro, vel in marmore, etiam in ſepuleris facit. Excay 


ſecundario (D) invenit vita & Hydrargyrum in vicem argenti 


vivi, paulo ante dilatum. Fit autem duobus modis, aereis morta- 


riis piſtilliſque trito minio ex aceto, aut patinis fictilibus impoſitum 


ferrea concha, calice coopertum, argilla ſuperinlita; dein ſub pa- 


tinis accenſum follibus, continuo igni, atque ita calicis ſudore de- 


été négligées & abandonnécs, au moins en E— 
ſpagne, il neſt pas ſurprenant ſi le Minium qui 
en vient, n'eſt point ce beau mineral dont par- 
le Pline. . e 
(A) Deprehenduntur ſuo colore] La 1. Ed. porte 


ſolo celete: on ne peut les Cifcerner que par la 
couleur. | 


(B) Hoc ergo adulteratur in officinis] C'eſt la legon 


de Venile, fans la repetition de Minium; au lieu 


que toutes les autres portent: Hoc ergo adulteratur 
Alinium; ee qui eſt plus clair, mais non pas fi 
Elcgant, | | | 

(C) Poſtea candelis ſubigatur] Tout ceci eſt tiré 


de Vitruve: paſtea cum candela linteiſque puris ſubi- 
gat, uti ſigna marmorea nuda curantur. Cependant 
1] refſte une difficulte ; pourquoi encore de la cire 
par deſſus, candela, puiſque l'enduit eſt de cire 


meme, melee avec de 1 huile? Si on y zjoute de la 
cire blanche, n'eft-1] pas a craindre qu'elle ne cou- 
vre, ou ne terniſſe la couleur du Mintum 2 Her- 
molaus s'imagine qu'on pourroit lire auſii bien 
caudellis, de codex, ou caudex, comme qui diroit 

avec des poliſſoirs, a peu pres ſemblables a nos 
Plians de bois ou d'yvoye: Car enfin fi on fait 
ſutr Venduit, inuratur uſque ad ſudorem, il eſt na- 
ture] de Vapplatir autrement qu'avec de la cire : & 
pour le faire proprement, il n'y a rien de meilleur 
que I 'yvoire. Le ſeul inconvenient qui reſte, c'eſt 
le paſſage de Vitruve, ou il faudroit auſſi changer 


candela en caudella. 


(D) Ex ſecundario invenit vita & hydrargyrum} 
C'eſt a dire, que c'eſt du Minium du ſecond ordre, 
qu'on tire le Vif-argent, le Mercure atificiel: 


preuve donc qu' aujourd'hui nous n'avons pas le 


terlo, 


auri fit in ea, quantum argenti vel aeris, ſcripulari differentia, 


48 


cap. 


neat, probatur: proxuma bonitas rufo, nulla nigro: ſed experi- 


Eft aliad experimentum politi, & in kaliza hominis, ſi ſudet (J) 
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terſo, qui fit argenti colore & aquae liquore: idem guttis dividi 4 
facilis & lubrico humore confluere: quod quum venenum eſſe con- BY 
veniat, omnia quae de minio in medicinae uſu traduntur, teme- 46.9 
raria arbitror ; ; practerquam fortaſſis inlito capite ventreve, ſan- 

guinem btendum; ; dum ne quid penetret in viſcera ac vuluas ad- 

tingat: aliter utendum non equidem cenſeam, HYDNRARGOYRO DAS 


argentum inauratur ſolum nunc prope, quum & in aera ſimili modo inaνν,ue. J 


duci debeat: ſed eadem fraus, quae in omni vitae parte ingenio- 
ſiſſima eſt, viliorem excogitavit materiam, ut docuimus. Av RD 


e coticulis 
argentique mentionem comitatur lapis, quem Coticulam adpel- 


& argen i ge- 
neribus & ex- 


lant, quondam non ſolitus inveniri niſi in flumine Tmolo, ut iments. 


auctor eſt Theophraſtus; nunc vero paſſim; quem alii Heraclium, 

alii Lydium vocant. Sunt autem modici, quaternas uncias longi⸗ 
tudinis, binaſque latitudinis non excedentes, Quod a ſole (E) fuit 
in his, melius quam quod a terra. His coticulis periti, quum e 
vena, ut lima, rapuerint experimentum, protinus dicunt quantum 


mirabili ratione, non fallente. Argenti duae differentiae: batil- 
lis ferreis candentibus ramento inpoſito, quod candidum perma- 


TT: 8 


Heil! 


o quoque fraus intervenit, ſervatis in virorum urina batillis; 
inficitur ita ramentum obiter, 4 uritur, candoremque mentitur. 


XXXV. 
De Speculis. ; 


protinus, aubemque diſcutiat. L a MIXAs duci & ſpecula fieri non 
niſi ex optumo poſle creditum fuerat: id quoque jam fraude cor- 
rumpitur; ted natura mira eſt imagines reddendi, quod repercuſſo 


acre arque in oculos regeſto heri 


vrai Minium d'Eſpagne , qui ſe tiroit des Mines 
d'argent, mais celui du ſecond ordre, qui n'eſt 
proprement que du Mercure, felon le rapport de 
nos Naturaliſtes: voyez Savary à Particle du Ci- 
nabre. Autre difficulté, c'eſt que les Chimiſtes pre- 


tendent que le Mercure qu'on tire du Vermillon 


4 ſole 


naturel, eſt le meilleur de tous; 


pas proprement du Mercure naturel, mais de Þ'Hy- 
drargyre, du vif-argent factice, ia vicem argenti vivi, 
qui tient la place du vrai Mercure: paulo ante dila- 
tum, c'eſt a dire, dont nous avons renvoye la 
tractation juſqu'a cet article. & 

E) Quod a ſole ſuit in his] Lat. Ed. porte, _e_ 


I Ablatif, nous derermine pour la legon ordinaire. 


Du relte, la Pierre de touche cit une pierre noite & 


& ici notre Pline 
pretend que ce qu'on tire du ſecond Minium n'eſt 


fon aſſez naturelle. 
lime delicate: plus elle a été purifice du Cote du 


fluit in his, mais la prepoſition in, ſuivie de 


convenit: en vi, in ſpeculis, 


polie, qui a pris fon nom de Tepreuve des metaux, 
qui ſe fait en Ja touchant du metal qu'on veur 

eprouver & en comparant la couleur de la marque 
qu'il y laiſſe, avec la marque d'un autre metal dont 
on eſt ſir. Ainſi les Orfèvres ont de certains mor- 
ceaux d'or, dont le titre a cte fixe, qui ſervent à 
faire Veſſai de lor avec la pierre de touche; on 


les nomme Touchaux: & pat la comparaiſon des 


couleurs on voit ce quien eſt. Pour ce qui eſt de 
la remarque de Pline, que le còtè du ſoleil eſt plus 
propre a cet indice, on en peut donner une rai- 
La Touche eit une eſpece de 


ſoleil & mieux elle mord. 


core aujourd'hui Léxperience de nos Orfèvres, 


lorſqu'ils nous vendent quelque argenterie. Si La- 


M m m uſu 


(F) Si ſudet protinus nubemque diſcutiar] C'eſt en- 
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uſu polita craſſitudine, paulumque propulſa, dilatatur in inmen- 
ſum magnitudo imaginum; tantum intereſt repercuſſum illum 
reſpuat an excipiat: quinetiam pocula ita figurantur, exſculptis 
intus (C) crebris ceu ſpeculis, ut vel uno intuente populus totidem 
imaginum fiat: excogitantur & monſtrifica, ut in templo Smyr- 


nae dicata: id evenit figura materiae; plurimumque refert concava 49 


ſint & poculi modo; an parmae () Threcidicae; media de- 
preſſa an elata; tranſverſa an obliqua; ſupina an recta; qualitate 


excipientis figurae torquente venientes umbras: nec enim eſt aliud 


XXXVI. 
De Argento 
Aegyptio. 


illa imago, quam digeſta claritas materiae excipientis umbram: 
atque ut omnia de ſpeculis peragantur hoc in loco, optuma apud 
majores fuerunt Brundiſin a, ſtanno & aere mixtis: praelata ſunt 
argentea; primus fecit (/) Praxiteles, Magni Pompet aetate: nu- 
per credi coeptum certiorem imaginem reddi auro oppolito aver- 
ſis. TIN GIT & Aegyptus argentum, ut in vaſis Anubem (K) 
ſuum ſuſpectet, pingitque, non caelat argentum: tranhir inde 


materia ad triumphales ſtatuas; mirumque, creſcit pretium ful- 


goris excaecati. Id autem fit hoc modo: miſcentur argeato ter- 


tiae aeris Cyprii tenuiſſimi, quod coronarium vocant, & ſulphuris 


gent eſt bon, le nuage ſe forme auſſi-tot & ſe diſ- 
lipe de lui-meme. 

(G) Exculpiis intus crebris cen ſpeculis, ut, vel uno 
intuente, populus totidem imaginum fiat] C eſt en au- 
tant de leittes la lecon de Veniſe, juſtifice par le 
Ms. de Voff & la lavante remarque de Gronovius 
ſur ce paflage: ſunt quaedam ſpecula, dit Seneque, 
Nat. Quaeſt, cap. F., ex multis minutiſque compoſita ; 
quibus ft unum oftenderis hominem, populus adparet, 
unaqua que parie faciem ſuam exprimente: Voyer la 
ſuite dans I Auteur meme, ou dans Gronovius, ou 
cher le P. H. | 

(H) An parmae Threcidicae] Ou de la figure d'un 
bouclier de Gladiateur, Threx, Thretes, Threcidica 
parma : ce que n'entendant pas le 1. Editeur, il a 
mis permae reciduae. Le petit bouclier des Gladiateurs 
ctolt un peu enfonce dans le milieu. 

(1) Primus fecit Praxiteles] Hermolaus ſur un de 
ſes MSS. prefere Paſiteles, dont il ſera parle tout a 
Pheure parmi les Orfevres & enſuite dans le 35. 
Livre parmi les Plaſtes: Parmi les Orfevres, il 
compte un Praxiteles, & circa Magxi Pompeii etiam 


Praxiteles: dont Ciceron fait auſſi ]'Eloge dans le 


1. Livre de la Divination. Parmi les Plaſtes, il 
compte un Paſiteles, de la connoiſſance de Varron, 
ce qui revient a la meme Epoque, d' autant plus que 
ce famcux artiſan Etoit habile Graveur, Cizelcur & 


Statuaire: Laudat & Paſitelem, qui Plaſticem matrem 


atuariae, ſcalpturae e. caelaturae eſſe dixit, & cum 

eſſet in omnibus his ſummus, nihil unquam fecit an- 

tequam finxit. Pour reduire tout a l'untformite, il 
. 5 2 


faudroit lire en tous ces paſſages, Paſiteles : mais la 
choſe eſt peu importante. 

X) Ut in vaſis Anubem ſuum ſuſpefet] Celit la le- 
con de Veniſe en autant de leitres ; les autres por- 
tent ſpeclet: mais ſuſpectet eſt bien plus joli. Ils tei- 
gnent, dit-il, leur argent, ils lui duunent une cou— 
leur etrangere, ils y peignent les objets, & pour- 
quoi? pour voir plus au naturel leurs Divinitez & 
en particulier leur Anubis, avec fa tere de chien, 


qui ouvre la gueule, comme $411 vouloit mordre 


ceux quilꝰadorent: peut- &tte y- a-t- il une Equivoque : 
car ſuaſpectare veut dire regarder en haut, mais il 
ſignifie auſſi /e defer, regarder comme ſuſpett. Et en 
effet qui ne ſe dcheroit d'un Dieu qui vous montre 
les dens? Qu'on le prenne comme on voudra, il 
y a tonjours un trait ſatirique. Voyez ci deſſus, 
p. 192. col. 2. vers la fin. 

(L) Cum fit juſtum Lxxxv. e libris ſignari] C'eſt A 
dire, que quatre vingt-quatre deniers Romains 
taiſoient juſtement le poids d'une livre de 12 onces. 
De là on peut juger de 1a valeur, bien entendu qu'il 
s'agit ici de Target: car pour ce qui eſt des de- 


niers d'er, ils pezotent le double, puiſqu'il n'y en 


avoit que quarante a la Livre, ou quarante trois, 
ou enfin quarante cinq ſous Neron. Sur ce prin- 
cipe, on peut les réduire aiſcment a notre mon- 
noye. I faut ſeulement ſe fouvenir que leur livre 
Etoit de 12 onces, & que leur once n'ëtoit pas 
preciſement la meme que la notre. Il faut fe ſouve- 
nir encore, que quoique la Loi fut telle, ſavoir que 
84. deniers d'argent pezaſſlent une Livre, il sen fa- 


vivi, 


" 
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vivi, quantum argenti; conflantur ita in fictili circumlito argilla: 

modus coquendi, donec ſe ipſa opercula aperiant: nigreſcit & ovi 
indurati luteo, ut tamen aceto & creta deteratur. Mis cuir de-. 
nario Triumvir Antonius ferrum: miſcentur aera falſae monetae: neu 

alii e pondere ſubtrahunt, quum fit juſtum (L) LXXxIv. e libris 
ſignari: igitur ars facta denarios probare, tam jucunda lege plebi, 

ut Mario Gratidiano (V) vicatim totas ſtatuas dicaverit: mirum- 

que, in hac artium ſola vitia diſcuntur & falſi denarii ſpectatur 
exemplar, pluribuſque veris denariis adulterinus emitur. N oN erat 
apud antiquos numerus ultra centum millia; itaque & hodie (V 
multiplicantur, ut decies centena millia, aut faepius: |dicantur] 
foenus hoc fecit, nummuſque percuſſus, & ſic quoque aes alienum 
etiamnum adpellatur: poſtea Divites (O) cognominati; dummodo 
notum ſit, cum qui primus acceperit hoc cognomen, decoxiſſe 
creditoribus ſuis. Ex eadem gente M. Craſſus negabat locupletem 
eſſe, niſi qui reditu annuo legionem tueri poſſet. In agris (P) is 
ns. CI C15. poſſedit, Quiritium poſt Syllam ditiſſimus: nec fuit ſa- 
tis, niſi totum Parthorum eſuriſſet aurum, atque in memoriam (©) 
quidem optumum occupavit: juvat enim inſectari inexplebilem 


XXX VIII. 
De inmodi- 
ca pecunia & 
quando pri- 
mum P. Ro- 
manus ſtipem 
ſpargere cœ- 
pit. 


loit beaucoup qu'elle fut obſervée a la rigueur. 
Deja le Triumvir Antoine fit entrer du fer dans ſes 
deniers: d'autres les firent plus legers ; d'autres y 
mèélerent du cuivre: Miſcuit denario Triumvir Anto- 
nius ferrum: miſcentur dera falſae monetae : alli pon- 
dera ſubtrahunt: Celt la lecon deVeniſe. 

(AMA) Ut Mario Gratidiano vicatim totas fiatuas di- 
caverit] Voyez, au ſujet de ce Marizs Gratidianus, 
ce qu'en rapportent Ciceron, dans le 3. Liv. de ſes 
Offices, & Seneque, dans fon traité de la colere, 
ch. 18. ou il nous apprend la fin tragique de cet 
homme, a qui le Peuple Romain avoir dreſſé des 
ſtatues; totas Statuas, des Statues entieres, non ſeu-— 
Jement des buſtes, ce qui ctoit déja un grand 
honneur, mais des Statues, des figures de pic en 
cap. Sylla lui fit couper les mains, caſſer les jambes 
& crever les yeux, & ce fut Catilina qui fut le mi- 
niſtre, ou pluſtòt Vexecuteur de ces cruautez. 
Cette circonſtance a Echappe a Ciceron & à Sal- 
luſte. | 

(N) Itaque & hodie multiplicanur] La 1. Ed. de 

Veniſe eſt plus correcte : Non erat apud antiques nu- 
merus ultra centum millia : itaque hodie multiplicatum, 
ut decies centena millia & ſaepius dicaniur. Oter donc 
la conjonction &, & dites ſimplement, Taquze hodie 
multiplicatur, ſcilicet numerus: ut, centena millia, 
aut ſaepius. Pour le mot qui ſuit, dicantur, il me 
paroit douteux & ne fait rien au ſens. 

(O) Paſtea Divites cognominati] Dives, quaſi di- 
Vis in aere, Dieu en argent. 

(Y) In agris is ns. Cem, poſſedit] Le MS. de 


Voſſ. lit ainſi, excepté is qui eſt de! Ed. de Veniſe, 
& de 3. autres MSS. Ce ſont deux mille grands Seſ- 
terces, qui avec une ligne par delius font cing mil- 
lions d'ecus d' Angleterre, ou 20 Millions de hyres 
tournois, ſelon le P. H. 

(Q) Atque in memoriam quidem optimum cccupa- 
vit] C'eſt la reſtitution de ce paſſage var 1e P. H. 


d'apres un de ſes MS. Car la legon ordinaire n'ctoit 


pas ſouſfrable: atque ut nomen quidem optimi cccipa- 
verit: ce qui na aucune liaiſon avec la ſuite; javar 
enim inſectari inexplebilem iſtam habendt cupiditatem. 
Hermolaus ſoupgonnoit Opimi, en conſervant x0- 
men: mais Ou eſt le fel ou le ſarcaſme auquel on 


Satrend? Lalegon de Veniſe nous tire de cet em- 


barras, en confirmant la reſtitution du P. H. arque 
in memoriam quidem optime occupavit. C'eſt que Craſ- 
ſus ayant EtE pris, on lui coupa la tete & on la 
porta au Roi des Parthes, qui pour lui reprocher 
ſon avarice, fit fondre de Tor & le lui verſa dans la 
bouche. Mais comme cette hiſtoire ctoit connue, 
Pline ſe contente de la ſuppoſer & de fronder 2 
cette occaſion contre les avares. Ce n'etoit pas 
aſlez, dit-il, de ſe voir le plus riche des Romains, 
apres Sylla; il faloit encore convoiter For des Par- 
thes, & en effet il en a tate du meilleur, il en 2 
avalc bel & bien, pour qu'on s' en ſouvienne & que 
les avares y prennent garde: atque in memoriam 


- quidem optimum occupavit: ou optime. Ceſt Vordi- 


naire d'inſulter a un Ennemi vajncu, en lui repro- 


chant {a paſſion dominante. Ainſi la Reine des 


Scytes fit mettre la tète de Cyrus dans un outre plein 


iſtam 
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iſtam habendi cupiditatem. Multos poſtea cognovimus ſervitute 
liberatos opulentiores, pariterque tres, Claudii principatu, Pallan- 
tem, Calliſtum & Narciſſum; atque, ut hi omittantur, tanquam 
adhuc rerum potiantur, G. Akalo Gallo, C. Marcio Cenſorino 
Coſſ. a. d. vi. Cal. Febr. C. Caecilius Claudius Iſidorus teſtamento 32 
ſuo edixit, Quamois multa Civili bello perdidiſſet, tamen relinquere 
ſervorum , quatuor millia centum ſedecim; juga boum, tria millia 
ſexcenta; reliqui pecoris, ec. quinquaginta ſeptem millia; in nume- 
rato, (R) ns. Dc: ſunerari ſe juſſit ns. A. Congerant excedentes 
numerum opes, quota tamen portio erunt Ptolemaei? quem Varro 
tradit, Pompeio res gerente circa Judaeam, octona millia equi- 
tum ſua pecunia toleraviſſe; mille convivas, totidem aureis po- 
toriis, mutantem vaſa cum ferculis, ſaginaſſe: quota vero ille 


de ſang humain, en lui diſant de Sen raſſaſier tout 
a ſon aiſe, puiſque toute ſa vie il en avoit été 
fi altere. Ainh Mithridate fit fondre de l'or pour 
le verſer dans Ja gorge d'Aquilius. Ainſi les In- 
diens en verſoient dans la bouche de tous les Eſpa- 
gnols qu' ils pouvoient attraper. Autant en fit Sigiſ- 
mond a un certain Pizi de Florence, grand Ecumeur 
de ſon metier. Le. NMinittre Ruffin fut traité à peu 
pres de meme apres ſa mort, & pour lui reprocher 
ſes concuſſions, on lui coupa la main droite, que 


Fon preſentoit ouverte a tous les paſſans formee en 


figure d'eſcroc, comme pour leur dire, donnez la 
piece à cet homme inſatiable. Le Poëte Claudien a 
badine la-deſſus aſſez 1ngenieuſement dans ſon Po- 
Eme contre cet homme. L. 11. v. 436. 


Dextera quinetiam ludo conceſſa vagatur 
Aera petens, fraudeſque animi per ſolvit avari 
Terribili lucro, vivoſque imitata retentus 
Cogitur adductis digitos inflectere ner vis. 


( In numerato S. BE ve. ] Six cens grands Seſter— 
ces, qui, avec la ligne par deſſus, doivent ſe mul- 
tiplier par cent mille: ce qui fait plus d'un million 
& demi d' Ecus d'Angleterre: La ſomme ſuivante, 
HS. XI. Seſiertium undecies, ne fait que 27 mille Ecus 
de la mcme monnoye, & c'étoit bien aſſez pour 
un enterrement. Pour ce qu'il ajoute, excedentes 
numerum opes, ce ſont des richeſſes immenſes, qu'on 
ne calcule point & qu'on ne peut calculer com- 
modement, au moins en Latin. 

(S) Pythii Bithyni] La 1. Ed. porte, Pithiae Bi- 
thyni, Pythias de Bithynie. Herodote, que le fait 
Lydien, nous en rapporte les particlaritez ſuivantes, 
au ſujet de I expedition de Xerxes: „ En la ville de 
„ Celene, dit-il, étoit habitant un Lydien, nom- 
»» me Pythius, fils d' Atys, lequel fit grands preſens 
„ A Xerxcs & a toute ſon armce: puis offrit au Roi 
„ de lui fournir deniers pour ſa guerre. Le Roi 
„ demanda a ceux dentour lui, qui Etoit ce Pythius 
” & queis deniers il pouvoit avoir pour lui en faire 
A faite? Us dependent Sire, il eff relic qui donna 


- deniers & demeurcres en la wvolonte on vous ttes. 


au feu Roi votre Perc le Platane & la Vigne d'or, & 
aujourd hui, apres vous, il eſt le plus riche que nous 
ſachions. Xerxès Etonne de ces dernteies parulcs, 
demanda a Pythius quels deniers comptans il tour» 
niroit bien. II repondit: Sire, je ne vous celerai, 
ni ne deguiſerat que je ne ſache le compte de mon 
avoir, mais vous en dirat la pure verite : Car in- 
continent que j entendis que vous vouliex deſcendre en 
Grece, ayant envie Ge vous bailler deniers pour la 
depence de wotre guerre, je comptai mes argens pour 
en apprendre la ſomme, & je irouvai par compre 
fait, que j avois, en argent, deux mille talens & en 
er quatre millions de Stateres, moins ſept mille. Et 
certes, Sire, je vous les don ne de bon cœur: car j at 
ſerfs & laboureurs, du travail deſquels ie peus vivre. 

Alnſi parla Pythius. Xerxes cut ſon propos a- 
gréable & lui dit: Mon ami & cher hoſte Lydaien, 
depuis que je ſuis parti de la Perſe, je nat trouvè 
4 ait voulu faire dons a mes ſoldats, ni que ſe ſoit 
2: moi preſente, pour contribuer aux jraix de la guerre, 
fors vous, qui atez donne & mes gens & a moi offert 
ſomme de deniers. Pourtant en lieu de ces honnetetex 
je vous ſais mon hote & mon ami, & pour le parſuit 
de vos quatre millions de Dariques, je vous donne les 
ſept mille qui defaillent : au reſte vous garderesz vos 


Ayant ce dit & fait delivrer les ſept mille Da- 
riques, il pourſuivit ſon chemin.“ Voila donc 
un ſimple particuljer qui poſſède, en argent, deux 
mille talens, & en or, quatre millions de Dariques: 
Le Darique d'or valoit autour de 24 Shellings, ce 
qui avec Targent ne faiſoit guere moins de cinq 
millions de Livres ſterling, C'eſt a dire, a peu pres. 
autant d'argent monnoye qu'il y en a dans la ville 
de Londres. Car en ce tems-là, on ne ſavoit pas 
encore ce que c'&toit que billets de banque, billets 
de monnoye, obligations ſur I hotel de ville, & 
choſes ſemblables. 

(T) Septies centena LXXXV11. millia hominum) fl 
faut remarquer que dans ce nombre eſt compriſe 
ſeulement Infanterie de Xerxès; car pour toute 
ſon armee, elle étoit, felon Herodote , de cent 
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ipſe; neque enim de regibus loquor; portio fuit (F) Pythii By- 
thyni, qui platanum auream, vitemque nobilem illam Dario regi 
donavit; Xerxis copias, hoc eſt, ſepties centena (T) Lxxxvm. 
millia hominum, excepit epulo; ſtipendium quinque menſium, fru- 
mentumque pollicitus, ut e quinque (V) liberis ſenectuti ſuae, in de- 
lectu, unus ſaltem concederetur? Hunc quoque ipſum aliquis com- 
paret Croeſo regi? Quae, (A) malum! amentia eſt, id in vita cu- 
53 pere, quod (J) aut e ſervis contigerit, aut in regibus quidem non 
invenerit finem? Populus Rom. ſtipem ſpargere coepit, Sp. Poſtu- 
mio, Q. Marcio Conſulibus; tanta abundantia pecuniae erat; ut 
eam conferret L. Scipioni, ex qua is ludos fecit. Nam quod Agrip- 
pae Menenio ſextantes (Z) aeris in funus contulit; honoris id ne- 


ceſſitatiſque, propter paupertatem Agrippae, non largitionis eſſe 


ſoixante- dix myriades, ce qui fait, au calcul des Sa- 
vans, dix-ſept cens mille hommes: & peut- etre y 
avoit il amſi dans le texte de Pline, decies ſepties 
centena LXXXx. nillia. Si ce nombre paroit exceſſif 
aux Lecteurs, que dirons nous du bagage, des fem- 


mes, des <nfans, des domeſtiques &c? IEſprit 


s'effarouche quand on penſe, qu'un particulier de 
Lydie s'offroit volontairement de ſoudoyer & de 
nourrir tout ce monde pendant cinꝗ mois. Les 
Pourvoyeurs de nos armees de Flandres, dans les 
dernieres guerres, &toient bien embarraſſez, avec 
tout leur credit, quand ils ſe trouvoient chargez de 
fournir a la ſubſiſtance d'une Armee de 50000. 
hommes. Pacheco , le plus habile de tous, diſoit 
quelquefois a nos Miniltres, que Moiſe meme au- 
roit eu bien de la peine a Sen tirer, au moins ſans 
le ſecours de inſpiration. 

(U) Ut e quinque liberis ſenectuti ſuae ,... unus 
altem concederetur] Voici de quelle maniere Hero- 
dote raconte la choſe. Il dit que Xerxès ayant paſſe 
Ihyver a Sardes, lorſqu il prenoit ſon chemin vers 
Abydos, extremite de TI Alle, il ſurvint en un beau 
jour une Eclypſe de Soleil, qui Vintimida lui-meme 
& ſur tout le pauvre Pythius, qui Vaccompagnoit 
avec toute ſa famille: Sire, lui dit-il, „il vous plait 
vous mottroyerex une choſe qui peu vous importe & A 
moi beaucoup .. 5 az cinq fils qui vous ſuivent en 
la Grece; je Vous ſupplie avoir pitie de moi, qui ſuis 
en ſi grand age, & vouloir exempter mon fils aiſne de 
cette Expedition, aſin qu il demeure par dega pour gar- 
der moi, ma maiſon & mes biens: quant aux autres 
quatre, je vous les donne pour les mener avec vous & 
pour en diſpoſer comme vous aviſerex à wore retour. 
Xerxes ſe colera de cette requete & repondit, Malhureux 
homme, maintenant que je ſuts en chemin, pour tirer 
en la Grece, on je meine enſans & freres, domeſtiques 


& amis miens, as tu ofe faire mention de ton fils, toi 


qui es mon ſerf & qui me devrois ſuivre avec toute 
ta maiſon, & ta femme mime? Je t aviſe que je ne 
te laiſſerai glorifier d avoir ſurmonte un Roi en magni- 
ficence & liberalite, pour les preſens & offres que tu as 
ad & n combien q'de tu te ſois tourne à re- 


Nnn 


quete bien hardie e peu civile, toutefois tu ne recevras 


punition condigne, mais un peu plus gracieuſe : car tes 
preſens ſauveront quatre de tes fils, mai: tu amenderas 
de la mort de celui que t aimes ſingulierement. Il ac- 
coutra ainſi ſon langage, & ſondain commanda aux 
Maitres de telles æuvres de chercher le fils aine de 
Pythius & le tailler par le milieu du corps, puis en 
mettre une moitié ſur chaque bord du chemin par ou 
Farmee devout paſſer. Ce qui fut mis a execution. HE- 
RKODOTE, Liv. vir. p. 319. de la trad. de Saliat. 
(X) Quae, malum, amentia eff] C'eſt une im- 
precation aſſez familiere à notre Auteur: comme 
dans le Liv. var. $. 56. Quae, malum, iſta demen- 
tia eft, iterari vitam morte? Nous diſons en Fran- 
ois, quelle peſte de folie eſt-ce-là? Terence & Cice- 
ron parlent quelquefois ainſi. Oꝶù ſont les autres ? 
dit Thraſon, dans ! Eunuque lorſqu'il faiſoit ſem- 
blant de vouloir aſlieger Thais: bi ali? c'eſt une 
Gaſconade; car 1} ſavoit bien que tous Etojen: 
la: comment, Monſieur ? les autres; repond le Do- 
meſtique : Qui, malum, alii? & Ciceron, en par- 
lant a Verres, dans la 2. Verrine, Quae, malum, 
iſta fuit amentia? Apres tout, Cett bien peu de 


choſe que tout cela, au prix des juremens & des 


1mprecations de nos Chretiens d aujourd'hui! 

(Y) Vod aut e ſervis contigerit] C'eſt la legon de 
Veniſe, confirmee par un des MSS. de Pintianus, 
e ſervis, aux Affranchis, & non pas ſervis, aux Ei- 
claves: car il n'eſt pas vrai qu'ils fuſſent devenus 
ſi riches dans Veſclavage. Ainſi e ſervis eſt encore plus 
bas, que ce qu'il a dit tout a Vheure, ſervitute liberatis. 

(Z) Sextantes aeris in ſunus contulit] C eſt a dire, 
que le Peuple ſe taxa par tcte a contribuer, pour 
les funerailles de Menenius, la fixteme partie d'un 
as: C'eſt que dans ce tems-là les as etoient d'une 


 hvre, & qu'il y avoit parmi les Romains de petites 


pieces de cuivre d'une once, de deux onces, &c. Le 
Sextans pezoit deux onces & partant la contribu- 
tion Etoit à peu pres de la valeur de 12. farthings 
de notre monnoye, 3. ſols d'Angleterre. Dans la 
ſuite, les as diminuerent & vinrentjuſqu'a une demt- | 
once, comme on La vil ci-deſſus. 


dixerim. 
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dixerim. Vasa (A) & argentea mira inconſtantia humani inge- , 
nit variat, nullum genus officinae diu probando; nunc Firmiana, 


nunc Clodiana, nunc Gratiana; 


etenim tabernas menſis adopta- 


mus; (B) nunc anaglypta, in aſperitatemque exciſa, circaque li- 
nearum picturas quaerimus. Jam vero & in menſas repoſitoriis in- 
ponimus & ad ſuſtinenda obſonia interradimus (C) latera, & in- 
tereſt quam plurimum lima perdiderit. Vaſa coquinaria ex argento 
fieri Calvus orator quiritat: at nos (D) Carrucas ex argento cae- 
lare invenimus; noſtraque actate Poppaea, conjux Neronis prin- 


(A) Vaſa & argentea] Ceſt la legon de Veniſe, 


& non pas, Vaſa ex argento : Car comme an ſujet 
de For, il a parle des diverſes ſortes de Vaſes qu'on 
en faiſoit, ce qui la mis d'afſez mauvaiſe humeur; 
a propos de largent, il remarque auſſi que le luxe 
& la bizarrerie des hommes ne les ont pas moins 
variez.: Vaſa & argentea mira inconſtantia humani 
ingenii variat. Cela eſt de Pline. 

(B) Etenim-· Tabernas menſis adoptavimus] Voici 
comme je voudrois lire tout ce paſſage: Vaſa & 
argentea mira inconſtantia humani ingenii variat; nul- 
lum genus officinae diu probando : nunc Firmiana, nunc 
Clodiapa, nunc Gratiana (etenim tabernas menſis ad- 
optamus) nunc Anaglypha, in aſperitatem inciſa, cir- 
caque lineares pitturas quaerimus : où vous voyez 
que le dernier verbe, quaerimus, rEgit tout le reſte, 
nunc Firmiana, nunc Clodiana , &c. Genera Officina- 
rum ſont donc les di verſes fagons d'argenterie, qui 
avoient eu, ou qui avoicnt encore la vogue parmi 
les Romains, & pour les diſtinguer les unes des 
autres, on ne manquoit pas de leur donner de 
beaux noms: comme aux diverſes ſortes de Papier, 
de Cuivre, de Marbre, qui recevoient les leuts d' Au- 
guſte, de Livie, de Luculle. &c. Ou peut-eEtre étoit- 
ce le nom des Ouvriers, comme on peut le recueil- 
lir d'une Epigramme de Martial, Liv. Iv. Ep. 39. 
Nec deſunt tibi vera Gratiana. Sil y avoit de vrayes 
Gratiennes, il y en avoit donc auſſi de fauſles, qui 
imitoient les veEritables. Quoiqu'il en ſoit, le nom 
paſſa en mode, comme il paroit par une Inſcripti- 
on qu'Hermolaus nous a conſervee & qui eſt 
curieuſe: M. Canuleius Zoſimus vixit annos xxvIII. 
Fecit Patronus Liberto bene merenti. Hic in vita ſua 
nulli male dixit: fine voluntaie Patront nihil ſecit: 
multum ponderis auri, argentique penes en ſemper 
ſuit; concupiit ex eo nihil unquam. Hic arte CAEL a- 
TURAE CLODIANAE omnes evicit. Je la mettrai auſſi 
en Francois pour la rendre utile a tous mes lecteurs: 


Marcus Canuleius Zoſimus n'a wvecu que vingt-huit 


ans; & c eſt ſon Maitre qui lui a conſacre ce monu- 
ment, comme à un digne Affranchi, dont il a toujours 
eu ſujet de ſe lover. Auſſi peut on dire, que de [a vie 
i n'a injurit , ni outrage perſonne : il n jamais rien 


fait ſans la permiſſion de ſon Maitre: du quel il a tou- 


jours eu entre les mains quantite d'or & dargent &. 
nen a jamais rien convoite : & pour ce qui eſt de ſon 
talent, il a ſi fort excelle dans la Cizelure Clodienne, 
qu'il a ſurpaſſe à cet egard tous ceux de ſa profeſſion : 
voila un Affranchi bien louable & un Maitre bien 
reconnoiſſant! Nous recueillons de cette inſcrip- 


tion, que les Vaſes Clodiens faiſoient une mode par- 
ticuliere, & que cette mode n'ctoit pas des plus 
ſimples. Peu de remarqucs expliqueront tout le 
reſte ; adoptamus eſt de I Ed. de Veniſe; de meme 
Anaglypha, qui cit le teime propre pour marquer 
les figures de relief, ce qui elit exprime par la ſuite, 
in aſperitatem exciſa: voyer les Vaſes autiques dans 
nos Antiquaires: Pintianus conjecturoit , citra li- 
nearum picturas, & la 1. Ed. porte circa, & non pas 
circaque, comme a donnè le P. H. On pourroit 
lire auſſi, lineares picturas, parce que Celt le ſtile de 
Pline : voyez le 35. livre, $. 7. Inventam LINEA“ 
REM dicunt a Philocle. Ainſi lineares picturas, dans 
ce paſſage, ce ſeroit la gravure au burin; & cara 
lineares picturas, voudroit dire, fans compter les 
ouvrages de {imple gravure. 

(C) Jam vero & in menſas] Je lis preſque ſans 
heſiter, jam vero & immenſis repoſitortis imponimus 
(ſcilicet Vaſa) ex ad ſuſtinenda obſonia interradimus 
latera, & intereſt quam plurimum lima perdiderit. Il 
veut dire que de ſon tems on avoit introduit de 
grands ſoutiens, ou de grands buffets, ou lon eta- 
loit ces vaſes par oftentation. Il appelle ces but- 
fets, immenſes, parce qu'on n'y gardo!t aucune me- 
ſure, & que la vanite, flattce par labondance de Tor 
& de Vargent, les avoient rendus exceſſifs. Le P. H. 
par ces Repoſitoria entend des eſpeces de porte-aſſiétes 
ſur leſquels on mettoit les plats: mais il taut y ajuſ- 
ter la ſuite, Corn. Nepos tradit ante Syllae victoriam duo 
tantum TRICLINIA Romae fuiſſe argentea: voilà pour 
les tables: REPOSITORIIs argentum addi ſua memo- 
ria coeptum Feneſtella, qui obiit noviſſimo Iiberii Cae- 
ſaris principatu : ſed & teſiudinea tum in uſum veniſſe: 
ante ſe paulo, lignea, rotunda, ſolida, nec multo A- 
JORA quam menſas fuiſſe. Nepos nous apprend, dit- 
Il, qu avant la victoire de Sylla, il n'y avoit a Rome 
que deux tables a trois-lits, qui fuſſent couvertes 
dargent: & a legard des Buffets de ſervice, Feneſ- 
telle, qui eſt mort ſur le declin de Empire de Ji- 
bere, remarque qu'on n'y ajouta des plaques d'ar- 
gent qu'environ le tems ou il a vecu: qualors 


avant lui, on faiſoit ces buffets fort ſimples, tout 
ronds, d'un bois ſolide & fans relief, & qu'a Te- 


gard de leur grandeur, elle n'excedoit guere celle 


des tables. Voila donc des porte-aſlietes fort ridi- 
cules qui ſurpaſſent la grandeur de la Table. Or il 
n'y a point d'apparence qu'en fi peu de lignes, la 
ſignification du mot ait change. Javoue que Repo- 


ſitorium eſt un mot general, qui te prend quelque- 
1 CIPIS, 


* 


a 
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Tecaille de tortue fut auſſi introduite; qu'un peu 


55 


LIBER XXXIIL 


cipis, delicatioribus jumentis ſuis (E) ſoleas ex auro quoque in- 
duere. LIEB RAS XXXIL argenti Africanus ſequens heredi reliquit: 
idemque, quum de Poenis triumpharet, (F) quatuor millia cccLxxx. 


pondo tranſtulit. Hoc argenti tota Carthago habuit, illa terrarum © 


aemula, quot menſarum poſtea adparatu victa? Numantia quidem 
deleta, idem Africanus in triumpho militibus (&) x. vn. dedit. O 
viros illo Imperatore dignos, quibus hoc ſatis fuit! frater ejus (H) 
Allobrogicus (7) primus omnium pondo mille habuit: at Livius Dru- 
ſus, in Tribunatu plebis, x. Nam propter quinque pondo notatum 


fois auſſi pour un porte-aſſicte, ſur tout dans Pé- 
trone, ou il ſe trouve cinq vu fix fois dans ce ſens- 
la: Repoſitorium adlatum eſt cum corbe .. . . Repoſi- 
torium rotundum duodecim habebat ſigna in orbem diſ- 
poſita; C etoient de petites ſtatuès d'argent ou de 
cuivre dore, dont le porte-aſlicte Etoit ſoutenu. 
Repoſitorii ſuperiorem partem abſtulerunt, c'eſt le cou- 
vercle meme, qui ſervoit autant pour Foltentation 
que pour tenir les viandes Chaudes. Enfin ces Re- 
poſitoires ſe mettoient ſur Ja table: Repoſitorium 
menſam occupavit : & au ſecond ſervice on les em- 
portoit. Tout cela eſt vrai, mais ici il eſt fort 
douteux que ce ſoit la meme choſe. A moins qu'on 
ne diſe, que d'abord ayant parle des porte-aſſtetes, 
AD sus TIN EN DA ORSONIA, il a parle enluite des buf- 
fets en general. Fulvius Urſinus a trouve dans un 
MS. Jam vero & in menſis repoſitoria imponimus & 
ad ſuſtinenda obſonia interradimus latera, nec intereſt 
quam plurimum lima perdiderit. La lecon de Ve— 
nile favoriſe cette lecture, en ſapprimant la con- 


jonction & re poſitoriis imponimus ad ſuſtinenda ob- 


ſonia: Ce qui determineroit le ſens aux porte- 
aſſiètes; & enſuite, interradimus latera , nous fai- 
ſons des ornemens aux Cotez, aux angles, ou aux 
ſoutiens de ces porte-aſlictes, ce qu'il appelle in- 


terradere: Nec intereſt, quam plurimum lima perdt- 


derit : & peu nous importe qu'il en coute beaucoup 
pour la fagon: mais je ſuis pour la lectute ordi- 
naire; & intereſt, & il eſt du bon gout & du bel 
uſage de ſe ruiner en courant apres ces ſuperfluitez. 
Cette lime n'elt donc proprement que T'Ortevre, 
qui y trouve le mieux lon compte. 

(D) At nos Carrucas ex argento caelare in venimus 
C'eſt la premiere fois, je penſe, que ce mot 1e 


trouve dans nos Auteurs Latins. Il eſt Grec d'o- 


rigine, Kagexx; il devint Latin du tems de Pline, 
&, apres lui, Suctone, Martial & Vopiſcus s'en 
ſont ſervis. Dans la ſuite on ne Iemploya gueres; 
mais enfin il eſt devenu Francois. Ce ſont nos 
Caroſſes da prelent; mais au lieu des Peintures 


dont nous les décorons, les Grecs & les Romains 


y mettoient des plaques d'or & d'argent avec des 
figures de relief: nous ne ſommes donc point en- 
core arrivez à cette magnificence ; ce qui prouve 
que les Anciens etoient plus riches que nous. 
Voyeꝛ ci-deſſus le triomphe d Aurclien, p. 85. 

(E) Delicatioribus jumentis ſuis ſoleas ex auro quo- 
que induere] Delicatioribus jumentis; ce ſont des 
Mules, qu'on voit encore dans les medailles de plu- 


ſieurs Imperatrices Romaines; parce que la voiture 


en eſt plus douce: temoin les Rois de Portugal, 
qui s'en fervent encore a preſent. Soleas ex auro, 
ce ſont des fers d'or. Suctone dit bien, dans la vie 
de Cclar, que cet Empereur en donnobit de tels a un 
cheval cheri qu'il avoit & qui ne vouloit le laifſer 
monter que par lui; mais il ne dit pas cela de 
Poppee, temme de Neron, il ſe contente de rap— 
porter, a Tegard de ſon mari, que les mules de 
Carole Etotent ferrees d'argent, /oleis mularum ar- 
genteis. Du reſte, n'oublions pas d'avertir de deux 
choſes, la 1. qu'en parlant des fers d'or, Pline 


_n'exclud pas argent, qui eſt proprement ici de 


ſon ſujet: ſoleas ex auro quoque induere: ce quoque 
renferme auth neceſſairement argent. La 2. Ceit 
que notre 1. Edition eſt ici d'accord avec le MS. de 
Voſſ. Les Editions ſuivantes, au moins quelques 
unes, liſoient, inducere ſolebat: mais ce MS. avec 
la premiere Edition, retranchent le dernier mot & 
rectifient le premier, ſans le ſecours du P. NH. 

(F) Quatuor millia CCCLXXX. pondo] C eſt la lec- 
ture de Veniſe en autant de mots, conficmee par 
le MS. de Voſſ. c'eſt a dire, quatuor millia trecenta 
octoginta pondo, quatre mille trois cens quatre vingt 
livres dargent: qui étant multiplices par 12, font 
juſtement 52560. Ecus d'Angleterre. | 

(G) In triumpho militibus x. vil. ] Ceſt la correc- 
tion qui eſt duc a Gronovius, & a ſon MS. la 1. 


Ed. y ajoute poxdo: ce qui feroit 17. livres dar- 


gent: D autres y joignent mzillia, ce qui en feroit 
17. mille. Jugez de la moderation; dix-{ept mille 
livres d'argent a chaque ſoldat, & de l'cxclamation 
enſuite: O viros allo Imperatore dignos, quibus hog 
ſatis fuit ! Mais ſi vous litez avec Gronovius x. vii. 
c'eſt a dire, denarios ſeptem, ſept deniers, la valeur 
a peu pres dun Ecu; alors vous retrouvez I'eſprit 
de Pline, & celui de Scipion, & celui de Vancienne 
trugalite. Le P. H. ſans dire un mot de Gronovius, 
adopte la lecture & la confirme par un de ſes MSS. 
Il ajoute, alegard des Editions precedentes, qu'elles 
ſont toutes fautives; quelles retranchent quidem, & 
ajoutent millia: voici une preuve qu'il ſe trompe; 
car la 1. Ed. lit ainſi: Libras xxx11. Africanus ſequens 
haeredi reliquit idemque, cum de Poenis triumpharet, III. 
millia cccłxxx. pondo tranſtulit. Hoc argenti tota Car- 
thago habuit, illa terrarum aemula - Numantia qui- 
dem deleta, idem Africanus in triumpho xvil. pondo de- 
dit. O viros illo imperatore dignos, quibus hoc ſatisfuit! 
(H) Frater ejus Allobrogicus] Pintianus ſe recrie 
ſur cet endroit, comme ſi le tecond des Africains 
n'ayoit point eù de frerg nommé Allobregicus: mais 


a Cen- 
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C. PLIINII NAT. HIS. 


a Cenſoribus triumphalem ſenem, fabuloſum jam videtur: item 
Catum Aelium, quum legati (&) Aetolorum in Conſulatu pranden- 
tem in fictilibus, adiſſent, miſſa ab his vaſa argentea non acce- 
piſſe, neque aliud habuiſſe argenti ad ſupremum vitae diem, quam 
duo pocula, quae L. Paulus ſocer ei, ob virtutem, devicto Perſeo rege, 
donaſſet. Invenimus legatos Carthaginienſium dixifle, NuLLos 


il auroit dũ ſe ſouvenir que Paul Emile, qui triom- 
pha de Perſes & de la Macedoine, envoya ſon fils 
ain6, & Fabius Maximus, avec cinq mille hommes 
d'elite, pour commander la flotte qui ctoit a Hera- 
clee & s en ſervir pour ravager les cotes de la Mace- 
doine; qu'enſuite il Ienvoya a Rome pour porter 
Ja nouvelle de la dEfaite entiere des Macedoniens. 
Cela eſt rapporte dans les chapp. 35 & 45. du Liv. 
xLIv. de Tite-Live. Or le Fils de Q. Fabius, nommé 
auſſi Q Falius, Aemiliani filius, tut fait Conſul de 
Rome en lan 631, & envoye dans les Gaules, cu 
i] battit les Arvernes & les Allobroges & en regut le 
ſurnom d' Allobrogicus; C'eſt celui dont il s'agit ici. 
Le P. H. ne s'eſt pas bien explique, ce me ſemble, 


en cet endroit dans ſa note: Quintus Fabius Maxi- 


mus, dit-il, Aemiliani filius; cela eſt fort bien juſques- 
la: ejus nimirum cui ex Allobrogum victoria nomen ad- 
haeſit Allobrogici. C'eſt a dire, fils de celui qui par ſa 
victoire ſur les Allobroges merita le nom d Allobrogicus 
ex le procura a ſes Deſcendans: & moi je ſoutiens 
qu'il s'agit ici du premier Allobrogicus, fils de Q. 
Fabius Aemilianus, petit-fils de Paul Emile, & par 
conſequent neveu de Scipion Aemilianus, le 2. des 
Africains, & voila pourquoi notre Pline Vappelle 
ſon frere, c'eſt à dire, ſon proche parent, d autant 
plus qu'il parle à des gens qui ſavolent a fonds leur 
Hiſtoire, & qu'il auroit ete Equivoque & embar- 
raſſant de $'Exprimer d'une autre maniere. Pintia- 
nus voudroit qu'on Iiit Fabius Allobrogicus, & j avouë 
que cette lecture ſeroit plus claire; mais il a contre 
lui tous les MSS. & toutes les Editions, & il eſt 
aſſez, ordinaire en Latin d'appeller freres, ceux qui 
ne ſont que Couſins-Germains: Suctone, par 
exemple, nomme ceux- ci, Fratres patrueles; & Ci- 
ceron ſimplement Fratres: & à plus forte raiſon, 
Oncle & le Nevey. Mais quand ces Auteurs di- 
ſent germanus ſrater, c' eſt autre choſe, il n'y a plus 
d' equivoque, c' eſt le propre frere. Du reſte, pour 


Eclaircir une fois pour toutes ce qui regarde cette 


illuſtre famille; il faut ſe ſouvenir, que Pau EmiLE, 
fils de ce Lucius Paulus, qui mourut a la bataille de 
Cannes, épouſa en premieres noces Papyria, fille 
d'un perſonnage Conſulaire, Papyrius Maſſon, & qu a- 
pres avoir long tems été avec elle, il la repudia, com- 


bien qu'il en eut de tres-beaux enſaus, car ce fut elle 


ut lui porta le tant renomme SCIPION SECOND & 
es MaxItus. Er quant à la cauſe de ce diverce, 
la conneiſſance men eſt point venuẽ par tecrit juſques 2 
BOUS , .. Sur quoi on raconte, qu'autrefois an Ro- 
main ayant repudie ſa ſemme, ſes amis Ven tanſerent 
en lui demandant: Que trouves-tu a redire en elle? 
N'eſl-elle pas femme de bien de ſon corps? Neſt elle 
pas belle? Ne porte-t-elle pas de beaux enſans? & lui 
etendant ſa jambe, leur montra fon ſoulier & leur 
repondit, ce ſoulier n'eft il pas beau? reſt il pas bien 
fait? weſt il pas tout neuf ? touteſois il n'y a perſonne 


0 


de vous qui ſache où il me bleſſe le fit. Car a la vo- 
rite les grandes ſautes, e videm ment deconvertes, ſont 
bien cauſe ordinairement de faire aux Maris repudier 
leurs femmes: mais il yy a quelque/o1s de petites hargnes 
& ruottes ſouvent repetees, proc edentes de quelques Ja- 


cheuſes conditions, on de quelque diſſimiluude o in- 


compatibilitè de nature, que les Etrangers ne ſavent 
pas, leſquelles, par fucceſſion de tems, engendrent de ſi 
grandes alienauons de volonté entre dcnx perſonnes , 
qu elles ne peuvent plus Vitro nt habiter enſemble. Amſi 
Aemilius ayant rep ja premiere ferme, en epou(a. 
une autre, qui Iu; per:a deux enjans maies, quit re- 
tint pour lui en ja #4iſon & donna ſes denix premiers 
a adopier en deux irc noble, ires-riches & tres-pmſe 


ſantes maiſons: Lain! en ce de Fabius Maximus, 
celui qui fut par 07 015 Corrſul 5 qui deconcerta 
par ſa pruvence ia vivicicX la tcircur d Annibal: 
le puis- ne en cell Cornilicns, & Ladopta le fils 
du grand \cipion i πτππ (rant ſon Conſin Germain 
& le nomma cipiou a filles de Paul Emile, 


le fils de Cato en tpou/4 (une, & Laure Aelius Tubero, 
qui fut aui Conſul & tn me luſtre. Quintus Fa- 
blus ſurnomm e li bien que ſon trere, 
eut un fils de méme nom; c'eſt I Allobrogicas , 
dont nous avons parlé. Fou: le jeune Scitien Ae— 
milianus, il Epouſa Sempronia & n'en cut qu'une 
fille, la fameuſe Con N ELIE, meie des deux 
Gracques, dont on peut voir Thittoite dans Plu— 
tarque; Voyez y la vie de Paul Emile, ch. 111, de 
la trad. d' Amiot. | | 

(1) Primus omnium pondo mille habuit] La 1. Ed. 
de Veniſe porte, primus ommium V1. M. pondo habuit: 
C'eſt a dire qu'il poſſeda en vaiſſelle, jutqu'z 6cco. 
livres dargent pezant: cell Ja vileur de dix-hutt 
mille livres ſterling: mais les auges Edd. ne recon- 
noiſſent que pondo mille: mille livres pezant: trois 
mille livres ſterling. II faut icmarquer ſeulement 


qu'après la ruine de Cotinthe, le luse avoit deja 


tait a Rome de grands ravages; puiſque Livins 
Druſus, qui vivoit dans le meme tems & qui n'etoir 
qui Pribun du Peuple, en poſſedoit dix- mille livres: 
at Livius Druſus in tribunatu plebis, x. C'eſt a dire, 
dix mille. C'eſt la leon de Veniſe, les ſuivantes 
ajouterent millia; comme ſi le texte n'etoit pas 
aſſez clair ſans cette addition. Or ſelon les ancien- 
nes Lolx, il n'étoit pas permis a Rome d'avoir au 
de la de cinq livres d'argent pezant; & voila pour- 
quoi il ajoute qu'on regardoit de ſon tems comme 
une fable ce que rapportent les Annales d'un Corne- 
lus Rufinus, deux fois Conſul, Dictateur & meme 
triomphal, qu'il fur mis hors du SEnat par les Cen» 
ſeurs, pour avoir eu juiqu'a dix livres de Vaiſlelle : 
Et par conſequent 5 livers d'argent de plus qu'il ne 
{aloit, lui attirerent cette fletriſſure : Nam proprer 
quinque pondo notatum a Cenſoribus triumphalem ſe- 
nem fabuloſum jam videtur. Cette ſimplicite eſt bien 


hommum 


LIBER 


Eloignee de notre luxe d'a preſent: car il y a des 
particuliers en Angleterre qui en ont plus de 12000. 
livres. Cela n'etoit pas ainſi, il y a 40 ou 50. ans: 
les plus riches familles en avoient tres-peu. Chacun 
buvoit tour a tour de la boiſſon du pays dans un 
Tankard ou Gobelet d'argent ; & une pinte de Vin de 
Canarie, a la fin du repas, faiſoit le couronnement 
de la fete. Quantum mutatus ab illo, Mos pairins ! 
(J) Cum legati Aetolorum La 1. Ed. porte Ge- 
tulorum, peuple d' Afrique & non pas Aetolorum, 
peuple de la Grece. Mais Valere Maxime, qui rap- 
porte cette paiticularite, decide pour Aetoloram, & 
11 nomme Uilluſtre Romain dont il s'agit, & Ae- 
liam Tuberonem, cognomine Catum , & notre Pline 
Catum Aelium, tranipotition très-ftamilière aux bons 
Auteurs, qui donnoient beaucoup a loreille, dans 
la compolition. Ainſi ils difoient, Livius Druſus & 
Drauſus Livius; Cornelius Nepos & Nepos Cornelius, 
ſelon que harmonie le demandoit, Cependant 
Merula & Reineſius $'inſcrivent en faux contre le 
ſurnom de Catus, & le P. H. ſe contente de ſe 
mocquer deux, en leur diſant que fi nous avions 
tous les monumens qui ont pert, nous ririons des 
conjectures des Modernes. Cela eſt vrai: mais au 
moins il faloit faire connoitre cet homme. Premie- 
rement, il ſe nommoit Q Aelius Tubero. En ſecond 
lieu, il ctoit Gendre de Paul Emile, & avoit fait 
ton devoir ſous un fi grand Maitre; en troiſième 
lieu, 1] etoit Conſul en ce tems- la: Cui Conſulatum 
gerenti &c. dit Valere Maxime. Cela poſe, jouvre 
mon Tite-Live au 45. Livre de ſon Hiſtoire. J'y 
trouve que le Preteur Octavius ayant recu le Roi 
Perſès, comme priſonnier, le depecha a Paul Emile; 
qui ayant aflemble- fon Conſeil, envoya au devant 
du Roi, ce Mintus Aelins Tubero, pour Vamener dans 
ſa tente: ou apres avoir conſole, il le remit entre 
les mains de ce mEme Aelius; ce qui Etoit ſans 
doute un honneur ſingulier pour ſon Gendre. Ceci 
arriva lan de Rome, 584. L'année ſuivante, ce 
meme Quintus Aelius fut fair Conſul: & on peut 
voir, dans ce meme livre, les evenemens qui oc— 
cuperent ſon Conſulat. On obligea les Etoliens & 
d'autres peuples de I'Epire, d' envoyer leurs Depu— 
tez a Rome, pour rendre compte de leur conduite 
a legard de Perſes, qu'ils n'avoient que trop 
tavoriſe, & ce fut apparemment alois que ces De- 
putz ayant trouve le Conſul qui dinoit en vaiſ- 
ſelle de terre, prirent cette occaſion de lui faire 
leur cour, comme à un homme puiſſant dans ſa 
Republique, deja Conſul & Gendre de Paul Emile, 
auſſi reſpectable par ſa bravoure, que par les hon- 
neurs qu'il avoit recus dans cette Guerre. Ecou- 
tons Plutarque: Quant aux filles de Paul Emile, dit- 
il, le fils de Caton en epouſa lune, & l'autre Aelius 
Jubero, qui ſut un grand homme de bien, & qui ſe 
maintint plus magnanimement en [a pauvrete que nul 
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hominum (L) inter ſeſe benignins vevere quam Romanos; eodem 
36 enim argento apud omnes coenttaviſſe ipſos. At Hercules Paulinum 
Pompeium, Arelatenſis Equitis Rom. filium, paternaque gente (M) 
pellitum , quod x11. pondo argenti habuiſſet apud exercitum, fe- 
rociſſimis gentibus oppoſitum ſcimus. LE HOS vero (M jam pr 
dem totos operiri argento, & triclinia quoque: quibus argentum 


autre Romain. Car ils etoient ſeixe proches parens, tous 
du nom & de la race des Eliens, qui m avoient qu une 
petite maiſon en la ville & une petite poſſeſſion aux champs, 
dont ils g entretenoient e vivoient tous enſemble dans 
une meme maiſon avec leurs femmes & force petits en- 
ſans. Entre leſquelles femmes, fut lune des filles de 


Paulus Aemilius; apres qu il cut ee par deux fois Con- 


ſul & eut triomphè autant de fois; nayant point de 
honte de la pauvreie de ſon mari, mais ayant en ad- 
miration ſa vertu, pour laquelle il eroit pauvre .. . Il 
ajoute, peu de pages apres, que Paul Emile, qui 
ne voulut pas mème regarder argent & les treſors 
de Perſès, ſe contenta den faite tirer des m&moires 


éxacts & d'en remettre les ſ ſommes aux TI reforiers 


de lépargne, ſans préjudice de quelques prix d' hon- 
neur qu'il fit diſtribuer a ceux qui s etoient bien porte æ 
a la bataille; qu'en cette conſidèration, il denna a 
ſon Gendre, Aelius Twubero , une coupe d argent, dis 
poids de cinq marcs: ce qui ne fait tout plus que la 
valeur de dix livres Sterling, Enfin il remarque que 
Paul Emile, apres avoir enrichi les Romains par ſes 
victoires, ne laiſſa, en mourant, qu'un bien tres- 
modique, & que tout ce qu'on put ramaſſer de ſon 
heritage, ne fut pas ſuffiſant pour payer la dot de ſa 
femme. Tout cela concourt à nous donner une 
grande idée de cet illuſtre Romain & auſſi de ſon 
Gendre, qui deja tresfrugal de lui-mème, avoit 
etè confirme dans ces nobles ſentimens par l exemple 
de ſon beau- pere. Si dans la ſuite, on lui donna le 
ſurnom de Catus, ſage & aviſe, c'eſt un fait, dont 


on ne peut guere douter apres le temoignage de 


Pline & de Valere: denx temoins de cet ordre doi- 
vent I'emporter ſans doute ſur nos conjectures mo- 
dernes; d'autant plus que Tize-Live nous manque, 
preciſement apres le livre xLv. de fon Hiſtoire, ol 
ma commence d'en parler. 3 

(T) Nullos hominum inter ſeſe benignius vivere] 
C'eſt la lecon de Veniſe, inter ſeſe, & non pas inter 
ſe: C'eſt qui ils avoient très- peu de Vaiſſelle d' argent, 


puiſque la Loi n'en alloũoit a chaque maiſon, que 


le poids de cinq livres, & par conſequent, pour faire 
les choſes avec plus de decenſe, ils s entreprètoient 
ſucceſſivement le peu qu'ils en avoient, quand il 
s'agiſſoit de régaler des Ambaſſadeurs, toũjours a- 
greablement ſurpris de retrouver par tout les memes 
vaſes, avec la meme marque. Un ami, qui fait 


beaucoup d'honneur A notre Refuge par la beauté 


de ſon eſprit & encore plus par la droiture de ſon 
cœur, S'imaginoit, en liſant cette Hiſtoire de lor & 
de Vargent, qu'il s'agiſſoit ici de la Vaiſſelle de I't- 
tat; mais je le prie de eonſiderer qu'en ce cas-la, la 


| benignits, la bonne intelligence des Romains ne ſe- 
roit plus fi recommandable, & que I'cloge que Pline 


en fait, perdroit beaucoup de ſon prix. 
(M) Paternaque gente pellitum] C eſt la reſtitution 
de Gronovius, d'apres ſon ancien MS, Ceſt à dire, 


Quando pri- 
mum 1n lec- 
tis argentum 
1- additum & 
quando lan- 
ces immo- 
dicae factae, 
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addidiſſe primus traditur Carvilius Pollio, Eques Romanus, non 
ut operiret, aut Deliaci ſpecie faceret, ſed Punicana: cadem & au- 
reos fecit: nec multo poſt argentei Deliacos imitati ſunt : quae 
omnia expiavit bellum civile Syllanum. Paulo enim ante, haec 
facta ſunt, lanceſque e centenis libris argenti, quas tunc ſupra (0) 
quingentas numero Romae fuiſſe conſtat, multoſque ob eas pro- 
ſcriptos dolo concupiſcentium. Erubeſcant (P) Annales qui bel- 
lum civile illud talibus vitiis inputavere: noſtra aetas fortior fuit. 
Claudii principatu, ſervus ejus Druſillanus, nomine Rotundus, 
diſpenſator Hiſpaniae Citerioris, quingenariam lancem (O) habuit, 
cui fabricandae officina prius exaedificata fuerat, & comites ejus 


octo, Dcccl. librarum : quaeſo, 


* par le droit de fa naiſſance portoit Thermine. 
oyez le P. H. qui juſtifie cette lecture, & qui 
releve Gronovius ſur ce qu'apres I'avoir donnee, il 
Vexplique mal par ces mots Pellitum Sardum : au 
lieu quil s'agit ici d'un Gaulois d'origine, Arela- 
tenſis Equitis Rom. filium. 

(NJ) Lettos vero jam pridem totos operiri argento] 
Ceſt la lecture de Veniſe, qui me paroit ici prefe- 
Table a toutes les autres: il taut la repreſenter tout 
au long. Lectos vero jam pridem totos operiri argento & 
triclinia quoque, quibus argentum addidiſſe primus tra- 
ditur Carvilius Polilio, eques Romanus, non ut operiret 
aut Deliaca ſpecie faceret, ſed Punicana: eadem & au- 
reos fecit. Premicrement donc elle porte lectos vero, 
& non pas lectos vero mulierum, Car il eſt ridicule de 
ſuppoſer que les lits de femme fuſſent plus magni- 
fiques que les autres; à moins qu'on ne diſe que les 
veuves étoient plus ſplendides que les femmes, ou 
que celles: ci fiſſent lit A part, ou qu'elles euſſent des 
lits de parade, uniquement a leur honneur & gloire. 
Le P. H. qui a conſerve mulierum, n'auroit pas 
mal fait de nous Expliquer cela. En ſecond lieu, 
elle porte & triclinia quoque, & non pas quaedam, 
qui ett troid dans la bouche d'un homme qui cen- 
ſure & qui ſe plaint qu'on couvre les lits d argent: 
Qu'y a-t-il de plus naturel que dajouter, & zri- 
clinia quoque, non ſeulement les lits de parade, 
mais meme les tables 2 trois lits; non ſeulement les 
lits ou Von dort, mais les lits, ou les repoſoirs ou 

Ton prend ſes repas, autour d'une table. En qua- 
trieme lieu, elle ie diſtingue auſſi des Editions ſui- 
vantes, en meitant tout du long Punicana, & non pas 
Punica, comme a fait I'Ed. de Rome: Des lits à la 
Carthaginoiſe, où le metal Etoit mènagè dans les angles 


& dans les diviſions; rout le contraire des Delia- 


ques, inventez a Delos, ou le meta] etoit' prodigué 
preſque par tout. En quatrieme lieu, elle porte 
eadem & non pas idem, comme les Editions ſui- 
vantes: entendez eadem ſpecie fecit aureos lettos. 


Ainſi la 1. Ed. a ici les avantages de celle du P. H. 


mais elle Femporte ſur elle, en ce qu elle ſupprime 
mulierum & que de quaedam, qui eſt froid, elle fait 
quoque: elle Vemporte meme en quelques endroits 
ſur le MS. de Voll. & conſtament fur les 3. autres 


ut quam multi eas conſervi ejus 


de Gronovius, qui ont Punica. 
(O) Quas tunc ſupra quingentas] Supra & non 
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pas ſuper: C'eſt la lecture de Venile, qui eſt ſingu- 


liere dans ce paſlage, car elle diminue le luxe 
Romain de la moitie, quas ſupra CCL. numero Ro- 
mae fuiſſe conſtat: ce neeit que deux cens cinquante 
baſſins, ou grands plats d'argent, du poids de cent 
livres chacun. 

(Y) Erubeſcant annalcs, qui bellum Civile illud ta- 
libus vitiis imputavere] C'eſt Vordinaire des Hiſtoriens 
de rechercher les cauſes des grandes revolutions , 
& de ſe rendre utiles, s'ils peuvent, par la cenſure 
des mceurs publiques. Voyez Tute-Live & Salluſte 
dans leurs prefaces. Ils deviennent Predicateurs & 
meme Centeurs, lorſqu ils tombent {ur cet article: 
& ſi le mal eſt rcel, comme il l'eſt ordinairement, 
ils ſont certainement tres-louables d'en faire des 
reproches a leur ſiècle. Les Hiſtoriens Chretiens les 
plus ſages & les plus ſenſez en ont toujours uſe de 
meme. Voyez De Thou, Guichardin, & ſur tout 
la Preface du 2. Tome de I Hiſtoire de la Reforma- 
tion d Angleterre. Pour ce qui ett de la Guerre Ct- 
vile de Sylla, on ne peut guere la regarder que 
comme une ſuite inévitable du dEbordement des 
moeurs, dans la Rep. Romaine: & fi notre Auteur 
paroit ſe mocquer des Moralitez des Hiſtoriens, c'elt 
par une ironie fine & delicate contre les mœurs de 
{on ſiècle: noſtra aetas, dit-il, fortior fuit : Comme 
$11 diſoit, nous ſommes encore plus vains, plus 
ſomptueux, & plus corrompus que nos Peres, & 
cependant nous avons tenu bon contre les ſuites du 
luxe & depuis Auguſte il n'y a point eu propre- 
ment de guerre Civile parmi nous. 

(Y Quinquagenariam lancem] Un plat de cinq 
cens livres pezant; la valeur de fix mille ecus d' An- 
gleterre: & comites eius, & les aflictes d' aſlortiment, 
pour accompagner ce plat enorme: ofo, au nombre 
de huit: DcccL librarum, du poids de 850. livres 
priſes enſemble; c'eſt a dire, que chacune pezoit 
106 liv. & 3 onces: En tout, il avoit ſur fa table, 
ſans compter les autres vaſes, la valeur de plus de 
dix mille Ecus, argent d' Angleterre. La leon de 
Veniſe porte, & comit es ejus Octingentas Lv11i. Mais 


je m' imagine que ce n eſt qu'une tranſpoſition: à 


inferrent, 
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inferrent, aut quibus coenantibus? Cornelius Nepos tradit, ante 
Syllae victoriam duo tantum triclinia Romae fuiſſe argentea: re- 
poſitoriis argentum (N) addi ſua memoriâ coeptum, Feneſtella; 
qui obiit noviſſimo Tiberii Caeſaris principatu; fed & teſtudinea 
tum in uſum veniſſe; ante ſe autem pauio, lignea, rotunda, ſo- 
lida, nec multo majora quam menſas fuiſſe: ſe quidem puero, 
quadrata & compacta, aut acere (S) operta, aut citro, coepiſſe: 
mox additum argentum in angulis, lineaſque per commiſluras : 
tympana vero ſe juvene adpellata ſtateras & lances, quas antiqui 
;3 magidas adpellaverant. Nec copia tantum argenti (7) furuit vita, 
ſed validius poene manipretiis ; idque jam pridem, ut ignoſcamus 
nobis. Delphinos (U) quinis millibus ſeſtertium in libras emptos 


moins qu'on ne veuille chicaner ſur le nombre de 
huit. Pour moi je le retiens volontiers, pourvtt 
que dans les interſtices de ces grands plats, on 
m'accorde la permiſſion de placer auſh de petites 
aſſiètes, bien ſontenuès & bien flanquees. 

(N) Repoſitoriis argenium addi} Apres avoir pro- 
diguè les plaques d'argent fur les Lits de Table, Tri- 
clinia; on en mit auili aux Buffets: Repoſitoriis ar- 
gentum addi. D abord ils n'etoient que de bois ſimple 
& peu travailie, lignea, rotznda, ſolida; enſuite on 
les couvrit d' Erable ou de Citronnier Sauvage ;apres 
cela, on vint a Tecaille de tortue & enfin a Targent. 
De meme nos montres, d'abord a boites de Cuivre, 
enſuite de Chagrin, puis d'Ecaille de tortue, apres 
d'argent, ſont enfin parvenues juſqu'a or & aux 
Diamands. J'ai vu tout cela de mes yeux, Tel qui 
ſe croyolt autrefois joli garcon, avec une Montre 
d'argent, ſe croiroit aujourd'hui deſhonoré, sil 
n'en avoit pas une d'or. La moindre petite Even- 
tailliere, qui ſe marie, ſe croiroit fort malkeureuſe 
fi elle ne pouvoit pas étaler a TEgliſe une montre 
de repetition, avec une boite cizelee de couleur 
jaune. Eliſo nomine de Te, Fabula, exc. 

(S) Se quidem puero, quadrata exc.] La legon de 
Veniſe porte, Se quidem puero, quadrata & compatta 
acere ac citro coepiſſe : C'eſt a dire, que du tems de 
fa jeuneſſe on failoitles buffets tout ſimples & quar- 
rer, couverts de croutes d'Erable & de Citronnier, 
mais que dans la ſuite on mit de argent dans les 
angles & dans les diviſions, per commiſſuras. Stateras 
& lances, ce ſont de grands plats d'une profondeur 
tuftifante ; & voila pourquoi on les nommoit Tym- 
pana: Pour Magidas, C eſt un mot grec, qui ſignifie 
la meme choſe. 

(T') Nec copia tantum argenti ſuruit vita] Pintia- 
nus eſt le premier qui a introduit cette lecture: 
auparavant on lifoit, ſuerit vitae, qui ne fait aucun 
ſens. Gronovius a approuve la correction, mais 
non pas le mot de furuit, qui lui paroit ſuranne. II 
a\meroit mieux furere viſi: ce n'eſt pas ſeulement 
dans la profuſion de Vargent, que nos Romains ont 
fait paroitre la rage du luxe, mais encore plus dans 
le prix & la fagon des ouvrages, ſed validius poene 


manipretiis. Le P. H. a adopte la lecture de Pintia- 


nus & Va confirmee par un de ſes MSS. La 1. Edi- 
tion porte: Nec copia argenti tanta fuerat vitae, ſed 
validius poene manipretinm. Pour le MS. de Vol. it 
porte vita & manupretiis: un de Pintianus, inani- 
preciis, & un autre, manuſpretium, comme on par- 
loit du tems de Tertulien. La penſee de Pline eſt 
fort claire, mais on a de la peine a ſe ſatisfaire ſur 
ce ſuruit, qu'on ne trouve point dans les bons 
Auteurs au Prétérit, & nulle autre part dans Pline; 
juſques-}a que le P. H. ne l'a pas voulu mettre dans 
ſon Index. je ne ſuis pas non plus pow jurere viſi: 
L'expreflion ett trop mitigee pour ur; tel Cenſeur. 
J aimerois donc mi: ux lire fimplement, ec copia 
tantum argentt furit vita; & depcur qu'on necroye 
que Cett depuis peu, patce qu'il elt parvenu jut- 
qu'a ſon fiecle; noſtra aetas fortior ſuit ; il ajoute 
auſhtot apres, idque jam pridem, ut ignoſcamus nobis. 
On pourroit lire auſſi, ec copia argenti tantum furit 


aetas, ſed validius poene manipretiis: De furit, on a 


fait fuit, comme porte un MS. de Dalecamp: D'au- 
tres on fait fuerat, comme le 1. Editeur; d'aetas 
on a fait vitae, ce qui n'eſt pas fans exemple. A 
Tegard du fiecle de Pline, ce qu'il appelle noſtra 
aetas, la choſe Etoit eyidente: il fait donc voir dans 


la ſuite, que du tems des Gracques & des Cratſus, 


qui le precedoient de plus de deux cens ans; la 
fureur du luxe avoit d&ja commence à le declarer, 
C'eit une eſpèce d'Apologie pour ſon fiecle; idgue 
jam pridem, ut ignoſcamus nobis. 


(U) Delphinos quinis millibus ſeſtertium] Des Dau— 


phins d'argent, qui lui coutoient cinq mille ſeſterces 
de facon, pour la livre ſeulement: c'eit a raiſon de 
30. liv. Sterling pour la livre; ainſi le prix de la fa- 
gon Etolt a celui de la matiere, ce que 10. eſt a 1. 
Pour ce qui eſt des Dauphins meme, il ſeroit aſſez 
difficile de determiner au juſte ce que C'ttoit. Le 
Docte Cujas, dans ſes Obſerv. L. xviit. Ch. 13. pre- 
tend que c'ctotent une forte de Vaſes, qui emprun- 
toient leur nom de leur figure & de leur confor- 
mation, comme tant d'autres meubles Romains, 
dont on peut voir les repreſentations dans nos An- 
tiquaires. Mais le P. H. aime mieux les prendre 
pour de ſimples ornemens de luſtres, tels qu'on avoir 


accoutume d'en joindre a ces ſortes de choſes: Ci- 


C. Grac- 
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C. Gracchus habuit: Lucius vero Craſſus Orator duos Scyphos, 
Mentoris artificis manu caelatos, ſeſtertiis (&) C. confeſſus tamen 
nunquam ſe his uti propter verecundiam auſum: conſtat eundem 
ſeſtertifim vi. millibus in ſingulas libras una (J) enblemata ha- 
buiſſe. Aſia primum devicta luxuriam miſit in Italiam: ſi quidem 


L. Scipio tranſtulit in triumpho argenti caelati pondo MCcct, ; & 
vaſorum aure orum pondo b, anno conditae Urbis quizgentelimo 


ſexageſimo quinto. Eadem Aſia donata, multo etiam gravius ad- 
flixit mores, inutiliorque () victorià illa hereditas, Attalo rege 
mortuo, fuit. Tum enim haec emendi Romae in auctionibus regiis 
verecundia exempta eſt, Urbis anno (4) ſexcenteſimo vigeſimo 
ſecundo, mediis Lv11. annis erudita civitate amare etiam, non ſolum 


ceron les appelle des Emblemes, Emblemata,.& on 
pouvoit les détacher du Vaſe meme, du Luſtre, ou 
de tel autre meuble precieux, dont ils faiſotent le 
principal relief. Du reſte le fait eſt atteſtè par Plu- 
tarque, dans la vie des 2 Gracques: La m&me dif- 
ference, dit-il, ſe connoiſſoit auſſi en leur table, & en 
leur depenſe ordinaire: car celle de Tiberius etoit ſimple 
& ſobre; & celle de Caius, en comparaiſon des autres 
Romains, toit bien ſobre & ttroite auſſi: mais en com- 
paraiſon de ſon frere, il ſe trouvoit curieux, delicat &. 
ſuperflu, comme Druſus lui reprocha un jour, qu il 
avoit achete des Dauphins dargent, au prix de douxe 
cens cinquante drachmes pour chaque livre pezant : 
ce calcul revient a celui de Pline. La drachme & 
le denier Romain, ne différoient proprement que 
de nom, de pais & d'empreinte, mais non pas de 
poids. Il en faloit 84. pour la livre. La drachme 
faiſoit quatre ſeſterces; or ſi vous multipliez 1250 
Par 4, vous aureza peu pres 5000 ſeſterces: D'autres, 
au lieu de J:apiva; 2pyvels;, des Dauphins d'argent, 
liſent 9+a@wa;; des Tables d'argent de Vouvrage 
de Delphes : mais il vaut mieux expliquer Plutarque 
Par notre Pline : quoique ce mot-!a ait fi fort em- 
baraflc le 1. Editeur, qu'il Ia ſupprime. | 

(Y Sefterciis c.] Cent grands Seſterces, ou cent 
mille petits Seſterces, c'eſt plus de 2000. Ecus 
d'Angleterre: mais la ſomme ſuivante, ſeſtertium 
ſex millibus, n'eſt que de 6coo. petits ſeſterces, qui 
vont a peu pres a 150 liv. Sterling. 

(Y) Laa emblemata habuiſe} La lecture ordinaire 
eſt vaſa empta: La 1. Edition, vaſa emptalia; Pin- 
tianus, Gronovius & le P. H. ont trouve dans leurs 
MSS. una emptalia: d ou Gronovius infere, ana em- 
blemata : ce ſont les ornemens dont nous avons 


deja parlé, qu'on jettoit en fonte, & qu'on finiſ- 


ſoit enſuite avec la lime & le cizeau, pour les ap- 
pliquer aux vaſes les plus precieux. Ciceron en parle 
ſouvent dans la quatrième Verrine, Scaphia cum 
emblematis, une Gondole avec ſes emblemes : Thu- 
ribulum avulſo emblemate, un Encenſoir auquel on 
a arrache ſon embleme : duo pocula non magna, ve- 


rumtamen cum emblematis, deux Gobelets de mé- 


diocre grandeur, mais pourtant avec leurs orne- 


mens de ſculpture & de relief: ws cruſtae & emble- 


blemata detrahuntur. On atrache a ces vaſes leuis 
ornemens & leurs emblcemes. Les Anciens ctoſent 14 
curieux de ces ſortes de choſcs, quiils avoient peu 
de vaiſſelle qui n'en fut eniichie. II n'y avoit pas 
juſqu'a leurs vaſes de terre, qui n'culleut leur em- 
preinte & leurs figures exprimees au muule; & 
voila pourquoi note Auteur a couſu cet article a 
la fin de fa Peinture, comme on Ia vu dans le 35. 
Livre que nous avons donne au public: mais 1ur 
tout les vales d'or & dargent, & ccux de Cry ſtal & 
de Myrrhine en Etotent décorez. Voy ez ſur ce ſujet 
le beau Livre de M. Dempſter ſur les Antiguitex 
Toſcanes, public il y a environ quatre ans, a Flo- 
rence meme: c'eſt un Livre admuable, 

(Z) Inutiliorque] Plus pernicieuſe: on voit Ja un 
exemple de la vraye fignification de ce mot dans les 
bons Auteurs: Il veut dire que Iheritage, qui vint 
aux Romains par la mort d'Attale, fut encore plus 
funeſte aux mœurs Romaines, que la victoire Afia- 
tique, qui y attira toutes ces ſuperfluitez. Ainti 
Aſia donata, TAſte donncee, fut eicoe plus fatale 
a la Republique, que ne lavoit cc, Aſia domita, 
Aſie domptee: dumptce par Lucius Scipion, & 
donnee par Attale, Roi de Pergame, par ſon tei- 
tament. | 

(4) Urbis anno Dcxxn.] Celt la legon de Veniſe. 
& la veritable, quoicue le P. H. a fon ordinaire, ie 
flatte de Vavoir ictablie. In editis libris ad hunc diem 
mendoſe, dit-il, urbis anno ocxxvi. Point du tout, 
la 1. Ed. porte comme j'ai dit, & enſuite, meds 
LV11. anni, & le reſte, comme le texte meme du 
P. H. N'eſt- ce pas une choſe ſurprenante gue cette 
1. Edition ait cte ſi fort negligee ? | 

(B) Signa & tabulas pittas invexit] Vous voyez 
que les bons Auteurs ont toujours diſtinguè ces 2. 
choſes, ſigna & tabulas pictas: S$16Na, de petites 
ſtatues, principalement de bronze, ou de bois, des 
figures de relief, rABUTLAS PICTAS, des tableaux. 


Comment donc Gronovius & apres lui, le P. H. 


ont ils confondu ces deux choſes, & mis des ſigna 
dans les Tableaux? Voyez notre Hiſtoire de la Pein- 
ture Ancienne, p. 295. où nous avons rEtabli le paſ- 
ſage de cette maniere, & in una tabula inſigni, qua- 
que maxime inclaruit, Agaſonem eum equo; Grono- 


_— 


LIBER 


admirari, opulentiam externam; 


momento ad inpellendos mores, 


XXXIII. 


inmenſo & Achaicae victoriae 
quae & ipſa hoc intervallo, an- 
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no urbis ſexcenteſimo octavo, parta, ſigna (B) & tabulas pictas in- 
vexit, ne quid deeſſet; pariterque luxuria nata eſt & Carthago 
ſublata: ita congruentibus (C) fatis, ut & liberet amplecti vitia & 
liceret. Petiere & dignationem hinc aliqui veterum: C. Marius, 
poſt victoriam Cimbricam, cantharis potaſſe, Liberi patris exemplo, 


cap. traditur, ille arator Arpinas & manipularis imperator. AR GEN TI 


De ſtatuis 
12 . $ . . 
uſum in ſtatuas primum Divi Auguſti, adulatione temporum, tran- 


co ſiſſe, falſo exiſtumatur: jam enim triumpho Magni Pompet re- 
perimus tranſlatam Pharnacis, qui primus regnavit in Ponto, ar- 
genteam ſtatuam; item (D) Mithridatis Eupatoris, & Currus aureos 


vius liſoit, & in una tabula ſex ſigna, ce qui eſt mon- 
ſtrueux. | 
(C) Ita congruentibus fatis c.] Voici la lecture 
de Veniſe en autant de lettres: Ia congruentibus 
fatis, ut & liberet amplecti vitia & licerer. Petere ea 
dignatione hinc aliqui veterum: ut C. Marius poſt vic- 
toriam Cimbricam: Avec un fi bon guide, il n'eſt 
pas difficile de trouver la piſte: Petiere & digna- 
tionem hinc aliqui, vo!la la main de Pline, que Lip- 
ſius avoit deja ſoupgonnee, Gronovius appuyce & 
que le P. H. a acheve de confirmer par un de ſes 
MSS. celui de Voſſ. a auſſi perere & dignatione: & 
de mEme un de Pintianus, & les trois autres de Gro- 
novius. Le ſens eſt, qu'il s'eſt trouve des Romains 
qui ont reclame contre le torrent & qui ont acquis 
de la gloire a mepriſer le luxe deja introduit; com- 
me Marius, apics ſa victoire ſur les Cimbres, qui 
perſevera à boire dans fon. Canthare de terre, a 
Vexemple du Dicu Bacchus. Or ce C. Marius, qui 
Etoit d'Arpinum, la patrie de Orateur Romain, de 
ſimple laboureur etoit deveru ſoldat, & enſuite par 
degrez General d'armce: ille arator Arpinas & ma- 
nipularis Imperator | 
(D) em Mithridatis Enpdtoris) Rien n'eſt plus 
connu que le Triomphe de Pompce: on en a dit 
quelque choſe dans ! Hiſtoire Naturelle de lOr & de 
Argent. Voici des faits qui y ont quelque rapport: 
I y avoit auſſi, au pais des Talares, une Cite en la 
quelle Mithridates avoit retire ſes vivres & ſes muni- 
tions. En icelle trouun Porhpee environ deux mille 
pieces de vaiſſelle, d une pierre que l'on nomme Onychites, 
toutes enrichies & bordees d'or, enſemble pluſieurs fla- 
cons, gobelets, & autres vaiſſeaux. riches & precieux : 
auſſi des tables, des chaires & des buffets moult ſomp- 
tueux & pompeux ; & outre ce, des brides, des poic- 
trails ex des croupieres de chevaux, toutes ouvrtes d'or 
& chargees de pierreries, leſquelles à peine lon pouvoit 
voir & regarder lune apres lautre en leſpace de trente 
jours: & diſoit-on que la plus grande partie d icelles 
bagues & pieces avoient ete au Roi Darius fils d H/ 
taſpe, & les autres etoient celies que Cleopatra avoit 
apportées en la Cite de Choo, des biens de Prolemee ſon 
pere: & ſi en avoit quelque quantite, qu iceluy Mi- 
thridates avoit raſſemblies de divers quartiers pour ſor, 


plaiſir & magnificence. A la fin de l hyver, Pompee fit 
les dons à tous ſes ſoudars, aſſa voir quin xe cent 
drachmes Attiques a un (hacun, (40. liv. Stetl.) & 
aux Capitaines ſelon leur deſerte, qui ſe monta le tout 
a dix fois ſoixante mille talens (9o millions de liv. 
Sterl.) & apres sen vint en Italie Auſſi fut ſon 
triomphe plus magnifique que nul autre que lon eut vi 
auparavant, étant encore en lage de trente-cinq ans. 
.. . . On y vit des chariots tous dorez (il faloit dire, 
des Chars tous couverts d ouvrages dor , Poon Xgu- 
ToPorn). C maints autres riches accoutremens & da- 
Londant la table de Darius fils d Hyſtaſpe, le trone, en- 
ſemble le ſceptre d Eupator (celui dont parle Pline) & 
fon 11aGE qui toit haute de huit coudees d'or maſſif: 
d argent, dix fois ſeptante mille, cinq cens, dix 
talens; (c' eſt plus de 105. millions de hy. Sterl.) & 


une multitude innumerable de chariots chargex de har- 


XLII. 


argenteis. 


nois e des roſtres de navires en grand nombre. Apres 


venoient les Rois & les Princes priſonniers & la 
Famille Royale de Mithridate, conſiſtant en 5 fils & 2 


filles, & avec eux les Princes des environs, Ariſto- 


bule, Roi des Juifs, les Tyrans de Cilicie, les fem- 


mes des Rois de Scythie, les Generaux lberiens & 


Albanois. Suivoient les portraits des Princes abſens, 
de Tigranes & de Mithridate lui-meme, divers 
tableaux ou étoient repreſentez au vif ſes dernieres 
Etreintes, fa fuite & {a mort, celles de ſes filles qui 
Favoient devance dans le tombeau, ou qui l'y a- 
voient ſuivi; les images de tous ces peuples Barbares 


> Paccoutrement de leurs Dieux. Auſſi y portoit-on un 


tableau 0% etoient peints & decrits les navires qu'il 


avoit gagnex a la guerre, au nombre de huit cens, 


ayant roſtre; les citez qu'il avoit edifices & celles qu il 


avoit fait tributaires: & pareillement y etoient auf 
peints tous les Rois qu'il avoit waincus . .. . toutes leſ- 
quelles choſes ᷣtoient declarees par eſcript , aux tables 
0% erotent les painttures. Apres toutes celles choſes, 
venoit Pompèe ſur un Chariot qui etoit tout reſplen- 
diſſant d'or & de pierres precieuſes, vetu, comme l'on 


dit, d'un manteanu, que portoit Alexandre, Roi de Ma- ; 


cedoine, en ſon vivant, lequel avoit, ainſi qu'on eſtime, 
ets trouve en Choo entre les bagues & joyaux de Cleo- 


patra. Appikx, de la Guerre Mithridatique, trad. de 


Cl. Seiſſel. p. 167. Il elt parle d'un autre Statue de 


PPP 


argen- 
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argenteoſque. Argentum ſuccedit aliquando & auro, luxu femina- 
rum plebis compedes ( ſibi ex eo facientium, quas induere aureas 
mos tritior vetet. Vidimus & ipſi (Y) Arellium Fuſcum, motum 
Equeſtri ordine, ob inſignem calumniam, cum celebritate adſec- 
tarentur adoleſcentium ſcholae, ex argento anulos habentem. Et 
quid haec adtinet conligere? quum capuli militum, ebore etiam fa- 


a. 
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Mithridate dans le triomphe de Luculle: Voyez 
ce que nous en avons dit ci-deſſus, Hift, de Or & 
de U Argent, p. 78. | 

(E) Compedes ſibi ex eo ſacientium] La legon de 
Veniſe porte: Argentum ſuccedit aliquando & auro, 
luxu fe minarum plebis compedes ſibi ex eo facientium, 


quas inducre aureas veſtes mos triſtior vetet. Veſies eſt 


une gloze des Copiſtes. Gronovius n'approuve 
point triſtior, ni tritior, qui eſt la lecture qui a pre- 
valu. Il trouve dans le MS. de Voff. monſiriiior , 
dont il fait mn Quaritiuzm. Mais fi la Coutume des 
Romains defendoir Tor aux femmes du petit peu— 
ple par rapport a leurs jarretieres & a leurs ſouliers, le 
permettoit elle aux femmes de qualité? Si cela eſt, 
pourquoi tant declamer contre cet uſage ? Jaimerois 
mieux lire, mos ſtrictior vetet: comme on a dit 
lex ſtrieta, jus ſtrictum: la coutume des gens ſages 
& relervez, qui ne ſe pretent pas d'abord a toutes 
ces ſuperfluitez du tems & de Ja piaffe. Du reſte ce 
compedes ex eo facientium, eſt joli: il parle ainſi par 
alluſion aux fers, ou aux liens dont on attache les 
priſonniers. Il a imitè cette penſce de 'Auteur du 
feſtin de Trimalcion, ou cet Auteur la imitce de 
lui: itim & periſcelides reſolvit, elle detacha ſes 
jarretieres; & reticulum aureum quem ex obryxo eſſe 
dicebat, & fon rezeau d'or, qui ctoit du plus fin: 
(fa coiffure.) Notavit haec Irimalchio, jaſſitque ad- 
Jerri omnia: Trimalcion fe fit apporter tous ces 
bijoux; & videtis ; inquit, mulieris COMPEDES: 
voila, dit-il a toute la Compagnie, voila les fers de 
ma femme: Sic nos babeculae deſpoliamur; & c'eſt 
ainſi que nous nous laiſſons dèpouiller comme des 
nigaux. Ceſt dans ce ſens que Manilius a dit, E- 
pedibus niveis fulſerunt aurea vincla: & ſur des 


pieds blancs comme la neige, on vit briller des 


liens d'or. S. Cyprien a emprunté la méme image, 
ou de Petrone, ou de notre Pline, ou de ſon Ter— 
tulien, qu'il copie fans fin & ſans ceſſe: c'eſt dans 
I'Exhortation qu'il addreſſæ aux Jeunes Chretiennes 
de fon tems, qui avoient fait vazu de Virginité, 
mais qui netoient point recluſes; Audite, quaeſo, 
virgines, ut parentem .. . . audite utilitatibus & com- 
modis veſtris fideliter conſulentem: Eflote tales, quales 
vos Deus artiſex fecit. maneat in vobis ſacies in- 
corrupta, cervix ura, forma ſincera: non inferantur 
aurilus vulnera, nec brachia includat aut colla de 
ARMILLIS & monilibus CATENA pretioſa: ſint a con- 

PEDIBUS AURELS pedes lileri; crines nullo colore fu- 

catt, ocul: conſpiciendo Deo digni: Ecoutez, Mes 

cheres Filles, ecoutez moi comme un Pere, qui ne 

cherche dans ſes conſcils que votre bien; Soyez & 

demeurez telles, qu'il a pluà Dieu, votre Creatcur, 

de vous faire; que votre viſage ne ſoit corrompu 

4aucun fard; ni votre cou embarraſſé d'aucune 

ſuperfluitè; que votre beauté ſoit pure & naive; 
ne vous laiſſez point bleſſer les oreilles pour y 

6 ; | | | 


C. PLINII NAT. Hist. 


pendre des rubis, ni charger les bras de chaines 
pezantes; que vos pieds ſoient diſpenſez de ces 
FERS d'oR; que vos cheveux conſetvent leur cou- 
leur naturelle & que vos yeux ſoient trouvez dig- 
nes de contempler le Seigneur. CyyRrianus, De 
habitu Virginum, p. 232 Ed. Pam. 

() Vidimus & itſi Arellium Fuſcum, exc.) La 
1. Ed. porte, Vidimus & pf! Aurellium Fuſcum mo- 
tum Equeſtri ordine ob inſignem calumniam, cum cele- 
britatem aſſictarentur aduleſcentium Scholae, ex ar- 
gento anulos habeniem. Hermolaus n'a point trouve 
calumniam dans ſes MSS. ni Gronovius, mais um- 
plement cum celebratae aſfeclione adoleſcentium ſcholae. 
Ceſt pourquoi 11 lit: vidimus & ipſi Areilium Fuſ- 
cum motum equeſtri erdine ob inſignitam celeb ritatem 
ad ſectantium adoleſcentium ſcholae, ex argento anulos 
habentem. Comme pour dire, qu'ayant etc degrade 
de la Chevalerie Romaine, pour avoir affectè d' etre 
ſuivi d'une grande foule de Diſciples, il retint 
neanmoins en quelque ſorte les enſeignes de ſon 
premier état, en prenant un anneau d'argent; & 
C'eſt ainſi, comme il l'a dit, que Vargent ſucceda 
a or. Mais la lecture de Veniſe eſt aflez bonne en 
y ſuppléant par la ponctuation: Viadimus & itſi Arel- 
lium Fuſcum motum Equeſeri ordine oò inſignem ca- 
lumniam, cum celebritatem adſeciaretur aduleſcentium 
ſcholae) ex argento annulos habentem. Arellius Ful- 
cus eſt ie nom de cet homme, fils d'un Rheteur de 
meme nom, dont parle Scncque. Le proces qu'on 
lui fit E&toit une chicane, c'eſt qu'il affectoit d'erre 
ſuivi d'une grande foule d'Ecoliers: cependant la 
chicane l'emporta; mais il retint en quelque ma- 
niere la dignite de ſa Chevalietc, en portant un 
anneau d'argent. | | 

(G) Vaginae catillis, baltea laminis crepitent] C'eſt 
la lecon de Veniſe & du MS. de Voſi. Catillis, pour 
catellis, de petites chaines, des chainettes. Baltea, 
des baudriers, ou autre armutre de ce tems-la; c'eſt 
le luxe des Soldats, qui au mépris de ly voire al- 
loient deja a Fargent: maxime pernicieuſe, puis 
qu'en ſe battant avec Vennem1, ils ne faiſoient par- 
ja qu'animer le courage des pillards. Autre ridicule, 
c'elt que les bijoux de temme avoient comme paſſè 
aux Soldats Car les femmes portoient des chainet- 
tes & des ceintures d' argent. Temoin notre Pline 


& encore Horace: <aefe catellam, ſaepe periſcelidem 


raptam ſibi ftentis. La mode ne tarda guete A etre 
imitée des hommes & particulièrement des Che- 
valiers: Temoin Tite-Live, Liv. 39. Qinctius al- 
ter praeter ſuos Equites catellis ac ficulis donavit. 
Enfin les ſimples ſoldats en taterent: E quid adti- 
tinet haec colligere: cum capult militum, evore etiam 
ſaſtidito, caelentur argento, ec. Voilà donc le luxe 
aſlez generalement 1Epandu, & parmi les Dames, 
& parmi les Senateurs & Jes premiers Magittrats, & 
parmi les femmes du petit peuple, parmi les Che- 


ſtidito, 
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ſtidito, caelentur argento; vaginae (G) catillis, baltea laminis 
61 crepitent: jam vero paedagogia (/7) in tranſitu virilitatis cuſ- 
todiantur argento; feminae laventur, &, niſi argentea, folia (/) 
faſtidiant; eadem materia & cibis & probris ſerviat! Videret 
haec Fabricius; & ſtratas argento mulierum balineas, ita ut 
veſtigio locus non fit, cum viris lavantium; Fabricius, inquam, 


valiers & enfin par mi les Soldats. 

(H) Jam vero paedagogia in tranſitu virilitatis cu- 
flodiantur argento; Ceit la legon de Veniſe, au lieu 
que les autres liſent ad tranſitum; mais comme 
c toit pour fermer le paſſage, j'ai cru que la lecon 
primitive valoit mieux: Pour ce qui eſt de la choſe 
meme, il faut ſavoir que les Romains, auſſi bien 
que les e faiſolent un commerce honteux de 
Fhamaniic, en Clevant de jeunes Sar gone a un uſage 
det enable ; pour les vendre enſuite le plus cher qu'ils 
pouvoient: C'etoicat leurs Mignons de ce tems-là; 
viihmes de [ 1mpudicite sil tomboient en de mau- 
vaiſes mains, & plus hureux s'ils echevient à des 
perſunnes ſage: „ qui les tournoient ou du cotc de 


Yetude, ou d'une profeſſion honncte. Les Empe- 


reurs & les Grands de Rome en avoicat ordinatre- 
ment un ez bon nombre: c'ctorent comme leurs 
Pages & leurs Eſclaves ſavoris, qQu'ils failoient ha- 
biller magnifig nement, qu'il5 menoient aux bains 
avec eux & generale ment dans leurs parties de 
plaiſir. Pline en a parlé ci deſſus au ſujet de Tor. 
Honeſtius viri Paedagogiis id dams, balineaſque di ves 
puerorum forma convertit. Les ꝑlus graves & les plus 
Romains d'enire nous, nous laiſſons tous ces colifi— 
chets a nos pages, pour les faire briller dans les 
bains. publics, où ils font une decoration tout a 
fait riante & Pa: leur parure & par leur beaute: 
on pourroit auſſi Texpliquer plus naturejlement en 
paraphraſant, Omnium in balneo la vantium oculos 
con vertunt: ils attitent ſur eux les regards de tous 
ceux qui ſe baignent: Or comme on emplopoit ces 
fortes de pages, ou a chanter ou a lire; pour leur 
conſerver la voix belle & les empecher de s &chap- 
per, on leur ſerroit la partie delicate par un in- 
ſtrument d'argent fait a cet uſage & c'eſt ce que 
Fline veut dire par ces paroles: cuſtodiantur argento 
in tranſitu virilitatis. 
(1) Feminae laventur, &, niſi argentea, ſolia faſti- 
diant) Vous voyez que notre Pune, dans un ſiécle 
fort corrompu, avoit pourtant conſerve les veri- 
tables idées de Ihonnetete publique & particuliere. 
Premicrement, il ſemble trouver mauvais que les 
femmes ſe baignent; ſeminae laventur: & auſſi Tex- 
PErIence nous ap} prend que cela n'eſt pas necellaire, 
les inconveniens qui en peuvent artiver stant plus 
grands que Futilitè qu'on en retire. En ſecond lieu, 
1 la bonne heure qu'elles ſe baignent; mais faut il 
pour cela qu elles ayent des baignoires dargent ? 
Feininas la ventur, & niſi argentea ſolia faſtidiant ; 
eadem materia & cibis & probris ſerviat; quon ic 
ferve du mcme metal, & pour y ſervir les viandes 
& pour y depoſer les ordures du corps. Mais en 
3. lieu, fi elles yeulent ſe baigner, ne ſauroient-elles 
je faite en particulier, entr elles, comme le leur 
permet S8. Cyprien; faut il qu'elles ſe mèlent avec 
jes hommes dans un meme bain, & que ce bain ſoit 


rev tu d'argent, enſorte qu'on n'y puiile appuyer 
le piè, {ans trouver le metal ptecicux: & ſtrates ar- 
gento mulierum balincas, ita us veſiigio locus non fic. 
Dalecamp simaginoit qui y avoit-la un peu de 
malice, & que Pline voulvit dire, qu'on ne revetult 
ces bains-Ja d'une matiere ſi riche, que pour tendte 
le pas plus glifſant. Sur quoi le P. H. prend {on ſe—- 
rieux: Bagatclies, dit-il, Auteur ne veut dite autte 

choſe ft non, qu'on n'y trouve ni terre, ni fable, 
& qu'ainſi on us polo: y impiimer le pie; ita ut 
veſeigio locus non ſit; ELutr'cux le debat. Ce qu il y 
a de certain, c eſt que ces bains etolent une louce 6 85 
une occaſion perpetuelle d'imp urctez & de de- 
bauches, que les Peres de I Eglile ont a 

ment & treées-ſeverement cenſuices. Voyez S. Cy- 
prien dans cette belle EKhortauon quil ad dreife 
aux Vierges de fon tems: Et que dens nous de 
celles qui vont aux bains publics, qui ſe profiituent 
par leurs regards & qui enflament le vice en vo— 
Fant ou en etant vues? n'ed ce pas in\iter & ſol- 
liciter les hommes a la corruption & a la debaucke 2 
Vid vero, quae promiſeuas balneas adeunt, quae ocu- 
lis ad libi. linen curioſis, pudori ac pudl ci. 405 corpora 
dicata proſſituunt, quae cum viros, Arque a viris un- 
dae vident turpiter ac wilentur, onne ipſae illacebram 
vitiis praeſiant? nnn ad crruptelam & injuriam 
ſuam deſideria praeſeritin. ollicizant & invitant? Elles 
ont beau dire, qu'elles 3 y viennent QUA bonne in- 
tention & pour ces raiſons de ſanté. Le S. Locteur 
leur ferme ce ſubterfuge: Non te furgat ifia deſen ſio, 
nec laſciviae & fetulantiae crimen tcſat. Sordidat 
lavatio iſta, non abluit; nec emuudat membra, ſed 
maculat: impudice tu neminem con picis, ſed igſa 
con piceris impudice: oculos tos tur pi c leb RO e non 
polluis, ſed dum oblefas al:os, ipfa pollueris. Spec- 
taculum de lavacro ſacis: theatro ſunt focdiora quo 
Contents : verecundia illic omnis exuitur, SAT C1479 
amictu veſtis, honor corporis ac pudor ponitun, deno- 
tanda ac contrettanda virginitas revelatur. Cette apo- 
logie ne vous juſtifie point & n'cxcuſe en aucune 
maniere le crime. Cette maniere de vous laver 
vous ſalit & ne vous lave pas; elle ne nettoye 
point vos membres, mais les {ouille. Vous n'y re- 


gardez perſon ne avec des yeux impuis, mais vous 
y ctes regarcee avec des yeux impudiques: vous 


ne prophane: point vos yeux, mais en expoſant les 
autres à la ten, ation, vous vous ſouihez vous MCINe,; 
vous faites d'un bain un ſpectacle d angercux, Kc. 
Voila donc un Pere de ]'Egliſe qui confirme a cet 


Egard & qui appuye avec une grande force les mo- 


ralitez & les cenſures d'un illuitre Romain. Clement 
d' Alexandrie dit aufli de fort belles choles fur ce ſujer 
dans fon PeJazogxe, c'ct a dire, dans ſon traite de 
I' Education d'un Enfant Chrétien. Il lui interdit ab- 
ſolument ces ſortes de bains, comme inftinunent per- 
nicieux à Finnocence, à la puretè & Ala pteté. 
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qui (X) bellicoſos imperatores pluſquam pateram & ſalinum ex ar- 
gento habere vetabat; videret hinc (L) dona fortium fieri, aut in 
haec frangi: heu mores! (NH) Fabricii nos pudet. MIR um (V) 
auro caclendo inclaruiſſe neminem; argento multos : maxime ta- 


men laudatus eſt (O) MENTOR, de quo ſupra diximus. Quatuor 


XLIII. 
Nobilitates 
operum & 
artificum in 
argento. 
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| ſalinum ex argento habere vitabat. 


finus fut un grand Capitaine. 


paria ab eo omnino facta ſunt; 


C. PIINII NAI. Hisrt. 


at jam nullum exſtare dicitur, 


Epheſiae Dianae templi, aut Capitolini incendiis. Varro & aereum 
ſignum ejus habuiſſe ſcripſit. Proxumi (P) ab eo in admiratione 


(K) Fabricius, inquam, qui bellicoſos imperatores 
c.] C. Fabricius Luſcinus & 2, Aemnilius Papus, tous 


deux Conſuls de Rome en lan 472, & tous deux 
Cenſeurs quatre ans apres, furent l'un & autre, 


de grands Exemples de frugalite; car ayant remar- 
que qu'il y avoit chez Cornelius Rufinus, homme 
Conſulaire & Triumphal, plus de cinq livres d'ar- 


genterie, ce qui Etoit alors contre les Loix, ils le 


degraderent de la dignite de Senateur, comme on 
Va remarque plus haut. Pour ce qui eſt de leur pro- 
pre argenterie, elle conſiſtoit en une taſſe & en une 
ſaliere d'argent, & encore la taſſe ctoit pour le 
ſervice des Dieux & apparemment pour Vaſperſion 
du vin dans les ſacrifices. Valere Maxime, qui con- 
firme cette particularite, nous apprend au ſujet de 
Fabricius, que ſa Tafle Etoit plus magnifique que 
celle de ſon collegue, en ce qu'elle Etoit enchallece 
dans une patte de Corne. C'eſt ce meme Fabricius 


qui ſe croyoit riche, non en poſſedant beaucoup, mais 
en deſirant peu, & qui aimoit mieux etre pauvre en 


commandant aux Riches, que dere Riche pour com- 
mander aux pauvres. Gellius Liv. 1. ch. 14. nous a 
conſerve une belle rEponſe qu'il fit aux Deputez 
des Samnites, qui lui apportoient de grands pre- 
ſens en or & en argent, en reconnoiſſance de ce 
que leur ayant rendu la paix, ils les avoit traitez 
avec une grande douceur & auſh de ce qu'ayant 


remarquè chez lui une fimplicite au deſſous de ſon 


rang, ils s'imaginoient de lui faire plaiſir en lui of- 
frant une ſomme conſiderable pour fournir a ſes 
beſoins. 
la main ſur ſes yeux, iur ſes oreilles, ſur ſa bouche 
& ſur les autres parties du corps, tant que je pourrai 
commander à tout ce que je viens de toucher, il ne me 
manquera jamais rien: ainſi gardez votre argent, qui 


ne m'eſt daaucune neceſſue, il pourra vous etre d'un 


plus grand uſage qu'a moi. Ces faits peuvent Eclaircir 
le temoignage qui eſt rendu à ce grand homme 
par notre Pline. La legon de Veniſe eſt ici fort 
corrompuè: Fabricius, dit-elle (en omettant in- 
quam) qui bellicoſus Imperator, pluſquam pateram ex 
a lecture ordi- 
naire eſt la veritable ; qui bellicoſos Imperatores. .. . 
habere vetabat, qui ne youloit pas que des Gene- 
raux braves & magnanimes euſſent d'aurre argen- 


terie qu'une taſſe & une ſaliere: il fait alluſion à 


la feverite dont il uſa contre Rufinus, pour cinq 
livres d'argent qu'il avoit de trop, quoique ce Ru- 

(L) Videret hinc dona fortium eri, aut in haec 
frangi] La brievetede notre Auteur eſt ſouvent ob- 
ſcure & afſurement jamais Ecrivain ne laiſſa plus 


Non, dit le genereux Conſul, en portant 


| admirer: 


genereuſement à ſes lecteurs le merite de la con- 
ception & de Tintelligence.: S'il voyolt, veut il 
dire, que de cet argent, qu'on proſtitiie aux uſages 
les plus vils, on fait des recompenſes a la vertu & 
des monumens à la valeur; ou que de ces memes 
monumens, de ces recompenſes, qui ont EtE le prix 
des belles actions, on fait aujourd'hui des vales fi bas 
& ſi prophanes; que ne diroit il point? II ſuppoſe 
qu'on deEnaturoit ces monumens, qu'on les fondoit 
pour en faire des utenciles de cuiſine, des pots de 
chambre, &c. La 1. Ed. porte, aut in hoc frangi. C'eſt 
la meme choſe. Voyez ce qu'il dit de ces monumens 
riches dans le Liv. xxxv. S. 2. IJ½ſi honorem non niſi 
in pretio ducentes, ut frangat heres, furiſque detrahat 
laqueus. e 

(A) Heu mores! Fabricii nos pudet] Il veut dire, 
que les moeurs Etolent bien corrumpuès, puis que 
les Romains avoient honte d'imiter Iabſtinence & 
la frugalite d'un des plus grands hommes qui eut 
jamais été à la tete de leur Republique. C'etoit ſe 
contredire d'une maniere strange. 

(N) Mirum auro caelando] Ceili la lecture de la 
1. Venitienne. II y a un MS. de Voll. qui porte 
aurum caelando; & le P. H. in auro caclando: mais la 
leon de Veniſe eſt la meilleure, auro caelando: C eſt 
le ſtile de notre Auteur, marbore ſcalpendo inclaruere, 
dans le Liv. xxxv1. 4. Pline $sctonne qu'il n'y ait eu 
aucun Orfèvre, qui ait acquis de la reputation dans 


les Ouvrages d'or, & qu'il y en ait tant eu du co:c 


de Largent: mais il devoit ſavoir que Vor eſt plus 
difficile a travailler, a moins qu'on n'y mette beau- 
coup d'alliage, ce qui le denature en quelque ma- 
niere: cela eſt ſi vrai que nos Orfevres d aujourd'hui 
demandent grace a I'Efſayeur, a l'egard des boëtes 
a montre, parce que s'ils les faiſoient au titre ordi- 
naire, ils ne pourroient gueres y réuſſir. Il n'en 
eſt pas de meme de l'argent, qui fouffre naturel- 
lement plus d'alliage & qui en acquiert par la plus 
de conſiſtence: car du refte, un Orfevre qui ex- 
cellera dans les Ouvrages d'argent, pourra exceller 
auſſi dans les Ouvrages d'or, & nous ſavons qua 
Paris on en travaille de fort beaux, en fait de Mon- 
tres, de Tabatieres, & autres bijoux de cette 
nature. | 

(0) Maxime tamen laudatus eſt Mentor] C'eſt le 
plus fameux Artiſan de I Antiquite en fait d'Ou- 
vrages d'argent. I] en a d&ja parle dans le Liv. vit. 


ch. 38. ou il a paſl6 en revut les plus grands Ou- 
vriers en tout genre: Phidiae Jupiter Olympius quo- 


tidie teſtimonium perhibet ; Ceſt que ce chet-d'ceuvre 
de Phidias ètoit alors a Rome, ou chacun pouvoit 
Mentori Capitolings & Diana Epheſia, 


Nh ACRAGAS 


LIBER 


XXXIII. 


AckAGAS & Bo TUuUSs & Mrs fuere. Exſtant hodie omnium 
opera in inſula Rhodiorum; Boethi apud Lindiam Minervam; A- 
cragantis in templo Liberi patris in ipſa (2) Rhodo, BAc Ar, 
CExTAURIque caelati in ſcyphis; Myos, in eadem aede, S1 E- 


Nus & CuPIDINEs: Acragantis & VENAT Io in Scyphis magna 


fama. Poſt hos celebratus eſt (R) CALAMIS & ANTIPATER, 
quique SATYRUM in phiala gravatum ſomno collocaviſle ( 9 
verius quam caelaſſe di ctus eſt, S R ATOoπNII Cs. Mox Cyzice- 


quibus ſuere conſecrata artis ejus vaſa: c'eſt A dite, 
que le Jupiter du Capitole & la Diane d Ephele, 
$'ils Etoient encore en Cire, pourroient rendre a 
Mentor le meme temoignage dhabilete, que rend 
encore a Phidias le Jupiter - Olympien : mais il nous 
apprend ici que ces Ourrages ie font perdus par le 
teu, ceux d'Epcie dans [incendie de fon Temple & 
ceux du Capitole par la meme cauſe : ſavoir pen- 
dant les tumultes de Vitellius: qratuor paria ab eo 
omnino fatia ſunt: ac jam nullum exſtare dicitur , 
Epheſiae Dianae templi, aut Capitolini incendiis. C'elt 
la lecon de Veniſe, qui porte en autant de lettres 
Capitolini, ainſi que le MS. de Voll. & un autre de 
Pintianus. Le P. H. devoit donc, ce ſemble, faire 
honneur a Gronovius de la reſtitution de ce paſſage 
& ne pas accuſer univerſellement toutes les Edi- 
tions d'ëètre fautives à cet Egard. Pour revenir à 
Mentor, il y a peu d Quvricrs dont on ait chanté 
le merite avec plus demprefiement. Nous trou- 
vons dans Nonius un fragment de Varron, qui lui 
fait beaucoup d'honneur: In manu dexira Scyphus 
coelo dolitus artem oftentat Mentorts; cette belle cize- 

lure du gobelet que vous avez dans la main, ne 
nous montre-t-elie pas louvrage de Mentor? Pro- 
perce dit, que Mys éxcelloit ex petit, mats que Men- 
ror donnoit la grace & la beaute a ſes figures. Juvenal 
nous aſſure, qu'il y avoit pen de tables, ou Mentor ne 
ſut de la partie. Martial nous inſtruit d'une Gon- 
dole, ou il y avoit un Lezard de la main de Men- 
tor, qui faiſoit meme apprehender le metal: Inſer- 
ta Phialae, Mentoris manu dufta , lacerta wivit & 
timetur argentum. Enfin il etoit reconnu univerſel- 
zement pour le premier maitre de art: 


Non eſt iſta recens, nec noſiri gloria coeli; 
Primus in his Mentor, dum facit iſta, bibit. 


C'eſt une Inſcription du Poëte, gravce appatrem 


ment ſur une Taſſe qu'on diſoit etre de cet habile 
Ouviier: Je la mettrai en Frangois; Ce eff point 
ici, comme vous wvoyer,, ne piece moderne & il ne 
nons appartient pas de nous atiriouer la gloire d un tel 
burin ; Ceſt Mentor lui-mime, le premier de tous les 
hommes en ces ſortes de choſes, qui a ſuit cette Tajſe, & 
qui yy a bu le premier, en y tra vaillant. 

(P) Proximi ab eo in ad, niratione] La 1. Edition 
el ici beaucoup plus imple: Proxima ab eo admird- 


tione Acragas & Boethits © Ms ju: Le: ceil allurem ent- 


la la main de Pline, quoique autre expretiion ne 
ſoit pas mauvaiſc. Pour ce gui eit de ces OQuvriers, 
Ac aGAs eſt peu conn, nous n'en favons que CC 
que Pline nous en dit: B 


Car outre qu 1 etoit habile 05 tevre, ma Sete Sculp- 


vETHUS A fait plus de bruit; 


teur en bronze, comme nous le verrons dans le 
Liv. xxxtv. Pour ne patler ici que de ſes Ouvrages 
dargent, outre ceux dont Pline fait mention, Pau— 
ſanias nous dit quelque choſe d' unCapidon contacre 
daus le Temple de junon a Elee, & aflis au pic. de la 
ftatuc de Venus: ie ETi,2v70y dbu. " VIAVOV eg 
* A@eg9iT1;, puerulum nudum inauratum Jeden tem 
ad pedes Veneris: Il ajoute que VOuvrier, nommé 
Boethus, etoit de Carthage: Ce qui nous prouve 
que I Atrique n'etoit pas deſtituèe de ces ſortes de 
Curioſitez: Ils failoient depuis long-tems des Bou— 
cliers d'or & d'argent, avec l'image du poſſeſſc ur 
au milieu, comme on Ta vi dans I'Hittoire. de la 
Peinture Ancienne: Poent & ex auro fattitavere & 
Clypeos & Imagines. Ciceron nous parle encore de ce 
meme Ouvrier dans ſa 4. Verrine: Il dit avoir con- 
nu a Lilybee en Sicile, un certain Pamphile, a qui 
Verres avoit enleve une Cruche d'argent de grand 
prix, gravece ou cizelce de la main de Boethus, qu'il 
avoit heritee de ſes Ancetres & dont il ne fe ſervoir 
que dans les bonnes occaſions, les jours de fete 
& de rcjouiflance, ou lorſqu'il recevoit chez lui 


quelque Etranger de conſequence : perte, ajoute- 


t-il, qui le mortifia & qui le troubla pendant long- 
tems. Enfin Virgile en dit auſſi quelque choſe dans 
ton Culex. Pour ce qui eſt de Mus, il eſt encore 
plus celebre, ce fut lui qui conjoinctement avec 
Phy dias, travailla au Bonclier de Minerve, & y grava 
le combat des Centaures & des Lapithes, dont 
Parrhaſe lui avoit fourni les deſſeins. C'eſt Paula— 
nias qui nous apprend certe particularite, au Liv. 1 

p. 51. Properce & Martial en font l'eloge: Voyerz. 
Junius dans le Catalogue des grands Artiians. 

(D 1n ipſa Rhodo| Ceſt a dire, a Rhodes, dans 
la ville qui porte le nom de lI'lile meme: Liter 
donc tout le paſſage de cette maniere : Boerhi apud 
Lindiam Minervam: Les Ouvrages de Buetnus ſont 
dans le temple de Minerve qui eſt a Linde; Acra- 
gantis in teinplo Liberi Patris in itſa Rhodo, Bacchas 
centauroſque Caelati Scypht; C'eſt la phraſe Greque, 
Caelati hacchas cantauroſque, con formèment au MSS. 
de Voll. & a la 1. Vemtienne: Myos in eadem gelle, 
(ſcilicet Liberi Patris) Silenus & Cupidines. Et en- 
luiie, Acragantis & Venatio in ſcyphis magna fama. 
La i. bd porte magnam famam, mais non pas Ha- 
buit, qui eſt une addition des Editeurs ſubſequens. 

(R) Calamis] C'eſt un des plus fameux Ouvriers de 
FAntiquite ; on en parlera au long dans les Statuaires 
en bronze, où il doit paroitre avec tant d'honneur: 
Voyez en attendant Junius in Catalogo Artificum. 

) Collocaſſe verius, quam caelaſſe dictus et! Ceſt 
a dire, que la figure du Satyre dor mant toit ſi 
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C. PIINII NAT. Hs r. 


nus (7) TavrIscus: item ARISTON & Eux cus Mitylenei: 
laudantur & HECATAEUS, &, circa Magni Pompei actatem , 
PrRAXITELES; PosIDOX1Us (U) Epheſius, LatDus Stratiates, 
qui praelia armatoſque caelavit; Zo YR Us, qui AREOPAGITAS 
& FuUDICIUM OREST1ISõ, in duobus (A) Scyphis Es. x11, acſtima- 
tis. Fuit dein PYTHEAs, cujus duae (Y) unciae xx. venierunt: 
ULyxEgs & DioukEDEs erant in phialae emblemate, Palladium 


naive, qu'on eut dit qu'il Vavoit pluſtot couch, 
que cizelé; c'eſt la penice d'une Epigramme Gre- 
que dans I Anthologie, L. Iv. c. 12. dont le ſens 
revient a ceci, c'eſt Diodore, qui a endormi ce ſatyre, 
pluſter qu'il ne Va cizele : picquez-le, vous Veveillerez , 
& vous verrex que I argent dort. Voila encore un 
ancien Orfevre. Ou trouve a peu pres la meme idée 
dans le Feſtin de Trimalcion , Ch. III. Pour mot, dit- 
il, j'aime les beaux ouvrages a la fureur, & ſur tout 
ceux d argent: j'ai deux Gobelets, à peu pres de la 
grandeur de nos Urnes, où eſt repreſencee Caſſandre, 
gui tue ſes fils & ou lon wort couchex ces pauvres in- 
nocens, comme fi en effet c etoient des corps morts : 
Jajoutera1 ici le Latin, parce qu'il ne me ſemble 
pas que les Commentateurs ay ent donné au but: 
comment, dit-on, ſunt ils deja morts, puiſque le 
ſujet du tableau eſt le meurtre meme ? In argento, dit- 


il, plane ſtudioſus ſum: habeo Scyphos urnales plus mi- 


nus, quem ad modum Caſſandra occidit filios ſuos, & 
pueri mortui jacrnt ſic, uti vere putes. Il faut ſup- 
poſer que c'eſt ic; un Extravagant & un Ignare qui 
parle & qui vcut parler de tout a tors & a travers. 
Deja il dit qu il riomphe ſur Vargent, ce qui Etoit 
une choſe fort rare, comme Pline le remarque lui- 
meme, puiſque les bons Ouvrages anciens Etoient 
deja tout defigurez & applatis. Enſuite il donne 
a ſes Gobelets la grandeur d'une Urne, ce qui eſt 
une autre extravagance: Le ſujet de la gravure eſt 
une Caſſandre, qui mourut vierge, pleine de piété 


. de religion, & ici elle a des Enfans & elle les 
tut : on voit bien qu'il a voulu dire Medee; mais 


le vin qu'il a bu, a brouille toute ſa mythologie: 
enfin i] en parle comme un homme qui ne con- 
noit rien en ces ſortes de choſes; le ſujet eſt, dit- il, 
de quelle maniere Caſſandre defit ſes propres enſans, & 
il nous dit que ſes Enfans ſont deja tout roides 
morts: c'eſt confondre les tems; le moment du 
meurtre; celui de Vexpiration; & celui de Jimmo- 
bilite de la mort meme; le moment du meurtre de- 
mande des paſſions violentes, I'Expiration des paſ- 
ſions plus douces; & la mort mème, la negation 
abſolute de toute paſſion: deſorte que pour rendre 
ſon Heros plus ridicule, Pétrone le fait parler com- 


me on ſot, qui confond le dernier de ces Etats 


avec le premier; & enſuite, par une gaſconade 
qu'il loi met dans la bouche, il acheve de le peindre: 
Halo omnia ponderoſa: meum enim intelligere nulla 
pecunia vendo: Toutes les picces que j'ai ſont maſ- 
tives & de grand poids & je ne m'en defais point, 
car 1} n'y a ni or, ni argent qui puiſſent me payer 


le fruit de mon intelligence & de mon ſavoir faire. 


(I) Tauriſcus] Il y a eu 3. grands Artiſans de ce 


nom, un Orfevre, un Peintre & un Statuaire en 
marbre: On a parle du Peintre dans I' Hiſtoire de la 


4 


Peinture Ancienne, p. 119. & on parlera du Sta- 
tuaire dans le Liv. xxxv1. S. 4. 

(U) Poſidonins Epheſius] De ces trois Ouvriers, 
contemporains de Pompee, Praxitele, ou Paſitele, 
Potidunius, & Laedus Stratiates, celui qui a fait le 
plus de bruit eſt fans doute Posiposius d'Ephele, 
habile Ortevre & grand Sculpteur en bronze, dont 
il ſera paile au Livre ſuivant. C'eſt le meme ap- 
paremment, dont parle Ciceron dans le ſecond Livre 
de la Nature des Dieux, ou pour prouver une Pro— 
vidence par arrangement du Monde & des corps 
cel. ttes, il met ces paroles dans la bouche de Bal- 
bus. „Et ſi quelqu'un portoit en Scythie, ou en 
Angleterre, cette belle Sphere qui a été faite de- 
puis peu par notre bon Ami Poſidonius, & dont 
tous les mouvemens imitent ſi bien tout ce que 
nous voyons a ]egard du Soleil & de la Lune ou 
des autre Planettes & pendant le jour & pendant la 
nuit, qui eſt celui d eutr'eux, qui au milieu de cette 
barbarie meme, put douter un ſeul moment que 
la Sphere dont il s'agit n cut eté faite avec intel- 
ligence & avec taiſon? Jallegue ce paſſage, 1. pour 
montrer que les gens d'eſpru ont toujours raiſonné 
comme nous, iur l'exuter ce de Dieu & la verite 
d'une Providence. 2. en ſecond lieu, pour faire 
honneur aux Anciens de leurs cecouvertes en fait 
d' Aſtronomie. 3. & en troiieme lieu, pour faire 
voir aux Italiens, que fi du tems ce Cicercn , 11s 
ont regarde I Angleterre comme barbare, puis qu'ils 
ont miſe de niveau avec la Scythie, les choles 
ont bien change depuis: ce n'eſt plus des {pheres 
d'Italie que nous avons beſoin pour apprendre le 


Syſtheme du monde, mas I'itahe & 1 Univers en- 


tier ont beſoin de nos Spheres pour connoitre a 
fonds le pais du Ciel. M. Newton & nos autres 
Philoſophes ont ouvert la-defTus une carriere toute 
nouvelle. Ariſtote & ſcs ducceſſeuts n'avoient fait 
que tatonner: Des-Caries avoit conjecturé; mais 
nos Phyſiciens & nos Aſtronomes ont peze, calcule 


& dEmontre. Si la Moſcovie, qui commence au- 


jourd'hui a ſe decraſler par rapport a l'ignorance, 
fait d'auſſi grands progres dans la ſuite, à proportion, 
qu'elle en a fait en vint-cing ans & que toutes ſes 
terres s'en reſſentent, le paſſage de Ciceron que 
nous venons dalleguer, deviendra encore plus cu- 
rieux & plus agreable: Qnod fi in Scythiam, aut in 
Britanniam , Sphaeram aliquis tulerit hanc, quam 
nuper familiaris noſter Poſidonius effecit, cuſus ſingulae 
converſiones idem eſficiunt in Sole & in Luna & in quin- 
que Stellis errantibus, quod efficitur in Caelo ſingulis 
diebus & noctibus; quis in illa barbarie dubitet, quin 
ea ſphaera ſit perſecta ratione? 25 

*) In duobus Scyphis as. x11. aeſtimatis] C'eſt la 


legon du MSS. de Vo. & de ceux du P. H. 


ſubri- 
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ſubripientes. Fecit idem & Cocos, Magiriſcia adpellatos, parvu- 
lis portoriis, ſed e quibus ne exempla quidem liceret exprimere; 
tam opportuna injuriae ſubtilitas erat. Habuit & () Tructk Cru- 
ſtarius famam; ſubitoque haec ars ita (A) exolevit, ut ſola jam 
vetuſtate cenſeatur; uſque adeo adtritis caelaturis, ne figura diſcerni 
poſſit, auctoritas conſtat. Argentum (B) medicatis aquis inficitur, 


i | Pos ?, XL 
atque etiam adflatu ſalſo, ſicut Mediterraneis Hiſpaniae, In argenti pe Se 


Seſtertium duodecim millibus: trois cen 6cus d' An- 
gleterre, ou, comme Sronovius Exprime la ſomme, 
trois cens ducatons. Ceſt peu de chule, mais il 
faut confiderer qu'tl nc set que de deux petits 
gobelets, qui n'excedoicut pas la grandeur de nos 
verres a biere. La 1. Fa. porte, fende xi. & de 
meme pluſieurs MSS. mais C'eſt une corruption du 
Copiſte, qui vouvioit determiner le poids des Gobe- 
lets, au licu qu'il s agit ici du prix & non pas du poids. 

(T) Cujus duae wnciae xx. venierunt! Celt la 
legon de Veniſe & du MS. de Voſſ. en autant de 
lettres, c'eſt a dire, viginti mullibus nummum, cinq 
cens Ecus UAntgieterre pour les deux onces. Le 
ſujet eſt incique dans la ſuite, c'etotent Ulyſſe ex 
Diomede, reprelenter ſur une Gondole, i enlevent 
le Palladium: voye les Pierres Gravees de Picart, 
ou la méme Hilioire eſt divinement cxccutce, 
d'apres Vantique, a VYaricle 35. On y voit auſſi, en 
trois autres endroits, Diomede ſeu], qui enleve, ou 
qui a deja enleve le Palladium. J'ai vi chez My- 
lord Duc Devonſhire une copie d'une de ces pierres, 
ExEcutee en grand iur l'yvoire, de la grandeur 
meme de celles de Picart, & j'avouè qu'en fait 
d'ouvrages de cette nature je n'ai encore rien vu 
de plus beau. Mais à propos de ces Pierres Gravees 
de Picart, prenez garde que celle d'Ulyſe ex de 
Diomede, qui eſt la 35. & celle de Diomede ſeul, qui 
eſt la 29. ont été probablement imitées Capres les 
originaux de Pytheas, qui eſt l' Ouvrier dont 1] s'agit 
ici; c'eſt la remarque de M. Stoſch, qui eſt tres- 


raiſonnable: mais le paffage de notre Pline qu'il 


allegue, chijus duae uncine xx. venierunt, n'a pas été 
bien traduit par ces paroles, de la fagon duquel deux 


onces d argent en valoient vingt, C'elt a dire, vingt 


Ecus 4' Angleterre: nous voila bien loin de notre 
compte. Mais je prie M. Stcich & M. de Limiers 
de ſe ſouvenir, que jamais les Romains n'ont in- 
dique les prix par onces. Le P. H. n'a trouve dans 
ſes MSS. que x. venieruune, dix mille Seſterces, deux 
cens cinquante Ducatons. Le meme Ouvrier tra- 
vailla auſh a ces ſujets moins graves: fecit & Co- 
quos, Magiriſciz adpellatos, Yun eſt le mot Latin, 
& l'autre le mot Grec, wayae@, Coquus, u: 
eirxis, Coquinaria, Ne teroit-ce point I'Etymo- 
logie de notre Copmu;? F | | 

(Z) Habuit e Tercer Cruſtarius ſfamam] Ceeſt la 
lecon de Veniſe, qui eſt bonne; Cruſtarius eſt pro- 
prement un Or yvrier qui travaille aux Ornemens, 
qui fait les dehors des ouvrages, les emblemes, les 
pieces rapportees; Ciceron a confondu l'un & 
autre: Cruſtae & emblemara detrahuntur. II ſe di- 
ſoit auſſi des Ouvriers en marbre qui dirigeoient la 
Moſaique & les Incruſtations : Vermiculatiſque ad ef- 
gies rerum & animalium cruſtis. Lib. xxxv. $. 1. 


(A) Subitoque ars haec ita exolevit] Apparem- 
ment que ce Lexcer Etolt le Cerner Quviier de te— 
putation, apres lequel I Ortevierie commenga à 
tomber, & on ne rechercha plus que les Vaſes an- 
tiques; c'eſt ce qu'il inſinuè dans la ſuite, as ſola 
jam vctuſtate cenſeatur; uſqus adeo attrir a, 
ne ſigna diſcerni poſſint, aucioritus cenſtet, ou conſlat, 
comme il y dans Edition de Venus: le ſens cit, 
uſque adeo auctoritas conſtat caclaturis attricis, ne 
ſigna diſcern poſſint : Siana, les figures de relief ou 
de demi boſſe; c'eſt le tort des Ouvrages cizeler de 
s'applatir a la fin & d'anneantir les beautez de Vart 
& ceelt ainſt apparemment que M. Burman. a en- 
tendu, dans fon nouveau Phedre, le tameux pal- 
ſage du ſecond Prologue du Liv. v. de cet Autcur : 


Si marmori adſcripſerunt Praxitelen io, 
Irito Myronem argents. 


Cependant on ne ſauroit 6ter au Savant Critique 
d'Angleterre la louange qui lui eſt due d'avoir re- 
tabli un paſſage qui n'avoit point de ſens: voict fa 
correction. 


Ut quidam artifices noſtro faciunt ſaeculs : 
ui pretium operibus maſus inveniunt vis: 
Si Marmori adſcrit ſere Praxitelem, Scopan 
Aeri, Myronem argento, tabulae Zeuxidem : 
Adeo fucatae plus vetuſtati fa vet 

Invidia mordax, quam bouis praeſentibus. 


Le changement de fabulae exaudiant, Adeo fugatae, 
en tabulae Zeuxidem, & Adco fucatae, me paroit 
inconteſtable: celui de Scopan aert eit ingenieux, car 
il n'y a point d'apparence que ces fourbes ap platiſ- 
ſent leur ouvrage pour le vendre mieux, & Phedre 
lui-meme ſe contrediroit, Novo ſi marmori ad- 
{cripſere Praxitelen, Txito Myronem argento: il 
faut avouer que ce zovo & ce trito jurent lun contre 
l'autre: & partant le Profeſſeur de Leyde n'en ſau- 
roit tirer un bon parti. Il ne me xeſte plus qu'une 
difficulte, c'eſt que Pline ne fait aucune mention 


de Myron parmi les Ouvriers en argent, il ſe con- 


tente dans le 34. Livre de le ranger parmi les 
Sculpteurs célébres en bronze, ſans faire mention 
ni ici. nila, de ſon talent pour la belle Orfevrerie : 
& je m'appergois encore que la plus-part des An- 
ciens ne l'ont celebre que du cote des Quvrages 


d'airain: cela me fournira I'cccalton d'une longue 


note dans Varticle de Myron, qui doit etre trcs- 
conſiderable, par le grand nombre de pieces qui 
ſont ſorties de ſa main. - | | 


(B) Medicatis aquis] Des Eaux Minerales : c'eſt a 


dire, que Vargent change de couleur, fi on le met 
& auri 
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& auri metallis naſcuntur etiamnum pigmenta, Sil & (C) Caeru- 
leum. Sil proprie limus eſt: optimum ex eo quod Atticum voca- 
tur: pretium in pondo Libras x. 11. proximum marmoroſum, di- 
midio Attici pretio: tertium genus eſt preſſum, quod alii Syricum 


ex inſula Syro: jam quidem & ex Achaia, quo utuntur ad picturae 


umbras. Pretium in libras (D) as. bini: dupondiis vero detractis, 
quod lucidum vocant, e Gallia veniens: hoc autem & Attico ad lu- 
mina utuntur: ad abacos non niſi marmoroſo; quoniam marmor 
in eo reſiſtit amaritudini calcis. Ecfoditur & () ad x x. ab Urbe 
lapidem, in montibus; poſtea uritur, preſſum adpellantibus qui 
adulterant; ſed eſſe falſum, aduſtumque amaritudine adparet, quo- 
niam reſolutum in pulverem eſt. Sile pingere inſtituère primi Po ca. 
lygnotus & Micon, Attico dumtaxat: hoc ſecuta aetas ad lumina 
uſa eſt; ad umbras autem Syrico & Lydio. Lydium Sardibus eme- 
batur, quod nunc (V) obmutuit. Caeruleum arena eſt: hujus ge- 
nera () tria antiquitus; Aegyptium, quod maxime probatur ; 
Scythicum ; hoc diluitur facile, quumque teritur in Iv. colores mu- 


tatur, candidiorem () nigrioremve: praefertur huic etiamnum 


Cypricum: acceſſit his Puteolanum & Hiſpanienſe, arena ibi con- 
fici coepta. Tingitur autem omne & in ſua coquitur herba, bi- 


bitque fucum: reliqua confectura eadem quae Chryſocollae. Ex 


dans un eau minerale, ou fi on reſpire deſſus une 
exhalaiſon falee:; on remarque auſſi que le Citron 
le decojore, & que Pair le rougu. 

(C) Sil & Caeruleum] L Ochre & Azur; voyez 
fur tout cect I Hiftoire de la Peinture Ancienne, dans 
les divers articles des Couleurs, que nous y avons 
transferces de ce Livre, pour reduite en un ſeul 
corps tout ce que les Anciens ont dit de plus et- 
ſentiel ſur la Peinture. 

(D) Pretium in lid ras s. bini Deux ſeſterces; ce 
qui ne fait gueres plus de tots ſols, argent d' An- 
gleterre: mais la leon de Venile enchetrit I Ochre 
jaune de plus de tiois quarts, elle porte Bs. vil. 
ſeſtertios novem, neut ſeſterces, c'eſt plus d'un She- 
ing: mais 1 Ochre de Berry ctoit a meillcur marché 
de deux as; dupondis vero detractis, quod Lucidam 
vocant, e Gallia veniens. Voici ce qu en dit M. le 
Comte de Boulainvilliers dans Particle de TElec- 


tion de Bourges; Pres de Vierſon , au lies nomme S. 
Hilaire de Court, il y.a une Mine d' Ochre, qui eſt de 


peu de conſequence, puis quelle ne rapporte que 2001, 
a proprietaire: mais comme ceits Mine eſt tres-rare, 
U Autcur en a fait Vobſervation. C'eſt une terre jaune 
qui ſert a fondre les metaus & qu'on employe aut 
dans la Peinture, ſoit pour faire la couleur jaune, ſoit 


pour faire le rouge: bruu, quand elle a ere brulte. Tout 


cela s accorde avec noire Pline: Voyerz Etat de la 


France, T. II. p. 211. Les Editions poſterieures à la 
1. liſent, Pretium ia libras hujus Ns. bini: mais ni le MS. 
de Voſſ. ni la 1. Ed. ne reconnoiſlent point cet hujzs. 

(E) Ecſoditur & ad xx. ab urbe lapidem] La 1. 
Ed. porte, xx. ab urte lapide, & plus bas aduſlum- 
que, au lieu d exuſiumque. 

(F) Quod nunc obmutuit] La 1. Ed. porte, quod 
nunc oittunt, & de meme un ces meilleurs Mos. 
du P. H. | | 

(G) Hujus genera tria antiquitus] Celt la legon 
de Veniſe, les autres ont ajoute ſuere, fans beau- 


coup de neccelilie, puiſque ia ſuite fait voir qu'on 


sen ſervoit encore: Aegyptium, quod maxime pra- 
batur; Eythicum ; hoc diluitur facile. 

(A) In lv. colores mutatur] La 1. Ed. les exprime 
toutes, candidioren nigrioremve, craſſicrem tenuiorem- 
ve: mais les MSS. du P. H. non plus qu'un ce ceux 
de Pintianus, ne reconnoiſſent point les 2 dern:ers 
mots. Cependant Théophraſte reconnoit qu'avec 
AZur on faiſcit quatie couleurs, ſavoir deux plus 
ou moins blanches, & deux plus ou moins foncees: 
Le P. H. a cite le paſſage. 

( Pretium ejus x. I.] C'eſt a dire, Denarius unus, 
un Denier Romain: c'eſt Ja legon de Veniſe & du 
MS. de Voſſ. mais c'eſt bien peu pour une Livre 
d'Azur, qui &toit fait ex Aegyptii leviſſima parte, des 


parties les plus legeres de celui d'Egypic; & tout a 


Caeruleo 
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Caeruleo fit quod vocatur Lomentum: perficitur id lavando te- 
rendove: hoc eſt candidius Caeruleo: pretia ejus, x. x. caetulei 
x. vIII. Uſus in creta; calcis impatiens. Nuper acceſſit Veſtori- 
anum, ab auctore adpellatum: fit ex Aegyptii leviſſima parte; pre- 
tium (I) ejus x. 1. Idem & Puteolani uſus, praeterque ad feneſtras: 


Cyanon (K) vocant. Non pridem adportari & Indicum coeptum eſt, 
cujus pretium x. vii. ratio in pictura ad inciſuras, hoc eſt, umbras 
dividendas ab lumine. Eſt & viliſſimum genus Lomenti, quidam 

(L) Tritum vocant, quinis aſſibus aeſtimatum. Caerulei ſinceri 
experimentum in carbone ut flagret: fraus, viola arida decocta 

in aqua, ſuccoque per linteum expreſſo in cretam Eretriam. Vis 
ejus in medicina ut purget huloera: itaque & emplaſtris adjiciunt; 
item cauſticis. Teritur autem difficillime Sil: in medendo leviter 
mordet, adſtringitque & explet hulcera: uritur in fictilibus ut 
profit. PRT IA rerum, quae uſquam poſuimus, non ignoramus | oath 
alia in aliis locis eſſe & omnibus paene annis mutari, prout (M) rerum. 
navigationes conſtiterint, aut ut quiſque mercatus fit, aut aliquis 
praevalens manceps annonam flagellet: non obliti (NV) Deme- 
trium a tota Seplaſia, Neronis principatu, accuſatum apud Con- 


ſules: poni tamen neceſſarium fuit quae plerumque erant Romae, 
ut exprimeretur auctoritas rerum. 


1 
| 
| 


'beure il a dit, Aegyptium, quod maxime probatur. 
Les Editions communes liſent : pretium ejus XL. in 
libras, fi vous ſepare: ces deux lettres, x. I. ce ſera 
cinquante deniers, 25. Shellings pour Ia livre. La 
1. Ed. porte, pretium ejus xl. in libras; mais en ſe- 
parant les chiffres vous trouvez la vraye lecture. 
(D Cyanon vocant] C'eſt le nom Grec de cette 
couleur, voyez I Hiſtoire de la Peinture Ancienne, 
Ou nous avons juſtifie cette correction. La 1. Ed. 
porte Cilon; les MSS. Cillon, d'autres Cyllon, & en- 
fin Coelon: c' eſt que Pline ayant écrit le mot en 
Grec, les Copiſtes des Siécles barbares ont de- 


guiſe en le Latiniſant. Car il eſt hors de doute que 


notre Auteur a eu ſoin d'exprimer les noms Grecs 
en faveur des Etrangers qui ẽtoient a Rome & c'eſt 
ce que nous avons fait voir en ſon lieu. 

(TY) Eft & viliſſimum genus Lomemi, quod tritum 
vocant] Ceſt la leon de Veniſe, toutes les autres 
au lieu de quod, liſent quidam, qui eſt bon. 

(M) Prout navigationes rang” La f. Ed. 
porte, prout navigatione conſtiterint; ſelon les fraix 
du tranſport; aut. ut quiſque mercatus ſit, ou ſelon 
le prix que le Marchand lui-meme en a donné; aut 
aliquis praevalens manceps annonam flagellet ; ou ſe- 


lon que quelque puiſſant Monopoleur a encheri les 
denrees en les achetant toutes, pour les diſtribuer 
enſuite au prix qu'il veut; comme font quelque- 
fois des Societez enticres de Marchands à I'egard 
du ble, du Caffe, des Epiceries, ce que nos Gal- 
cons appellent !a Cabale & le prononcent a la ma- 
niere de leur pats. 

(N) Non obliti Demetrium a tota Seplaſia, Neronis 
principatu aceuſatum] La 1. Ed. porte, non obliti 
detrimentum tota Helladia, Neronis principatu, accu- 
ſatum apud Conſulem : Il paroit qu'Hermolaus a 
trouve ainſi dans ſes MSS. puiſqu'tl corrige, tota 
Hellade, accuſe par toute la Grece : mais il vaut 
mieux lire, Demetrium, puiſqu'tl nous faut ici un 
Marchand & un Monopoleur inſigne, qui eſt ac- 
cuſe devant les Conſuls pour avoir encheri les den- 
rees. Pour ce qui eſt de Seplaſia, c'etoit un Bourg 
dans la Campanie, où Von faiſoit grand commerce 
de toutes ſortes de drogues, ou aromates eEtran- 
geres: & par une figure afſez naturelle, Pline ap- 
pelle ainſi toute la bande des Droguiſtes, qui fe 
rEunirent contre Demetrius, pour Vaccuſer de Mo- 
nopole devant les Conſuls. Cette remarque eſt 
de Gelenius. 
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Jo AN. FRIPD. GRONO VII 


PRO OE u. 

T minime parca.] Hoc nimis abit ab 
antiquiſſima Voſſiani manu, quae 

eſt, ut ſugreſiarca faciliſque. Literae 

J manu altera additum corniculum eſt, 
uaſi E voluerit, Fruſtra. nam Plinii fuit: 
ut ſuggerens large faciliſque in omnibus quae- 
cumque proſunt. Sic enim & Voſſianus, alit- 
que codices, non tantum, quae proſunt. 
Pintiani liber, ſugreftarcha: unde ille fru- 
gi ſitarcha. Veneta 1. Qnanquam & haec 
ſumma ſui parte tribuit, ut frugi ſit in archa, 


faciliſque in omnibus quaecunque proſunt. Ubi 


vides quam non longe abeat ab antiquis 
codicibus, neque admodum repugnet con- 
jecturae Pintianae: quam nos {uo loco pro- 
bavimus, conſentiente etiam & animos 
addente ſummo Critico, CI. B. . . . Mirum 
autem praetulifſe Gronovium 28 /aggerens 
large faciliſque, quaſi vero difficilis eſſe poſ- 
ſit, quae tam large ſuggerit. Nec magis 
placet minime parca faciliſque, quod, ut 
aeque inconcinnum atque adeo Plinio in- 
dignum, rejecimus.] 

Et aurum argentumque caelango carits.] 
Voſſ. & aurum & argentumquae caelends. 


Forſan: Arce/jit ars picturae ad aurum 
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& argentum, quae caelando cariora fecimus. 
Veneta 1. O prodiga ingenia! quot modis 
auximus pretia rerum] Acceſſit ars picturae 
& aurum argentumque caelendo carius feci- 
mus. Didicit homo naturam provocare! Auxere 
& artem vitiorum inritamenta: in poculis li- 
bidines celebrare juvit ac per obſcoenitates bi- 
bere! Sic totum hunc eximium locum ex 
veſtigiis antiquae Editionis reſtituimus.] 
Cay. I. Quanguam & ipſe miratus au- 


rum.] Voſſ. mirator auri. Acad. quoque, 
quo que, 


Gud. Menap. mirator, ſed vox ſequens in 
tribus iſtis defit. Seneca epiſt. 115. ut ex- 
ſpectarent viderentgue, quem admirator auri 


exitum faceret. Noſter lib. 14. cap. 4. mi- 


nime utique miratore inanium, Pintiani liber, 
ut Voſſianus. [Ven. 1. Quanquam & 1/2 
miratus aurum, aeſtimationes rerum ita fecit, 
us cenium boum arma permutaſſe Glaucum 
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diceret Diomedis armis vim, boum : eliſo cum 
ante Diomedis. 

Romanae, qucrum more ferreim id erat S 
bellicae virtutis.] A Gelenio ett. Acad. & 
Gud. Komani quorum more ferendum id erat. 
ut & Menap. niſi quod caret v id. Vol. 
Romaene quarum in more ferrent erat & 
virtutis bellicae inſigne. Scribe: Manus & 
prorſus finijtrae, maximam auctoritatem con- 
ciliavere auro, non quidem Romande, quarim 
mere ferreum erat, ut virlutis bellicae, itt- 


ſigne. Quarum, inquit, Romanarum ſini— 


ſtrarum inſigne erat mere ferreum (non ut 
alia eſſet annuli, alia paleae vel gemmae 
materia) utpote virtutis bellicae. | Ven, 1. 
Non quidem Romaene, quorum in more fer- 
rent erat bellicae virtutis inſigue. Vides & 
in ſcripturae erroribus cum eximio Vol- 
ſiano conſonantiam! Male Harduinus, 
auarum mere ferreum 1D erat : quaſi vero 
aliud inſigne agnoviſſent Siniſtrae Roma- 
nae! Ideoque immota maneat, neque am- 
plius ſollicitetur Clariſſ. Gronovii reſtitu- 
tio; ita volentibus libris optimis cum E- 
ditione primaria; quin etiam & ipſa Ra- 
tione jubente.] _ 

Intelligi etiam conſertoris/4.] Jo. Andreas 
edidit, etiam inſertorii uſu, quod Caelius 
Rhodiginus ſcuti lorum interpretatur. 
Hermolao vulgatum debetur, & conjericr 


eſt pugnator bellatorque. Vox utraque & 


auctore & venere omni caret. Turnebus 
probat /artoris iſus, etiam Kirchmanno in 
libello de annulis. Haec vero vox /arto7r1is 
pro eo, qui veſtes ſuit, quam nunc recepta, 
tam infrequens antiquis eſt & in ſolis Gram 
maticis adhaeſit. Quis autem ſenſus? im- 


— 
—4 


17 


pedimentum potuiſſe in annulis eſſe, it. 


dextra gererentur, quod ei inſerti fuerint 
impedituri ſartorum operam, non tam fa- 
cile obligata annulo manu, quam libera & 


nuda, arte ſua uſurorum. Scilicet is Pli— 


nio & Romanis labor, ut qui veſtes ſuunt 
(qui tantum negotii olim ne in luxuria qui- 
dem habuerunt, quantum nunc habent in 


juſto uſu) dextra recte uterentur. Et tamen 


1 5 digi- 
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digitalia induunt inſtar annulorum. Dale- 
campius ait poſſe legi, cum ſartoris aſu, ſed 
mox adoptat Hermolai conjecturam, no- 
men reddere oblitus, etſi id non modo 
apud ipſum, ſed & apud Caeſium, quem 
advocat, legiſſet. Gudianus plane & Men. 
ut retulit Turnebus, iam ſartoris ſus. 
Acad, Chifler. Voſſ. etiam ſertoris uſus. Ego 
tentabam : Quod /i impedimentum jotuit in 
ea aliquod intelligi etiam armorum 1ſui, ar- 
gumentum eft, majus in laeva fuiſſe, qua ſcu- 
tum capitur. Ait pudorem ejus & conta- 
tionem fuiſſe, qui laevis nanibus latentibuſ- 
que (ita enim Voſſ. cum Chiflet.) induit an- 
nulos; non enim honoris & ornatus acceſ- 
ſionem, quam ſi quaeſiſſet, dextra potius 
eos oſtentaſſet. Poterat aliquis objicere: 
Immo dextram ad armorum uſum voluit 
expeditam eſſe, atque adeo non Ty AR 
re iſtis vinculis. Reſpondet Plinius: Prae- 
bes ultro argumentum in contrarium mi- 
hi. Nam ſi armorum uſui annulos impedi- 
mento eſſe credidiſſet, atque ideo dextra 
eos prohibuiſſer, ne ſiniſtram quidem vio- 
laſſet illis, cujus officium eſt militiae ſuſti- 
ſtinere ac praetendere ſcutum. Erunt for- 
taſſe, quibus mirum & incredibile videbi- 
tur, vocabulum tam notum & obvium ſic 
corrumpi potuiſſe. Verum qui veteres co- 
dices tractarunt, ſciunt nthil eſſe tam mon- 
ſtroſum, ut in illud non paullatim abeant 
verba etiam vulgatiſſima, poſtquam ſe- 
mel male legi & reddi coeperunt. | Ven. 1. 
Et quiſquis primus inſtituit cunfanter laeviſ- 
gue manibus latentibuſque induit: cum fi ho- 
nos ſecurus fuiſſet, dextera fuerit oſtentandus. 
Quod fi impedimentum potuit in ea aliquod 
intelligi etiam ſertoris uſus, argumentum eſt 


majus in laeva fuiſſe, qua ſcutum capiatur. 


Eliſo id fecit, poſt cunctanter: dextera pro 
dextra: in ea, ut Voſſianus, non in eo: 
ſertoris uſus, ut idem eximius & alii: capi- 


atur, non capitur. De re ipſa fuſius in 


notis Gallicis.] 
Tantam gratiam plebis adeptus eſt.] Voſ- 
ſianus plebi. Ut & lib. 21, 3. appellavit tri- 


bunos plebi. Sed & idem tantum gratia. An 


tantum gratiae ? Sed parum intereſt. Ven. 
1. Tantam gratiam plebis adeptus eft: paulo 
poſt, additum Flavio ut ' ſimul Trib, Pleb. 
eſſet.] _ 55 

Aurumque millibus lapillorum vilius fecit. 
Sic & MAI. niſi quod nilibus. Conjiciebam: 


aurumque micis lapillorum vilius fecit. Sic 


per contemptum appellat illam gemma- 
rum pretioſiſſimam parvitatem. Infra cap. 


4. #97 illo modo, guo in Oriente Sapphiro I 


ONOVIUS 


que Thebaico aliiſque in gemmis ſcintillat, fed 
micas amplexum marmoris. Quod vellem in- 
tactum reliquiſſet Salmaſius, nec ſubjeciſ- 
ſet ignavum illud, micans amplexu marmo- 
ris, ad Soljn. p. 1075. [Ven. 1. Milibus, 
ut alli. Forſan: miculis.] 


Cay. II. In conſulatu ſuo ei ſenatum con- 189 


cilians.] Senatum illum ignorant noſtri 
quatuor, hoc eſt, omnes: & tres quidem 
els ner e optimus, conſulatu ſuo con- 
tilianis rebus ex eo ordine, Fortaſſe: M. Ci- 
cero demum ſtabilivit equeſtre nomen in con- 
ſulatu ſuo, Catilinariis rebus, ex eo ordine 
[rofetlum ſeſe celebraus. Pintianus quoque 
invenit in ſuo contilianis rebus; facit autem 
Catilinanis. Ut idem fecit lib 2, 5. In Ca- 
tilinanis prodigiis. Neque auſim ſpernere. 
Veneta 1. M. Cicero demum ſtabilivit E- 
queſtre nomen in conſulatu ſuo, Catilianis 
rebus. Jam pulcre vides hanc primam Edi- 
tionem vel ipſis codicibus antiquiſſimis 
interdum praeſtare, propiuſque ad ve- 
ritatem Plinianam accedere : haudqua- 
quam tamen ex ingenio aut ſagacitate E- 
ditoris, qui plerumque, quod legeret, pa- 
rum intellexerit, & male exceptum peſſi- 
me ediderit, confuſa prorſus interpunctio- 
ne, aut ſaepius nulla. ] 

Quin etiam ipſum equitum nomen ſac pe va- 189 
riatum eſt.) In Gud. Men. Acad. deeſt 20 
equitum. Voſſ. qui tum quidem etiam nomen 
ipſum. Lege, Equitum quidem etiam nomen 
ipſum ſaepe variatum eſt. ut vidit & Pintia- 
nus. [Ven. 1. Quinetiam Equitum nomen 
ipſum ſaepe variatum eſt.] 

Multos pudet eo nomine adpellari] Nota- 19 
runt ad marginem in Chifletiano eſſe pudet 
troſſulos vocari: ſed id quam vim habeat, 
quis intelligat? Sciendum igitur haec ita 
concipere Voſſianum: ideo quia non intel- 
ligunt, Troſſulos nomen quid valeat; multoſque 
pudet troſſulos vocari. Sunt adbuc aliquae non 
omittendae, &c. & omnia illa, eo nomine ap- 


bellari, & cauſam, quae ſupra indicata eſt, 


exponit , invito/que etiamnum lamen, in op- 


timo codice non apparere; uti nec in tri- 


bus aliis, quorum nobis copia eſt: qui una 
re differunt a principe, quod habent, myl- 
tos pudet, ſine particula; quod tamen cur 
praeferam, nihil eſt cauſae. Neque in hac 
ſcriptura quidquam eſt corrigendum, mo- 
do memineris, Troſſulos, priore loco anti- 


que poni, ut fit Tro/ſulus, Pintianus notat 


in ſuo codice deeſſe: & cauſam, quae ſu- 
pra indicata eſt, exponit, invitoſque etiamnum 
tamen troſſulos vocari. Ven. 1, Junius certe, 
qui ab amicitia ejus Gracchianus adpellatus 
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oft, ſcriptum reliquit his verbis. Quod ad K- 
quejlirem ordinem pertinet antea Tr roſjulos vo- 
cabant, nunc Equites vocant : ideoq ue, We 
non intelligunt Troſſulos nomen quid valeat, 


*multos que pudet Trofilos vocari, Sunt adbuc 


aliquae non omittendae in auro differen- 
tiae, Sc.] 

Eamque coronain teſtamento reipublicae le- 
gavit.] Quare potiſſimum reiprblicae? Pin- 
tianus populo Romano. Quare hoc quoque? 
Voſſianus ille @&wuvuwy, teffamento expracle- 
gavit. Scribe: Piſo frugi filium ex privata 
pecunta donavit, eamgque coronam teſtament? 
ei fpraclegavit, id eſt, per praeceptionem 
dedit. praccipuam eum habere voluit, nec 
conferre in erciſcunda haereditate. Ulpia- 
nus J. 10. D. de peculio legato: Si pecu- 
lium jcrvo vel filio praelegare velis. Scaevola 
I. ult. eodem tit. Trte fili, e medio praeci-— 
pito, ſumito tibigue habeto domum illam, au- 
fes centum. Allo deinde capite, peculia filiis 
Fraclegavit. Et notiſſimum juris ſtudioſis 
eſt. Sed & alis partibus laborat hic locus, 
& eſt omnis partim ex optimis codd. par- 
tim ex conjectura ita concipiendus: Yyis 
primus donatus ſit ea, non inveni. Equidem, 
gui primus donaverit, à Piſene traditur A. 
Poſtumins diftator apud lacum Regillum, ca- 
ftris Lalinorum expugnatis : cujus maxim? 
ofera capta eſſent, huic coronam ex praeda is 
gedit. Item L. Lentul#; Ser. Cornelio Me- 
rendae Semnitum opide capto: ſed huic 
quingque librarum, Pijo fru gi filium ex privata 
pecunn donavit, eamgue coronam teſtamento 
ei prazlegavit. Pro eo quod vulgo eſt, Sed 
quis primum, Men. & Gud. & quod quis 


primum, Acad. & quos quod fi quis primum 


quod quis primum, ita ut quinque voces in- 


ductas velit pro nullis haberi: Optimus, 


ut repraeſentavimus. Idem pepulerat 79 ei, 
ante cajus, & paene ut Pintiani: banc coro- 


nam ex praeda his dedit. Samnitum oppidi 


Caudii nomen excidiſſe ſuſpicatur Pighius: 


quod poſſes reponere pro illo ſed buzc : quod 
non temere ſic apparet in Chiflet. & Voſſ. 
capto ſed huic quingue librarum Piſo. Unde 
diſcimus certe vocabulum corona male his 
verbis inter poſitum, quod & ingrata ejus 
repetitio in tanta vicinitate & hiſtoria ar- 
guit. Quam licet ex Valerio Maximo lib. 


4, 3. recognoſcas: Conſul gra vi fugitivorum 


bello a je liberata Silicia, eos, quorum pracci- 


_ Pug opera uſus ſilerat, imperatorio more donis 
proſequebatur. Tater quos filium ſiium locis ali- 


quot pracliatum fortiſſime, titulo trium libra- 
rum aureae coronae decoravit, praefatus non 


oportere a magiſiratu e publica pecunia eroga- 


 Pijone traditur. 


ri, quod in ipſius domum redilurum eſfſet : 
tantumque ponderis ſe teſtamento adol-jcenti 
legaturum promiſit; ut hotwrem publice a 
duce, pretium a patre prevatim acciperet. 
Numquid ergo: Spe auri quingue librarum 
Piſo Frugi filium. [Ven. 1. Qui primum da- 
natus fit ea non inveni, Equidem qtis pri- 
mum donaverit a IL. Piſone traditur. Aulus 
Poſlumius Didtator, apud lacum Regillum , 
Caſtris Latinorum expugnatis, ei cujus maxi- 
ma opera capta eſſent, hanc coronam ex prae- 


da dedit. Item L. Lentulus Conſul Servilio 


Cornelio Merendae, Samuitum oppido capto: 


Sed hinc v. librarum corona. Piſo Erugi Fli- 
um ex privata pecunia donavit, eamque co- 
ronam teſtamento reip. legavit. Nimirum ex 
7 Serv. fecit SERVILIO 3 HINC ex buic: 
CORONA, quaſi gloſſa, in textum irrepſit; 
Ex ei r factum rep. /egavit. Cetera 
non male: Qui primum douatus git ea, non 
invent : equidem qui frimus aonaverit, a L. 
A. Poſtumius Dictaton, 
apud lacum Regillum,caſtris Latinorum expug- 
natts, ei, clus maxime op:ra capta eſſent, 
hanc coronam ex pracda dedit. Item L. Len- 
tulus Serv. Cornelio Merendae, Samnitum 9f- 
pido capts;, fed huic v. librarum, Sc. 
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Cap. 111. Cajus ſceleris nos coarguimns il 1x 


lum primium qui.] Vol. Et nos feel); 's argui- 
mus illum, qui primus auro dignitatem Per an- 
nulos fecit. Ut & Pincianus, cujus etiam, 
Ita hercules, idem enim ty Brute, plane Vof- 
ſianus confirmat. Particula, ut in Virgi- 
liano: 


Et dubitamus adbuc Virtutewn extendere 


factis: ? 


[Ven. 1. Et nos ſceleris coarguimzs illum, gui 
primus auro dignitatem per anulos fecit.] 
Salutaris exortus Veſpaſiant Principis.] 
Parum intereſt, ſed quatuor noſtri, Ve ga- 
ſiani imperatoris. | Ven. 1. Fuit & alia 
Claudii principatu differentia inſolens, his 


einem principis ex auro in anulo gerendi, 
magna criminum occaſione z quae omnia ſalu- 
taris exortus Veſpaſiani Iinperatoris abole vit, 
aequalitur publicando principem. Et recte 
quidem {mperatoris, inter priucipis & pris 
cipem.] 

Libralis, unde etiam nunc libella dicitur & 
dupoudius, appendebatur alſis.] Ita haec in- 


terpungenda, ne dupondios aſſes inde, 


ut quidam fecerunt, conſtituamus, id eſt, 
bilibres, monet Salmaſius de Uſuris pag. 
571. Sed unde haec inſolentia Plinio, ut 


Alis malit in nominativo quam as dicere ? 


S {1 Scribe; 


guibus admiſſionem liberti ejus dediſſent ima- 


— 
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Scribe: Librales (unde etiamnunc libella di- 
citur & dupondius) appendebantur aſſes. Sic 
infra Voſſianus: Fabio maximo dittatore aſ- 
ſis uncialis fatti. [Ven. 1. ut vulgo.] 

193 Quin & militum ſtipendiorum hoc eſt ſtipis.] 

Et hic facile aliquid moleſti ſentias. Voſ- 
ſianus ſtipendia hoc eſt ſtipis ponderandis; 
dein diſſimulat ro dicuntur: & ſatis eſt 
paullo ante poſitum. Lego: Quin & mi- 
litum ſtipendia , hoc eſt , ſtipis pondera, di- 
ſpenſatores, libripendes. qua conſuetudine in 
his. Qui enim aut ubi pex/atores iſti? At 
diſpen/atores paſſim in magnis, ut & in Au- 
guſta, domibus. Sic Armeniaci belli diſpen- 

E /ator, quem Nero magna mercede manu- 

| miſit, lib. 7, 39. Diſpenſator Hiſpaniae ci- 

terioris lib. 33, 11, Pintianus, /tipendia & 

| tipis ponderandae. Ven. 1. Quin & mili- 
tum ſtipendia, hoc eſt , ſtipis ponderandis pen- 
/atores. Plane ut Voſſianus.] 

194 Librae autem pondus aeris imminutum.] 
Voſſ. Librare.. Scribe, Librale autem pondus 
aeris, ive malis afjis. Librale & Pintianus. 
Ven. 1. Librae autem pondus aeris inmi- 
nutum bello Punico primo, cum inpenſis Reſp. 
non ſufficeret , conſtitutumque ut aſſes ſexta- 
rio pondere ferirentur.] 

194 Quadrans autem triuncis vocatus a tribus 
unciis.] Vocabulum triuncis Hermolaus 
firmat ex Varrone, ſed corruptae lectionis. 
Voſſ. zeruncis. Scribe, teruncius vocatus. [Sic 
Ven. 1.] 

Pojtea Hannibale urgente Q: Fabio Ma- 
ximo dictatore.] Voſhanus: urgentem ar- 
cumque Fabio. Latet aliquid. Facile na- 
iceretur, urgente M. Mizucium. Sed non 
ſatisfacit. Forte, iterumque Fabio Maximo 
dictatore. Vel, iterum 9, Fabio Maximo 
diftatore. (Ven. 1. Poſtea Hannibale urgente, 
A. Fabio Maximo Didtatore. Subridebar , 
Poſtea Haunibale urgente Martem; ut dici- 
mus agere Martem; timere Martem , &c. 
Sed jam magis placet Editionis primariae 
ſimplicitas, ita jubente Clariſſ. R. B. 

19% Mox lege Papiria ſemunciales aſſis fadti.] 


Mo lege Maria ſemunciarii aſſes facti. Ut 
intelligatur Marius ille Gratidianus, de 
quo Cicero in tertio de Officiis : Ne 0. 


''8 Us eft tunc, cum fraetor eſſet, colleginmque 
Praetorum tribun. pl. adhbivuifſet, ut res 
zummaria de eemmuni ſententia conſtituere- 
ſur: (jattabatur enim temporibus illis num- 
mus fic, ut nemo poſſet ſcire, quid haberet.) 
canſcriſſerunt communiter ediftum cum 192114 
atque judicio, conſtituerunigque, ut omnes ſimul 


Voſſ. paparia ſemunciaris afſis fafti. An, 


fter quidem Gratidianus officio viri boni func- 


GRrRoONoOyivs 


in Roſtra poſt meridiem eſcenderent : & cac- 
teri quidem alius alio, Marius a ſubſeiliis in 
Roſtra refta: idque quod communiter compo- 
fitum ſuerat , ſolus edixit. Neque offendat 


quemquam,quod Ciceroni vocatur edictum. 


Nam & legem appellat infra cap. 9. extre- 
mo: tam jucunda lege plebi, ut Mario Grati- 
diano vicatim totas ſtatuas dicaverit. Semun- 
ciarii & Pintianus. | Ven. 1. Notae argentt 
fuere bigae atque quadrigae : & inde jugati 
quadrigatique dicii, Mex lege Papiria Semun- 
ciarii aſſes facli. Optimè.] | 

Drufus in tribunatu plebis.] Voſſ. , leb. 

C. Gracchi familiaris auro repenſum.] Vol. 
rependum. Lege, rependendum. [Ven 1. 
repenſum.| 

Fuerat Philiptum regem poculo aureo pul- 
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vinis ſubdito dormire ſolil um.] Sic Voſſianus. 


Ven. 1. Sumniae apud exteros licentiae fue— 
rat poculo aureo pulvino ſubdito Philippum re- 
gem dormire ſolitum. Optime Voſſ. pulvints, 
De poculo ut addubitem multa faciunt, 
quae ſuo loco adnotav1; Satis fuperque 
licentiae fuiſſet, ſi /ragulo aureo pulvinis 
ſubdito obdormiiſſet ille; cum tamen in 
eo verecundius ſe geſſiſſet, additis pulvi- 
nis, quam quidem Antonius & Cleopatra, 
qui omni pudore excuſſo, nullaque inter- 
poſita materia, naturales corporis ſordes 
in ipſum aurum emitterent.] 

Antonius in contumzliam naturae villtalem 
auro fecit.] Editum olim Antonius Sopus, 
Hoc vocabulum Sopys quaedam exempla- 
ria fere non habere notavit Hermolaus, ut 
ſupervacuum videri poſſit, inquit : Gele- 
nius delevit. Voſſianus: Antonius 0p15 con- 
tumelia naturae vililatem auro ficiro dignum 
proſeriptione ſed partaci equidem miror, Le- 
ge: Antonius apud nos coutumelia naturae vi- 
litatem auro fecit. O dignum proſcriptione, 
ſed Sparthaci ! Nimirum aud nos dicendum 
habuit, quia prius, aprd exteros, Deinde 
dignum alt, qui proſcriberetur : neque ab 
Sulla aut aliquo condiſcipulorum, ſed 
plane a Sparthaco, qui aurum caſtris inter- 
ri vetuerat. Hoc de Sparthaco deprehen- 
dit etiam & cepit Hermolaus, & e ſuo Pin- 
tianus repetivit. Ven. 1. Antonius Sophys 
in contumelia naturae vilitatem auro fecit: 
aignum proſeriptione, ſed Spartaci. Equidem 
miror. Mirum, hac Editione praceunte, at- 
que adeo de Spartaco mentione proxime 
facta, tam turpiter hunc locum depravaſſe 
Editores ſubſequentes. Romanus edidit, 
Antonius in contumeliam naturae ulilitatem 
auro fecit: opus dignum f roſcriptione. Sed 
practer alia, equidem mircr, Quae * 

melia 


15 
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melia eſt naturae, ſi auro utilitatem fecit? 
imo vero naturae optime conſuluit, ſi quid 
inde utilitatis invenit: opus certe non pro- 
ſcriptione, ſed laude digniflimum. Sed 
age, quam utilitatem auro fecit? Ut vaſa 
ſcilicet ex eo haberet, quibus in omnibus 
deſideriis obſcoenis uteretur ! Papae ! 
quantum eſt habere naſum ! ] 

Sicut Carthagini cum Hannibale victae ar- 
genti pondo.] Voſſ. vitae aut pondo. Neque 
neceſle eſt vocem argenti repeti. Sine du- 
bio in particula a obrutus eſt numerus 
argenti librarum Poenis imperatarum. Is 
erat omnis, Livio & Appiano teſtibus, de- 
cem millia talentum aequis penſionibus in 
annos quinquaginta. Decem millia talen- 
tim ſunt bis millies quadringent ies ſeſter- 
tium, noſtri nummi ſexagies centena mil- 
lia Philippum. Idem prorſus efficiunt Ro- 
mana ratione ſexcenta millia argenti pon- 
do. Quibus miri ice conveniunt quae ſcri- 
bit Eutropius, Carthaginienſibus cum an- 
te Hannibalis adventum pacem petiiſſent, 
datam 2 Scipione inter alias hac conditio- 
ne: quingeumta millia pamdo argentt dareit. 
Poſtquam autem hanc pactionem ip fe- 
ciſſent irritam, S ventum cflet ad coilo- 
quium cum Hannibale: Addita quingentis 
nillibus pondo arnenti centum wmillia librarum, 
propter no vam perjidiam.. Id tum recuſatum 
mox expreſſit neceſlitas: &, perinde ut 
in Antiocho, eadem pecuniae ſumma, 
quam imperaverant hoſti ultimis viribus 
integris, liſdem perditis contenta fuit Sct- 
pionis & Romanorum animi magnitudo. 
Haec ſexcenta millia argenti pondo, ſi diſ- 
penſentur in annos quinquaginta, ſingulis 
annis eveniunt millia pondo duodecim : 
hoc eſt, quadragies & octingenta, talenta 
ducenta, noſtrorum centum viginti millia 
Philipporum. Hoc igitur fuit annuum, & 
ſcripſit Plinius: /icut Carthagini cum Han- 
nibale vittae xi. pondo annua in gitinguaginta 
annos, nibil auri. | Ven. 1. Arzenti ponds.) 


199 Nec poteſt videri penuria mundi id veuiſ- 


ſe. nam Midas & Croeſus in infinitum.] Vol. 
id acueniſſe jam Midas & Croejus infinitum. 
Lege: Nee poteſt videri penuria mundi id 
eveniſſe. jam Midas & Croeſus infinitum poſ- 
ſederant. Acad. quoque Men, & Gud. 1d 
eveniſſo, & Croeſus inſinitum. [Ven, 1. Nec 
poteſt videri penuria Mundi id eveniſſe: jam 
Midas & Croeſus infinitum poſſederant. Pla- 
ne ut Voſhanus. | e 
Talentum autem Aegyptium pondo L XxX. 
capere.] Patere ſcripti quatuor, quod ad- 
verſus Guil. Budacum defendimus in Pe— 


mus: 


XXXIII. 


cunia Vetere. Ven. 1. Talentum autem Ae. 
gyptium pondo Lxxx. pater Varro tradit. 
Simplicitatem Editoris, aut potius Frater- 
cult Exſcriptoris vides! quoniam non in- 
telligebat quid ſibi vellet illud patere, ul- 
tima literuli decurtavit, ut M. Varroni 
blandiretur & Plinium ipſum audiret Me— 
vaxicovis. Sed nobis ſatis fit ſi Latine lo- 
quatur & granditer & proprie adinodum, 
quae ſunt ipſi tam peculiares dotes, quam 
illis hominibus alienae. |] 

Sicque triumpbare.] Voſſ. atque ita tri- 
umpbavit. [ Ven. 1. Sicque trium t hare: Non 
male; niſi mavis, propter antecedentia, 7 
Prodatur annis quibuſque forte reges ſingulos e 


ſubjeftis jungere ad currum ſolitus, atque ita 


TRIUMPHASSE. ] 

Feraſque argenteis vaſis inceſſere tum pri- 
mum viſum, Mox quod etiam.| Vol. feraſ- 
que etiam argenteis vaſis inceſſiver & um i- 
mum noxi quod a & jam in municipiis. Lege: 
feraſque etiam argenteis haſtis inceſſivere tem 
primum noxii. quod jam & in municipiis ac- 
mulantur. Noxii puta beſtiarii & confec- 
tores, de quibus & Obſervat. 1, 8. dixi- 


mus. Suſpicabar aliquando argenteis raſis, 


ut tamen intelligeretur ho/?is. Sic interra- 
dere argentum, noſter lib. 33, 11. & 07 
raſile aurum lib. 12, 19. Hiſpanienſi tris 
umphi Caeſaris apparatus @rg270 e e 
fſtitit Vellejo. Martialis lib. 8, 71. 1% c9: ;/2 
raſa ſclibra data eſt. Inceſſtvere notavit & 
Hermolaus. Pintianus: fera/qre argenteis 
vaſis inceſſi, vere tum primum noxtis: quam 
elegantiſſimam lectionem vocat. | Ven. 1. 
Caejar , giz poſtea Dictator fuit, primus in 
gaedlilitate muneri patris ftinebri omni appa- 
ratu arenae argentes uſus eſt, feraſque etian 
argenteis vaſts inceſſivere tum primum noxlis, 
quod etiam in municipits aemulantur.] 

Unam vil. poirdo habuit.] In Voſſiano 


non confpicitur πƷam, non alteram, non 


ſicut : elt autem, haberet ac titilis: quod 


poſterius eſt & in Acad. Men. Gudian. 
Scribe: Claudius ſucceſſor ejus, cum de Bri- 
taunia triumpitaret, inter coronas aureas, ſeb- 


tem ponds habere, quam contulifſet Hiſpania 


citerior, novem, quam Gallia comata, titulis 
indicavit. Cuique enim coronae titulus 
erat proprius. Tab llis indicavit, liners ficut, 
etiam Pintianus. [| Ven. 1. Inter coronas au- 
reas unam vl. pondo habit, quam contuli/- 


fet Hiſpania Citerior, alteram win. quam 


Gallia comata, ficut titulus iudicavit.] 
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Et quota pars ea apparatus fuit.] Vox 20. 


apparatus non eſt Plinii. Nam liber opti- 


1 ex 


& quod apai's ea fuit aurear. Quali 


| 252 


ex ſcriptura in Acad. Men. Gud. factum: 
& quo apparatus fuit aureae, Ex utraque 
mixta ortum quod vulgo habetur: cum 
ſcribendum fuiſſet: Et quota pars ea ſuit 
aureae domus ambientis urbem? Intellige 
omne id aurum, quo Pompeii theatrum 
opertum fuerat. Ven. 1. Et quota pars fuit 
aureae domus ambientis urbem? Ut Vol- 
ſianus.] | 
2017 Ante bellum Punicum tertium fondo 
CCXXVIL. argenti | Voſſianus, ponds xvi. 
DCCCX. argenti XXII. LXX. & in numerato 
LXII. LXXXV. CCCC. id eſt, pondo ſede- 


| ginti duo millia ſeptuaginta, & in numera- 
| to ſexagies bis centena octoginta quinque 
millia quadringenti. Habet eundem nu— 
merum Pintiani codex, niſi quod pccx. 
Ven. 1. Ante bellum Punicum tertium, pondo 
XVI. M. oftingenta x. argenti, xxl. M. & 
LXX. & in numerato, H. s. LXXXV. cccc.] 
201 Belli ſocialis initio DCCCXLVI. auri ponds. 
Voſſ. bell: ſocialis initio auri XVI. xx. DCCC. 
xxx. hoc eſt, ſedecies centena viginti mil- 
lia octingenta triginta. [Belli facialis ini- 
tio, HS. xx. M. ocfingenta xxvilll.] 
201 Laterum aureorum XXVI. M. & in nume- 
rato pondo ccc.] Voſſ. laterum aureorum 
xxxv. & in numero H-S. ccc. Recte, modo 
facias numerato. Triginta quinque millia 
laterum vult & numeratum ſeſtertium tre- 
centies. Budaeus ex neſcio quo codice au- 
reorum quindecim, argenteorum 36000, 
facit & numerato quadringenties. [Men. 1. 
Laterum aureorum xv. M. argenteorum xxxv. 
M. & in numerato HS. CCCC.] 
2or Perſeo rege Macedonico devicto praedam 
populo. trium millium.] V off. rege vitae Mace- 
donico praeda H-S.11.111. Scribe: [ntulit & Ae- 
milins Paulus, Perſeo rege victo, Macedomcae 
praedae ſeſtertium bis millies trecenties. Eun— 
dem numerum Pintiani codex. Hinc ergo 
potius reformandi Livius & Vellejus, quo- 
rum alter millies ducenties, alter bis millies 
centies edit. [ Ven. 1. Perſeo rege devicto Ma- 
cedonica praeda LCCM.] 
Inde tranſiere in cameras: in parietes quo- 
q#e.] Voſſ. in cameras quogite & Ppaietes, 
qui jam & ipt tanquam vaſa inaurantur. Ur 
& liber Pintiani. [ Ven. 1. ut Vulgo.] 
Aurique experimento ignis eft, ut ſimili 
colore rubeat quo ignis.] Voſſ. experimentum. 


ut & Chiflet. Sed inſuper Voſſ. ut ſimili 
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vocant. Legendum igitur: Aurique experi- 
nmentum ignis eſt, ut ſimili colore rubeat igneſ⸗ 
catque: id To obrufſam © vocant, Ut fere 
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cim millia octingenta decem, argenti vi- 


colore rubeat ignes atque & ipſum obruſſam 


 GRONovViIus 


& Salmaſius ad Solin. pag, 1080. ſed poſt 
Pintianum Men. Gud. Acad. rubeat iguis 
atque ipſum. Obryzum vel obruſſum aurum 
quis veterum dixerit melioris ieculi, non- 
dum novi. | Ven, 1. Aurique experimentum 
ignis eſt, ut ſimili colore rubeat igneſcatque.] 

Tunica aurea triumphaſe Tarquinium Prij- 204 
cum Verrius tradit.] Voſſ. Verrius docet. 

Cap. iv. Aut gryphibus apud Scythas eru- 205 
tum.] Voſſ. & Pintiani liber: aut apud 
Scythas grypis erutum. Videtur gy pos dixiſ- 
ſe, quos alii gryphes, Graect yevras. Nec 
dubito quin & lic ſcripſerit lib. 7, 2. Pro- 
duntur Arimaſbi, quos diximus, uno oculo in 
fronte media inſignes, quibus allidue vellum ejje 
circa metalla cum grypis. lib. 10, 49. Pegajos 
equino capite volucres & grypos. | Ven. 1. 
Aut gryphis.] 

Nec ullum abſulutins aurum eſt, curſu i p- 105 


/o.] Voſſ. eft, ut curſu ipſo trituque perpoli- 


tum, Habent & Acad. Men. Gudianuſque 


particulam. Ut & Pintianus : fed practer- 
ea ejus liber attritugue. [Ven. 1. Ut curſu 
io trituque perpolituim.] 

Cum jam inventum in ſummo.] Hermolaus 205 
obſervat antiquam lectionem eſſe non c 
jam, ſed gummi. quaſi hoc ſenſu, terram il- 
lam gummi ſimilem, cui ſubſit aurum, in 
ſummo ceſpite repertam vocari alutatio- 
nem. Et ſic mecum Men. Acad. Gud. gum- 

mi inventim eſt in. Voſſ. cummina inventum eſt 


in. Scribe: ut nuper in Dalmatia principatu 


Neronis, ſingulis diebus etiam quinquagenas li- 


bras fundens cum minimum, inventum eſt iu 


ſummo ceſpite, Niſi & malis ad quinquagenas. 
Nam plerique & quinguagenas. | Ven, 1. A. 
venus hic eſt arenaeque lavaniur,aique ex eaquod 
reſedit conjecturd capitur : aliquando in ſumma 
tellure protinus , rara ſelicitale; ut nuper in 
Dalmatia principatu Neronis ſingulis diebus 
etiam quinquagenas libras fundens cumina in- 
ventum eſt ſummo ceſpite. Calulatium vocant 
i & auro ea tellus ſubeſt. Ceterum montes Hi- 
ſpaniarum arid! ſlerileſque & in quibus nibil 
aliud gignatur huic bono coguntur fertileſque 
e. Vide notas Gallicas. ] 

Alutationem vocant fi & auro ea tellus 206 
ſubeſt. Caeterum montes Hiſpanae.] Voſſ. ta- 
lutatium vocant fi & auro a tellus ſubae ſic & 
ero montes ſpaniarum. De prima voce de- 
cernere non eſt. Balucaceum veniebat in 
mentem a baluce vel baluca, apudJuſtinum, 
noſtrum, Martialem. Item, Alutiatum, ex 
lib. 34, 16. in aurariis metallis, quae allu- 
tia vecant. Sic igitur, donec certius quid 
ſir & melius. Alutiatum vocant, ſi ei aurs 
S tellus ſubeſt. Caetera montes IA Parra 
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aridi ſlerileſque, & in quibus nibil aliud gig- 
natur, buic bono fertiles eſſe coguntur. hoc 
enim poſtremo ordine in Voſſiano. Men. 
& Gud. /i & auro attelus ſubeſi. Academ. . 

e auro attalus ſubeſi. [Vide notam ſupe- 
riorem. | 

207 Et opprimunt operarios.] Voſſ. p. m. opera- 
tos: led duabus ſupra literulis pictis poſte- 
rior manus oſtendit maluiſſe operantes, ut 
eſt in Academ. Gudiano & Menap. Fru- 
tra: tenemus enim vetus, quippe ſenſus 
ejuſdem, propria quadam hujus verbi ra- 
tione. lib. 26, 2. Sedere namque in ſcholis 
operatos gratius quam ire per ſolitudiues. Ne- 
que aliter in 3. Aeneid. ficco ſubduFae li- 
tore puppes. Connubiis arviſque novis operata 

juventus. Fura domo/zue dabam. Horatius 
lib. 1. epiſt. 2. In cute curanda plus aequo 
operala juventins, id eſt, operans, in prae- 
ſens occupata. Haeſit in hoc verbo & 
M. Zuerius ad tertium annalem Tactti. 
Operatos & liber Pintiani, quod ille fru- 
{tra mutat in 9peras. Ven. 1. Etopprimunt 
operantes. 

208 Dantque ſignum riinae eamaue ſolus intel- 
ligit in cacumine montis ejus pervigil.] Voſſ. 
dat fignum ruinamque ſolus int. in cac. ejus 
montis vigil, Acad. quoque ac Gud, Mena- 
piuſque 71i70m & vie, Forte: Peracto 
opere cervices fornicum ad ultimo caedunt : id 
frenum ruinae, quod ſolus intelligit in cacumine 
mentts ejus vigil. Ven. 1. Dantque ſignum 
rima, eamque ſolus intelligit in cacumine 
montis ejus pervigil.] 8 

208 Hic voce idluve repente operarios revocart 
jubet, pariterque ihſe devolat.) Voſſ. Hic 
vocent ictuve vocari jubet operaſque ipſe de- 
volat. Acad. Gud. Men. Hic voce neve vo- 
cari jubet operaſque ipſe devolat. Locus at- 
flictus & delperatus. Sed tamen lectius ope- 
ras (quod & liber Pintiani) quam operartos. 
Forte etiam voce ſinniluve. Ven. 1. Hic 
vocat & ut vocari operas pariterque ipſe de- 
volant. Vide notas. | 


208 Mons fractus cadit e ſeſs.] Voſſ. & Gud. 


ab ſeſe. Acad. & Men. a /e/e. Lege, in ſeſe. 
Lucanus, In ſe magna ruunt. Pintianus a 
ſeſe longe. [ Ven. 1. Mons fractus cadit a ſeſe 
longo fragore, qui concipi humana mente non 


Poſjit acque & flalu incredibili.] 


200 Tantaque ad pericula evincenda fuit ſatis 


cauſae.) Voſſ. pericula & incendia ſatis fuit 
cauſa, Tres quoque alu, pericula & incen- 
dia. Scribe: tantaque ad pericula & im- 


pendia ſatis fuit cauſae. Pintianus etiam ſa- 


tis fuit cauſae. [ Ven. 1. Tantaque ad peri- 
eula & incendia fuit ſatis cauſac.] 
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Alius par eſt labor vel hoc majoris impen- 209 
dii.] Voſſ. Alius par labor ac vel major im- 
Fendi. Lege: alius par labor ac vel majoris 
impendii, flumina ad lavtandam hans rutmam 
jugis mont:um obiter ducere. Sic enim jubet 
membrana caſtiſſima. Gud. etiam Men. 
Academicuſque, ac vel major inpendi. Pin- 
tianus quoque: ac vel majris impendii. 
[Ven. 1. Alius ſupereit Jabor, ac vel ma- 


. Joris impendu. ] 


Nimirum & hic labor eſt.] Voſſ. ni millae 209 
& bhic labor eff. tum, libramentum oportet 
& fruaris quam fluat. Conjiciebam : - 

S hic labores. Praecepijſe libramentum oper - 
tet & ſirui varis qua fluat. id eſt, furcis 
vel perticis vel vallis ſubjectis. Lucanus 
lib. 4. diſpeſitis attollat retia varis Venator. 
Pintianus, in mille & hic labores: tum li- 
bramentum : denique. t fat ei qua inſluat. 
[Ven. 1. Nimirum & hic labor eſt: prazce- 
piſſe libramentum oportet, ut fluaris quam in- 
fluat.] 

Is precul intuentibus ſpecies nefaria.] V off. 229 
ſpecies nefarium. Et profecto nihili eſt illa 
nefaria ſpecies. Numquid /pectes natantium 
quidem, jed alitum fiat. Gud. & Acad. nefa- 
rium, Men. nepharium. Pintianus, nec fera- 
rum quidem. [Ven. 1. Ut procul intuenti- 
bus ſpecimen nepharium quidem, ſed alitum 
at.] 

Et lineas itineri pracſigunt.] Voſſ. prae- 299 
dicunt. quaſi velit praeduunt. Sic cap. 3. 
cum argento, aere, plumbo lineae producan- 
tur. Voſſ. praedicantur. lege, pracducantur, 
cap. 6. Lineasex argento praeduci fierique mi- 
rantur. Sic enim eximius liber. non product. 
non fieri producique. lib. 35, 18. Eft & uti- 
liſſima (creta) qua circum praeducere ad Vic- 
toriae notam inſtituerunt majores. Colloquia 
Scholaftica : Hæegſea e on didn * ov tus! 
TaegyeaVo ws old Praeducere neſcio: tu 
mihi praeduc, quomodo ſcis. [Ven. 1. Et li- 
neas itineri praeducunt. | 

Erumpit torrens tanta vi, ut ſaxa per vol- 210 


vat.] Scribe cum Voſſ. Men. & Gud. pro- 


volvat. Terentius Andria: jam ego burc is 


mediam viam Pro vol vam, teque ibidem per- 
dol vam in luto. [Ven. 1. Emiſſaria in his 
quina pedum quadratorum trinumve fere re- 
linquuntur, ut repleto ſtagno, excilſis obtura- 
mentis, erumpat torrens tanta vi ut ſaxa per- 
vol vat.] ; 

Eae ſternuntur gradatim. Frutex eft ulex 210 
roris.] Voſſ. gradatim mulicem frutex eſt ro- 
ris, Lege: eae ſternuntur gradatim ulice. 
Fruteyx eſt roris marini ſimilis. Quod & e 


ſuo ſuggeſſit Pintianus. [Ven. 1. Fofſae 


i 
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| in quas Profluit cavantur: agogas vocant & 

ſternuntur gradatim ulicem frutex eſt rorts 

marini ſimilis. Lego, Foſſac in quas profiuat 

ü cavantur (agogas vocant) & ſternuntur gra- 

| datim ulice: is frutex eſt roris marini ſi- 
milis.] 

211 Gallaeciam & Luſitaniam praeſiare qui- 
dam tradiderunt.] V off. Gud. Acad. Men. 
prodiderunt. Non penſitare, quam commo- 
diorem lectionem putat Pintianus. | Ven. 

i: Gallaeciam & Lufitaniam praejtare qui- 

fl dam prodiderunt.] 

| iz ſt etiam una ratio ex auripigmento. | 

Voſſ. eft etiamnunc una. Gud. Men. & 

Acad. eſt autem nunc una ratio. Pintianus 

etiamnum. | Ven. 1. Eft etiam nunc una ra- 

tio ex auripigmento, quod in Syria pittoribus 

foditur : Et paulo poſt, invitaveratque ſpe- 

cies Caium principem avidiſſimum auri. Vulgo 
' ſpes, non ſpecies. ] 

212 Auripigmenti librae xiv. permutarentur.] 
Voſſ. x. III. id eſt, denariis quatuor. | Ven. 
1. Auripigmenti librae x11. Interpunge, 
X. 1111, ut fere ubique, quando de pretiis 
agitur. ] 

213 Anaitidis poſita dicitur, quod in ſitu ter- 

. | rarum nomine hoc ſigniſicavimus, numine. | 

t Hermolaus Barbarus: quod in ſitu terra? 

| Armeniae ſignificavimus, Gud. & Men. quod 


19 


[; fi tute rarum nomen hoc. Acad. quod ſit tu- 


telarum nomen hoc. Voſſ. quod fitu terra- 
| rum nomen hoc ſignavimus nomine. Videtur 
| monſtrare: quo jit ſitu terrarum numen hoc, 

Þ ſignavimus nomine, gentibus illis ſacratiſſimo. 

5 Fruſtra igitur Plinium arguit Dalecam- 

F plus, quod nuſquam hujus templi memi- 

| nerit in geographumenis. Non enim dixe- 

rat hic ſe alibi meminiſſe, ſed nunc ipſum, 

ubi ſit, ſignaſſe & denotaſſe nomine. Ni- 

mirum Anaeae, vel apud Anaitas. [ Ven. 

1. In templo Anaitidis poſita dicitur, quod 

ſitu terrarum nomen hoc, ſignificavimus nu- 
mine gentibus illis ſacratilſimo.] 

214 Keſpondit enim tum maxime Auguſtum. 
Voll. cum maxime Auguſtum de crure ejus coe- 
nare. Ut lib. 21, 7. Sequitur : ſeque illum 
eſſe, totumque ſibi cenſum ex ea rapina. Sic 
Voſſianus abſque 7 eſſe in fine. [Ven 1. 


ſibi cenſum ex ea rapina efſe.] _ 

410 Eſt & ipſi ſuperlato vis malefica gallina- 
rum & pecorum foeturis.] Voſſ. malefici. 
dein idem cum Pintiani libro, Academ. 
& Gud. pecuariorum. Men. peculiariorum : 
denique & primus, Remedium ablucre, ſine 

4 d eſt, Blanditur: Eſt & ipſi ſuperlito vis 

ll; maleſicii gallinariorum & pecuariorum foetu- 
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Reſponait enim tum maxime .. . totumque 


ris. Remedium abluere inlitum & ſpargere 
eo quibus mederi velis. lib. 33, 8. quoque 
Voſſ. argilla ſuperinlata, pro ſuperillita. 
Quanquam & lib. 28, 8. ſiniſtrum pedem 
ſuperlatum parturienti letalem eſſe. Gallina- 
rios quos mihi ſubjecit conſenſus codicum in 
pecuariis, habes & lib. 10, 55. fradiſur ars 
gallinarii cajuſdam dicentis: quid ex quaque 
et. Cicero lib. 4. Acad. An tibi erit quae- 
rendus annularius aliquis, quoniam gallinarium 
inveniſti Deliacum illum, qui eva cognoſceret. 
Men. Acad, Gud. Kemedium ejt dicitur 
enim abluere. Nempe & e & dicitur enim in- 
ſititia. [ Ven. 1. Eft & pi ſuperlata vis 
malefica , Gallinarum quoque & pecuariorum 
feturis. Remedium enim abluere illatum, ſi 
ſpargas eos quibus medert vals. 

Quod fi trito ſpuma adjiciatur.] Dale- ,, , 
campius, #1tri ſpuma. Sed V off. tritus ſpu- 
ma exadiciatur, Lege: Quod ſi tritus pumex 
adjiciatur, Certe tarinam pumicis ulcera 
purgare oculorum ſcribit lib. 36, 21. Sic 
quoque Pintianus, + Ven. 1. ut Vulgo.] 

Cap. V. 1lla quaque herba, quam luteam 115 
appellant.) Voll. quam lutum. Ut & infra: 
Luteam putant a luto berba difiam. Un 
praecepit Salmaſius ad Solin. p. 255. Et 
tamen libri veteres, quibus ille uſus, /otam 
aut loton: hic noſter plane luto. Statim, 
Natura eſt, quae lino lanaeve ad ſuccum bi- 
bendum. Vol, ſucum. Voluit, opinor, fu- 
cum. id eſt, colorem. [Ven. 1. Nativa ma- 
xime duritia diſtat, uvam vocant: & tamen 
la quam lotam adpellat.] 

Dein lenui cribro ſecernitur.] Voſſ. & 215 
Pintiani liber cribro cernitur, Lib. 18, 11. 
Poſteaque gypſi pars quarta inſpergitur, atque, 
ut cobaeſit, farinam cribro ſubcernunt. Quae 
in eo remanſit, excepticia appellatur, & gran- 
diſſima eſt. Rurſus quae tranſit, arttiore cer- 
nitur & ſecundaria vocatur. lib. 35, 6. de 
Indico: cum cernitur, nigrum; at in diluendo 
mixturam purpurae caeruleique mirabilem rea- 
dit. Sic bene Salmaſius, cum & in Voll, fit, 
cernatur. [ Ven. 1. ut Vulgo.] 

Summa commendationis ejt, ut colorem her- 216 
Dae ſegetis laete virentis.] Caret optimus Tois 
eſt ut, dein praefert colore in herba. Scribe: 
Summa commendationis, colorem in herba ſe— 
getis laete ut virentis quam fimillime reddat. 
Noſter lib. 18, 5. Frumenta bieme in herba 
ſunt, verno tempore faſtigantur in ſtipulam. 
Ovidius lib. 5. Met. primis ſegetes moriuntur 
in herbis. lib. 8, ſegetes proculcat in herba. 
Et in epiſtola Paridis: & adbuc tua mellis 
in Herba eſt. Men, Gud. & Acad. eſt in color? 
in herba fi ſegetes late virentes, Ven. 1. Sum- 
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22 


22 


aD LIB. 
ma commendationis eſt in colore herba ſegetis 
laete virentis quam ſimillime reddat.] 

216 Introducta opificum turba.| Quod ibi ne- 
gotium fuerit opificibus introductis, vi- 
dendum. Men. & Gud. inducta. Voſſ. in- 
dofta, ut & Academicus. Sed & Vollian. 
mox diſtinguit. Itaque ſcribendum: cum 
ipſe concolori panno aurigaturus efſet. Indotta 
opificum turba tribus cam generibus diſtinguit. 
Et ſi haud 1gnorem eleganter quoque dici 
polle, turba diſiinguuni, Sed praevalet ve- 

| teris libri auctoritas. Idem fere voluit 
Pintianus. | Ven. ut vulgo. 

222 Cap. VII. Cuyus rei quidem cauſam mi- 
ror.] Voſſ. Cujus ret cauſam aequidem miror, 

Unam literam tolle. | Ven. 1. ut vulgo.] 

223 Tuba minium naſci & in Carmina tradit ; 
Hermogenes & in Aethiopia.] Academ. cum 
Gud. & Men. !radit & naguis in Aethiopia, 
Voll. tradi! imagines in Aethiopia. Scribe: 


Aethiopia. Nobilem rhetorem & hiſtori— 
cum Alexandrinum, Aſinii Pollionis con- 
tubernalem intellige. Idem reperit in ſuo 
codice Pintianus: ſed male ſcribendum 
conjectat inde, Zimaens. Ven. 1. Juba 
Minium naſci & in Carmania tradit, 1ima- 
genes & in Aethiopia.} 

223 Nemodum excedercet, L. xx. in libras. ] Voſſ. 
H-s. Lxx. iV bras. hoc eſt, ſeſtertium num- 
mum ſeptuaginta. | Ven. 1. Romae autem la- 
valur, invendendo pretio ſtatuto (non ſtatuta) 
lege, ne modum excederel, pondo Lxx. in libras. 

CA r. IX. Ut vil uno intuente populus 

226 Lolideu imagintm ſiat.] Purgamentum cal- 
caverat Pintinnus, quum legendum forte 
ſcriberet poculum, non populus. Quaſi do- 
cendus eſſet a popilrs eleganter pro quo- 

vis majore numero aut multitudine poni. 
At legit apud hunc ipſum lib. 35, 2. ut / 
ſent iinagines, qua? comitarentur gentilitia fu- 
nera; ſemperque deſuiito aliquo, tolus ade- 
rat familiae ejus, qui tnquam ſuerat, populus, 
Apud Ovidium J. 6. Met. Niobe poprlum 
natorum ſuoritn appellat. Et quinquaginta 
lilios Artaxerxis popu; appellat Trogus 
Pompeius lib. 10. Seneca ep. 105. ut ga 
rulitatem ſuam cuſtodiut, & contentus fit uni- 
us auribus fotulum faciet. id eſt, multos 


ſcet Pintianus. Sed huic, quo de agimus, 
loco nihil congruenrius & tuendo & 1llu- 
ſtrando, quam verba Senecae lib. 1. nat. 
d. 5. Sunt quaedam ſpecula ex multis mini- 
tiſque compoſita: quibus ji unum oftenderis ho- 
minem, populis apparet, unaquague parte fa- 
ciem ſuam ex/rimente. tJaec cum fint cons 


Sin Carmania uaſct lradit , Timagenes in 


conſcios. Ubi rurſus inſuave focalum mi- 
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juncta & ſimul collocata, nibilominis ſeducunt 
nnagines ſuas, & ex uno turbam efficiunt. 
Caeterum catervam illam non confundunt, ſed 
diremptam in facies fingulas diſtrabunt. [ Ven. 
1. ut Voſſianus & ali omnes.] 

Certiorem imaginem reddi auro appoſito 
averſis.] Vol. oppoſito, melius, ut puto. 
Ven. 1. ut Voſſianus. ] r 

Cay. X. In agris ſuis ſeftertinm M. M. 
Poſſedit.] Voſſ. in agris -s. ciocio poſſedit 
ſine ⁊ /urs. Gud. poſſet magus is ſeftertium © 
Acad. poſjet & in agris is ſeſtertium: Men. 
in agris is ſeſtertium; tum ndem tres xx 
millia poſſedit, | Ven. 1. In agris ſuis is ſeſter- 
tium xx. M. foſſedit.) ä 

CAP. XI. Vaſa coquinaria ex argento 
Calvus orator fiert queritur.] Voſſ. ex ar- 
gento fieri Calvus orator quiritat. Manus ſe— 
quior que, fecit. Sincerius antiquum. Eſt 
enim quiritare, tanquam ad rem indignam 
Quiritium dem invocare. Livius lib. 39. 
prae ululatibus tympanorumque & cyimbalo- 


rum ſtrepitu nulla vox quiritantium exaudirt 


poterat. Valerius Maximus 6, 2. /idi eodem 
babitu quiritatuque practorium virum Per- 
Jernam. [Ven. 1. ut vulgo.]. | 
Soleas ex auro quogue induere ſolebat.] Vol. 
ignorat 70 /olebat, ut & Academicus Gu- 
dianuſque. Intelligitur enim ex praece- 
denti, invenit. Etſi autem codex optimus 
iuduere, ſubſcribo tamen Salmaſio inducere 
legenti ad Pallium Tertulliani. Plinius lib. 
7, 7. Divus Auguſtus prodidit laevum ſibi cal- 
ceum praepoſtere inductum, quo die ſeditione 
muilitari prope affit7us ejt. Sueton. Octav. 92. 
di mane fibt calceus per peram ac ſinijier pro 
dextro induceretur. Claudio 8. Solebant & 
flertentis manibus jocci iuduci. Caeſar de bel- 


lo Gallico lib. 2. cis ex cortice ſactis ant vi- 


minivus intextis, quae ſuvito pellibus induxe- 
runt. lib. 2. Cicer. ira lateres coria inducun- 
tur. [ Ven. 1. Noſiraque aetate Popaea, Conjix 
Neronis principis, ſoleas delicatioribus jumen- 
tis fitis ex airo quoque induere.] 

Qualer millies ccc. LXX. xi. ponds ta: 
t1lit. | Voſſ. mr. CECLAXX. 0b tranſtulil. Cu- 


255 


226 


227 


230 


231 


jus {cripturae ex parte Acad. Men. & Gud. 


quatelor quadiingentos I. xx. obſidis tranſtulit. 
At illud 9 nihil aliud ſignificat quam Hu- 
ie quatuor, inquit, millia trecenta octo- 
ginta pondo tranſtulit. | Ven. I. dew cum 
de Poents triumpharet, IIII. M. CCCCLXXX. 


_ Pondo tramſtulit.] 


Africanus in triumph jililibus xvil. Mil- 
lia pondo dedit.} Nimis magnam largitio- 
nem aevo illo reſtricto Lipſius vocat 2. 
Admir. 8, & plus ſatis fore, ſi ſint /eptem 


2 


millia-- 
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millia pondo. Pighius deeſſe aliquid conji- 
ciebat, & ſupplendum locum hoc modo: 
in triumpho tranſtulit x vil. millia pondo, mi- 
litibus ſeptendecim pondo dedit. Quod argenti 
fi habuiſſet Numantia, multo celerius ſuc- 
cubuiſſet Romanis. Quae autem largitio 
in militem /eptendecim pondo? ſeptem mil- 
lia ducenti nummi? Voſſianus nos expe- 
diet, in quo ſic legitur: quod meſarum po- 
ftea apparatu victa Numantia quidam dila- 
ta idem Africanus in triumpbo militibus XVII. 
dedito viros illo. Scribe: Hoc argenti tota 
Carthago habuit, illa terrarum aemula, quot 
nenſarum poſtea apparatu vitta ® Numantia 
quidem deleta, idem Africanus intriumpho mi- 


litibus XVII. dedit. O viros illo imperatore 
dignos, quibus hoc ſatis fuit ! Significat mul- 
tas poſtea fuiſſe menſas Romae, in quibus 
ſingulis plus fuerit argenti expoſitum per 
ſolennia convivia, quam tunc redactum 
eſt ex totius Carthaginis opibus. Aut fi 
de ſingulis nimium eſt, paucarum admo- 
dum menſarum apparatum Romae luxu- 
riantis plus effeciſſe librarumargenti, quam 


tum temporis omnis Carthago. lib. 36, 15. 


M. Lepido Q; Catulo Coſſ. domus pulchrior 
non fuit Romae, quam Lepidi ipſius: at her- 
cule intra annos xxxv. eadem centeſimum lo- 
cum non obtinuit. Computet in hac aeſtima- 
tione, qui volet, marmorum molem, opera 
piftorum, impendia regalia, & cum pulcher- 
rima laudatiſſimaque certantes centum domos, 

Poſteaque eas ab innumerabilibus aliis in hunc 
diem victas. Addit Numantino triumpho 

Scipionem ſingulis militibus donativum 

ſeptem denarios diſtribuiſſe. Confirmat, 

quod Pintianus, appoſitis verbis, ilitibus 

XVII. M. Pondo dedit, duo illa verba, millia 

ponds, in codice antiquo deſiderari nota- 

vit: quod tamen neque intellexit ipſe, ne- 
que poſt eum quiſquam, quod ſciam, aut 
intellexit aut cordi habuit. In Men. Acad. 

Gud. xv. pondo dedit. [Ven. 1. xvn. pon- 

do dedit.] 

231 At Livius Druſus in tribunatu plebis x1.] 
In Livio & Seneca quoque notavimus il- 
lam mutationem loci nominum. [Ven. 1. 
At Livius Druſus in tribunatu, x. 

Legatos Cartbaginenſium.] Vol. C 1 
PO 1m. ut optimi quique libri ſemper. 
Paterna quoque gente pulſum quod. X11.] 
33 Men. & Gud. paternaque gente appellatum. 
Voſſ. paternaque gente pellitum. 
Pellitum Sardum, ut ad Livium monui- 
mus. [ Ven. 1. Paternaque gente adpellatum. 

Nimirum ex 16 pellitum, quod. non intel- 
e 5 adpellatum.) 
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fed punica eadem & aureos. Voſſ. ſed Punica. 


prentes, | 
ſingulas libras vaſa emplalia habuiſſe.] 


Intellige 


Ex ipſis vitiis tum 1 graſſantibus & inſania 


Au Deliaca ſpecie faceret, ſed Punica. 234 
Idem & aureos fecit.] Acad. Men. & Gud. 


Eadem & aureos fecit. Cicero pro Murae- 
na: ſtravit pelliculis baedinis lectulos Puni- 
canos & expoſuit vaſa Samia. Valerius Ma- 
ximus lib. 7, 1. lectulos Punicanos pellibus 
haedinis ſtravit, & pro argenteis vaſis Samia 
expoſuit. Sic quoque Pintiani codex. [Ven. 
I. aut Deliaca jpecie faceret, ſed Punica- 
na: eddem & aureos fectt :| 

Addi ſua memoria coeptum Feneſlella dicit.] 235 
Voſſ. ultimam vocem jubet induci: ſuf- 
ficit enim anteceſſiſſe rad. 

Nec copia tantum argenti fuerit vitae, ſed 235 
validius paene manupretium.] Vol. vita & 
manipretiis. Quali ex ſcriptura Ciacconius, 
immo Pintianus: Nec copia tantum argenti 


furuit vita, ſed validius paene manupraetiis, 


Placet ſententia; non obſoletum illud u- 
ruit. Malim, furere viji. Ven. 1. Nec copia 
argenti tanta fuerat vitae, ſed validius poene 
manipretium.] 

vi. millibus ſeſtertiis in ſingulas libras vaſa 236 
empta habuiſſe.) Locum hunc mendae ſu- | 
ſpectum efle in dictione vaſa ex antiquo 
ſcribit Budaeus lib. 3. Credo equidem : 
nam Voſſ. Pintiani, Gud. Acad. Men. 
conſenſu: eundem H-s. vl. in ſingulas libras 
una emptalia habuiſſe. Lege: Conſtat eun- 
dem ſeſtertium ſex millibus in ſingulas libras 
una emblemata habuiſſe. Cicero lib. 4. in 
Verrem : ſcaphia cum emblematis. &, thu- 
ribulum avulſo emblemate. Item, duo pocula 
non magna, veruntamen cum emblematis. & , 
its cruſtae & emblemata detrabuntur. Pli- 


nius capite ſequenti: Ulyſſes & Diomedes 


erant in phialae emblemate Palladium ſurri- 
[Ven. 1. Eundem ſeſtertiis vi. in 


Ut liberet amplecti vitia Sliceret peccare.] 237 


Hoc a Gelenio. Voſſ. ut ex liberet ample: 


vitia & liceret. Scribe, ut & liberet: & ſic 
Academicus Gudianuſque. Men. 1tque li- 
heret. Sequitur in eiſdem & Pintiani: pe- 


tere & dignatione. Unde Ferdinandus, Po- 


bare aere indignetur hic aliquis veterum : acu- 
tius & prudentius Lipſius lib. 2. Elect. 8. 

Petiere & dignationem hinc aliqui veterum : 

ſed non, ut velim, interpretatur. Vult enim 
quoſdam etiam e priſcis dignitatem ſibi 
adſtruere conatos lectione iſta & curioſa 
cura vaſorum, inter quos Marium. At ego 
electionem iſtam & curioſam curam vaſo- 


rum potius deſtruere dignitatem cenſue- 


rim quam augere: Plinium autem dicere, 


in 


AD L1s. 


in vaſis pretioſis comparandis, quoſdam 
ſibi gloriam paraviſſe, dum ea ſoli aut 
cum paucis aſpernantur : fic C. Marium 
oft Cimbricam victoriam, non in ſcyphis 
ee non in auro, ſed ruſticis & ſer- 
vilibus in cantharis bibiſſe: neque hoc ſor- 
didum putaſſe poculum, quo & Liber 
Pater uſus: unde & apud educatorem 
ejus dormientem gravis attrita pendebat 
cantharus anſa. Valerius Maximus lib. 3, 6. 
[Ven. 1. Ita congruentibus fatis ut & liberet 
amplecti vitia & liceret. Petere ex digna- 
tione.| 5 
Cap. XII. Qs indtere aureas mos tritior 
velat.] Andreas & vetuſtiores, mos triſtior. 
Sed neutrum aſſis eſt unius. Itaque Th. 
Reine ſius ms patriciorum, qui ſcilicet ple- 
beias focminas prohibuerit, ne eo luxus 
aſpirarent, & excluſerit auri uſu in com- 
pedibus. 2. Var. lect. 7. Men. Acad. Gud. 
quas inducre aureas veſtes, vidimus & in ihſa 
Aurelium Fuſcum. Eximius: quas inducre 
aureas monſlritior u & vidimus & in iſſi 
Autulium. Scribendum cenſeo: quas in- 
duere aureas mos Quiritium vetet. Hic plus, 
opinor, imperit habeat, quam mos pa- 
triciorum. Solet autem Plinius Quirites 
pro populo Romano dicere. Sic lib. 11, 
37. Quiritium magno ritu ſacrum eſt, ita 
more condito, &c. lib. 33, 10. Quiritium poſt 


nA 


Sullam ditiſſimus. Cogitaveram etiam, pu 


cenſorium vetet. Sed illud ſimplicius. Quod 
ſequitur, jam notavit Hermol. in antiq. 
codd. exhiberi: ob inſignem cum celebritate 
aſſoclationem adoleſcentium ſeholae. Nec all- 
ter credibile eſt inveniſſe Pintianum, qui 
conjiciat: cum celebratae afſefatione ado- 
leſcentium ſcholae ex argento gunulos haberent. 
Certe noſtri non aliter fere: calumniam 
utique reperimus nuſquam, etſi diſſimulet 
Ferdinandus. Veniebat ſub acumen ſtili: 
Fuſcum, motum cqueſtri ordine, ob inſignitam 
celebritatem adſectantium aacleſcentium jcÞ.- 
lae, ex argento annulos habentem. Significat 
equeſtri eum ordine motum, praetextu 
haud dubie rei notandae, ſeu verae, ſeu 
fictae, ſed intimam propriamque ob cau- 
fam haud aliam, quam ut refrigeraretur 
vanitas hominis per publicum trahentis 
invidioſam & jam imperantibus ſuſpectam 


turbam ſcholaſticorum & ſectatorum, no- 


bilium & promptorum juvenum, eloquen- 
tiam aemulantium. Atque is cum caruiſſet 
ordine, juſque aureorum perdidiſſet, ut ta- 


men diltarer a vulgo & invidiam faceret 
juratori, a quo erat notatus, argenteos an- 


nulos induit. Satis tamen eſt credibile, 
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hanc cenſoriam aut magiſtri morum ani- 
madverſionem multos ei comites in reli- 
quum detraxiſſe. ¶ Quas induere aureus voſtes 
mos triſtior vetat.] 

Vaginae batillis, balthei laminis crepitent.] 
Hoc ab Hermolai conjectura. Voſl. va- 
ginae catillis, baltea laminis crepitent. Puto 
catellis. Horatius, 1. 1. ep. 17. ſaepe catel- 
lam, Saepe periſcelidem raptam ſibi flentis. 
Livius lib, 39. Quinctius alter proetor ſuss 
equites catellis ac fibulis donavit. Gud. etiam, 
Menap. & Acad. catillis. [Ven. 1. ut Voſ- 
ſianus, catillis & baltea.] 


257 


239 


Euxſtar e dicitur Epbeſiae Dianae templum 240 


jacet, Capitolium incendiis.] Voſſ. & Pin- 
tiani: Dianae templi aut Capitolini incendis. 
Acad. Men. & Gud. templi aut Capitolii 
incendiis. Recte: ac jam nullum ex/tare di- 
citur, Epbeſiae Dianae templi & Capitulini 
incendiis. Significat in illis periifſe, [Ven. 
1, ut Voſſianus, Capitolini incendiis. 
Bacchae Centaurique caelati in cy gl, 
Voſſ. Centauros bacchaſque caclalis ſcyphis: 
tum, aede Silenns, fine copula. Lege: A.- 
cragantis in templo Liberi Patris, in ipſa 
Rhoads, Centauros Bacchaſque caelati ſeyphi : 
Myos in eadem aede Silenus & Cupidines. 
Gud. bacas centauroſque celatas cipimius in 
eadem, Ut & Acad. & Men. niſi quod 
bachas. Praecipuum horum adfirmat co- 
dex Pintiani : quo non contentus ille cor- 
rigit in ipſa Lindo neque enim neceſſe 
fuiſſe ſubjungi in ip/a Rhodo, cum a princi- 
pio dictum foret in Rhodiorum inſula. Immo 


quid neceſſe fuit ſubjici in ip/a Lindo, cum 


tam vicinum praecedat, apud Lindiam Mi- 


nervam? An Lindia Minerva non erat in 


ipſa Lindo? Ar ip/a Rhodes non eſt Rho- 
diorum inſula Plinio, fed oppidum Rho- 


dos in Rhodiorum inſula. Ven. ut Vo] 


In duobus ſcyphis H-s x11 aeſtimatis.] Ego 


interpretor ſeſtertium duodecies, id eſt, 


cenſu ſenatorio, ait Budaeus. At Ciacco- 
nius: Quae notae ſi daodecies ſeſtertium de- 


ſignant, triginta ſcutatorum millia confi- 
ciunt: ſi vero, quoniam de Graecis ibi 


ſermo eſt, Ax ii. id eſt, talentis duodecim eſt 
legendum, ſcutati ſunt 7200. Salmaſius 
corrigit, ſeſtertiis quinque, hoc eſt, pondo xil. 
azſiimatis. Quod equidem miror vehemen- 
ter, cum prorſus abhorreat a conſuetudine 


Latine loquentium. Voſſianus nihil mutat. 


Gud. Men. & Acad. pondo x11. Itaque ſim- 
pliciſſime intelligenda duodecim millia 
nummum, ſeu trecenti Philippi. Hoc & 
materiae & manus pretium: ſed materiae 
non magnum pondus fuiſſe in ſcyphis ſatis 
Uu , - 0 
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\iquet. [Ven. 1. pondo Xu. aeſtimalis.] 

242 Cujus binae unciae viginti venierunt.) In 
vetuſto exemplari non vigiati, ſed decem 
legi teſtatur Budaeus: utrobique tamen 
deeſſe ſummam videri. Salmaſius: Aut de 
pondo aut de ſeſtertiis intelligendum, quae 
ſeſtertia libras duas cum ſemiſſe faciunt 
argenti. Sic ille. Fruſtra dubitat. Et ve- 
nire viginti pondo & acſtimari duodecim pon- 
do, quod fit pretio librarum viginti aut 
duodecim, ſermones ſunt mercatus non 
Romani: neque enim illis, eo utique ſecu— 
culo, ut nobis hodie, libra vel pondo argenti 
pro ſignati argenti ſumma dicebatur. Quod 
autem librum veterem x, non xx, habuiſſe 
ait, is tanto pejor fuit. Voſſ. clare: ui & 
Pytheas, cujus duae unicae xx venicrunl. 
Hoc eſt viginti millibus nummùm, quae 
& viginti ſeſtertia dicebant, & ſunt noſtri 
Philippi quingenti: quum ſolius materiae 
pretium ſint ſedecim denarii, vel ſexaginta 
quatuor nummi ſeſtertii, noſtri duo daleri 
aut paullo plus. Gud. quoque Men. & 
Acad. duae unciae viginti. [ Ven. 1. Cajus 
duae unciae xx. Vemerunt.] 

243 Ne exempla quidem liceret exprimere: tam 
opportuna injuriae.] Voſſ. quoque Men. Gud. 
& Acad. exemflaria. Reineſius in variis, 
inopportuna. Sed illud defendimus ad Se- 
necam de brev. vitae cap. 17. [Ven. 1. 
exempla. 

244 Pretium in libras xxxn.] Voll. pretium in 
oft libras x1. Lege: Pretium in pondo li- 
bras XII. hoc eſt, denaru duo, 

244 Proximum marmoroſim ſub dimidio Attic? 
pretio.] Voſl. marmoro ſub dimidio. Lege : 


Proximum marmoroſum dimidio Attici pre- 


tio. Gud. & Men, marmaro ſubdimidianti pre. 


tio, Acad. marmares ſubdimidianti pretio. 
Sic & Pintianus. [Ven. Marmoricum ſub 
dimidio.] 


244 Pretium in libras hujus ſeſtertii bini. Di- 


pondiis vero detradis.) To hiljus non eſt in 
Voſſiano. Caeterum quod lucidum vocant, 
ejus pretium eſſe vult in libras ſeſtertium 
unum & dimidiatum: tantum enim reſtat 
dipondio binis ſeſtertiis detracto. Perpe- 
ram Dalecampius, fere ſeſtertio uno, nam 


GRONOVTLIUSs, Sc. 


ſeſtertius, inquit, valet aſſes duos, ſive 
pondo & ſemiſſem. Immemor ſeculi, quo 
vivebat Plinius. Seſtertius cum primum 
cuderetur, tantum valuit; Plinii ae vo qua- 
tuor aſſibus ſemuncialibus mutabatur. 
[ Ven. 1. fine uůus.] 

CA p. XIII. Pretia ejus xm. in lilras, 23 
caerulei xviii.] Voſſ. pra&ia ejus xx. in li- 
bra cacrulei xvi. Lege: Pretia ejus Xx 
in libras, cocrulei X vill. hoc eſt, denari: 
decem, & denarii o. Ven. 1. ut vul- 
„ i 
Acceſſit & Neftorianum.] Voſſ. & Acad. 245 
Veſtorianum. Veſtorius Ciceronis amicus in 
in epiſtolis ad Atticum & in octavo fami- 
liarium a Caelio appellatur. Vel hic vel 
hujus gentilis ei auctor fuit. Vitruvius 
lib. 7, 11. Caerulei temperationes primum 
Alexandriae jaunt inventae; poſlea idem Ve- 
ſtorius Puteotis inftituit faciendum. Ven. 1. 
ut vulgo. 

 Pretium cjus XL. in libras.] Vol. xi. 233 
hoc eſt, denarius unus. Sic accipe mox quo- 
que: cus pretium Xvin. in libras. hoc eſt, 
denarii feptem. Utrobique autem abſunt 
Voſſiano in libras. [Ven. 1. Pretium eis 
xl. in libras : Interpunge & habebis, x. 1. 
ut Voſſianus. | 

Idem & Puteolani uſus, Practerquam ad 14; 
feneſtras.] Voſſ. Pintiani, Men. Gud. prac- 
terque ad feneſtras. Sic enim amat loqui, 
praeterque, pro, & inſuper. Sic lib. g, 2. 
ut vera fiat vulgi opinio, quicquid naſcatur 
in parte naturae ullae, & in mart eſſe, [rae- 
terque mulla, quae nuſquam alibi, lib. 23, 8. 
Piſtacia eoſdem uſus habent quos nuclei pinei, 
praeterque ad ſerpentium ictus, ſive edantur, 
ſive bibantur. lib. 29, 5. Jus ex carne arietum 
privatim adverſus cantharidas, item lac ovium 
calidum; praeterque his, qui bupreſtin aut 
aconitum biberint, Sic Voſſianus & Pintiani 
codices, lib. 33, 2. praeterque armillas ci- 
vibus dedere, quas non habent externi. lib. 
34. ult. Vis ejus eadem quae ſupra dittis; le- 
viſſima tamen ex omnibus, Praeterque, ad 
candorem focminarum. lib. 38, 8. Venas pro- 
tulit, praeterque in veſte & rugas & ſinus 
invenii, Ven. 1. ut vulgo. ] 
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ECLAIRCISSEMENS 


SUR 


Quelques 


Ens ad inane evolans.] Il eſt bien vrai ce 
que dit quelque part M. de la Bruyere, 
que Petude du Texte ne ſauroit ctre trop re- 
commande; je Vai Eprouve une infinite de 
fois; & ft jamais Auteur a eu beſoin d'etre me- 


dite, c'eſt ſans doute celui-ci. Jai fait voir dans 


ma note ſur ce paſſage que le P. H. ne l'avoit 
point entendu. J'avouë a preſent que je nai 
guere mieux reuſh que lui. Un Savant Cri- 
tique d'Angleterre, qu'il ne m'eſt pas permis 
de nommer, en deſaprouvant la gloze du P. H. 


me propoſoit une autre conjecture: Mens ad 


mane evolans ; Ceſt a dire, que notre Eſprit qui 
Samuſe quelque fois a des calculs ou à des ſpe- 
culations de peu dutilite, comme ſeroit celle, 
par exemple, de vouloir determiner, combien 
pourront durer encore les Mines de Charbon, 
qui ſoit en Angleterre, en les ſuppoſant de telle 
ou de telle largeur, de telle ou de telle pro- 


fondeur, & en n'en tirant par année qu'une 


telle quantite: Que notre Eſprit qui s'echappe 
quelquefois apres de ſemblables calculs, conſi- 
dere un peu ce qui pourra arriver a notre Terre; 
&c. On ne fauroit nier que cette explication 
ne ſoit tres-ingenieuſe & digne de fon Auteur 
& je l'aurois Expoſce dans mes notes, ſi la 
feuille n'eut ete dcja imprimee. Dans le tems 
que j'y penſois encore, je recus la viſite de M. 
Scheffelin, Savant Profefleur de Straſbourg, a 
qui je propoſai tout ce qui j'avois Ecrit & penſe 
ſur ce paſſage. Il ne golita aucune de nos In- 
terpretations; mais voici quelle fut ſon idée. 
Mens ad inane evolaus; c'eſt un eſprit, ditsil, 
qui ſort de ſa ſphere, de ſon domicile, de ſon 
Etat, pour courir apres des choſes vaines ; c'eſt 
le caractere de l'homme avide & ambiticux, 
qui au lieu de ſe contenter de ce qui eſt autour 
de ſoi & que la nature lui fournit en abondance, 
va fouir la Terre, ou courir les Mers, pour 
amaſſer des choſes beaucoup moins utiles & 
ſduvent tres-pernicieuſes. Il ſemble en effet, 
que c'eſt là la penſce de Pline, puis qu'imme- 
diatement apres,. il fait Peloge de l'homme 
frugal & laborieux, qui ne ſort point de ſon 
heritage & qui ſe contente de ce qui eſt a fa 
port&e. Quam innocens, quam beata, imo vero 
& delicata eſſet vita, fi nihil altunde quam ſupra 
terras concupiſceret, breviterque niſi quod SECUM 


et! Ainſi notre Pline $'explique lui-meme, 
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ce qui eſt 


Murrhina ex eadem tellure & Cryſtallina ecf9- 
dimus.] C'eſt la lecon de Veniſe, meilleure que 
les autres, qui portent, ex eadem terra, qui eſt 
Equivoque, au lieu que tellure ne Veſt point. Pour 

de la MYRRHINE, ſur la quelle les 
I wy 


Endroits. 


Savans ſont fi partagez, M. Scheffelin pretend 
que C*Etoit notre Agathe, dont il a vi lui-meme 
pluſieurs vaſes anciens, & entrautres cette 
Coupe, qu'on garde fi precieuſement dans PEgliſe 


de Notre Dame de Paris; c'eſt un preſent du 


Roi Dagobert, comme il paroit par Vinſcription 
qui ſe lit autour de la patte, revetue d'or; les 
figures de relief qui ſont autour de la coupe & 
qui ſont d'une beauté infinie, repreſentent une 
Bacchanale. Tout cela juſtifie les plaintes de 
notre Auteur: Auxere & artem vitiorum inrita- 


menta : in poculis libidines celebrare juvit ac per 


obſcenitates bibere. Ce qu'on ajoute de ſingulier 
ſur cette Taſle, c'eſt que les Roix de France, 
aprẽs avoir été ſacrez, ſont obligez de commu- 
nier, une fois au moins dans l' Egliſe de Notre 
Dame; & alors, pour cet uſage ſeulement, on 
employe la coupe de Dagobert. 

E ſmaragdis teximus calices.] Il faloit Ecrire 
e Zmaragdis, c'eſt la leon de Veniſe, qui eſt la 
veritable. M. Scheffelin me parla encore d'une 
grande coupe, qui a pres d'un pie de hauteur, 
y compris la patte & qui eſt d'une ſeule pierre 
d' Emeraude. On peut la voir a Veniſe dans le 
treſor facre. C'eft une antique Greque, ſans 
ouvrage & ſans figures. 

Utinamgue poſſet e vita in totum abdicari.] Tou- 
tes les Edd. ajoutent, aur! ſacra fames, ut celeber- 
rim! auctores dixere, que j'ai retranchẽes du 
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Texte, par la raiſon qu'elles ne s'accordent 


point avec la ſuite, proſciſſum convitiis ab optimis 
quibuſque & qu'elles ont tout l'air d'une gloze. 
Jajoute ici que tous les Savans que j'ai conſul- 
tez ſur ce retranchement, Font generalement 
approuve. 

Credo, quoniam ita exterorum honoratiſſimi in- 
telligebantur.] Cet endroit a beſoin d'explication - 
Pline veut dire, qu'on donnoit un anneau d'or 
aux Ambaſſadeurs de la Republique, afin qu'on 
eut plus de reſpect pour eux & qu'en montrant 
leur anneau dans les lieux de leur Ambaſtade, 
ils fuſſent reconnus par les gens du pays, pour 
le plus honorables d' entre les Eſtrangers qui 
Ctoient parmi eux. 

Aequa fortuna triumphantis ac fervi wronam 
ſuſtinentis,] C'eſt à peu de choſe pres la lecture 
de Veniſe, confirmce par le ſuffrage de Tur- 


nebe, & ce qui eſt bien plus encore, par celui 


du ſavant Critique d'Anglcterre, que j'ai deja 
indique plus haut. | 
Certe quum a Gallis, capta urbe, pax emere- 


retur, non plus quam ponds M. potuere.] Il ſemble 


qu'il y ait ici une contradiction; Pline dit que 
pour fe racheter des Gaulois, les Romains ue 
| | | | Jama:s 


purent 
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jamais faire gue mille livres d'or: 


& cependant 
il fe trouve dans la ſuite, que Camille en. de- 
livrant fa patrie, enleva aux Gaulois, tant de 
ce qu'ils en avoient deja pris, que de ce qu'on 
ieur en avoit pezé, le produit de deux mille 
Pour lever la contradiction apparente, 
on peut téẽpondre deux chotes, la 1. que les 
Gaulois avoient déja pille une partie de la ville, 
avantqu'on traitat de leur Evacuation, & Vautre 
que ces Peuples avoient eux-memes de l'or & 
qu'ils en portoient ſur eux; temoin le collier 
que leur enleva ce Romain, qui en prit le nom 
de Torguatus. Ainſi la difficulté diminue beau- 
coup. Cependant le grand Critique que j'ai 
conſults ſur ce paſſage, la I&ve d'une autre ma- 
niere; i] voudroit qu'on lut peprgere, au lieu 
de fofuere: Certe, quum a Gallis capta ur be, 
pax emeretur, non plus quam pondo M. pefigere : 
ils ne firent leur accord que pour mille livres. 
Cette conjecture eſt ingénieuſe. 

Et in dimo turba externa cata.) C'eſt ainſi 
que j'ai retabli ce paſſage d'apres un MS. de 
Dalecamp & 1a 1. Venitienne. - I! appelle turba 
cette multitude d*eſclaves, comme il a dit turba 
gemmarum potamus, & comme i! dira bien-tot, 
au ſujet des vaſes a facetes, Populus imaginum 2: 
Il nomme cette multitude externa, parce que 
c*Etoient des Eſclaves d'un pays Etranger; & 
enfin ca, ramalice, & comme contrainte par 
droit d' achat a ſervir leurs maitres: C'eſt i 
dire, que ce ſervice ne leur Etoit pas naturel. 
Ainſi en parlant de la poudre d'or par oppoſition 
aux Mines, il dit: haec enim inventio ejus natu- 
ralis eft; alia, quam dicemus, COACTA. A ces 
trois caracteres il en oppoſe trois autres bien 
differens. Aliter apud antiques au lieu d'une 
telle multitude, les Anciens n'avoient qu'un 
ſeul domeſtique : Singuli. Au lieu d'étrangers, 
ils avoient des gens du pays, nez dans leur pro- 
pre maiſon, dominorum gentiles: enfin, au lieu 
de cette contrainte, ils n'avoient que des Do- 
meſtiques volontaires, qui les ſervoient d'affec- 
tion, & à qui ils conhoient toutes choſes, on- 
nem vittum in promiſcus habebant, nec ulla domi 
cuſtodia a domeſtics opus erat. 

Operuit auro in unum diem.) Ceci a beſoin 
d'explication, Neron fit dorer tout PAmphi- 
theatre, lorſqu'il lui prit envie d'etaler ſa ma- 
gnificence au Roi d' Armenie, le jour meme 
que celui-ci devoit faire ſon entree publique. 
Surquoi il faut conſiderer premierement la de- 
penſe Exceſhve qu'il y fit; 2. le nombre des 


Ouvriers qu'il y falut employer pour que cela 
fut prèt au tems marque ; 3. l'occaſion de cette 
depenſe, qui n'etoit nullement proportionce 


aux fraix qu'il y ht. 4. Et enfin le peu de 
fruit qui en revenoit au Pe uple: Il auroit donc 
pt ètre magnifique a moins de fraix & plus 
utilement pour'ſes Citoyens. Voyez Sictone in 
Ner. ch. 3. 

Carboni major vis exuſto, iterumgue flagranti. 
C'eſt ainſi que liſent toutes les Edd. & apparem- 
ment tous les MSS. Cependant il y a grande 
apparence que Pline avoit écrit, Carboni ma- 


for vis exſtincto, iterumque ag ranti. Le charbon 


a plus de force {i on I'Cteint a propos, & qu'en- 
ſuite on le faſſe bruler, & cela eſt vrai; mais 
de dire qut le charbon a plus de force lorſqu'il 
eſt brule tout à fait, exu//o, c' eſt ce qui ne 
paroit pas $'accorder avec Pexperience. J'en 
appelle a nos Academiciens de dega & de dela 
la Mer : ils font les Juges naturels de nos re- 
marques 4e critique, lorſqu'elles tombent fur 
les choſes memes, fans prejudice pourtant de 
leurs lumicres ſur le ſtile d'un Auteur qu'il 
ont ſi ſouvent entre les mains. On nous dit tous 
les jours qu'il y a beaucoup de choſes dans Pline 
qui ſe trouvent fauſſes; & je n'en diſconviens pas. 
II Pavou# lui-meme & renvoye aux Auteurs 
qui lui ont fourni les faits. Mais d'aillcurs il 
faut conſiderer que ſes Ecrits ont &Ete fort mal 
traitez & que le texte a beaucoup ſouffert. 
C'eſt ce qu'on a vil aflez au long, ce me ſemble, 
dan le 35. livre, od, après la moiſſon de Gele- 
nius & de Gronovius, nous avons trouye à 
glaner plus de cent lectures nouvelles. 

Quas induere aureas mos tritior vetet.] C'eſt la 
lecture du P. H. & de ſes MSS. D'autres prc- 
ferent triſtior & c'eſt la legon de Veniſe, qui 
n'eſt point a mepriſer, quoi que Gronovius en 
ait fait ſi peu de cas. Tr i/tis, dans notre Autcur, 
ſignifie preſque toujours ſevere, comme dans le 
Liv. 28. ch. 2. Cur ſternutamentis ſalutamur ? 
quod etiam Tiberium Caeſarem, triſliffimum, ut 
conſtat, hominum, in vehiculo exegil/e tradunt. 
Pourquoi nous ſaluons nous les uns les autres 
quand nous venons à Eternuer? eſpece Thom- 
mage que T ibere, qui ẽtoit le plus difficile X le 
plus ſevere de tous les hommes, comme chacun 
ſgait, ne manquoit pas d'exiger, meme Feats 
on ſe trouvoit avec lui dans quelque voiture. Or 
ſi on peut appliquer le mot de tui a un Pommie 


ſevere, pourquoi ne Pappl: quera- rer pas à une 


coutume, qui met un frein au luxc des Dames? 


Ache v d'imprimes Je 12. Fevrier, 1728. 
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